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Voir  aussi  la  liste  numérique,  page  9. 


INDEX    ALPHABÉTIQUE 


DES 


DOCUMENTS    PARLEMENTAIRES 


DU 


PARLEMENT  DU   CANADA 


SIXIÈME  SESSION,  DOUZIÈME  PARLEMENT,  1916. 


A 

Acadia  Coal  Co.  re  accorder  un  conseil  de 
conciliation  aux  patrons  de  la 99 

Actionnaires  dans  les  banques  autorisées 
du  Canada — Liste  des — année  terminée 
le   31   décembre   1915 6 

Affaires  des  Sauvages,  département  des — 

rapport  des — pour  l'année  1915 27 

Affaires  extérieures — rapport  pour  l'exer- 
cice clos  le  31  mars  1915 29a 

Agriculture,    rapport   du   ministre   de    1' — 

pour  Texercice  clos  le  31  mars  1915.  ...        15 

Amalgamated  Dry  Dock  and  Engineering 
Co.,  re  construction  du  bassin  de  ra- 
doub à  Vancouver-nord 258 

Amethyst,  steamer,  correspondance  re 
subvention  à  V — pendant  les  années 
1910-11  et  1911-12 

Anse  de  McNair,  N.-E.,  re  dépenses  à,  1' — .      217 

Appareil  réfrigérant  de  la  boitte  de 
White-Head,  N.-E. — rapport  de  Tingé- 
nieur  re 274 

Appointements  payés  aux  employés  des 
différents  ministères  de  TEtat,  comté  de 
Cumberland,  de  1896  à  1911 125 

Approvisionnements  de  guerre  re  applica- 
tion de  la  loi  des  différends  industriels 
re  livraison  des 238 

Aqueducs  et  systèmes  d'égout  du  Cana- 
da— rapport  de  la  Commission  de  con- 
servation au  sujet  des 286 

Archives — rapport  pour  l'année  1914..    ..        29a 

Assurances — rapport  du  surintendant  des 

— pour  Tannée  1915 8 

Assurance — Sommaire  des  états  d' — année 

terminée   le   31   décembre  1915 9 

Astronome — rapport    de    Tastronome-chef, 

année  1912 25a 

Auditeur  général,  rapport  de  1' — vol.  I, 
parties  a,  b  et  A  à  L  ;  vol.  II,  parties  M 
à  V  ;  vol.  III,  parties  V  à  Z  ;  vol.  IV, 
partie  ZZ .  ; 1 

3061—1 


B 

Barrage, — construction  d'un — à  Grand'- 
Mère,  comté  de  Champlain,  Que 230 

Bateau  de  patrouille  A.  "  Capitaine 
Blackford  ■" — documents  re  réparations 
en  décembre  1914  jusqu'à  1915 160 

Bâtiment  militaire  à  Rigaud — correspon- 
dance se  rapportant  au 252 

Bauman,  W.  F.,  un  ennemi  étranger — 
correspondance  re  passeport  de 242 

Beizile,  Louis  de  Gonzague,  re  enquête 
concernant  la  perte  d'un  cheval  par — au 
cours  de  1915 127 

Bibliothécaires  du  Parlement — rapport 
conjoint  des 40 

Blé — quantité  de — expédié,  années  1914, 
1915,  de  Winnipeg  à  Port- Arthur,  Fort- 
William,   Duluth,   etc 264 

Brise-lames  à  North-Lake,  I.  P.-E. — re 
construction  du — à 164 

Budget 3 

Budget  supplémentaire,  exercice  finissant 

le  31  mars  1916 4 

Autre    budget    supplémentaire,    exercice 

finissant  le  31  mars  1916 5 

Autre    budget   supplémentaire,    exercice 

finissant  le  31  mars  1917 5a 

Autre    budget   supplémentaire,    exercice 

finissant  le  31  mars  1917 5& 

Bureau  de  poste  et  directeur  de  la  poste 
de  la  paroisse  de  Saint-Esprit — corres- 
pondance re — d'octobre  1911  à  date.    ..      173 

Bureau  de  poste  de  Louiseville — docu- 
ments re  construction,    du 169 

Bureau  de  poste  de  Rigaud — correspon- 
dance re  coût  du 186 


Cale  de  construction  et  abri  de  bateaux — 
construction  d' — à  Bear-Cove-Branch, 
N.-E 


216 
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Canal  de  la  baie  Géorgienne — rapport  in- 
térimaire de  la  commission  re  problème 

économique  du 

Canal  de  Boulanges — Liste  des  employés 
sur  le — en  1910  ;  aussi  liste  des  em- 
ployés en   1915 

Carrière  de  Saint-Nicholas — documents  re 

achat  de  la 

Censeurs  et  préposés  aux  messages  chif- 
frés— Liste  des  personnes  employées  à 
Halifax,  depuis  le  commencement  de  la 

guerre .    .  . 

Censeurs,  noms,  etc.,  des — employés  par 
l'Etat  à  Louisbourg  et  à   Sydney-nord, 

N.-E 

Chemin    de   fer   à   partir   de   Sunnybrae — 

tracé  7"'e — au  cours  de   1915 

Chemins  de  fer  et  Canaux — rapport  du 
ministère  des — pour  Fexercice  à  comp- 
ter du  1er  avril  1914 

Chemin  de  fer  Grand-Tronc-Pacifique  : — 

Etat'financier  du,  etc 

Copie  de  l'acte   de  fiducie,   etc 

Chemin    de   fer   Québec,    Montmorency    et 

Charlevoix — correspondance     re     vente 

du — au  gouvernement  du  Canada .  .    .  . 

Chemin   de   fer    Québec,    Montmorency    et 

Charlevoix — rapport  des   ingénieurs,   re. 

Chemin    de    fer    Québec    et    Saguenay — re 

achat  du — par  l'Etat 

Chemin  de  fer  Transcontinental  : — 

Rapport     des     commissaires     du — pour 

l'année  1914 

Protection  contre  l'incendie,  etc 

Chemin  de  fer  Valley  re  contrats  entre  le 
gouvernement  du  Canada  et  le  gouver- 
nement du  Nouveau-Brunswick  concer- 
nant l'exploitation  du 

Chevaux — Correspondance   re    achat   de — 

etc 

Chevaux,   re   nombre   de   chevaux   achetés 
pour    la   remonte   dans   l'Alberta,   etc.  . 
Collège  militaire  royal  : — 

■Ke — plaintes    quant    à    la    manière    de 

fournir  l'habillement  au 

Somme  payée  pour  les  nouveaux  édifi- 
ces et  les  réparations  en  1912-13-14- 

15 

Comité  des  champs  de  bataille  nationaux 

— recettes  et  déboursés,  1915 

Commerce  : — 

Rapport  du  ministère  du — pour  Texer- 
cice  clos  le  31  mars  1915  : — 
Partie    L — Commerce    canadien    (im- 
portations et  exportations) 

Partie  II. — Commerce  canadien  avec 
(1)  la  France,  (2)  ^Allemagne, 
(3)      le      Royaume-Uni,      (4)      les 

Etats-Unis 

Partie  III. — Commerce  canadien  avec 
les  pays  britanniques  et  étrangers 
(à  part  de  la  France,  de  T Allema- 
gne, du  Royaume-Uni  et  des  EJtats- 

Unis) 

Partie  IV. — Divers  renseignements.  .  . 
Partie    V. — Rapport    du    commissaire 

des  grains  du  Canada 

Partie  VI. — Services  de  steamers  sub- 
ventionnés, etc 

Partie     VII. — Commerce     des     pays 
étrangers,  traités  et  conventions.  .  . 
Commissaires   des    chemins   de   fer — Rap- 
port de  la  Commission  des  chemins  de 
fer,    pour    l'exerteice    clos   le    31    mao's 
1916 


19& 

158 

272 

283 

195 

208 

20 

282, 
282a 

295o 

295 

281 


37 

279 


279 
213 
236 

219 

283 
61  ' 

10 
10a 


10& 
10c 


lOd 


10e 


10/ 


20c 


Commissions  : — 

Décrets  de  rexécutif  nommant  la  com- 
mission d  entiuête  re  incendie  des  édi- 
fices du  Parlement 72. 

Nombre      des — etc.,      nommées      depuis 

1911 210 

Décrets  de  Texécutif  nommant  la  com- 
mission pour  s'enquérir  des  contrats 

d'obus 228 

Re  témoignages  concernant  les  domma- 
ges-intérêts réclamés  du  ministère  de 
la  Milice  par  la  ville  de  Sydney,  N.-E.     239 

Commissaire  de  la  laiterie  et  de  l'emma- 
gasinage à  froid — rapport  du — pour 
Texercice  clos  le  31  mars  1915 15o 

Commission  d'embellissement  d'Ottawa — 
Etat  des  recettes  et  des  déboursés,  1915.        60 

Commissaires  du  pilotage — ^fort  et  district 
Sainte-Anne,  comté  de  Victoria,  re  ren- 
voi de  Daniel  Buchanan 107 

Commission  du  Service  civil — rapport  de 
la — pour  l'année  1915 31 

Commission  fédérale  pour  dresser  un  plan 
des  cités  d'Ottawa  et  de  Hull — rapport 
delà — pour  1915 172 

Commission      géographique — rapport      de 

la — pour  1915 BEd 

Commission  géologique — ministère  des  Mi- 
nes— année  1914 26 

Commission  internationale  relativement  à 

la  rivière  Saint-Jean — rapport  de  la.    .  ,      180 

Compagnie  de  chemin  de  fer  Vale,  de  Pic- 
tou,  N.-E.,  re  achat,  etc.,  de  la — par  le 
ministère  des  Chemins  de  fer 209 

Compagnie  de  navigation — re  annulation 
du  contrat  de  subsides  à  la 223 

Compagnie  de  tram,  de  Montréal — copie 
des  commandes  de  guerre  données  à  la.      179 

Compagnie  du  chemin  de  fer  Canadian- 
Northern — copie  de  l'acte  de  fiducie, 
etc 282b 

Compagnie   du  chemin   de   fer   Canadian- 

Northern — état  financier  de  la — etc.    ..      282 

Compagnie  du  chemin  de  fer  Pacifique- 
Canadien — terres  vendues  par  la — du- 
rant l'année  1915 54 

Compagnies — liste  des — à  Halifax,  dans 
le  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Dé- 
fense re  soumissions  pour  approvision- 
nements       294 

Comptes  publics  du  Canada,  exercice  clos 

le  31  mars  1915 2 

Conciliation,  conseils  de — rapports  du  re- 

gistraire  pour  1915 36a 

Conférence  des  gouvernements  provin- 
ciaux à  Ottawa,  en  octobre  1915 86 

Conseil  de  conciliation — documents  re 
création  du — concernant  la  Nova  Scotia 
Steel  Co.,  1915 196 

Conseil  de  la  Milice — rapport  du — pour 
l'année  1915 35 

Cummings,  J.  S.  W.,  re  poursuite  intentée 
contre — par  le  gouvernement,  etc 237 


Décorations,  liste  de  ceux  qui  les  ont  re- 
çues parmi  les  troupes  expéditionnai- 
res       2'59 

Décorations — liste  des — accordées  aux 
membres  des  troupes  canadiennes  jus- 
qu'au 27  mars  1915. .    259o 

Décrets  de  l'exécutif — copies  des — re  rè- 
glements du   Service  Naval..    .  .    ^.    .  .        41 

Dépenses  imputables  sur  le  revenu  par  le 
ministère  des  Travaux  publics  pendant 
l'année  jusqu'au  31  décembre  1915..    ..      140 
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D 

Désaveu  de  la  loi  de  la  législature  d^'On- 

tario — décret  de  l^exécutif  ainsi  que  le 

rapport    du    ministre   de    la   Justice   au 

sujet  du 271a 

Desjardins,  Auguste,  de  Saint-Denis,  Ka- 

mouraska — documents     ''e     nomination 

en  qualité  d'offlcier  de  douanes 68 

Destitutions  : — 

Lettres,   etc.,  entre  le  gouvernement  et 

J.  C.  Douglas,  M.A.L.,  re  destitutions       97 

Documents  re  destitution  de  Daniel  Bu- 
chanan  en  qualité  de  pilote,  port  de 
Sainte-Anne 107 

Documents  re  destitution  de  Clifford  G. 
Brander,  du  service  des  douanes  à 
Halifax,  N.-E.,  etc 113 

Charles  McCarthy,  du  service  des  doua- 
nes à  Halifax,   N.-E.,  etc 116 

A.  J.  Crosby,  Thomas  Lynch  et  J.  B. 
Naylor,  service  des  douajies  à  Hali- 
fax       117 

W.  B.  Mills,  constructeur  de  ponts  et 
bâtiments,  district  n°  4,  chemin  de 
fer  Intercolonial — documents  re .  .    ..      134 

Destitution  projetée  du  gardien  actuel 
du  phare  à  Cap-Jourmain,  comté  de 
Westmoreland,    N,-B.  .  ' 144 

John  E.  Hallamore,  directeur  de  la 
poste  à  Upper-New-Cornwall,  N.-E.  .      176 

M.  Bayfield,  surintendant  du  dragag^ 
en  Colombie-Britannique  re  destitu- 
tion de — et  nomination  de  J.'L.  Nel- 
son       183 

Joseph  Fleming,  sur  le  chemin  de  fer 
Intercolonial 188 

Hubert  Faquin,  directeur  de  la  poste  à 

Saint-Gilbert  de  Portneuf 189 

Documents  re  destitution  des  directeurs        • 
de   poste   à   Saint-Lazare,    station   de 
Vaudreuil,    Pointe-Fortune,    Val    des 
Eboulis,     Mont-Oscar,     Sainte- Justine 
de  Newton 190 

Dr  W.  T.  Patton,  ministère  de  l'Inté- 
rieur         24 

L.  F.  Sansfaçon,  directeur  de  la  poste 
de  Louiseville 225 

Directeur  de  poste  McRitchie,  de  North- 

River-Centre,   N.-E 232 

James    Hall,    directeur  de    la   poste    de 

Milford-Haven-Bridge,    N.-E 233 

J.   B.  Lévesque,  commis  aux  vivres  sur 

le  steamer  Champlain 277 

Dr  W.  T.  Patton,  division  de  l'inspec- 
tion vétérinaire  à  Coutts,  Alberta.    .  .      211a 

J.   B.   Deschênes  et  Thos.   Bernier,' em- 
ployés sur  le  chemin   de   fer  Interco- 
lonial à  la  Rivière-du-Loup 292 

M.  Chisholm,  inspecteur  des  agences  des 

sauvages,   Sask 191 

Dionne,  J.  P.,  réponses  supplémentaires  re 

cour  d'Echiquier 212a 

Dionne,    J.    P.,    cause    de — contre    le    Roi 

en  cour  d'Echiquier 212 

Directeur  de  la  poste  à  Roachdale-Ouest, 

N.-E.,  re  nomination  du,  etc 2iOO 

Directeur  général  des  Postes — rapport  du 

— pour  Texercice  clos  le  31  mars  1915.  .        24 
Directeur      vétérinaire      général — rapport 

du — pour  l'année  1916 15& 

Diverses  dépenses  imprévues,  d'avril  1915 

à  janvier  1916. 58 

Division    de    la    statistique,    ministère    du 

Travail — sommaire  des  pièces  produites 

par  la — re  coût   du  travail 84a 

Division    des    levés    topographiques — rap- 
port  de   l'exercice    1914-15 25& 

3061— le  3 


D 

Division    des    Mines — rapport    de    l'année 

1916 26a 

Division  des  pêcheries,  ministère  du  Ser- 
vice Naval — quarante-huitième  rapport 
annuel  de  la 39 

Divisions  de  rotation  au  Manitoba — re  ré- 
partition des — par  les  juges  sous  l'auto- 
rité de  la  loi 234 

Dominion  Steel  Corporation  re  commandes 
de   munitions   obtenues   par  la 178 

Douanes  à  Sydney-nord — re  loyer  de 
chambres  pour  les 114 

Douanes — rapport  du  ministère  des — pour 

l'année  1915 35 

Doucet,  Alex.  D. — enquête  re  réclamation 
de — pour  bêtes  à  cornes  tuées  sur  l'In- 
tercolonial  en  1915 131 

Dragage  : — 

Comté    d'Inverness,    N.-E.,    depuis    l!i96 

jusqu'à  date 67 

Contrat  d'approvisionnements  pour  dra- 
gueurs dans  la  rivière  de  l'Est,  comté 
de  Pictou,  années  1914-15 139 

Droits  remis  aux  importateurs  au  cours 
de  l'année  terminée  le  31  décembre 
1915 112 


Edifices  de  la  quarantaine  aux  îles  de 
McNab  et  de  Lawlor — usage  projeté  des 
— pour  des  fins  militaires 145 

Eglise  mennonite — re  conférence  entre  le 

ministre  de  l'Agriculture  et  1' — en  1873.     203 

Elections  partielles — réponses  re,  année 
1915 

Elévateur  d'emmagasinage  à  Calgary  re 
emplacement  de  1' 297 

Employés  dans  les  ministères — noms  de 
tous  ceux  qui  se  sont  enrôlés  depuis  le 
4  août  1914 289 

Emprunt  fait  au  pays  par  le  Gouverne- 
ment fédéral — copie  du  prospectus, 
etc 90* 

Emprunt  par  le  Gouvernement  fédéral  au 
pays — nombre  des  souscripteurs,  etc.   . .        91 

Emprunts  temporaires — Etat  des — jus- 
qu'au 31  décembre  1915 62 

Enquête  sur  la  conduite  des  fonctionnai- 
res du  service  des  douanes  à  Halifax, 
N.-E.,  en  l'année  1915 IIL 

Equipements  Oliver  achetés  depuis  le  1er 
août  1914,  noms  de  ceux  à  qui  on  les  a 
achetés,  etc 66" 

Etat-major  du  quartier  général  de  la  Ire, 
2e  et  3e  division — noms,  rang  et  apti- 
tudes des  ofl!îciers  de  1' 192 

Examen  pour  les  nominations  dans  le 
Service  civil — noms  des  personnes  qui 
ont  passé  ces  examens  avec  succès  dans 
la  province  de  Québec 94 

Examinateurs  ou  inspecteurs  des  maté- 
riaux pour  les  fins  militaires — nombre 
des 193 

Extrait  de  la  Gazette  de  Montréal  du  12 
janvier  1915  re  détresse  en  Angleterre, 
etc 198a 

Extrait  de  la  Gazette  de  Montréal  du  1er 
novembre  1915  re  secours  par  la  vente 
de  la  farine  canadienne 198 


Fermes  expérimentales  de  Rosthern,  S-ask.        87 
Fermes  expérimentales,  rapport  du  direc- 
teur   des — pour    l'exercice    clos    le     31 
mars   1915,  vol.   1 16 
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Fins  de  quarantaine — Noms  et  appointe- 
ments de  tous  les  médecins  nommés 
pour  des — aux  principaux  ports  du  Ca- 
nada, etc 146 

Fonds  patriotique,  soldes  non  réclamés 
dans  les  banques  pour  le 159 

Fort  Henry — somme  payée  pour  les  nou- 

•    veaux   édifices   et   pour  les   réparations 

en  1912-13-14-15 253 

G 

Gages  pour  graine  de  semence — docu- 
ments relativement  à  la  décision  du 
gouvernement   d'exiger   des 262 

Gardien    de    phare    à    Arisaig,    N.-E-,    re 

nomination  d'^un 244 

Gardien  de  phare  à  Cap-Jourmain,  comté 
de  Westmoreland,  N.-B.,  re  mise  à  la 
retraite  projetée  du '.  .      144 

Guerre    européenne — copie    d«i   documents, 

décrets  de  l'exécutif,   re 42 

Guerre  européenne — décrets  de  Pexécutif 
se  rapportant  à  la — du  29  avril  1915  au 
12  janvier  1916 43 

Guerre  européenne — documents  supplé- 
mentaires se  rapportant  à  la 42o 

Guerre  européenne — mémoire  re  travail 
du  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Dé- 
fense de  1915  à  1916 231 

H 

Hanover, — documents  re  réparations  du — 
dans  le  comté  de  Shelburne,  N.-E.,  en 
1915 166 

Hansard — rapport  contenant  la  motion  de 
sir  Wilfrid  Laurier  re  dépenses  faites 
par  le  comité  des  obus 228a 

Haut  coût  de  la  vie,  rapport  de  la  com- 
mission d'enquête  relativement  au.  .    .  .        84 

Heures  supplémentaires  payées  aux  em- 
ployés de  rimprimerie,  du  1er  janvier 
1916  au  1er  avril  1916 261 

ïlomesteads — étendue     fractionnée     des — 

dans  la  Saskatchewan 89 

I 

Impressions  et  papeterie  :  — 

Rapport  du  département  des — 1915.    ..        32 
Montant  des  deniers  payés  pour  les  im- 
pressions par  des   imprimeries  parti- 
culières pendant  les  années   1912-13- 

14-15 285 

Incendie  des  édifices  du  Parlement-^rap- 
port  de  la  commission  chargée  de  s'en- 
quérir au  sujet  de  r 72!a 

Inspecteurs  des  obus  employés  par  la  N.S. 
Steel     Company     et     à     New-Glasgow, 

N.-E 157 

Intercolonial  : — 

Relativement  au  transfert  par   la   suc- 
cession   de    Alex.    Fraser,    de    la    Ri- 
vière-du-Loup,  d'un  lot  de  terre  à  1'..      171 
Relativement  à  la  construction  du  via- 
duc à  Amqui   à  la   Traverse   Dubé.  .      235 
Intérieur — rapport    du    ministère    de    1' — 

pour  l'année  1915 25 

International   Nickel   Co. — correspondance 

de  la — avec  le  premier  ministre 78 

J 

Jaugeage    des    cours    d'eau — rapport    sur 

le — pour  l'année  1915 25c 

Justice — rapport    du   ministère    de   la — re 

Pénitenciers   du   Canada,    1915 34 

/ 


Kastella,  A.,  re  nomination  de — en  qualité 
de  mécanicien'*  surintendant  des  dra- 
gueurs, aussi  la  démission  du  même.    . .-     229 


Lavoie,  Geo.,  enquête  re  incendie  d'une 
grange,   23  mai   1914 129 

Law,  très  honorable  Bonar — lettre  du — 
re  l'emploi  des  forces  de  l'empire  dans 
la  guerre ,    ..        76 

Levés  hydrographiques  de  la  Colombie- 
Britannique 25e 

Levés   hydrographiques   du   Manitoba.    .  .         25/ 

Ligne  d'embranchement  de  l'Intercolo- 
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dans  le  comté  de  Strathcona — ré- 
ponse supplémentaire  re 103a 

Routes  de  distribution  rurale  de  Hod- 
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sant par  Sylvester,  N.-E 221 
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reau n°  1752484 82 

Police    fédérale,    corps    de    la-— liste    des 

employés  et  appointements,  etc 197 

Police  fédérale,  corps  de  la — re  nombre 
moyen  des  hommes  employés  en  l'année 

1915 45 

Pont,  construction  de — entre  l'île  Perrot 
et  Sainte-Anne-de-Bellevue  et  l'île  Per- 
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ture 126 

Revenu  perçu — montant  du — au  couns  de 
l'exercice  jusqu'au  31  décembre  1915, 
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Station  Union  à  Québec — copie  de  la  con- 
vention entre  le  Gouvernement  et  le 
Transcontinental,  le  Pacifique-Canadien 
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pesage  du  fret  à — sur  l'Intercolonial, 
1914-15 136 

Stoddart,  P.  A.,  gardien  des  pêcheries, 
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Terres     fédérales — décrets     de     1  exScutif 
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Terres  fédérales,  "  Loi  des  réserves  fores- 
tières et  des  parcs  " — décrets  de  l'exé- 
cutif re 49 

Théberge,  J.  S., — enquête  r'e  perte  d'un 
cheval  par — sur  le  chemin  de  fer  In- 
tercolonial  de   1911   à   1913. 130 

Travail — rapport   du    ministère    du — pour 

d'année  1915 36 

Travaux  publics — rapport  du  ministre 
<jes — pour  l'exercice  clos  le  31  mars 
1915.. 19 

Travaux  publics — relevé  indiquant  toutes 
les  sommes  dépensées  imputables  sur  le 
compte  du  capital,  année  finissant  le  31 
décembre  1915 141 

Travaux  publics — relevé  indiquant  les 
sommes  dépensées  imputables  sur  le  re- 
venu pour  l'année  finissant  le  31  dé- 
cembre 1915 140 

Trésorerie — informations  des  décisions  de 

la— état  des 64 


Unions  ouvrières — rapport  annuel  concer- 
nant les '^0 


6-7  George  V 


Index  alphabétique  des  documents  parlementaires 


A.  1916 


V 

Vaisseaux — liste  des — appartenant  à 
TEtat  et  exploités,  et  aussi  liste  de 
ceux  qui  ne  le  sont  pas . .   ..^ 273 

Voie  de  service  de  McQueen  re  installa- 
tion de  la — et  son  déplacement  subsé- 
quent       132 

Voie  de  service  de  McQueen  re  installa- 
tion de  la — et  ison  déplacement  subsé- 
quent       132a 


W 

Wilson,  J.  W.  V.,  dépenses  de— en  qua- 
lité de  gardien  de  pêcheries  à,  Shel- 
burhe,  N.-E.,  en  1915 161 

Women's  Purity  Fédération — convention 
de  la — tenue  à  San-Francisco — rapport 
des  délégués  qui  y  ont  assisté 85 

Y 

Yukon,  Territoire  du — décrets  de  l'exécu- 
tif re  gouvernement  du 53 


6-7  George  V  Liste  des  documents  parlementaires  A.  1916 
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DOCUMENTS  PARLEMENTAIRES 

Arrangés  par  <trdre  numérique,  avec  les  titres  au  long;  les  dates  auxquelles  ils  ont  été 
ordonnés  et  présentés  aux  deux  Chambres  du  Parlement;  le  nom  du  sénateur  ou 
du  député  qui  a  demandé  chacun  de  ces  documents,  et  si  l'impression  en  a  été 
ordonnée  ou  non. 


VOLUME  E. 

Cinquième  recensement  du  Canada,  1911 — Volume  V — Forêts,  pêcheries,  fourrures  et  miné- 
raux. 

Cinquième  recensement  du  Canada — Volume  VI — Occupations  du  peuple. 

VOLUME  1. 

(Ce  volume  est  relié  en  trois  parties.) 

1.     Rapport  de  l'Auditeur  général  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1915,  volume  I,  parties  a,  b  et 
A  à  L;  volume  III,  parties  V  à  Z.     Présenté  par  sir  Thomas  White,  le  7  février  1916. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlem,entaires. 

1.     Rapport  de  l'Auditeur  général  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1915,  volume  II,  parties  M  à 
U.     Présenté  par  sir  Thomas  White. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

1.  Rapport  de  l'Auditeur  général  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1915,  volame  IV,  parties  ZZ. 

Présenté  par  sir  Thomas  White,  le  14  février  1916. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  2. 

2.  Comptes  publics  du  Canada  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1915.     Présentés  le  1er  février 

i916,  par  sir  Thomas  White. 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

3.  Budget  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada  pendant  l'exercice  finissant  le  31 

mars  1917.     Présenté  en  1916,  par  sir  Thomas  White. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

4.  Budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada  pendant  l'exercice 

clos  le  31  mars  1916.     Présenté  en  1916,  par  sir  Thomas  White. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

5.  Budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada  pendant  l'exercice 

finissant  le  31  mars  1917.     Présenté  en  1916,  par  sir  Thomas  White. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

5o.  Autre  budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada  pendant  l'exer- 
cice finissant  le  31  mars  1917.     Présenté  en  1916,  par  sir  Thomas  White. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

5&.  Autre  budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada  pendant  l'exer- 
cice finissant  le  31  mars  1917.     Présenté  en  mai  19f6,  par  sir  Thomas  White. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  3. 

6.  Liste  des  actionnaires  des  banques  chartrées  du  Canada,  à  la  date  du   31   décembre  1915. 

Présentée  le  1er  février  1916,  par  sir  Thomas  White, 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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VOLUME  4. 

7.  Rapport  des  dividendes  restant  impayés,  des  soldes  non  réclamés  et  des  traites  et  lettres  de 

change  impayées  dans  les  banques  chartrées  du  Canada,  pendant  cinq  ans  et  plus,  avant 
le  31  décembre  1915. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  5. 

(Ce  volume  est  relié  en  deux  parties.) 

8.  Rapport  du  surintendant  des  assurances,  pour  Tannée  finissant  le  31  décembre  1915.     Pré- 

senté en  1916,  par  sir  Thomas  White. 

Imprimé  pour  Zo  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

9.  Relevé  des  états  des  compagnies  d'assurances  du  Canada,  pour  Tannée  finissant  le  31  décem- 

bre 1915.     Présenté  le  10  avril  1916,  par  sir  Thomas  White. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  6. 

10.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  Texercice  clos  le  31  mars  191,5.     Partie  I. — Com- 

merce du  Canada   (Importations  et  exportations).     Présenté  le  13  janvier  1916,  par  sir 
George  Poster. 

Imprim,é  pour  la  distribution  et  les  docum,ents  parlem,entaires. 

VOLUME  7. 

lOa.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  Texercice  clos  le  31  mars  1915.  Partie  II. — Com- 
merce du  Canada  avec  (1)  la  France,  (2)  l'Allemagne,  (3)  le  Royaume-Uni,  (4)  les 
Etats-Unis.     Présenté  en  1916,  par  sir  George  Poster. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10&.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1915.  Partie  III. — 
Commerce  du  Canada  avec  les  pays  étrangers  (sauf  la  France,  T Allemagne,  le  Royaume- 
Tlni  et  les  Etats-Unis).     Présenté  en  1916,  par  sir  George  Poster. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10c.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1916.  (Partie  IV. — 
Renseignements  divers.)     Présenté  en  1916,  par  sir  George  Foster. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

lOd.  Rapport  des  commissaires  de  grain.     (Partie  V.)     Présenté  en  1916,  par  sir  George  Foster. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  8. 

10^.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1915.  Partie  VI. — 
Services  de  paquebots  subventionnés  ainsi  que  statistiques  du  trafic  des  steamers  jus- 
qu'au 31  décembre  1915  et  estimations  pour  Texercice  1916-17.  Présenté  en  1916,  par  sir 
George  Poster. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10/.  Rapport  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1915.  Partie  VIL — Commerce  des 
pays  étrangers,  traités  et  conventions.     Présenté  en  1916,  par  sir  George  Foster. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  9. 

11.  Rapport  du  ministère  des  Douanes,  pour  Texercice  clos  le   31  mars  1915.     Présenté  le   18 

janvier  1916,  par  Thonorable  M.  Reid. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  10. 

12,  13,   14.     Rapport,  relevés  et  statistiques  du  Revenu  de  Tlntérieur  du  Canada,  pour  Texer- 

cice clos  le  31  mars  1915.  Partie  I. — Accise.  Partie  IL — Inspection  dés  poids  et  mesu- 
res, gaz  et  électricité.  Partie  III. — Falsification  des  substances  alimentaires.  Présentés 
le  18  février  1916,  par  l'honorable  M.  Patenaude. 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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VOLUME  11. 

15.  Rapport  du  ministère  de  l'Agriculture  du  Canada,  pour   Texeicice  clos  le   31  mars   1915. 

Présenté  le  20  janvier  1916,  par  l'honorable  M;  Burrell. 

Imprimé  poiir  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

15«.  Rappdrt  du  commissaire  de  la  laiterie  et  des  installations  frigorifiques,  pour  l'exercice  clos 
le  31  mars  1915.  (Laiterie,  fruits,  extension  des  marchés  et  des  installations  frigorifi- 
ques.)    Présenté  le  1er  février  1916,  par  Thonorable  M.  Burrell. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

15&.  Rapport  du  directeur  général  vétérinaire,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1915.  Présenté  en 
1916,  par  l'honorable  M.  Burrell. 

Imprimé  poiâr  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

15c.  Rapport  sur  la  loi  concernant  l'enseignement  agricole  1914-15  conformément  à  l'article  8 

du  chapitre  5  de  3-4  George  V.     Présenté  le  24  janvier  1916,  par  l'honorable  M.  Burrell. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  12. 

16.  Rapport  du  directeur  et  des  officiers  des  stations  agronomiques,  pour  Texercice  clos  le  31 

mars  1915.     Présenté  le  31  janvier,  par  l'honorable  M.  Burrell. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  13. 

17.  Statistiques  criminelles,  pour  l'exercice  clos  le  30  septembre  1914.      (Appendice  au  rapport 

du  Commerce  pour  l'année  1914.)     Présenté  en  1916,  par  sir  George  Poster. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

18.  Relevé  des  élections  partielles  de  la  Chambre  des  communes  tenues  au  cours  de  l'année 

1915.     Présenté  en  1916,  par  Son  Honneur  l'Orateur. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  14. 

(Ce  volume  est  relié  en  deux  parties.) 

19.  Rapport  du  ministre  des  Travaux  publics  sur  les  travaux  sous  son  contrôle,  pour  l'exercice 

clos  le  31  mars  1915.     Présenté  le  13  janvier  1916,  par  1  honorable  M.  Rogers. 

Im,prirné  pour  la  disti'ibution  et  les  documents  parlem,entaires. 

19a,  Emmagasinage  des  eaux  d^i  la  rivière  Ottawa,  pour  l'année  1915. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  •parlementaires. 

19&.  Rapport  intérimaire  de  la  commission  chargée  d'examiné»-  certaines  conditions  générales 
du  transport  se  rattachant  au  problème  économique  du  canal  projeté  de  la  baie  Géor- 
gienne.    Présenté  le  14  avril  1916,  par  l'honorable  M.  Rogers. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  docum,ents  parlementaires. 

VOLUME  15. 

20.  Rapport  du  ministère  des  Chemins  de  fer  et  Canaux  du  Canada,  pour  l'exercice  du  1er  avrii 

1914  au  31  mars  1915.     Présenté  le  2  février  1916,  par  l'honorable  M.  Cochrane. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

2,Qa,  Statistique  des  canaux,  pour  la  saison  de  navigation  de  1915.  Présenté  le  17  mai  1916, 
par  l'honorable  M.  Reid. 

Im,prim,ée  pour  la  distribution  et  les  docum,ents  parlementaires. 

20^.  Statistique  des  chemins  de  fer  du  Canada,  pour  l'année  terminée  le  30  juin  1915.  Présentée 
le  4  avril  1916,  par  l'honorable  M.  Cochrane. 

Imprim,ée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  16. 

20c.  Dixième  rapport  de  la  commission  des  chemins  de  fer  du  Canada,  pour  l'exercice  clos  le  31 
mars  1915.     Présenté  le  2  février  1916,  par  1  honorable  M  .Cochrane. 

Imnrimé  pour  la  distribution  et  les  documents^  parlementaires. 

20d,  Statistique  des  téléphones  du  Canada,  pour  l'année  terminée  le  30  juin  1915.  Présentée  le 
13  avril  1915,  par  l'honorable  M.  Cochrane. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20e.  Statistique  des  messageries  du  Canada,  pour  l'année  terminée  le  30  juin  1915.  Présentée  la 
13  avril  1916,  par  l'honorable  M.  Cochrane. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires, 

20/.  Statistique  des  télégraphes  du  Canada,  pour  l'année  terminée  le  30  juin  1915.  Présentée  le 
16  mal  1916,  par  l'honorable  M.  Cochrane. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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VOLUME  17. 

21.  Quarante-huitième   rapport   du   ministère   de   la   Marine  et   des   Pêcheries,    pour   l'exercice 

1914-15. — Marine.     Présenté  le  13  janvier  1916,  par  l^honorable  M.  Hazen. 

Imprimé  pour  la  distributio7i  et  les  documents  parlementaires. 

22.  Liste  des  navires  publiée  par  le  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  étant  une  liste  des 

navires  inscrits  sur  les  livres  d'enregistrement  du  Canada  le  31   décembre  1915.     Pré- 
sentée en  1916,  par  l'honorable  M.  Hazen. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

23.  Supplément  au  quarante-huitième  rapport  annuel  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêche- 

ries, pour  l'exercice  1914-15.     Marine. — Rapport  de  l'inspection  des  bateaux  à  vapeur. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  18. 

24.  Rapport  du  directeur  général  des  Postes,  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1915.     Pré- 

senté le  13  janvier  1916,  par  l'honorable  M.  Casgrain. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  19. 

25«.  Rapport  annuel  du  ministère  de  l'Intérieur,  pour  Texercice  clos  le  31  mars  1915.     Présenté 
le  13  janvier  1916,  par  l'honorable  M.  Roche. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

25&.  Rapport  annuel  d'e  la  division  des  levés  topographiques  du  ministère  de  l'Intérieur,  1914-15. 
Présenté  le  1er  mai  1916,  par  l'honorable  M.  Roche. 

Imprim,é  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  20.    ■ 

25c.  Rapport  sur  le  jaugeage  des  cours  d'eau,  pour  Tannée  civile  de  1915.     Présenté  en  1916, 
par  l'honorable  M.  Roche. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

Z'^d.  Quatorzième  rapport  de  la  commission  de  géographie  du  Canada,  pour  l'exercice  terminé  le 
31  mars  1915. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

'     VOLUME  21. 

25e,  Levés  hydrographiques  de  la  Colombie-Britannique. 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

25/.  Levés  hydrographiques  du  Manitoba,  1912-14. 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

25û.  Rapport  du  médecin-chef  du  ministère  de  Tlntérieur,  pour  1915. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  22. 

26.  Rapport  sommaire  de  la  Commission  géologique  du  ministère  des  Mines,  pour  Tannée  civile 

de  1914.     Présenté  en  1916,  par  Thonorable  M.  Roche. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

26«.  Rapport  sommaire  de  la  division  des  Mines,  pour  Tannée  civile  de  1914.     Présenté  en  1916, 
par  l'honorable  M.  Roche. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  23. 

27.  Rapport  du  département  des  Affaires  des  Sauvages,  pour  Texercice  terminé  le  31  mars  1915. 

Présenté  le  19  janvier  1916,  par  l'honorable  M.  Roche. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  docum,ents  parlementaires. 

28.  Rapport  de  la  royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest,  1915.     Présenté  le  29  janvier 

1916,  par  sir  Robert  Borden, 

Im^irimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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VOLUME  24. 

29.  Rapport  du  secrétaire  d'Etat  du  Canada,  pour  Texercice  terminé  le  31  mars   1915.     Pré- 

senté le  28  février,  par  l'honorable  M.  Blondin. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

29a,  Rapport  sur  les  travaux  des  Archives  publiques,  pour  l'année  1914.     Présenté  en  1916. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  25. 

30.  Liste  du  Service  civil  pour  1915.     Présentée  en  1916,  par  Thonorable  M.  Patenaude. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

31.  Rapport  annuel  de  la  Commission  du  Service  civil  du  Canada,  pour  l'année  terminée  le  31 

août  1915.     Présenté  en  1916,  par  l'honorable  M.  Patenaude. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  26. 

32.  Rapport  annuel  du  département  des  Impressions  et  de  la  Papeterie  publiques,  pour  l'exer- 

cice clos  le  31  mars  1915.     Présenté  le  20  mars  1916,  par  l'honorable  M.  Blondin. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

33.  Rapport  du  secrétaire  d'Etat  pour  les  Affaires  extérieures,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars 

1915.     Présenté  le  23  février  1916,  par  sir  Robert  Borden. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

34.  Rapport  du  ministre  de  la  Justice  pour  les  pénitenciers  du  Canada,  pour  l'exercice  terminé. 

le  31  mars  1915 Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

35.  Rapport  du  Conseil  de  la  milice  du  Canada,  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1915.     Pré- 

senté le  21  février  1916,  par  sir  Sam  Hughes. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

35a.  Emploi  des  troupes  expéditionnaires  après  la  guerre.     Présenté  en  1916. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

36.  Rapport  du  ministère  du  Travail,  pour  l*exercice  clos  le  31  mars  1915.     Présenté  le  25  jan- 

vier 1916,  par  l'honorable  M.  Crothers. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

36»,  Huitième  rapport  du  registraire  des  conseils  de  conciliation  et  d'enquête  sous  l'autorité  de 
la  loi  des  enquêtes  en  matière  de  différends  industriels  de  1907,  pour  l'exercice  clos  le  31 
V  mars  1915.     Présenté  le  25  janvier  1916,  par  l'honorable  M.  Crothers. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  27. 

37.  «Onzième  rapport  annuel  des  commissaires  du  chemin  de  fer  Transcontinental,  pour  l'exer- 

cice t"ferminé  le  31  mars  1914.     Présenté  le  2  février  1916,  par  l'honorable  M.  Cochrane. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

38.  Rapport  du  ministère  du  Service  naval,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1915.     Présenté  le 

13  janvier  1916,  par  l'honorable  M.  Hazen. 

Imprimé  pour  la  distribtition  et  les  documents  parlementaires. 

38a.  Supplément  au  rapport  du  Service  naval — Biologie  canadienne,  1914-15.     Présenté  en  1916, 
par  l'honorable  M.  Hazen — Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

38b,  Histoire  naturelle  du  hareng.     Présenté  en  1916. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  docum,ents  parlementaires. 

39.  Quarante-huitième  rapport  de  la  division  des  pêcheries  du  ministère  du  Service  naval,  1914- 

1915.     Présenté  le  13  janvier  1916,  par  l'honorable  M.  Hazen. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

40.  Rapport  des  bibliothécaires  conjoints  du  Parlement.     Présenté  le  13  janvier  1916,  par  Son 

Honneur  l'Orateur Pas  imprimé. 

VOLUME  28. 

41.  Copie  des  décrets  du  conseil  autorisant  des  règlements  pour  le  département  du  Service  de 

la  marine,  conformément  à  l'article  47,  chapitre  43,  9-10  Edouard  VII,  comme  suit: — 

N°  2864,  en  date  du  4  décembre  1915,  pour  paiement  de  l'allocation  de  séparation 
dans  le  cas  des  sous-officiers  brevetés. 

N"  3009,  en  date  du  21  décembre  1915,  au  sujet  de  l'application  de  la  loi  sur  la  dis- 
cipline navale,  etc.,  pour  la  direction  de  la  force  navale  volontaire. 

N"  63-422,  en  date  du  15  octobre  1915,  au  sujet  de  la  nomination  de  paie-maîtres 
adjoints  en  exercice. 
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N°  2267,  en  date  du  25  septembre  1915,  au  sujet  de  règlements  pour  le  paiement  de 
"  solde  retenue  ". 

N°  93-2151,  en  date  du  17  septembre  1915,  au  sujet  des  allocations  aux  officiers  et 
marins  faisant  le  service  des  signaux. 

N°  1712,  en  date  du  21  juillet  1915,  au  sujet  d'un  mode  de  pensions  pour  les  officiers 
et  marins  des  forces  navales  royales  canadiennes. 

N°  748,  en  date  du  13  avril  1915,  au  sujet  de  rétablissement  de  grades  d'artilleurs 
de  Ire  et  de  2me  classes  dans  la  marine  royale  canadienne. 

N°  58-1470,  en  date  du  24  juin  1915,  au  sujet  de  l'augmentation  du  chiffre  de  Tallo- 
cation  de  séparation  à  un  enfant  sans  mère,  dans  la  proportion  de  3  à  5. 

N°  85-1158,  en  date  du  20  mai  1915,  lau  sujet  de  la  revision  des  montants  payables  à 
compte  de  l'allocation  de  séparation  aux  personnes  dépendant  de  marins  du  service  per- 
manent de  la  marine  royale  canadienne. 

N°  756,  en  date  du  13  avril  1915,  lau  sujet  du  paiement  d'allocation  aux  officiers  de 
réserve  volontaire  du  service  de  la  marine  royale  canadienne  pour  exécution  de  fonc- 
tions comportant  l'allocation  payée  aux  officiers  de  la  marine  royale  canadienne.  Pré- 
sentée par  l'honorable  M.  Hazen,  le  17  janvier  1916 Pas  imprimés. 

42.  Copies  de  proclamations,  décrets  de  l'exécutif  et  de  documents  concernant  la  guerre  euro- 

péenne.    Présentées  par  sir  Robert  Borden,  le  18  janvier  1916 Pas  imprimés. 

42a.  Premier  supplément  du  volume  contenant  les  copies  des  proclamations,  décrets  de  l'exécutif 
et  documents  concernant  la  guerre  européenne.  Présenté  par  sir  Robert  Borden,  le  18 
janvier  1916 Pas  imprime. 

43.  Décrets  du  conseil  concernant  la  guerre  européenne,  du  29  avril  1915  au  12  janvier  1916, 

inclusivement.     Présentés  par  sir  Robert  Borden,  le  18  janvier  1916..    ..Pas  imprimés. 

44.  Copie  de  nouvelles  règles  de  cour  adoptées  par  les  juges  de  la  cour  Suprême  de  l'Alberta, 

en  vertu  de  l'article  576  du  Code  criminel,  lors  de  la  réunion  du  27  novembre  1915.  Pré- 
sentées par  l'honorable  M.  Meighen,  le  20  janvier  1916 Pas  imprimées. 

45.  Relevé  du  nombre  moyen  d'hommes  servant  dans  la  police  fédérale  pendant  chaque  mois 

de  l'année  1915,  leur  paie  et  frais  de  voyage,  aux  termes  du  chapitre  92,  article  6,  para- 
graphe 2,  des  Statuts  revisés  du  Canada.  Présenté  par  l'honorable  M  .Doherty,  le  20 
janvier  1916 ' Pas  imprimé. 

46.  Règlements  conforme  à  la  loi  des  insectes  destructeurs  et  autres  fléaux,  aux  termes  de  l'ar- 

ticle 9,  chapitre  31,  de  9-10  Edouard  VII.  Présentés  par  l'honorable  M.  Burrell,  le  24 
janvier  1916 ; Pas  imprimés. 

47.  Décrets  du  conseil  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada,  et  dans  l'Officiel  de  la  Colombie-Bri- 

tannique entre  le  12  janvier  et  le  3'1  décembre  1915,  conformément  aux  dispositions  de 
l'alinéa  (d)  de  l'article  38  des  règlements  régissant  l'arpentage,  l'administration  et  la 
disposition  des  terres  fédérales  dans  la  zone  du  chemin  de  fer,  de  40  milles,  dans  la  pro- 
vince de  la  Colombie-Britannique.  Présentés  par  l'honorable  M.  Roche,  le  2i5  janvier 
1916 Pas  imprimés. 

48.  Décrets  du  conseil  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada,  entre  le  12  janvier  et  le  31  décembre 

1915,  conformément  aux  dispositions  de  l'article  77  de  la  loi  des  terres  fédérales,  chapitre 
20  des  Statuts  du  Canada  de  1908.  Présentés  par  l'honorable  M.  Roche,  ie  25  janvier 
1916 Pas  im^primés. 

49.  Décrets  du  conseil  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada,  entre  le  16  janvier  et  le  31  décembre 

1915,  conformément  aux  dispositions  de  l'article  19,  chapitre  10,  1-2  George  V,  loi  des 
réserves  forestières  et  des  parcs  fédéraux.  Présentés  par  l'honorable  M.  Roche,  le  25 
janvier  1916 Pas  imprimés. 

50.  Décrets  du  conseil  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada,  entre  le  12  janvier  et  le  31  décembre 

1915,  conformément  aux  dispositions  de  l'article  5  du  chapitre  21,  7-8  Edouard  VII,  loi 
des  arpentages  fédéraux.    Présentés  par  l'honorable  M.  Roche,  le  25  janvier  1915. 

Pas  im,primés. 

51.  Décrets  du  conseil  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada,  entre  le  12  janvier  et  le  31  décembre 

1915,  conformément  aux  dispositions  du  chapitre  47,  2  George  V,  intitulé:  "Loi  concer- 
nant les  eaux  dans  la  zone  du  chemin  de  fer  et  dans  l'étendue  de  terres  de  la  rivière 
La-Paix".    Présentés  par  l'honorable  M.  Roche,  le  23  janvier  1916 Pas  imprimés. 

52.  Décrets  du  conseil  édictés  entre*  le  16  janvier  et  le  31  décembre  1915,  approuvant  les  règle- 

ments faits  et  les  formules  prescrites,  en  conformité  de  l'article  57  de  la  loi  de  l'irriga- 
tion, chapitre  61,  Statuts  révisés  du  Canada,  1906,  telle  que  modifiée  par  le  chapitre  38, 
7-8  Edouard  VII.     Présentés  par  l'honorable  M.  Roche,  le  25  janvier  1916. 

Pas  imprimés. 

53.  Décrets  du  conseil  édictés  en  vertu  des  dispositions  de  l'article  18  du  chapitre  68,  Statuts 

revisés  du  Canada,  "Loi  prévoyant  à  l'administration  du  Territoire  du  Yukon  Pré- 
sentés par  l'honorable  M.  Roche,  le  25  janvier  1916 Pas  imprimés. 

54.  Relevé  des  terres  vendues  par  la  compagnie  du  chemin  de  fer  du  Pacifique-Canadien  pen- 

dant l'année  expirée  le  30  septembre  1915.     Présenté  le  25  janvier  1916. .   .  .Pas  imprimé. 
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55.  Etat  des  permis  donnés  par  le  ministère  de  Tlntérieur,  pour  l'entrée  de  la  boisson  enivrante 

dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest,  durant  l'année  expirée  le  31  décembre  1915,  en  con- 
formité de  l'article  88  du  chapitre  62  des  Statuts  revisés  du  Canada.  Présenté  par  Tho- 
nnrable  M.  Roche,  le  25  janvier  1916 Pas  imprimé. 

56.  Copie  des  Ordres  généraux  de  la  milice  pour  la  période  comprise  entre  le  25  novembre  1914 

ot  le  'M  décembre  1915.     Présentés  par  sir  Sam  Hughes,  le  26  janvier  1916. 

Pas  im,primés. 

57.  Relevé  des  allocations  de  pension  et  de  retraite,  dans  le  Service  civil,  au  cours  de  Tannée 

terminée  le  31  décembre  1915,  faisant  connaître  le  nom,  le  grade,  le  salaire,  le  service, 
ainsi  que  la  somme  attribuée  et  la  cause  de  la  mise  à  la  retraite  de  chaque  personne 
pensionnée  ou  mise  à  la  retraite,  et  aussi  si  la  vacance  a  été  remplie  par  avancement, 
nomination  ou  transfert,  ainsi  que  le  salaire  du  nouveau  titulaire.  Présenté  par  sir 
Thomas  White,  le  1er  février  1916 Pas  imprimé. 

58.  Relevé  des  dépenses  au  chapitre  des  "  Dépenses  imprévues  ",  du  1er  avril  1915  au  12  jan- 

vier 1916,  en  conformité  de  la  loi  des  subsides,  1915.  Présenté  par  sir  Thomas  White, 
le  1er  février  1916 Pas  impriraé. 

59.'    Rapport  des  transactions  de  la  Société  Royale  du  Canada,  pour  l'année  terminée  le  30  avril 
1915.     Présenté  par  sir  Thomas  White,  le  1er  février  1916 Pas  imprimé. 

60.  Relevé  des  recettes  et  dépenses  de  la  Commission  d^embellissement  d^Ottawa,  au  31  mars 

1915.     Présenté  par  sir  Thomas  White,  le  1er  février  1916 Pas  imprimé. 

61.  Relevé  des  recettes  et  dépenses  de  la  Commission  des  champs  de  bataille  nationaux  jusqu^au 

31  mars  1915,  tel  que  requis  par  le  chapitre  57,  article  12,  7-8  Edouard  VII.  Présenté 
par  sir  Thomas  White,  le  1er  février  1916 Pas  imprimé. 

62.  Relevé  des  emprunts  temporaires  de  l'Etat,  non  soldés  au  31  décembre  1915.     Présenté  par 

sir  Thomas  White.  le  1er  février  1916 Pas  imprimé. 

63.  Relevé  des  mandats  du  Gouverneur  général  émis  depuis  la  dernière  session  du  Parlement 

au  compte  de  Texercice  financier  1915-16.  Présenté  par  sir  Thomas  White,  le  1er  février 
1916 Pas  imprimé. 

64.  Sommaire  des  décisions  du  Conseil  de  la  Trésorerie,  en  conformité  de  l'article  44  de  la  loi 

du  revenu  consolidé  et  de  l'audition.  Présenté  par  sir  Thomas  White,  le  1er  février 
1916 Pas  imprimé. 

65.  Relevé  détaillé  de  toutes  les  remises  et  de  tous  remboursements  de  péages  et  de  droits  pour 

l'année  financière  terminée  le  31  mars  1915.  Présenté  par  l'honorable  M.  Blondin,  le  3 
février  1916 Pas  imprimé. 

66.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  8  mars  1915,  pour  état  indiquant  la  quantité 

d'équipements  Oliver  achetés  depuis  le  1er  août  1914,  les  noms  des  vendeurs,  le  prix  payé 
à  chacun  d'eux  et  les  dates  de  livraison  ;  aussi,  copie  de  toutes  plaintes  formulées  contre 
cet  équipement,  et  de  toute  mesure  administrative  ou  autre,  prise  à  ce  sujet.  Présentée  le 
3  février  1916. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

67.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  1er  mars  1915,  pour  état  indiquant  la  quan- 

tité de  dragage  fait  dans  le  comté  dinverness,  depuis  1896  jusqu'à  date,  les  localités  où 
ces  travaux  ont  eu  lieu,  et  la  somme  des  travaux  dans  chaque  localité,  les  dates  aux- 
quelles ces  travaux  ont  été  faits  et  leur  coût  dans  chaque  cas.  Présentée  le  3  février 
1916. — M.  Chisholm   (Inverness) Pas  imprimée. 

68.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  ,en  date  du  17  mars  1915,  pour  copie  de  tous  rapports, 

correspondance  et  autres  communications  entre  le  département  des  Douanes  et  Auguste 
Desjardins,  de  Saint-Denis  de  Kamouraska,  depuis  sa  nomination  comme  officier  pré- 
ventif du  dit  département.  Présentée  par  l'honorable  M.  Reid,  le  3  février  1916. — M. 
Lapointe  {Kamouraska) Pas  impriinée. 

69.  Etat  détaillé  de  toutes  les  obligations  et  de  tous  les  cautionnements  enregistrés  au  départe- 

ment du  secrétaire  d'Etat  du  Canada  depuis  le  dernier  rapport  (15  février  1915),  sou- 
mis au  Parlement  du  Canada  en  vertu  de  l'article  32  du  chapitre  19,  Statuts  revisés  du 
Canada,  1906.     Présenté  par  l'honorable  M.  Blondin,  le  3  février  Ï916,.    ..Pas  imprimé. 

70.  Rapport  annuel   concernant  les  unions  ouvrières,  en  vertu  du  chapitre   125,   C.R.C.,   1906. 

Présenté  par  l'honorable  M.  Blondin,  le  3  février  1916 Pas  imprimé. 

71.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  22  mars  1915,  pour  copie  de  tous  documents, 

lettres,  dépêches,  correspondance,  requêtes,  recommandations,  soumissions,  etc.,  se  rap- 
PQrtant  à  l'achat  du  terrain  de  la  "  Quarantaine  de  Lévis  ".  Présentée  le  3  février 
1916. — M.  Bourassa Pas  imprj,m,ée. 

72.  Copie    certifiée    d'un    rapport    du    comité    du    Conseil    privé,    approuvé    par    Son    Altesse 

Royale  le  Gouverneur  général,  le  7  février  1916,  nommant  Robert  A.  Pringle,  de  la  cité 
d'Ottawa,  l'un  des  conseillers  de  Sa  Majesté,  jurisconsulte,  et  Son  Honneur  D.  B.  Mac- 
Tavish,  juge  de  la  cour  de  comté  du  comté  de  Carleton,  pour  constituer  une  commis- 
sion, sous  l'empire  de  la  loi  des  enquêtes,  aux  fins  de  tenir  une  enquête  au  sujet  de 
l'origine  du  récent  incendie  désastreux  qui  a  détruit  les  édifices  parlementaires  à  Ottawa. 
Présentée  par  sir  Robert  Borden,  le  7  février  1916 . .    .  .Pas  imprimée. 
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72a.  Copie  du  rapport  de  la  Commission  royale  nommée  aux  fins  de  tenir  une  enquête  sur  l'ori- 
gine du  feu  qui  a  détruit  l'édifice  central  du  Parlement,  à  Ottawa,  le  jeudi,  3  février 
1916.     Présentée  par  l'honorable  M.  Rogers,  le  16  mai  1916. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

73.  C.P.-162,  daté  le  29  janvier  1916,  pour  création  du  poste  d'opérateur  de  télégraphie  sans  fil 

dans  la  Réserve  volontaire  Navale  Royale  canadieAne  et  règlements  pour  la  gouverne  de 
cette  réserve.     Présenté  par  l'honorable  M.  Hazen,  le  7  février  1916 Pas  im,prim,é. 

74.  C.P.-483,  daté  le  31  janvier  1916  pour  règlements  déterminant  le  paiement  d'un  supplément 

de  solde  aux  oflaciers  du  Service  royal  canadien  de  la  marine  remplissant  les  fonctions 
d'interprètes.     Présenté  par  l'honorable  M.  Hazen,  le  7  février  1916 Pas  imprimé. 

74a.  Copie  du  décret  du  conseil  n°  54,601,  en  date  du  16  mars  1916,  autorisant  le  paiement  aux 
officiers  de  la  réserve  navaHe  royale  de  Tallocation  pour  le  mess.  Présentée  par  Thono- 
rable  M.  Hazen,  le  29  mars  1916 Pas  imprimée. 

75.  Communication  reçue  du  Haut-Commissaire  intérimaire  du  Canada,  à  Londres,  sir  George 

Perley,  transmettant  un  rapport  concernant  l'hôpital  canadien  à  Dinard  par  le  Dr  Ral- 
lier du  Baty,  chirurgien  en  chef  de  cet  hôpital.  Présentée  par  sir  Robert  Borden,  le  7 
février  1916 ,  .    . .  Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

76.  Communication  reçue  du  très  honorable  A.  Bonar  Law,  secrétaire  colonial,  transmettant  un 

exemplaire  des  Débats  parlementaires  impériaux  (Chambre  des  Communes,  10  janvier) 
sur  une  résolution  adoptée  par  cette  Chambre,  et  dont  voici  la  teneur  : — 

"  Que,  en  vue  de  donner  plus  de  force  à  la  détermination  des  alliés  dans  la  pour- 
suite de  la  guerre,  le  gouvernement  de  Sa  Majesté  devrait  s'entendre  immédiatement 
avec  les  gouvernements  des  diverses  possessions  britanniques  en  vue,  par  le  moyen  de 
leur  aide,  de  faire  converger  toute  la  force  économique  de  l'Empire,  en  coopération  avec 
celle  de  nos  alliés,  vers  un  effort  commun  contre  l'ennemi."  Présentée  par  sir  Robert 
Borden,  le  7  février  1916. .  .Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

77.  Correspondance  échangée  entre  l'Association  des  manufacturiers  canadiens  et  le  premier 

ministre,  1914-1915.     Présentée  par  sir  Robert  Borden,  le  7  février  1916.    Pas  imprimée. 

78.  Correspondance   échangée  entre  la  Intercolonial  Nickel  Company  et  le  premier  ministre. 

Présentée  par  sir  Robert  Borden,  le  7  février  1916 Pas  imprimée. 

79.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  7  février  1916,  pour  copie  de  toute  corres- 

pondance et  de  tous  rapports  au  sujet  des  réclamations  des  chasseurs  de  phoques  à 
fourrure  de  la  Colombie-Britannique  en  vertu  du  dernier  traité  conclu  avec  la  république 
américaine.    Présentée  le  9  février  IdlQ. ..  .Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

80.  Copie  certifiée  d'un  rapport  du  comité  du  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Altesse  Royale 

le  Gouverneur  général  le  15  avril  1915,  autorisant  le  renouvellement,  à  dater  du  31  mars 
1916,  de  la  convention  intervenue  entre  le  gouvernement  fédéral  et  la  province  de  l'Al- 
berta  pour  les  services  de  la  Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest,  dans  la  dite 
province.     Présenté  par  sir  Robert  Borden,  le  10  février  1916. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

81.  Copie  certifiée  d'un  rapport  du  comité  du  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Altesse  Royale 

le  Gouverneur  général  le  21  mai  1915,  autorisant  le  renouvellement,  à  dater  du  31 
mars  1916,  de  la  convention  intervenue  entre  le  gouvernement  fédéral  et  la  province  de 
la  Saskatchewan  pour  les  services  de  la  Royale  g^endarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
dans  la  dite  province.     Présentée  par  sir  Robert  Borden,  le  10  février  1916. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

82.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  8  février  1916,  pour  copie  de  tous  papiers, 

lettres  et  autres  documents  concernant  la  demandé  de  Wasyl  Pinlanski  pour  les  lettres 
patentes  du  |  sud-ouest  de  la  section  5,  township  25,  rang  4,  à  l'ouest  du  deuxième  méri- 
dien principal,  dossier  officiel  n"  1,752,484.     Présentée  le  16  février  1916. — M.  MacNutt. 

Pas  imprimée. 

83.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  8  février  1916,  pour  copie  de  tous  affidavit, 

lettres,  télégrammes  et  autre  correspondance,  se  rapportant  au  3.  S.-E.  de  7-1-13,  à 
l'ouest  du  deuxième  méridien,  actuellement  le  homestead  de  Frank  Strubell,  et  échangés 
au  cours  des  années  1914  et  1915  entre  le  ministère  de  l'Intérieur,  ou  le  ministre  ou  l'un 
ou  l'autre  des  fonctionnaires  du  ministère  et  le  bureau  des  terres  fédérales  à  Weyburn 
et  à  Estevan,  et  avec  toutes  personnes  qui  ont  tenté  d'obtenir  une  inscription  de  home- 
stead pour  cette  ferme  ou  qui  ont  prêté  leur  aide  à  cette  tentative.  Présentée  le  16 
février  1916. — M.  Turriff Pas  imprimée. 

84.  Rapport  de  la  commission  chargée  de  faire  une  enquête  sur  Taugmentation  du  coût  de  la 

vie  en  Canada  et  les  causes  qui  ont  contribué  à  produire  ce  résultat.    Présenté  par  , 

le  16  février  1916 Imprimé  pour  la  distribution. 

84a.  Synopsis  des  pièces  à  l'appui,  préparé  par  le  service  des  statistiques  du  ministère  du  Tra- 
vail, soumis  à  la  Commission  d'enquête  sur  le  coût  de  la  vie,  1915.  Présenté  par  sir 
Robert  Borden,  le  29  février  1916 Imprimé  pour  la  distribution. 

85.  Rapport  de  la  délégation  représentant  le  gouvernement  du  Canada  au  neuvième  congrès 

annuel  tenu  sous  les  auspices  de  la  World's  Purity  Fédération  à  San-Francisco,  du  18 
au  24  juillet.     Présenté  par  elr  Robert  Borden,  le  16  février  1916 Pas  imprimé. 
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86.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  7  février 

1916,  pour  copie  de  tous  décrets  du  conseil,  lettres  et  correspondance  qui  ont  conduit  à  la 
convocation  de  la  conférence  des  gouvernements  locaux  qui  a  eu  lieu  à  Ottawa  en  octo- 
bre dernier,  et  de  toutes  les  minutes  et  résolutions  de  la  dite  conférence.  Présentée  le 
17  février  1916. — Sir  Wîlfrid  Laurier Pas  imprimée. 

87.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  tous  docu- 

ments, lettres,  télégrammes,  etc.,  se  rattachant  à  Tachât  par  le  gouvernement  de  plu- 
sieurs lots  de  terre  maintenant  compris  dans  lia  ferme  expérimentale  de  Rosthern,  Sas- 
katchewan.     Présentée  le  22  février  1916. — M.  McCraney Pas  imprim,ée. 

88.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  7  février  1916,  pour  état  faisant  connaître 

les  noms  et  adresses  postales  de  toutes  les  personnes  de  Ecum-Secum,  Marie-Joseph, 
iSpanish-Ship-Bay  et  Liscombe,  comté  de  Guysborough,  N.-E.,  qui  ont  demandé  en  1912, 

1913,  1914  et  1915  les  primes  à  accorder  en  vertu  de  la  loi  des  pêcheries  en  eau  pro- 
'  fonde  ;   faisant  la   différence   entre   les   demandes   acceptées   suivies  du  paiement  de   la 

prime,  et  celles  qui  ont  été  rejetées,  avec  mention  des  raisons  du  rejet,  s'il  en  est.  Pré- 
sentée le  22  février  1916. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

89.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  état  faisant  connaître 

la  superficie  des  parcelles  de  terres  de  homesteads  ou  autres,  dans  la  province  de  la  Sas- 
katchewan,  vendues  en  1915,  le  nom  de  l'acheteur,  ~5t  le  prix  payé  dans  chaque  cas. 
Présentée  le  22  février  1916. — M.  Martin  (Regina) Pas  imprimée. 

90.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  7  février  1916,  pour  copie  des  prospectus,  et 

relevé  donnant  le  taux  d^'intérêt,  l'intérêt  réel,  le  produit  net  et  les  frais  de  commission, 
d'impressions  et  autres  dépenses  en  ce  qui  concerne  Temprunt  domestique  de  cent  mil- 
lions de  piastres  prélevé  par  le  gouvernement,  et  aussi  l'emprunt  de  quarante-cinq  mil- 
lions de  piastres  négocié  à  New-York  en  1915.  Présentée  le  22  février  1916. — M.  Mac- 
lean  {Halifax) Pas  imprimée. 

91.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  7  février  1916,  pour  état  faisant  connaître 

le  nombre  de  souscripteurs  à  Temprunt  domestique  de  cent  millions  de  piastres  fait  par 
le  gouvernement,  spécifiant  le  nombre  de  souscriptions  de  $1,000  et  au-dessous,  ainsi  que 
le  nombre  de  souscriptions  étant  des  multiples  de  $1,000.  Présentée  le  22,  février  1916.— 
M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

92.  Réponse'à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  8  mars  1915,  pour  relevé  faisant  connaître, — 

1.  A  combien  de  firmes  ou  de  particuliers,  le  gouvernement  ou  Tun  ou  Tautre  de  ses 
ministères  a  donné  des  commandes  de  culottes,  caleçons  et  pantalons  depuis  le  1er  juillet 

1914.  2.  Quels  sont  les  noms  de  ces  firmes.  3.  Combien  de  culottes,  caleçons  et  panta- 
lons ont  été  commandés  à  chaque  firme.  4.  Combien  chaque  firme  en  a,  livrées  jusqu'à 
ce  jour.  5.  Combien  chaque  firme  doit  encore  en  livrer.  6.  Quel  prix  chaque  firme 
reçoit  pour  ces  culottes,  caleÇiOns  et  pantalons.     Présentée  le  24  février  1916. — M.  Chis- 

.  holm,  (Inverness) Pas  imprimée. 

93.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  8  mars  1915,  pour  état  indiquant  le  nombre 

de  personnes  résidant  dans  le  comté  de  Wright  qui  ont  été  nommées  à  des  emplois  dans 
le  service  intérieur  ou  le  service  extérieur  depuis  octobre  1911  ;  le  nombre  de  destitutions 
depuis  la  même  date  ;  le  nombre  de  démissions  depuis  la  même  date  ;  et  les  noms  des 
personnes  à  la  demande  desquelles  ces  démissions,  s'il  en  est,  ont  été  données.  Présentée 
le  24  février  1916. — 21.  Devlin Pas  imprimée. 

94.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  8  avril  1915,  pour  relevé  faisant  connaître, — 

1.  Les  noms  des  personnes  qui  ont  passé  avec  succès  les  examens  du  service  civil,  dans 
la  province  de  Québec,  depuis  l'établissement  de  la  Commission  du  Service  civil.  2.  Le 
nombre  de  ces  personnes  qui  ont  été  appelées  à  entrer  dans  le  service  civil,  depuis 
Tétablissement  de  la  commission.  3.  Le  nombre,  dans  chaque  grade,  de  ceux  qui  ont 
passé  ces  examens  avec  succès.    Présentée  le  24  février  1916. — M.  Boulay .  .Pas  imprimée. 

95.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  tous  docu- 

ments, papiers  et  télégrammes  se  rattachant  en  quelque  manière  à  la  demande  de  ^neas 
McKinnon  pour  la  récompense  allouée  aux  vétérans  qui  ont  fait  du  service  dors  des 
incursions  féniennes.     Présentée  le  24  février  1916. — M.   Chisholm    (Inverness). 

Pas  imprimée. 

95».  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,'  en  date  du  14  février  1916,  pour  copie  de  tous  télé- 
grammes, lettres,  requêtes  et  documents  de  quelque  nature  que  ce  soit,  se  rapportant  en 
quoi  que  ce  soit  à  la  demande  faite  par  Anes  ou  Angus  McKinnon,  de  Iron-Mines  ou 
Orangedale,  comté  d'Inverness,  pour  obtenir  la  prime  accordée  aux  soldats  ayant  servi 
lors  des  incursions  féniennes.     Présentée  le  3  mars  1916. — M.  Chisholm   (Inverness). 

Pas  imprim,ée. 

96.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  15  mars  1915,  pour  copie  de  la  réclamation 

du  capitaine  Stephen  Paul,  propriétaire  du  bateau  à  vapeur  Rhoda,  à  la  suite  de  la  des- 
truction de  son  vaisseau  désemparé  par  naufrage,  ordonnée  par  le  département  de  la 
Marine,  et  de  toute  la  correspondance  s'y  rattachant.  Présentée  le  24  février  1916. — 
Sir  Wilfrid  Laurier Pas  imijrimée. 
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97.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,   en  date  du   29   mars  1915,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, lettres  ou  autres  documents  échangés  entre  le  ministère  des  Chemins  de  fer 
et  Canaux  et  J.  C.  Douglas,  écr,  M.P.P.,  de  Glace-Bay,  N.-E.,  entre  le  1er  janvier  et  1© 
31  décembre  1914,  et  de  tous  télégrammes  et  lettres  entre  le  ministre  des  Douanes,  le 
ministre  des  Postes  et  le  dit  J.  C.  Douglas,  durant  la  même  période,  au  sujet  de  la  desti- 
tution, de  la  nomination  ou  de  la  réintégration  à  leur  poste  des  fonctionnaires  du  gou- 
vernement.    Présentée  le  24  février  1916 — M,  McKenzie Pas  imprimée. 

98.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  tous  les  rap- 

ports contenant  le  relevé  des  profondeurs  d'eau  dans  les  différentes  écluses  comprises 
dans  les  améliorations  de  la  branche  est  de  la  rivière  à  Pictou,  et  de  toute  la  corres- 
pondance et  des  recommandations  touchant  les  changements  apportés  aux  plans.  Pré- 
sentée le  24  février  1916. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

98a.  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de 
tous  les  rapports  contenant  le  relevé  des  profondeurs  d^eau  dans  les  différentes  écluses 
comprises  dans  les  améliorations  de  la  branche  est  de  la  rivière  à  Pictou,  et  de  toute  la 
correspondance  et  des  recommandations  touchant  les  changements  apportés  aux  plans. 
Présentée  le  13  mars  1916. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

99.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  tous  documents, 

lettres,  télégrammes,  requêtes,  etc.,  concernant  la  nomination,  a,  l'automne  do  1915,  d'un 
bureau  de  conciliation  touchant  les  employés  de  la  compagnie  houillère  Acndia,  dans  îe 
comté  de  Pictou.     Présentée  le  24  février  1916. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

100.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  1er  mars  1915,  pour  état  donnant  le  nom- 

bre de  milles  de  lignes  télégraphiques  établies  dans  le  comté  d'Inverness,  ainsi  que  leur 
situation  chaque  année,  depuis  1896  jusqu'à  date,  et  le  coût  de  chaque  ligne.  Présentée 
le  24  février  1916. — M.  Chisholm  (Inverness) Pas  imprimée. 

101.  Réponse  à,  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, soumissions,  lettres  et  contrats  au  sujet  d'un  service  postal  entre  Noël  et  Mait- 
land,  comté  de  Hauts,  et  l'adjudication  du  contrat  pour  ce  service.  Présentée  le  24 
février  1916. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

102.  Réponse  â  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  22  mars  1915,  pour  copie  de  la  requête 

adressée  au  ministère  des  Postes  pour  l'établissement  d'une  route  postale  rurale  dans  le 
comté  de  Shefford,  connue  sous  l'appellation  de  Warden  n°  1,  et  de  toutes  lettres  et  de 
tous  télégrammes,  rapports  et  autres  documents  s'y  rapportant.  Présentée  le  24  février 
1916. — M.  Boivin Pas  imprimée. 

103.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du   9   février   1916,  pour  état  indiquant  les 

différentes  routes  postales  rurales  dans  le  district  électoral  de  Strathcona,  leur  situa- 
tion et  la  date  de  leur  établissement,  ainsi  que  toutes  les  dites  routes  soumises  actuelle- 
ment â,  la  considération  du  gouvernement.     Présentée  le  24  février  1916. — M.  Douglas. 

Pas  imprimée. 

103a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  mars  1916, — Relevé  faisant  connaître 
le  parcours  de  toutes  les  routes  postales  rurales  dans  le  district  électoral  de  Strathcona, 
la  date  de  leur  établissement,  et  le  parcours  des  routes  actuellement  à  l'état  de  projet. 
Présentée  le  24  février  1916. — M.  Douglas Pas  imprimée. 

104.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  25  mars  1915,  pour  copie  de  tous  papiers, 

lettres,  pétitions,  rapports  et  autres  documents  concernant  l'établissement  d'une  route 
postale  rurale  pour  desservir  les  districts  de  Hodson  et  Toney-Mills,  comté  de  Pictou. 
Présentée  le  24  février  1916. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

105.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, mémoires  et  correspondance  reçus  par  l'honorable  ministre  des  Postes  ou  le 
très  honorable  sir  Robert  Borden,  depuis  le  1er  janvier  1912,  concernant  le  contrat  du 
transport  de  la  malle  à  Lemon,  dans  le  comté  de  Richmond,  N.-E.,  et  copie  de  toutes  les 
réponses  aux  susdits  documents.    Présentée  le  24  février  1916. — M.  Kyte..  .Pas  imprimée. 

106.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  7  février   1916,   pour  état  indiquant  le 

nombre  de  routes  postales  rurales  établies  au  cours  du  dernier  exercice  financier,  dans 
quels  comtés  elles  l'ont  été,  et  quel  en  a  été  le  coût  dans  chaque  comté.  Présentée  le 
24  février  1916. — M.  Kyte Pas  imprimée. 

107.  Répon.se  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  7  février  1916,  pour  copie  de  toute  corres- 

pondance échangée  entre  le  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  ou  autre  ministère  et 
la  commission  de  pilotage  du  port  et  du  district  de  Ste-Anne,  comté  de  Victoria,  en 
1914  et  1915,  au  sujet  de  la  révocation  ou  de  la  démission  de  Daniel  Buchanan  à  titre 
de  liilote  du  dit  port  ou  district.     Présentée  le  24  février  1916. — M.  McKenzie. 

Pas  imprimée. 

108.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  5  avril  1915,  pour  copie  de  tous  documents, 

lettres,  correspondance,  messages,  rapports,  etc.,  concernant  les  demandes  de  soumis- 
sions pour  le  transport  des  malles  entre  le  bureau  de  poste  de  Saint-Frangois  de  Mont- 
magny  et  la  station  de  l'Intercolonial  pendant  les  années  1914  et  1915,  ainsi  que  copie 
des  soumissions  qui  ont  été  envoyées  en  rapport  avec  le  dit  service  de  la  poste.  Pré- 
sentée le  24   février  1916.— M.  Lapointe  (Kamouraska) Pas  imprimée. 
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109.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  tous  mé- 

moires, correspondance,  lettres  et  télégrammes  reçus  par  le  ministre  des  Postes  ou  par 
le  très  honorable  sir  Robert  Borden  en  1915,  au  sujet  du  contrat  pour  le  transport  des 
malles  entre  Roberta,  comté  de  Richmond,  et  West-Bay,  comté  d'Inverness,  N.-E.,  et 
copie  des  réponses  faites  aux  susdits  documents.  Présentée  le  24  février  1916. — 
M.  Kyte Pas  imprimée. 

110.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, lettres,  soumissions,  annonces  ou  affiches  et  autres  documents  au  sujet  de 
Tadjudication  du  contrat  pour  le  transport  des  correspondances  entre  Medicine-Hat  et 
la  Butte-à-l'Aigle,  dans  le  district  électoral  de  Medicine-Hat,  Alta.  Présentée  le  24 
février  1916. — M.  Buchanan Pas  imprimée. 

111.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  7  février 

1916,  pour  copie  de  tous  rapports  officiels,  correspondance,  preuve,  mémoires  et  décrets 
du  conseil  concernant  l'enquête  faite  par  M.  Busby,  inspecteur  des  douanes,  sur  la  con- 
duite de  certains  fonctionnaires  du  service  des  douanes  à  Halifax,  N.-E.,  dans  la  der- 
nière partie  de  l'année  1915.     Présentée  le  25  février  1916. — M.  Maclean  (Halifax). 

Pas  imprimée. 

112.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  7  février  1916,  pour  relevé  faisant  con- 

naître le  montant  total  de  rabais  de  droits  accordés  aux  importateurs  au  cours  du  pré- 
sent exercice  financier  jusqu'au  31  décembre  1915,  avec  les  détails  de  ces  rabais.  Pré- 
senté le  25  février  1916. — M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

113.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  7  février 

1916,  pour  copie  de  tous  les  témoignages,  correspondance,  enquêtes  et  rapports  reçus 
par  les  fonctionnaires  du  ministère  ou  des  décrets  du  conseil  touchant  le  renvoi  d'office 
de  Clifford  G.  Brander,  douanier  de  service  à  Halifax,  N.-E.  Présentée  le  25  février 
1916. — M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

114.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  7  février  1916,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, correspondance,  ou  autres  documents  échangés  entre  les  officiers  de  douane  à 
North-Sydney,  N.-E.,  ou  quelqu'un  d'entre  eux,  et  le  ministère  des  Douanes  concernant 
la  location  d'une  chambre  ou  de  chambres  pour  fins  de  douanes  à  North-Sydney.  Pré- 
sentée le  25  février  1916. — M.  Mackenzie  (Halifax) Pas  imprimée. 

115.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  7  février  1916,  pour  relevé  faisant  connaî- 

tre le  revenu  perçu  au  cours  du  présent  exercice  financier,  jusqu^au  31  décembre  1915, 
sur  l'importation  des  articles  suivants  sujets  aux  droits,  sous  les  rubriques  de  tarif  géné- 
ral, de  tarif  de  préférence,  et  de  surtaxe,  ainsi  que  les  quantités  et  valeurs  de  ces  impor- 
tations, savoir  :  minerai  de  fer,  fer  et  acier,  et  les  produits  manufacturés  de  fer  et 
d^acier  ;  cotons  et  cotonnades  ;  cuirs  et  cuirs  manufacturés  ;  laine  et  lainages  ;  charbon  ; 
manganèse;  zinc;  cuivre;  viandes,  œufs  et  beurre.  (Si  quelques-uns  des  item  ci-dessus 
isont  beaucoup  subdivisés  dans  la  nomenclature  adoptée  pour  les  rapports  douaniers,  l'on 
pourra  ne  mentionner  que  les  principaux  item  dMmportation  quant  à  la  quantité,  à  la 
valeur  et  au  revenu.)     Présentée  le  25  février  1916. — M.  Maclean  {Halifax). 

Pas  im,prim,ée. 

116.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  7  février 

1916,  pour  copie  de  tous  rapports,  correspondance,  preuve,  mémoires  et  décrets  du  con- 
seil concernant  la  destitution  de  Charles  McCarthy,  du  service  des  douanes  au  port  de 
Halifax,  et  sa  réinstallation.     Présentée  le  25  février  1916. — M.  Maclean  (Halifax). 

Pas  imprim,ée. 

117.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  7  février 

1916,  pour  copie  de  tous  les  témoignages  entendus,  correspondance,  rapports,  mémoires 
ou  décrets  du  conseil  touchant  la  démission  ou  le  renvoi  d'office  des  personnes  suivantes 
dans  le  service  des  douanes  au  port  de  Halifax,  savoir  :  A.  J.  Crosbie,  Thomas  Lynch  et 
J.  B.  Naylor.     Présentée  le  25  février  1916. — M.  Maclean  (Halifax)  .  .    ..Pas  imprimée. 

118.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  février  1916,  pour  copie  de  toute  corres- 

pondance et  de  tous  rapports  touchant  la  fermeture  de  la  station  du  service  préventif 
des  douanes  à  Vicars,  Que.  ;  l^ouverture  d'un  bureau  de  douane  ou  station  de  service 
préventif  à  Frontier,  Que.,  dans  le  comté  de  Huntingdon,  et  des  déclarations  de  dissenti- 
ment reçues  subséquemnient  contre  l.v  fer-meture  du  bureau  à  Vicars.  Aussi,  sommaire  des 
rapports  reçus  depuis  1912  des  inspecteurs  et  du  percepteur  quant  à  l'administration  et 
à  la  compétence  de  l'officier  de  douane,  John  W.  Curran,  récemment  destitué  à  Vicars, 
Que.     Présentée   le   25   février   1916. — M.   Maclean    (Halifax) Pas  imprimée. 

119.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, lettres,  soumissions  et  autres  documents  concernant  rétablissement  d'une  route 
postale  rurale  entre  Pictou  et  West-River,  comté  de  Pictou.  Présentée  le  25  février 
1916. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

120.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  14  février  1916,  pour  relevé  faisant  con- 

naître les  différentes  routes  postales  rurales  actuelles  dans  le  district  électoral  de  Qu'Ap- 
pelle, leur  parcours  et  les  dates  auxquelles  elles  ont  été  établies  ; — aussi,  toutes  les  routes 
postales  rurales  que  Ton  est  en  voie  d'y  établir  ou  dont  le  projet  d'établissement  est  à 
l'étude  présentement.     Présentée  le  25  février  1916. — M.  TJiomson  (Qu'Appelle). 

Pas  imprimée. 
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121.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  tous  docu- 

ments, lettres,  messages,  correspondance  et  rapports  concernant  le  contrat  de  transport 
des  correspondances  entre  le  bureau  de  poste  de  Saint-Jean,  P.Q.,  et  les  stations  de 
chemin  de  fer  du  Pacifique-Canadien,  du  Grand-Tronc  et  du  Vermont-Central  depuis  et 
y  compris  1911.     Présentée  le  25  février  1916.— iW.  Deniers Pas  imprimée. 

122.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, lettres,  soumissions  et  autres  documents  concernant  l'établissement  d-'une  route 
postale  rurale  entre  Eurêka  et  Sunnybrae,  comté  de  Pictou.  Présentée  le  2i5  février 
1916. — M.  Macdonell Pas  imprimée. 

123.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  février  1916,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, lettres,  pétitions  et  documents  de  toute  nature  se  rattachant  en  quelque  ma- 
nière à  l'adjudication  du  contrat  pour  le  transport  des  correspondances  au  bureau  de 
pj)ste  de  Upper-Margaree  et  à  celui  de  Gillies.  Présentée  le  25  février  1916. — M.  Chis- 
holm  (Inverness) Pas  imprimée. 

124.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  février  1916,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, lettres,  pétitions  et  documents  de  toute  nature  se  rattachant  en  quelque  ma- 
nière à  l'adjudication  du  contrat  pour  le  transport  des  correspondances  à  Margaree- 
Harbour  et  Chéticamp.     Présentée  le  25  février  1916. — M.  Chisholm   (Inverness). 

Pas  imprimée. 

125.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chamibre,  en  date  du  8  mars  1915,  pour  relevé  faisant  connaître 

les  sommes  dépensées  soit  pour  construction,  soit  pour  réparations,  non  compris  les 
salaires  payés  aux  fonctionnaires  ou  employés  permanents,  ou  euiployés  à  l'année  dans 
les  ministères  des  Travaux  publics.  Chemins  de  fer  et  Canaux,  Milice  et  Défense,  Marine 
et  Pêcheries,  et  Agriculture,  dans  le  comté  de  Cumberland,  au  cours  des  exercices  finan- 
ciers de  1896  à  1911  inclusivement,  avec  mention  de  l'objet  particulier  de  chaque  dépense 
et  de  l'endroit  où  elle  a  eu  lieu.    Présentée  le  28  février  1916. — M.  Rliode».  .Pas  imprimée. 

126.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  11  mars  1915,  pour  la  production, — d^'un 

état  du  revenu  de  la  Puissance  du  Canada  pour  les  années  1909,  1910  et  1911,  respective- 
ment ;  aussi,  d^un  état  des  crédits  votés  et  dépensés  par  le  gouvernement  de  la  Puissance 
pour  Tagriculture,  durant  les  années  1909,  1910  et  1911. —  (Sénat.) Pas  imprimée. 

127.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  Tenquête  tenue 

sur  la  perte  d^un  cheval  appartenant  à  Louis  de  Gonzague  Belzile,  Amqui,  comté  de  Ma- 
tane,  durant  Tannée  1915.    Présentée  le  1er  mars  1916. — M.  Bouîay Pas  imprimée. 

128.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3   février  1916,  pour  copie  de  l'enquête 

tenue  dans  la  cause  de  MM.  Nazaire  Morin  et  Napoléon  Hébert,  de  Sainte-Florence,  comté 
de  Matane,  portant  le  n°  1O083  des  dossiers  de  M.  Alward,  de  Moncton.  Présentée  le  1er 
mars  1916. — M.  Boulay ,  .Pas  imprimée. 

129.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  Tenquête  qui 

a  eu  lieu,  relativement  à  l'incendie  de  la  grange  de  Georges  Lavoie,  cultivateur  au  Bic, 
en  date  du  23  mai  1914.     Présentée  le  1er  mars  1916. — M.  Boulay Pas  imprimée. 

130.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  Tenquête 

tenue  sur  la  perte  d'un  c'heval  au  Lac-au-Saumon,  sur  l'Intercolonial,  par  J.  A.  Théberge, 
de  1911  à  1913.     Présentée  le  1er  mars  1916. — M.  Boulay Pas  imprimée. 

131.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  7  février  1916,  pour  copie  de  tous  télégram- 

mes, lettres,  dépositions  de  témoins  à  l'enquête,  et  rapports  faits  à  la  suite  de  cette 
enquête  au  sujet  de  la  demande  d'indemnité  formulée  par  Alexandre  D.  Doucet  pour  des 
animaux  tués  sur  la  ligne  de  Tlntercolonial  le  25  mai  1915.  Présentée  le  1er  mars  1916. 
— M.  Turgeon ^ Pas  imprimée. 

132.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, lettres,  correspondance  et  arrangements  entre  le  ministère  des  Chemins  de  fer 
et  Canaux  et  quelqu'un  de  ses  fonctionnaires,  y  compris  les  employés  de  l'Intercolonial, 
au  sujet  de  l'installation  de  la  voie  de  garage  désignée  sous  l'appellation  de  "  garage 
McQueen  ",  4  Shédiac,  N.-B.,  et  de  son  enlèvement  subséquent.     Présentée  le  1er  mars 

1916. — M.  Carvell Pas  imprimée. 

* 
132a.  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie 
de  tous  télégrammes,  lettres,  correspondance  et  arrangements  entre  le  ministère  des 
Chemins  de  fer  et  Canaux  et  quelqu'un  de  ses  fonctionnaires,  y  compris  les  employés  de 
Tlntercolonial,  au  sujet  de  l'installation  de  la  voie  de  garage  désignée  sous  l'appellation 
de  "  garage  McQueen  ",  à  Shédiac,  N.-B.,  et  de  son  enlèvement  subséquent.  Présentée 
le  23  mars  1916. — M.  Carvell Pas  imprimée. 

133.  Répon.se  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  7  février  1916, — Etat  faisant  connaître: 

1.  Les  noms  et  adresses  postales  de  tous  les  ingénieurs  et  employés  de  toutes  sortes  qui 
ont  travaillé  au  tracé  d'une  ligne  d'embranchement  de  Tlntercolonial,  dans  le  comté  de 
Guysborough,  ainsi  que  le  taux  |des  gages  et  le  montant  brut  payé  en  1915  pour  cet  objet. 

2.  La  dépense  brute  se  rattachant  en  quelque  manière  aux  travaux  ci-dessus,  depuis 
octobre  1911.     Présentée  le  1er  mars  1916. — M.  Sinclair. Pas  imprimée. 

20 


6-7  George  V  Liste  des  documents  parlementaires  A.  1916 


VOLUME  2S—SuUe. 

134.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  tous  docu- 

ments, lettres,  requêtes,  etc.,  en  la  possession  du  ministère  des  Chemins  de  fer,  touchant 
la  destitution  de  W.  P.  Mills,  contremaître  de  la  construction  de  la  voie  et  des  ponts  pour 
le  district  n°  4  de  l'Intercolonial  ; — aussi,  de  tous  documents,  lettres,  télégrammes, 
requêtes,  etc.,  en  la  possession  du  gouvernement,  soit  ici,  soit  à  Moncton,  &e  rapportant 
en  quelque  manière  que  ce  soit  à-  la  demande  faite  par  le  dit  W.  P.  Mills  d'une  enquête 
sur  les  causes  qui  ont  amené  sa  destitution.  Présentée  le  1er  mars  1916. — M.  Chishohn 
(Inverness) , Pas  imprimée. 

135.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  7  février  1916,  pour  état  donnant  les  noms 

et  les  salaires  de  tous  les  officiers  adjoints  et  commis  employés  dans  les  bureaux  de 
l'Intercolonial  à  Moncton,  y  compris  les  bureaux  de  l'adjoint  du  surintendant,  de  l'expé- 
diteur des  trains,  des  gares  et  hangars  de  fret,  ainsi  que  les  noms  et  salaires  des  contre- 
maîtres dans  chaque  atelier  du  chemin  de  fer  ;  aussi,  les  noms  de  tous  les  fonction- 
naires, commis,  ingénieurs-mécaniciens  et  chefs;  de  trains  qui  ont  pris  leur  retraite  et 
sont  inscrits  sur  la  liste  des  pensions  depuis' le  1er  janvier  1915,  et  le  chiffre  de  la  pen- 
sion de  retraite  payée  à  chacun  d'eux.     Présentée  le  1er  mars  1916. — M.  Copp. 

Pas  imprimée. 

136.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  tous  papiers, 

lettres,  témoignages,  rapports  et  autres  documents  concernant  l'enquête  sur  certaines 
irrégularités  dans  le  pesage  du  fret  sur  la  ligne  de  l'Intercolonial  à  Stellarton  et  New- 
Glasgow  en  1914  et  1915,,  et  la  destitution  de  Arthur  McLean  qui  s'en  est  suivie.  Pré- 
sentée le  1er  mars  1916. — M.  Macdonald. Pas  imprimée. 

137.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, lettres  et  autres  documents  se  rapportant  aux  réparations  du  quai  de  Shag- 
Harbour,  comté  de  Shelburne,  N.-E.,  au  cours  des  années  1915  et  1916.  Présentée  le  1er 
mars  1916. — M.  Law '. Pas  imprimée. 

138.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  7  février  1916,  pour  copie  de  tous  docu- 

ments, lettres,  télégrammes,  etc.,  en  la  possession  du  ministère  des  Travaux  publics,  se 
rapportant  à  une  demande  de  la  part  de  la  Société  historique  de  la  Nouvelle-Ecosse  de 
la  permission  de  placer  sur  les  murs  du  bureau  de  poste  à  New-Glasgow  une  plaque 
commémorative  à  la  mémoire  de  feu  le  révérend  Dr  James  MacGregor.  Présentée  le  1er 
mars  1916. — M.  Sinclair. 

139.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,   en  date  du  8  février  1916,  pour  état  indiquant  qui 

avait  le  ou  les  contrats  pour  la  viande  et  autres  provisions  destinées  aux  dragues  du 
ministère  des  Travaux  publics  employées  à  East-River  ou  autres  endroits  du  comté  de 
Pictou  en  1914  et  1915,  respectivement;  quels  montants  ont  été  payés  à  chacun  des  sou- 
missionnaires.    Présentée  le  1er  mars  1916.— M.  Macdonald Pas  imprimée^ 

140.  Réponse  à,  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  7  février  1916,  pour  relevé,  par  province, 

de  toutes  les  sommes  d'argent,  imputables  sur  le  revenu,  dépensées  pendant  la  présente 
année  financière  jusqu'au  31  décembre  1915  par  le  ministère  des  Travaux  publics  sous  les 
chapitres  suivants  :  édifices  publics  ;  ports  et  rivières  ;  chemins  et  ponts  ;  lignes  de  télé- 
graphe et  téléphone  ;  dragage  ;  et  divers.  Présentée  le  1er  mars  1916. — M.  Maclean 
(Halifax) Pas  imprimée. 

141.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  7  février  1916,  pour  relevé  de  toutes  les 

sommes  dépensées  au  cours  du  présent  exercice  par  le  ministère  des  Travaux 
publics  et  imputables  sur  le  compte  du  capital  pour  les  édifices  publics  et  les  havres  et 
rivières  respectivement,  par  province,  avec  mention  en  détail  de  la  destination  de  telle 
dépense.     Présentée  le  1er  naars  1916. — M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

142.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, lettres  et  autres  documents  concernant  l'acquisition  d'un  site  pour  le  bureau 
de  poste  à  Bear-River,  N.-E.     Présentée  le  1er  mars  1916. — M.  Law Pas  imprimée. 

143.  ïléponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  7  février  1916,  pour  copie  de  tous  papiers, 

lettres,  télégrammes,  listes  et  bordereaux  de  paie,  reçus  et  documents  de  toute  sorte  con- 
cernant le  prolongement  ou  la  réparation  du  brise-lames  de  Port-Morien,  dans  Cap- 
Breton-Sud,  pendant  l'année  1915.     Présentée  le  1er  mars  1916.- — M.  Carroll. 

Pas  imprimée. 

144.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  février  1916,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, lettres,  oorrespondance,  entre  le  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  ou 
l'un  quelconque  de  ses  fonctionnaires,  et  toute  personne  touchant  la  démission  projetée  du 
gardien  actuel  du  phare  à  Cap-Jourmain,  dans  le  comté  de  Westmorland.  Présentée  le 
1er  mars  1916. — M.  Copp Pas  imprimée. 

145.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du -7  février  1916,  pour  copie  de  toute  la  cor- 

respondance échangée  entre  le  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense,  ou  l'une  ou  l'autre 
de  ses  succursales,  et  le  ministère  de  l'Agriculture,  en  ce  qui  concerne  l'occupation  des 
édifices  de  l'immigration  ou  de  la  quarantaine  à  l'île  McNab  et  l'île  Lawlor,  Halifax, 
N.-E.,  pour  des  fins  militaires,  et  spécialement  quant  à,  leur  utiilisation  par  le  63me 
régiment  de  la  force  expéditionnaire  au  delà  des  mers.  Présentée  le  1er  mars  1916. — 
M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 
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146.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  7  février  1916,  pour  relevé  faisant  con- 

naître les  noms  de  tous  les  médecins  nommés  et  employés  dans  le  service  de  l'immigra- 
tion ou  de  la  quarantaine  à  Halifax,  Saint-Jean,  Québec,  Montréal,  Toronto,  Winnipeg, 
Régina,  Calgary,  Edmonton,  Vancouver  et  Victoria;  avec  mention  de  la  date  de  chaque 
nomination,  le  salaire  d'un  chacun  ;  faisant  connaître  de  plus  si  ces  médecins,  ou  l'un 
ou  l'autre  d'entre  eux,  sont  encore  au  service  du  gouvernement,  et,  dans  le  cas  où  ils  ne 
sont  plus  d'employés,  à  quelle  date  leur  service  a  cessé.  Présentée  le  1er  mars  1916. — 
M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

147.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  état  indiquant   (1) 

quels  sont  les  noms  des  soumissionnaires  pour  les  différents  contrats  des  transports  des 
correspondances  dans  les  boîtes  rurales  établies  dans  les  comtés  de  L'Assomption  et  de 
Montcalm  jusqu'à  ce  jour;  (2)  quel  est  le  chiffre  de  chacune  de  ces  soumissions  et  quel 
est  le  nom  du  soumissionnaire  auquel  chacun  des  contrats  a  été  accordé  avec  le  prix  à 
lui  octroyé;  (3)  s'il  y  a  de  ces  contrats  qui  ont  été  consentis  sans  soumissions,  et  si  oui, 
en  faveur  de  qui  et  pour  quel  montant.     Présentée  le  2  mars  1916. — M.  Séguin. 

Pas  imprimée. 

148.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  21  février  1916,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes et  correspondance  échangés  entre  le  ministère  du  Travail  et  les  ouvriers  des 
mines  de  Thetford  avant,  pendant  et  après  la  dernière  grève  dans  cette  région,  et  de  tous 
autres  papiers  s'y  rapportant.    Présentée  le  2  mars  1916. — M.  Verville.  .   .  .Pas  imprimée. 

149.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  3  mars  1915*  pour  la  production: — 1.  Des  noms 

de  toutes  les  personnes,  dans  le  comté  de  Queens  (Nouvelle-Ecosse)  qui  ont  demandé 
des  gratifications  sous  l'autorité  des  dispositions  de  la  Loi  des  gratifications  aux  volon- 
.  taires  lors  des  incursions  féniennes,  et  qui  ont  reçu  ces  gratifications  ;  avec  les  noms  des 
camarades  et  de  l'officier  commandant  dans  chaque  cas.  2.  Et  les  noms  des  personnes, 
dans  le  dit  comté,  qui  ont  demandé  ces  gratifications,  avec  les  noms  des  camarades  et  de 
l'officier  commandant,  et  qui  n'ont  pas  reçu  ces  gratifications Pas  imprimée. 

150.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  3  février 

1916,  pour  copie  de  tous  les  décrets  du  conseil  édictés  depuis  le  4  août  1914,  relatifs  aux 
soldats  des  corps  expéditionnaires  canadiens,  quant  aux  sujets  suivants: — (a)  pensions 
décrétées  pour  les  soldats  en  partie  ou  totalement  invalidés,  ou  pour  ceux  dont  ils  étaient 
les  soutiens;  (&)  gratifications  en  argent  ou  autres  aides  déterminés  pour  le  support  ou 
le  soin  des  soldats  revenus  du  front  en  partie  ou  totalement  invalidés;  et  (c)  paie,  allo- 
cations ou  autres  gratifications  accordées  aux  personnes  dépendant  des  soldats  durant 
leur  service  actif,  et  après  leur  retour  du  service,  par  suite  d'invalidité,  quelle  qu'en  soit 
la  cause.     Présentée  le  3  mars  1916. — M.  Oliver. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

151..  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  relevé  des  noms  de  tous 
les  médecins  employés  et  désignés,  au  cours  des  années  1914  et  1915,  pour  l'examen  des 
recrues  dans  le  comté  de  Pictou,  et  de  tous  les  changements  apportés  à  la  liste  de  ces 
médecins  au  cours  de  la  période  susdite.     Présentée  le  3  mars  1916. — M.  Macdonald. 

Pas  imprimée. 

152.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  4  mars  1915,  pour  état  donnant  les  noms 

et  adresses  de  toutes  les  personnes  dans  les  comtés  d'Annapolis  et  de  Digby,  N.-E.,  aux- 
quelles a  été  payée  la  gratification  pour  service  lors  de  l'incursion  fénienne  ;  de  celles 
dont  les  demandes  ont  été  rejetées,  et  de  celles  dont  les  demandes  n'ont  pas  encore  été 
examinées.     Présentée  le  3  mars  1916. — M.  Law Pas  imprimée. 

153.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  19  février  1915,  pour  relevé  faisant  con- 

naître les  noms  et  les  adresses  de  toutes  les  personnes  dans  le  comté  de  Cap-Breton-Sud, 
N.-E.,  qui  ont  obtenu  la  prime  accordée  aux  vo'lontaires  qui  ont  servi  lors  des  incursions 
féniennes  ;  aussi,  les  noms  et  adresses  de  toutes  les  personnes  du  même  comté  qui  ont 
demandé  cette  prime  mais  qui  ne  l'ont  pas  encore  reçue.  Présentée  le  3  mars  1916. — 
M.  Carroll pas  imprimée. 

154.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  1er  mars  1915,  pour  état  donnant  les  noms 

et  adresses  postales  de  toutes  les  personnes  auxquelles  a  été  payée  la  gratification  pour 
service  lors  de  l'incursion  fénienne,  dans  le  comté  de  Halifax,  jusqu'à  date.  Présentée  le 
3  mars  1916. — M.  Maclean  {Halifax) Pas  imprimée. 

155.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  31  mars  1915,  pour  copie  de  toutes  les 

requêtes  demandant  la  prime  accordée  aux  volontaires  ayant  servi  lors  de  l'incursion 
fénienne  et  venant  de  la  part  de  résidents  du  comté  de  Hauts,  N.-E.  ;  aussi,  les  noms  de 
ceux  qui  ont  reçu  cette  prime,  et  de  ceux  dont  la  demande  a  été  refusée,  dans  ce  même 
comté,  avec  les  raisons  de  tel  refus  ;  aussi,  le  nombre  de  demandes  qui  n'ont  pas  encore 
été  réglées.     Présentée  le  3  mars  1916. — M.  Chisholm  (Inverness) Pas  imprimée. 

156.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  22  mars  1915,  pour  état  donnant  le  nom 

et  l'adresse  de  toutes  les  personnes  du  comté  de  Richmond,  N.-E.,  qui  ont  regu  la  grati- 
fication accordée  par  le  statut  à  ceux  qui  ont  fait  du  service  lors  de  l'incursion  fénienne  ; 
aussi,  les  noms  et  adresses  de  celles  dont  les  demandes  ont  été  rejetées  et  les  raisons  du 
rejet.     Présentée  le  3  mars  1916. — M.  Kyte Pas  imprimée.^ 
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157.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  23  février  1916,  pour  liste  contenant  les 

noms  de  tous  les  inspecteurs  chargés  d'examiner  les  obus  fabriqués  par  la  compagnie 
d'aciérie  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  autres  ixsines  fabriquant  des  obus  à  New-Glasgow, 
comté  de  Pictou.     Présentée  le  3  mars  1916. — M.  Macdonald Pas  impriméa, 

158.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  février  1916,  pour  liste  des  employés 

permanents  et  autres  sur  le  canal  Boulanges,  en  1910,  avec  le  salaire  payé  à  chacun 
d'eux;  aussi,  liste  des  employés  en  1915,  permanents  ou  autres,  et  le  salaire  accordé  à 
chacun  d'eux.     Présentée  le  3  mars  1916. — M.  Boyer Pas  imprimée. 

159.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date^  du  24  février  1916,  pour  la  production  de  toute  cor- 

respondance échangée  depuis  le  1er*  janvier  1916  entre  les  membres  du  Sénat,  des  per- 
sonnes ou  institutions  financières,  et  le  gouvernement,  l'honorable  ministre  des  Finances 
ou  sir  Thomas  White,  personnellement,  relativement  à  l'emploi  de  sommes  d'argent  non 
réclamées  dans  les  banques  pour  les  fins  du  Fonds  patriotique'. ......  .Pas  imprimée. 

160.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  tous  docu- 

ments, lettres,  télégrammes,  etc.,  se  rapportant  aux  services  de  réparations,  d'entretien 
et  de  garde  sur  le  bateau  de  patrouille  "A"  (capitaine  Blackford),  après  la  fin  de  la 
navigation,  dans  le  port  de  Shelburne,  N.-E.,  au  cours  du  mois  de  décembre  1914  et  des 
mois  subséquents  jusqu'au  moment  de  reprendre  la  mer  en  1915.  Présentée  le  6  mars 
1916. — M.  Law Pas  imprimée. 

161.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  tous  docu- 

ments, lettres,  télégrammes,  etc.,  faisant  connaître  en  détail  les  dépenses,  frais  de  dépla- 
cement par  mille  et  déboursés  de  Joseph  W.  V.  Wilson,  de  Barrington,  N.-E.,  en  sa  qua- 
lité de  gardien  des  pêcheries  dans  le  comté  de  Shelburne,   N.-E.,  au  cours  de  l'année 

1915.  Présentée  le  6  mars  1916. — M.  Law Pas  imj'imée. 

162.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  3  février 

1916,  pour  copie  de  tous  les  décrets  du  conseil,  lettres,  télégrammes,  rapports  et  autres 
documents  se  rapportant  au  blé  réquisitionné  vers  le  27  novembre  1915,  et  à  la  méthode 
adoptée  pour  en  disposer.     Présentée  le  6  mars  1916. — M.  Knoivles..    ..Pas  imprimée. 

162<z.  Réponse  supplémentaire  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en 
date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  tous  les  décrets  du  conseil,  lettres,  télégrammes, 
rapports  et  autres  documents  se  rapportant  au  blé  réquisitionné  vers  le  27  novembre 
1915,  et  à  la  méthode  adoptée  pour  en  disposer.  Présentée  le  10  mars  1916. — M. 
Knowles Pas  imprimée. 

163.  Réponse  à  .un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  21  février  1916,  pour  état  indiquant  les 

différentes  routes  postales  rurales  dans  la  division  électorale  de  Régina,  leur  situation 
et  la  date  de  leur  établissement,  ainsi  que  toutes  les  routes  postales  rurales  dans  la  dite 
division  électorale  prises  actuellement  en  considération  par  le  gouvernement.  Présentée 
le  7  mars  1916. — M.  Martin  (Régina) Pas  imprimée. 

164.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du   7  février   1916,  pour  copie  de  tous  les 

télégrammes,  soumissions,  offres,  lettres,  rapports  d'ingénieurs  et  autres  documents  au 
sujet  de  la  construction  d'un  brise-ilames  ou  havre  à  North-Lake,  I.-P,-E.  Présentée  le 
7  mars  1916. — M.  Hughes  (King,  I.-P.-E.) Pas  imprimée. 

165.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  23  février  1916,  pour  liste  contenant  les 

noms  de  toutes  les  personnes  qui  ont  travaillé  à  la  réparation  du  quai  de  la  Rivière- 
Ouelle,  dans  le  cours  de  l'été  1915,  avec  la  mention  de  leur  emploi  et  les  sommes  qui 
leur  ont  été  payées.     Présentée  le  7  mars  1916. — M.  Lapointe  (Kamouraska). 

Pas  imprimée. 

166.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, lettres  et  autres  documents  concernant  les  réparations  au  Hanlover,  au  Cap- 
Nègre,  comté  de  Shelburne,  N.-E.,  en  1915.     Présentée  le  7  mars  1916. — M.  Law. 

Pas  imprimée. 

167.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  tous  papiers, 

lettres,  bordereaux  de  paie,  télégrammes  et  correspondance  concernant  les  frais  de  cons- 
truction d'un  quai  ou  jetée  à  la  tête  de  Belleville,  comté  de  Shelburne,  N.-E.,  et  des  reçus 
et  pièces  justificatives  se  rapportant  à  ces  travaux.    Présentée  le  7  mars  1916. — M.  Law. 

Pas  imprimée. 

168.  Réponse  à,  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16   février  1916,  pour  copie  de  toutes 

lettres,  requêtes,  correspondance  et  télégrammes  échangés  entre  le  gouvernement,  son 
ingénieur  de  district  et  résidant  et  toutes  autres  personnes  concernant  la  construction 
d'un  pont  entre  l'île  Perrot  et  Sainte-Anne-de-Bellevue  et  l'île  Perrot  et  Vaudreuil.  Pré- 
sentée le  7  mars  1916. — M.  Boyer Pas  imprimée. 

169.  Réponse  à  un  ordre  d©  la  Chambre,   en  date  dfi   21   février   1916,   pour  copie  de  toutes 

lettres  et  correspondance  entre  A.  Bellemare,  écr,  M.P.,  et  le  gouvernement  ou  aucun 
de  ses  membres,  relativement  à  la  construction  du  bureau  de  poste  de  Louiseville.  Pré- 
sentée le  7  mars  1916. — M.  Gauvreau.  . .  ^ Pas  imprimée. 

170.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  21  février  1916,  pour  état  indiquant  les 

sommes  dépensées  pour  l'ameublement  du  bureau  de  l'honorable  E.  Patenaude,  ministre 
du  Revenu  de  l'Intérieur,  avec  copie  des  factures.  Aussi,  relevé  de  sommes  dépensées 
pour  l'ameublement  du  bureau  de  l'honorable  "W.  B.  Nantel,  ex-ministre  du  Revenu  de 
l'Intérieur,  avec  copie  des  factures.     Présentée  le  7  mars  1916. — M.  Lanctôt. 

Pas  imprimée. 
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171.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  tous  docu- 

ments, titres,  papiers,  actes  notariés  ou  sous  seing  privé,  au  sujet  de  la  vente,  dona- 
tion ou  transfert,  par  la  succession  Alex.  Fraser,  de  Riviêre-du-Loup,  au  gouvernement 
ou  au  département  des  Chemins  de  fer  pour  l'I.-C.-R.,  du  terrain  ou  partie  de  terrain  à 
l'est  du  pont  de  l'I.-C.-R.,  à  Rivière-du-Loup  à  l'endroit  appelé  Gauvreau  Yard,  et  copie 
de  toute  correspondance  à,  ce  sujet.     Présentée  le  7  mars  1916. — M.   Gauvreau. 

Pas  imprimée, 

172.  Rapport  de  la  Commission  fédérale  chargée  de  préparer  un  plan  général  d'embellissement 

des  cités  d'Ottawa  et  de  Hull,  1915.  Présenté  par  sir  Thomas  White,  le  10  mars 
1916 ' Pas  imprimé. 

173.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, lettres,  requêtes,  correspondance  et  autres  documents  quelconques  relatifs  au 
bureau  de  poste  et  au  maître  de  poste  de  la  paroisse  de  Saint-Esprit,  dans  le  comté  de 
Montcalm,  depuis  octobre  1911  à  ce  jour.     Présentée  le  10  mars  1916. — M.  Séguin. 

Pas  im^primée. 

174.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  février  1916,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, lettres,  pétitions  et  documents  de  toute  nature  se  rattachant  en  quelque 
manière  à  radjudication  du  contrat  pour  le  transport  des  correspondances  d'Inverness 
k  Margaree-Harbour.     Présentée  le  10  mars  1916. — M.  Chisholm   (Inverness). 

Pas  imprimée. 

175.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  tous  papiers, 

lettres,  télégrammes  et  documents  de  toute  sorte  concernant  les  soumissions  et  l'adju- 
dication du  contrat  pour  le  transport  des  correspondances  entre  le  tramway  et  le  bureau 
de  poste  de  Glace-Baj^  Cap-Breton-Sud.     Présentée  le  10  mars  1916. — M.  Carroll. 

Pas  imprimée. 

176.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  7  février  1916,  pour  copie  de  tous  les 

documents,  mémoires,  correspondance,  rapports,  etc.,  se  rapportant  au  renvoi  d'office 
de  John  E.  Hallamore,  maître  de  poste  à  Upper-Cornwall,  comté  de  Lunenburg,  N.-E., 
Présentée  le  10  mars  1916. — M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

177.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  février  1916,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, lettres,  pétitions  et  docum'ents  de  toute  nature  se  rattachant  en  quelque 
manière  à  l'adjudication  du  contrat  pour  l"e  transport  des  correspondances  à.  Eastern- 
Harbour  et  Pleasant-Bay.     Présentée  le  10  mars  1916. — M.  Chisholm   {Inverness). 

Pas  im,primée. 

178.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  21  février  1916,  pour  état  détaillé  de  toutes 

les  commandes  de  guerre  obtenues  par  la  Dominion  Steel  Corporation,  de  Sydney,  N,-E. 
Présentée  le  10  mars  1916. — M.  Lemieux Pas  imprimée. 

179.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  21  février  1916, -pour  copie  des  commandes 

de  guerre  données  à  la  compagnie  des  tramways  de  Montréal.  Présentée  le  10  mars 
1916. — M.  Portier Pas  im,primée. 

180.  Rapport  de  la  Commission  Internationale  concernant  la  rivière  Saint- Jean.     Présenté  par 

Thonorable  M.  Rogers,  le  10  mars  1916. 

Imprimé  pour  la  distriMition  et  les  documents  parlementaires. 

181.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,   en  date  du  21  février  1916,  pour  relevé  détaillé  de 

tous  les  naufrages  survenus  sur  le  fleuve  Saint-Laurent  depuis  1867  jusqu'à  1916,  inclu- 
sivement.    Présentée  le  13  mars  1916. — M.  Lemieux Pas  imprimée. 

182.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  3  février 

1916,  pour  copie  de  tous  les  décrets  du  conseil,  lettres,  télégrammes,  rapports  et  autres 
documents  se  rapportant  à  Tédifice  public  projeté  à  Prince-Rupert  pour  bureau  de  poste 
et  autres  fins,  au  terrain  mentionné  comme  site  de  cet  édifice  et  à  Tachât  du  terrain  en 
question.     Présentée  le  13  mars  1916. — M.  Knowles Pas  imprimée. 

183.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  7  février 

1916,  pour  copie  du  décret  du  conseil  ou  de  Tordre  départemental  renvoyant  M.  Bayfield 
de  son  poste  de  surintendant  du  dragage  dans  la  Colombie-Britannique  ;  aussi,  décret  du 
coijseil  ou  de  Tordre  départemental  nommant  J.  L.  Nelson  pour  le  remplacer.  Présentée 
le  13  mars  1916. — M.  Pugsley Pas  imprimée. 

184.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  23  février  1916,  pour  copie  de  tous  rapports 
"  et  documents  concernant  les  relevés  faits  par  le  gouvernement  fédéral  pendant  Tautomne 

1914,  du  lac  Matapédia  et  de  la  rivière  du  même  nom  jusqu'au  village  d'Amqui.  Pré- 
sentée le  13  mars  1916. — M.  Lapointe   (Kamouraska) Pas  imprimée. 

185.  Réponse  è.  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  13  mars  1916,  pour  copie  de  la  liste  actuelle 

des  pensions  accordées  par  l'Etat  en  Canada  aux  soldats  invalides,  et  de  toutes  requêtes, 
lettres  ou  autres  documents  se  rapportant  à  toute  modification  ou  révision  de  oette  liste. 
Présentée  le  14  mars  1916, 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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186.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  février  1916,  pour  copie  de  toutes  lettres, 

requêtes,  correspon'dance  et  ttilégrammes  échangés  entre  le  gouvernement,  ses  ingé- 
nieurs et  toutes  autres  personnes  concernant  la  construction  du  bureau  de  poste  à 
Rigaud  ;  aussi,  état  donnant  le  montant  des  deniers  payés  à  diverses  personnes  pour 
telle  construction,  ameublement,  terrain,  entretien  du  terrain  et  autres  travaux.  Pré- 
sentée le  15  mars  1916. — M.  Boyer Pas  imprimée. 

187.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  6  mars  1916,  pour  relevé  faisant  connaître 

les  différentes  routes  postales  rurales  dans  le  district  électoral  de  Medicine-Hat,  leur 
parcours  et  la  date  de  leur  établissement  ;  aussi, — toutes  les  routes  postales  rurales  qui 
sont  organisées  dans  le  moment  ou  dont  le  projet  est  à  Tétude  pour  ce  district  électoral. 
Présentée  le  15  mars  1916. — M.  Buchanan Pas  imprimée. 

187«.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  20  mars  1916,  pour  état  indiquant, — 1.  La 
raison  du  délai  apporté  à  l'établissement  des  routes  postales  rurales,  que  l'on  dit  être  à 
l'état  de  projet  dans  le  collège  électoral  de  Medicine-Hat.  2.  Quand,  en  première  ins- 
tance, on  a  demandé  l'établissement  de  ces  routes.  3.  Si  les  requêtes  à  cette  fin  por- 
taient le  nomibre  voulu  de  signatures.  4.  Si  on  a  demandé  des  soumissions,  et  pour 
quelles  routes.  5,  Pourquoi  on  n'a  pas  accepté  les  plus  basses  soumissions,  et  établi  les 
routes  en  question.  6.  Si  de  nouvelles  soumissions  sont  demandées  pour  ces  routes. 
7.  S'il  y  a  probabilité  que  quelques-unes  de  ces  routes  soient  établies  et  utilisées  immé- 
diatement.    Présentée  le  27  mars  1916. — M.  Buchanan Pas  imprimée. 

188.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  21  février  1916,  pbur  copie  de  tous  télé- 

grammes, lettres,  enquêtes  et  rapports  se  rapportant  à  la  destitution  de  Joseph  Fleming, 
chef  de  train  sur  Tlntercolonial  et  à  sa  réintégration  en  office.  Présentée  le  16  mars 
1916. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

189.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  18  mars  1915,  pour  copie  de  tous  les  télé- 

grammes, requêtes,  communications  et  autres  documents  se  rapportant  à  la  destitution 
de  M.  Hubert  Paquin,  maître  de  poste  à  Saint-Gilbert  de  Portneuf.  Présentée  le  16  mars 
1916. — M.  Delisle Pas  imprimée. 

190.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  février  1916,  pour  copie  de  toutes  let- 

tres, requêtes,  correspondance  et  télégrammes  échangés  entre  le  gouvernement,  son  com- 
missaire enquêteur,  M.  G.  H.  Bergeron,  et  toutes  autres  personnes  concernant  Tenquête, 
la  destitution  ou  le  remplacement  des  maîtres  de  poste,  des  bureaux  énumérés  plus  bas  ; 
aussi,  copie  de  toute  correspondance  se  rapportant  à  la  nomination  des  maîtres  de  poste 
actuels  en  remplacement  des  précédents  qui  ont  été  destitués  ou  remplacés  pour  une 
raison  ou  autre:  Saint-Lazare- Village  ;  Vaudreuil-Station  ;  Pointe-Fortune;  Val-des- 
Eboulis  ;  Mont-Oscar,  Sainte-Justine-de-Newton,  et  Sainte-Marthe.  Présentée  le  16 
mars  1916. — M.  Boyer Pas  imprimée. 

191.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,   en  date  du  17  février  1916,  pour  production  de  tous  les 

documents,  lettres,  rapports  et  télégrammes  se  rapportant  de  toute  manière  que  ce  soit  à 
la  démission  de  M.  Chisholm,  inspecteur  des  agences  indiennes  de  la  Saskatchewan. 

Pas  iTnprimée. 

192.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,   en  date  du   28   février   1916,   pour  état   indiquant: 

1.  Quels  étaient,  au  1er  octobre  1915,  les  noms,  le  grade  et  les  aptitudes  militaires  des 
officiers  d'état-major  des  1er,  2me  et  3me  districts  militaires,  y  compris  les  officiers  en 
charge  des  camps  et  des  écoles  d'instruction.  2.  Queils  sont  les  noms  des  officiers 
ci-dessus  qui,  à  cette  date,  ont  offert  leurs  services,  prêté  serment  et  été  acceptés  pour 
le  service  d'outre-mer.     Présentée  le  20  mars  1916. — M.  Proulx Pas  imprimée. 

193.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  21  février  1916,  pour  relevé  faisant  con- 

naître combien  de  personnes  ont  été  employées  par  le  ministère  de  la  Milice  depuis  le 
commencement  de  la  guerre  pour  examiner  et  évaluer  les  articles  achetés  pour  fins  mili- 
taires, tels  que  effets  d'habillement,  harnais,  etc.  ;  combien  de  ces  employés  sont  des 
hommes  du  métier,  des  experts  ou  des  personnes  habiles  i^  juger  des  divers  matériaux 
ainsi  achetés.     Présentée  le  20  mars  1916. — M.  Verville Pas  imprimée. 

194.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,   en  date  du   6  mars  1916,   pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, lettres,  requêtes  et  documents  se  rattachant  en  quelque  manière  à  la  demande 
formulée  par  Mme  Flora  Mcintyre,  de  River-Dennis,  comté  d'Inverness,  N.-E.,  pour  la 
gratuité  à  laquelle  avait  droit  son  mari  défunt,  Angus  Mcintyre,  ci-devant  de  River- 
Dennis,  pour  service  lors  de  Tincursion  fénienne.  Présentée  le  20  mars  1916. — M.  Chis- 
holm (Inverness) Pas  imprimée. 

195.  Réponse   à   un   ordre   de  la   Chambre,   en  date   du    13   mars   1916,   pour   état   indiquant: 

1.  Quels  sont  les  noms,  les  dates  de  nomination,  l'adresse  postale  lors  de  la  nomination 
et  la  profession  antérieure  des  censeurs  employés  par  le  ministère,  de  la  Milice  à  Louis- 
bourg  et  à  North-Sydney,  N.-E.  2.  Quels  sont  les  noms  de  tous  les  dits  censeurs  qui 
sont  aussi  déchiffreurs  de  dépêches,  et  les  noms  et  adresses  de  tous  ceux  qui  sont  em- 
ployés dans  le  service  de  la  censure  aux  endroits  précités.  3.  Quel  est  le  montant  payé 
à,  chaque  censeur  ou  déchiffreur  de  dépêches  depuis  le  4  août  1914  jusqu'au  1er  février 
1916,  ou  là  toute  autre  personne,  se  rapportant  .au  service  de  la  censure  ou  du  déchiffre- 
ment des  dépêches  aux  endroits  précités.     Présentée  le  20  mars  1916. — M.  McKenzie. 

Pas  im^primêe. 
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196.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  tous  docu- 

ments, lettres,  télégrammes,  conventions,  etc.,  concernant  la  création  en  1915,  d'un 
bureau  de  conciliation,  sous  l'empire  de  la  loi  des  ^enquêtes  en  matière  de  différends 
industriels,  en  ce  qui  regarde  les  employés  de  la  Nova  Scotia  Steel  Company,  dans  le 
comté  de  Pictou.     Présenté  le  20  mars  1916. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

197.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  6  mars  1916,  pour  liste  des  hommes  em- 

ployés dans  la  police  fédérale,  avec  le  salaire  de  chacun  d'eux.  Présentée  le  20  mars 
1916. — M.  Boulay Pas  imprimée. 

198.  Etat  indiquant  ei  le  gouvernement  a  pris  connaissance  de  l'artide  publié  dans  la  Gastette, 

de  Montréal,  le  1er  novembre  1915  : — 

"  Aide  fournie  par  le  Canada  par  suite  de  la  vente  de  la  farine  donnée. — Substances  ali- 
mentaires non  requises  pour  les  pauvres  de  l'Angleterre  achetées  pour  secourir  les 
Belges. — Fonds  prélevés  pour  venir  en  aide  à  la  côte  orientale. — L'honorable  Walter 
Long  recommande  au  gouvernement  canadien  de  disposer  de  $750,000  pour  cette 
fin. — Reconimandation  agréée. — (Câblogramme  spécial  du  correspondant  résidant 
de  la  Gazette). 

"Londres,  31  octobre. — L'aide  fournie  par  le  Canada  aux  villes  de  la  côte  de  l'est 
de  l'Angleterre,  qui  sont  dans  la  gêne  par  suite  de  la  guerre,  a  donné  lieu  à  quelque 
malentendu,  a  déclaré  aujourd'hui  sir  George  Perley.  Dans  une  déclaration  faite  à  la 
Chambre  des  Communes,  l'honorable  Walter  Long,  a  dit  que  le  gouvernement  canadien 
avait  généreusement  contribué  aux  fonds  nécessités  pour  le  projet  du  gouvernement  à 
l'effet  de  venir  en  aide  aux  propriétaires  d'hôtels  et  de  maisons  de  pension.  On  en  a 
conclu  que  le  Canada  avait  fait  une  nouvelle  contribution,  mais,  en  fait  aucun  argent 
n'a  été  reçu  du  Canada.  De  la  farine  envoyée  par  le  Canada  il  y  a  un  an  pour  venir  en 
aide  à  la  destitution  en  Angleterre  une. faible  proportion  seulement  a  été  distribuée, 
attendu  que  la  pauvreté  n'était  aucunement  prédominante.  On  a  transféré  au  comité 
américain  du  Secours  aux  Belges  quelque  400,000  sacs  de  cette  farine.  Ce  comité  les 
a  achetés.  Comme  l'argent  provenant  de  cette  vente  se  trouvait  entre  les  mains  du 
bureau  du  gouvernement  local,  l'honorable  Walter  Long,  en  sa  qualité  de  président  du 
bureau  a  suggéré  à  sir  George  Perley  que  cette  somme  pourrait  être  utilisée  pour  venir 
au  secours  des  villes  de  la  côte  de  l'est,  dont  la  saison  avait  été  ruineuse  par  suite  de  la 
restriction  de  la  circulation  des  chemins  de  fer,  et  le  peu  de  disposition  de  la  part  du 
public  de  visiter  la  côte  de  l'est  à  cause  de  la  possibilité  d'attaques  par  les  navires  ou 
les  aéroplanes  allemands.  Le  gouvernement  canadien  a  approuvé  cette  proposition,  et 
l'on  a  maintenant  utilisé  pour  cette  fin  une  somme  de  $750,000,  partie  du  produit  de  la 
vente  de  la  farine.  La  générosité  du  Canada  va  en  conséquence  servir  à  alléger  la  gêne 
d'un  grand  nombre  de  personne  de  la  classe  bourgeoise,  qui  souffrent  directement  du  fait 
de  la  guerre,  au  lieu  de  secourir  les  pauvres,  auxquels  elle  devait  venir  en  aide,  mais  qui, 
de  fait,  n'en  avaient  pas  besoin  pressant  ".  Si  cet  article  est  conforme  à  la  vérité,  et,  s'ii 
ne  l'est  pas,  en  quoi  il  est  inexact.     Présenté  le  20  mars  1916, — M.  Papineau. 

Pas  imprimé. 

198«.  Etat  indiquant:  1.  Si  le  gouvernement  sait  que  l'artidlte  suivant  a  été  publié,  le  12  jan- 
vier 1915,  dans  la  Gazette,  de  Montréal: — 

"  La   détresse   résultant   de   la   guerre   en   Angleterre   est  peu   appréciable. — Une   petite 
parti'e  comparativement  des  dons  provenant  des  colonies  a  été  distribuée  pour  aider 
nos  nationaux. — Une  grande  partie  est  allée  aux  Beiges. — Le  bureau  de  la  guerre 
en  a  pris  une  grande  partie. — ^L'armée  du  Salut  a  élaboré  un  plan  qui  demande  la 
coopération  du  Canada. —  (Dépêche  spéciale  du  correspondant  de  la  Gazette.) 
"  Londres,    11   janvier. — Une   preuve   évidente   de   l'absence   comparative    en   Angle- 
terre de  toute  détresse  produite  par  la  guerre  est  fournie  dans  un  rapport  du  Local 
Government  Board  au  sujet  du  travail  spécial  auquel  s'est  livré  ce  bureau  par  suite  des 
hostilités,  rapport  publié  aujourd'hui  sous  forme  de  livre  blanc.     La  manière  dont  Noël 
Kerchaw  a  disposé  des  dons  des  colonies  démontre  qu'une  petite  partie  seulement  a  servi 
à  soulager  la  misère  de  la  population  civile.     Voici  la  manière  dont  on  a  disposé  des 
940,530  sacs  de  farine  reçus  du  Canada:    Les  comités  locaux,  pour  le  soulagement  de  la 
misère  en  ont  eu  90,474  ;  les  comités  des  réfugiés  belges,  1,691  ;  transférés  au  bureau  de 
la  guerre,  99,760  ;  autre  offre  au  bureau  de  la  guerre,  300,000  ;  à  la  commission  belge, 
443,886;    farine    endommagée,  '  vendue,    4,719    sacs."      2.  Qui    était    chargé   de   recevoir, 
livrer  et  expédier   cette  farine.     3.   Si  le  gouvernement  a   quelques   renseignements  sur 
l'écart  en  moins  de  59,430  sacs  dont  il  est  fait  mention  dans  le  dit  article,  et,  dans  la 
négative,  ce  qui  en  la  été  fait.     Présenté  le  20  mars  1916. — M.  Papineau.       Pas  imprimé. 

199.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  6  mars  1916,  pour  relevé  faisant  connaître 

les  .sommes  contribuées  par  le  district  électoral  de  Medicine-Hat  pour  des  mitrailleuses, 
et  par  qui  ces  sommes  ont  été  contribuées  ou  transmises.     Présentée  le  21  mars  1916. — 

M.  Buchanan Pas  imprimée. 

( 

200.  Réponse  à,  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  13  mars  1916,  pour  copie  de  toutes  lettres, 

requêtes,  recommandations  ou  autres  pièces  en  la  possession  du  ministère  des  Postes  au 
sujet  de  la  nomination  du  maître  de  poste  de  West-Roachdale,  comté  de  Guysborough, 
N.-E.,  en  remplacement  de  J.  H.  McGuire,  décédé.  Présentée  le  21  mars  1916. — M.  Sin- 
clair  Pas  imprimée. 

201.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  28  février  1916,  pour  relevé  détaillé  de  la 

eomme  de  $647.50  payée  à  P.  A.  Stoddart,  gardien  des  pêcheries,  comté  de  Sheîburne, 
.  N.-E.,  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1915.     Présentée  le  21  mars  1916. — M.  Kyte. 

Pas  imprimée.. 
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202.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  28  février  1916,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, correspondance  et  tous  autres  documents  concernant  Taffrétement  du  navire 
Starling  par  le  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries.  Présentée  le  21  mars  1916. — 
M.  Kyte Pas  inipriTuée. 

203.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  7  février  1916,  pour  copie  de  tous  docu- 

ments, lettres,  messages,  correspondance  et  rapports  concernant  une  conférence  entre 
le  ministre  de  l'Agriculture  et  certains  représentants  de  Téglise  mennonite  en  juillet 
1873,  ou  environ,  mentionnée  dans  une  certaine  lettre  en  date  du  23  juillet  1873,  signée 
par  P.  M.  Lowe,  secrétaire  du  ministère  de  l'Agriculture  et  adressée  à  MM.  David 
Klassen,  Jacob  Peters,  Heinrich  Wiebe  et  Cornélius  Toews,  délégués  du  sud  de  la  Russie. 
Présentée  le  21  mars  1916. — M.  McCraney Pas  imprimée. 

204.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  13  mars  1916,  pour  la  production  de  copies 

des  lettres,  télégrammes,  requêtes,  mémoires  et  autres  documents  se  rapportant  à  l'aide 
du  gouvernement  à  la  construction  de  navires  dans  la  Colombie-Britannique,  ou  à  l'aide 
que  le  gouvernement  fournit  relativement  à  ces  navires  lorsqu'ils  sont  construits;  ou  se 
rapportant  à  la  mise  en  chantier,  ou  à  la  construction  ou  à  l'aide  fournie  par  le  gouver- 
nement dans  la  construction  de  vingt-cinq  navires  dans  la  Colombie-Britannique  ;  ou  se 
rapportant  à  Taide  fournie,  sous  forme  de  subvention  ou  autrement,  dans  la  construc- 
tion de  navires  dans  le  Dominion.     Présentée  le  23  mars  1916. — M.  Macdonald. 

Pas  imprimée. 

205.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  13  mars  1916,  pour  copie  de  Taffidavit  de 

David  W.  McLean,  de  Windsor,  N.-E.,  en  faveur  de  qui  a  été  émis  le  mandat  n°  25737 
pour  gratification  de  l'incursion  fénienne  ;  aussi, — copie  de  toute  la  correspondance  et 
autres  documents  se  rapportant  à  l'octroi  de  cette  gratification.  Présentée  le  23  mars 
1916. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

206.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  mars  1916,  pour  état  indiquant, — 1.  Quel 

montant  de  droits  de  quaiage  ont  été  perçus  sur  les  marchandises  déchargées  sur  les 
quais  de  l'Etat  aux  endroits  suivants  dans  le  comté  de  Victoria  :  Neirs-Harbour,  Ingo- 
nish,  Englishtown,  South-Gut,  Baddeck,  Little-Narrows,  Nianza  et  Grand-Bras-d'Or, 
N.-E.  2.  Quel  montant  a  été  perçu  à  chacun  des  endroits  susdits,  par  qui  ces  droits  ont 
été  perçus  et  quel  montant  a  été  expédié  au  gouvernement  dans  chaque  cas.  Présentée 
le  27  mars  1916. — M.  McKenzie Pas  imprimée. 

207.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  20  mars  1916,  pour  état  indiquant  quel® 

sont  les  noms  des  54  officiers  canadiens  employés  dans  le  bureau  de  la  solde  et  des  archi- 
ves, à  Londres,  et  quel  montant  est  payé  par  mois  à  chacun  d'eux.  Présentée  le  27  mars 
1916. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

208.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, lettres,  pétitions,  instructions  du  ministère  des  Chemins  de  fer  et  autres  docu- 
ments concernant  l'étude  d'un  projet  de  voie  ferrée  l'été  dernier  à  Test  et  à  Touest  de 
Sunny-Brae,  comté  de  Pictou.     Présentée  le  27  mars  1916. — M.  Macdonald. 

Pas  imprimée. 

209.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  21  février  1916,  pour  copie  de  tous  docu- 

ments, lettres,  ententes,  télégrammes,  etc.,  se  rapportant  au  projet  d'acheter,  de  louer 
ou  d'utiliser  le  chemin  de  fer  connu  sous  le  nom  de  Vale  Railxoay,  dans  le  comté  de 
Pictou,  et  à  l'exploitation  de  cette  voie  ferrée  par  le  ministère  des  Chemins  de  fer.  Pré- 
sentée le  27  mars  1916. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

210.  Réponse   à  un   ordre   de  la  Chambre,  en   date   du   7   février   1916,   pour  état   donnant   le 

nombre  et  l'objet  de  toutes  les  commissions  nommées  par  le  gouvernement  depuis  1911, 
et  le  coût  de  chacune  d'elles,  avec  les  noms  des  différents  membres  de  ces  commissions. 
Présentée  le  27  mars  1916. — M.  Pardee Pas  imprimée. 

211.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  6  mars  1916,  pour  copie  de  tous  les  docu- 

ments, télégrammes,  lettres,  correspondance,  se  rapportant  à  la  destitution  ou  démission 
du  docteur  W.  T.  Patton,  qui  faisait  partie  du  service  d'inspection  vétérinaire  du  minis- 
tère de  l'Intérieur,  sa  réintégration  en  office  et  sa  destitution  ou  démission  subséquente. 
Présentée  le  27  mars  1916. — M.  Buchanan Pas  imprimée. 

211a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  avril  1916,  pour  copie  de  tous  télégram- 
mes, correspondance,  lettres  et  documents  concernant  la  destitution  ou  la  démission  du 
docteur  W.  T.  Patton,  du  service  de  la  division  de  l'inspecteur  vétérinaire  du  ministère 
de  l'Agriculture  à  Coutts,  Alberta,  de  sa  réinstallation,  et  de  sa  révocation  ou  démission 
subséquente.     Présentée  le  10  mai  1916. — M.  Buchanan Pas  imprimée. 

212.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  28  février  1916,  pour  production  de  tout 

compte,  télégrammes,  lettres,  mémoires  de  frais,  et  autres  documents  concernant  la 
cause  de  J.  P.  Dionne  vs  le  Roi,  devant  la  cour  de  l'Echiquier,  dans  laquelle  cause  M. 
Léo  Bérubé,  était  avocat,  et  M.  E.  H.  Cimon,  conseil,  tous  deux  avocats  de  Fraserville. 
Présentée  le  27  mars  1916. — M.  Gauvreau Pas  imprimée. 

212a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  5  avril  1916,  pour  copie  de  tout  télégramme 
ou  lettres  de  Léo  Bérubé,  avocat,  M.P.P.,  au  ministre  de  la  Justice,  s'opposant  à  la  pro- 
duction des  documents  officiels  et  publics  demandés  par  C.  A.  Gauvreau,  M.P.,  dans  la 
cause  de  J.  P.  Dionne  vs  le  Roi  et  copie  de  toute  réponse  du  ministre  de  la  Justice  aux 
dits  télégrammes  ou  lettres.     Présentée  le  10  avril  1916. — M.  Gauvreau.  .Pas  imprimée. 
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213.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  7  février 

1916,  pour  copie  de  toute  correspondance  avec  les  autorités  impériales  au  sujet  de  l'achat 
de  chevaux,  et  de  la  prohibition  de  l'exportation  de  chevaux.  Présentée  le  27  mars  1916. 
Sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimée. 

214.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  1er  mars  1916,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, correspondance,  rapports  et  documents  de  toute  nature  concernant  la  visite 
d'un  officier  "  des  gages  raisonnables  "  à  New^GIasgow,  N.-E.,  au  sujet  de  l'écheille  des 
gages  des  hommes  employés  à  la  fabrication  des  obus  dans  des  ateliers  en  cette  localité. 
Présentée  le  28  mars  1916. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

215.  Copie  du  décret  du  conseil,  C.P.  n°  634,  daté  le  24  mars  1916,  re  prohibition  de  l'exporta- 

tion de  certaines  marchandises,  y  compris  le  nickel,  le  miherai  de  nickel  et  la  matte  de 
nickel,  à.  certains  ports  étrangers.     Présenté  par  sir  Robert  Borden,  le   28  mars  1916. 

Imprimé  pour  les  documents  parlementaires. 

216.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  6  mars  1916,  pour  copie  de  tous  mémoires, 

correspondance,  comptes,  pièces  justificatives,  etc.,  concernant  la  construction,  complé- 
tée en  1914,  d'un  hangar  à  chaloupes  et  d'un  plan  inciliné  à  Bear-Cove-Beach,  comté  de 
Halifax,  N.-E.     Présentée  le  29  mars  1916. — M.  Maclean  (Halifax).         .  .  Pas  imprimée. 

217.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,   en  date  du   6   mars   1916,  pour  relevé   détaillé  des 

dépenses  faites  l'année  dernière  à  McNairs-Cove,  N.-E.,  comprenant  les  nomgi  et  le 
nombre  des  ouvriers  et  manœuvres,  le  salaire  payé  ià  chacun  d'eux,  les  som.mes  payées 
pour  les  approvisionnements  et  matériaux,  et  les  noms  des  personnes  à  qui  ces  sommes 
ont  été  payées.     Présentée  le  29  mars  1916. — M.  Chisholm  (Antigonish).  .Pas  imprimée. 

218.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chamibre,  en  date  du  6  mars  1916,  ipour  copie  de  toute  corres- 

pondance et  de  tous  comptes,  pièces  justificatives,  reçus,  etc.,  concernant  la  construc- 
tion d'un  quai  à  Shay-Bay,  comté  de  Halifax,  N.-E.,  en  1914  et  1915.  Présentée  le  29 
mars  1916. — M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

219.  Réponse  â.  un  ordre  Ide  la  Chambre,  en  date  du  16  mars  1916,  pour  sommaire  faisant  con- 

naître :  1.  Si  le  gouvernement  a  reçu  des  plaintes  quant  à  la  fourniture  d'uniformes  au 
Collège  militaire  royal,  en  ce  qui  concerne  la  manière  dont  vont  ces  uniformes,  la  qualité 
du  travail  et  des  matériaux,  ou  tout  délai  apporté  dans  la  livraison  des  articles  aux 
cadets.  2.  S'il  en  est  ainsi,  qui  sont  ceux  qui  ont  porté  plainte.  3.  Sur  quoi  ces  plaintes 
étaient  basées.  4.  Quelle  était  la  teneur  de  ces  plaintes.  5.  Quel  en  est  le  caractère. 
6.  Si  le  gouvernement  sait  si,  oui  ou  non,  il  y  a  eu  mécontentement  au  sujet  de  la  coupe, 
de  la  qualité,  de  la  façon  ou  des  matériaux,  ou  s'il  y  a  eu  délai  dans  la  livraison  des 
articles  d'habiliement  destinés  aux  cadets.  7.  S'il  est  vrai,  comme  le  bruit  en  court,  que 
l'ex-commandant  du  Co-lilège  militaire  royal,  le  colonel  Crowe,  avant  de  quitter,  a  recom- 
mandé de  changer  de  méthode  dans  la  fourniture  de  l'habillement,  et  a  tracé  les  grandes 
lignes  d'un  nouveau  mode.  8.  Dans  l'affirmative,  quels  sont  les  détails  du  mode  proposé. 
9.  Jusqu'à  quel  point  on  a  adopté  le  plan  proposé  par  le  colonel  Crowe,  et  s'il  n'a  pas  été 
adopté,  quelle  en  est  la  raison.  10.  Si  le  commandant  actuel  du  collège  a  soumis  quelque 
proposition  relativement  à  toute  modification  à  apporter  dans  la  méthode  suivie  pour  la 
fourniture  de  l'habillement  aux  cadets,  et  11.  S'il  en  est  ainsi,  quels  changements  il  a 
proposés.     Présentée  le  30  mars  1916. — 31.  Carvell Pas  imprimée. 

220.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  2  mars  1916,  pour  production  de  toutes  les-pièces, 

de  tous  les  documents  et  témoignages  se  rapportant  à  l'évasion  de  prisonniers  origi- 
naires des  pays  ennemis  et  détenus  au  camp  d'internement  d'Amherst,  N.-E.,  et  à  la 
capture  de  quelques-uns  de  ces  prisonniers  évadés  ;  de  même  pour  la  production  des 
témoignages  rendus  à  l'enquête  tenue  par  les  autorités  civiles  ou  de  l'endroit  relatif  à 
cette  évasion  et  transmis  aux  autorités  militaires  de  Halifax  ;  ainsi  que  pour  la  produc- 
tion des  pièces,  des  documents  et  témoignages  déposés  devant  la  cour  martiale  à  Hali- 
fax, et  des  décisions  et  jugements  rendus  par  ce  tribunal  militaire  relativement  aux 
officiers  auxquels  incombe  la  responsabilité  de  la  dite  évasion Pas  imprimée. 

221.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  21  février  1916,  pour  copie  de  tous  docu- 

ments, lettres,  requêtes,  télégrammes,  soumissions,  etc.,  touchant  l'établissement  d'une 
route  postale  rurale  à  partir  d'Alma  et  passant  par  Sylvester  et  Loch-Broom,  et  se  rap- 
portant 'à  la  fermeture  des  bureaux  de  poste  à  Sylvester  et  à,  Loch-Broom.  Présentée  le 
31  mars  1916. — M.  Macdonald " Pas  présentée. 

222.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  tous  papiers, 

pétitions,  lettres,  télégrammes,  soumissions  et  autres  documents  concernant  l'établis- 
ment,  d'une  route  postale  rurale  à  Scotsburn  à  North-Scotsburn,  Roger's-Hill  et  Hard- 
wood-Hill,  et  la  fermeture  de  bureaux  de  poste  sur  ce  parcours.  Présentée  le  31  mars 
1916. — M.  Macdonald.   .  . Pas  imprimée. 

223.  Réponse  à,  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  février  1916,  pour  copie  de  tous  docu- 

ments, lettres,  messages,  correspondances,  rapports,  etc.,  concernant  la  cancellation  du 
contrat  de  subside  à  la  compagnie  de  navigation  Trans-Saint-Laurent,  et  l'octroi  d'un 
tel  contrat  à  une  nouvelle  compagnie  pour  service  entre  Rivière-du-Loup,  Tadoussac  et 
autres  ports  de  la  rive  nord,  comprenant  toutes  les  correspondances  échangées  entre  le 
département  du  Commerce,  le  département  des  Postes,  ou  les  ministres  d'iceux,  et  les 
deux  dites  compagnies.     Présentée  le  3  avril  1916. — M.  Gauvreau Pas  im,pritnée. 
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224.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  7  février  1916,  pour  relevé  des  sommes 

dépensées  par  le  ministère  des  Postes  sous  les  rubriques  qui  suivent,  pendant  la  partie 
du  présent  exercice  expirée  le  31  décembre  1915,  savoir:  Transport  des  correspondances 
par  terre,  par  chemins  de  fer  et  par  bateaux  à  vapeur  ;  confection  et  réparation  de  sacs 
postaux,  cadenas,  etc.,  boîtes  de  distribution  rurale  ;  salaires  ;  frais  de  voyage  ;  fabrica- 
tion de  timbres-poste  et  de  bons  de  poste  ;  mémoires  de  fournisseurs  ;  papeterie,  impres- 
sions et  publicité  ;  divers  déboursés,  et  entretien  du  service  dans  le  district  du  Yukon. 
Aussi,  état  faisant  connaître  les  recettes  perçues  pendant  la  même  période  sous  les 
divers  chapitres  mentionnés  dans  l'annexe  A  (Revenu)  du  rapport  du  ministre  des 
Postes  pour  Tannée  expirée  'le  31  mars  1915.  Présentée  le  3  avril  1916. — M.  Maclean 
(Halifax) Pas  imprimée. 

225.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  21  février  1916,  pour  copie  d'une  requête 

des  citoyens  de  Louiseville,  demandant  que  L.  F.  Sanfaçon  ne  soit  pas  destitué  de  sa 
charge  de  maître  de  poste  de  cette  ville  ;  aussi,  copie  de  toutes  lettres  envoyées  par  A. 
Bellemare,  écr,  M.P.,  au  sujet  de  la  destitution  du  dit  L.  F.  Sanfaçon  et  demandant  cette 
destitution  ;  aussi,  copie  de  toute  lettre  du  même  A.  Bellemare,  écr,  M.P.,  recommandant 
Chs  Ed.  Lesage  comme  maître  de  poste  en  remplacement  du  susdit  L.  F.  Sanfaçon. 
Présentée  le  3  avril  1916. — M.  Gauvreau Pas  imprimée. 

226.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  23  février  1916,  pour  copie  de  tous  docu- 

ments, rapports,  correspondance,  etc.,  se  rapportant  au  changement  de  la  station  de 
Saint-Bleuthère,  sur  le  chemin  de  fer  Transcontinentail-National.  Présentée  le  3  avril 
1916. — M.  Lapointe  (Kamouraska) .  .  Pas  imprimée. 

227.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  13  mars  1916,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, lettres,  instructions  et  autres  documents  concernant  toute  poursuite  prise  ou  à 
prendre  contre  la  firme  de  James  W.  Cumming  par  le  ministre  des  Chemins  de  fer  par 
suite  des  divulgations  relatives  aux  irrégularités  de  pesage  des  marchandises  tel  que 
mentionné  dans  la  réponse  à  ordre  n°  25,  en  date  du  29  février  1916.  Présentée  le  3 
avril  1916. — M.  Macdonald Pas  irapnmée. 

228.  Copie  certifiée  d'un  rapport  du  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Altesse  Royale  le  Gou- 

verneur général  le  3  avril  1916,  concernant  la  nomination  d'une  commission  royale  pour 
faire  une  enquête  sur  certains  contrats  conclus  par  un  comité  (connu  sous  le  nom  de 
comité  des  obus)  dont  le  général  Alexander  Bertram  était  le  président.  Présentée  par 
sir  Robert  Borden,  le  3  avril  1916 Pas  imiyrimée. 

228«.  Copie  certifiée  d'un  rapport  du  comité  du  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Altesse  le  Gou- 
verneur général  le  15  avril  1916,  au  sujet  de  la  transmission  au  très  honorable  secrétaire 
d'Etat  pour  les  colonies  du  rapport  extrait  du  compte  rendu  ofiiciel  des  Débats,  contenant 
le  débat  sur  la  motion  de  sir  Wilfrid  Laurier  concernant  les  dépenses  faites  par  le  comité 
des  obus,  ainsi  nommé,  avec  une  copie  du  décret  du  conseil  approuvé  le  3  avril  courant 
et  autorisant  la  création  d'une  commission  royale  aux  fins  de  tenir  une  enquête  sur  cer- 
tains contrats  adjugés  par  le  dit  comité  des  obus,  ainsi  appelé.  Présentée  par  sir  Robert 
Borden,  le  17  avril  1916 Pas  imprimée. 

229.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  20  mars  1916,  pour  copie  de  tous  télégram- 

mes, rapports  de  fonctionnaires,  lettres,  recommandations  et  autres  documents  se  rap- 
portant, à  la  nomination  de  A.  Kastella,  au  poste  de  surintendant  mécanique  des  dragues, 
ainsi  qu'à  sa  démission,  et  aux  causes  et  raisons  de  sa  démission  ou  renvoi.  Présentée 
le  4  avril  1916. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

230.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  21  février 

1916,  pour  copie  de  tous  télégrammes,  lettres,  mémoires,  décrets  du  conseil,  rapports  et 
documents  concernant  la  construction  de  la  digue  à  Grand'Mère,  comté  de  Champlain, 
province  de  Québec,  par  la  Laurentide  Co.,  Limited.  Présentée  le  4  avril  1916. — M.  Le- 
mieux -Pas  imprimée. 

231.  Mémorandum  n°  2,  touchant  le  travail  du  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense — guerre 

européenne  1914-15 — du  1er  février  1915  au  31  janvier  1916.  Présenté  par  l'honorable 
M.  Kemp,  le  5  avril  1916 Imprimé  pour  les  documents  parlementaires. 

232.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  15  mars  1916,  pour  copie  de  tjous  télégram- 

mes, lettres  et  requêtes  en  la  possession  ou  sous  la  gouverne  du  ministère  des  Postes  se 
rapportant  à  la  destitution  du  maître  de  poste  McRitchie,  à  North-River-Centre,  comté 
de  Victoria,  N.-E.,  et  à  la  nomination  de  Neil  McLeod  pour  le  remplacer.  Présentée  le 
5  avril  1916.— Jf.  IfciCewsîe. Pas  imprimée. 

233.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  27  mars  1916,  pour  copie  de  tous  docu- 

ments, requêtes,  correspondance,  télégrammes,  recommandations,  etc.,  en  la  possession 
du  ministre  des  Postes  ou  de  son  ministère,  se  rapportant  à  la  destination  de  James  Hall, 
maître  de  poste  à  Milford-Haven-Bridge,  comté  de  Guysborough,  N.-E.,  et  à  la  nomina- 
tion de  Guy  O'Connor  comme  son  remplaçant.     Présentée  le  5  avril  1916. — M.  Sinclair. ^ 

Pas  imprimée. 

234.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  7  février  1916,  pour  rapport  indiquant  la 

répartition  des  arrondissements  de  scrutin  au  Manitoba  faite  par  des  juges  sous  l'empire 
de  la  loi  des  élections  fédérales,  7-8  Edouard  VII,  chapitre  26.  Présentée  le  5  avril  1916. 
— i/Sfir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimée. 

29 


6-7  George  V  'Liste  des  documents  parlementaires  A.  1916 


VOLUME  2S— Suite. 

235.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  23  février  1916,  pour  copie  de  plans,  profils, 

rapports,  correspondance  et  tous  documents  concernant  la  construction  d'un  viaduc  à 
Amqui,  sur  le  chemin  de  fer  Intercolonial,  à  l'endroit  appelé  Traverse  Dubé  ;  ainsi  que 
copie  des  plans  désignant  les  propriétés  de  rintercolonial  à  Amqui  et  du  terrain  loué  à  la 
municipalité  d^ Amqui,  avec  cppie  concernant  le  dit  terrain.  Présentée  le  5  avril  1916. — 
M.  Lapointe  (Kamouraska) » Pas  imprimée. 

236.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  20  mars  1916,  pour  relevé  faisant  connaître 

le  nombre  de  chevaux  de  remonte  achetés  dans  TAlberta,  les  noms  des  personnes  de  qui 
ces  chevaux  ont  été  achetés,  et  le  prix  que  chaque  cheval  a  coûté.  Présentée  le  6  avril 
1216. —M.  Buchanan Pas  imprimée. 

237.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  15  mars  1916,  pour  état  indiquant, — 1.  Qui 

a  fourni  les  provisions,  les  effets  d'habillement  et  autres  articles  nécessaires  aux  troupes 
à  North-Sydney  et  Sydney-Mines  depuis  le  4  août  1914  et  le  1er  février  1916.  2.  Quels 
sont  les  noms  des  fournisseurs  et  les  sommes  payées  à  chacun,  ainsi  que  les  sommes 
dues  à  chacun  le  1er  février  1916  en  sus  des  paiements  déjà  faits.  3.  Si  les  dites  fourni- 
tures ont  été  obtenues  par  voie  de  soumissions  publiques;  dans  Taffirmative,  de  quelle 
manière  les  soumissions  ont  été  demandées,  et  quels  sont  les  noms  des  soumissionnaires. 
4.  Si  les  contrats  ont  été  adjugés  dans  tous  les  cas  au  plus  bas  soumissionnaire.  5.  Quels 
sont  les  noms  de  ceux  qui  ont  soumissionné  et  le  prix  stipulé  dans  chaque  soumission. 
6.  Quelles  méthodes  différentes  ont  été  suivies  pour  obtenir  des  soumissions,  et  pour 
quelles  catégories  d'articles  bu  de  marchandises.  Présentée  le  6  avril  1916. — M.  Me- 
Kenzie ; Pas  imprimée., 

238.  Décret  du  conseil  n°  680,  daté  le  23  mars  1916,  touchant  l'application  de  la  loi  des  enquê- 

tes en  matière  de  différends  industriels,  1916,  dans  le  cas  de  différends  entre  patrons  et 
employés  en  ce  qui  concerne  la  livraison  des  articles  et  approvisionnements  de  guerre. 
Présenté  par  par  Thonorable  M.  Roche,  le  6  avril  1916 Pas  imprimé. 

239.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  13  mars  1916,  pour  copie  de  la  preuve  faite 

devant  la  commission  nommée  pour  faire  une  enquête  sur  les  demandes  d'indemnité  pour 
dommages  à  des  terrains  et  autres  propriétés  dans  la  ville  de  Sydney-Mines,  N.-E.,  for- 
mulées contre  le  ministère  de  la  Milice,  et  du  rapport  fait  sur  chaque  réclamation  ou  cas. 
Présentée  le  7  avril  1916. — M.  McKenzie Pas  imprimée. 

240.  Réponse  à  un  ordre  de  la  CTiambre,  en  date  du  1er  mars  1916,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, lettres  et  correspondance  échangés  depuis  le  1er  octobre  1914  jusqu'à  la  date 
actuelle,  entre  l'Orateur,  le  greffier  de  la  Chambre  des  communes,  la  Commission  du 
Service  civil  et  le  ministre  des  Finances  au  sujet  de  la  nomination  projetée  de  M.  H. 
Crossby  Sherwood  à  titre  d'adjoint  du  greffier  des  Ordres  et  Minutes.  Présentée  le  7 
avril  1916. — M.  Turriff Pas  imprimée. 

240».  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  1er  mars  1916,  pour  copie 
de  tous  télégrammes,  lettres  et  correspondance  échangés  depuis  le  1er  octobre  1914  jus- 
qu'à la  date  actuelle,  entre  l'Orateur,  le  greffier  de  la  Chambre  des  communes,  la  Com- 
mission du  Service  civil  et  le  ministre  des  Finances  au  sujet  de  la  nomination  projetée  de 
M.  H.  Crossby  Sherwood  à  titre  d'adjoint  du  greffier  des  Ordres  et  Minutes.  Présentée 
le  10  avril  1916. — M.  Turriff Pas  imprimée. 

241.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  20  mars  1916,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, lettres,  recommandations  et  correspondance  se  rapportant  à  la  récente  nomi- 
nation d'un  gardien  de  phare  à  Arisaïg,  N.-E.  Présentée  le  7  avril  1916. — M.  Ghisholm 
(Antigonish) Pas  imprimée. 

242.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  31  mars  1916,  pour  copie  de  tous  les  documents, 

des  lettres  et  de  toute  la  correspondance  se  rapportant  au  passeport  accordé  à  W.  F. 
Bauman,  un  étranger  appartenant  à  une  nation  ennemie Pas  imprimée. 

243.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, lettres  et  autres  communications  adressés  avant  le  15  août  1914  au  gouverne- 
ment ou  à  quelqu'un  de  ses  ministres  ou  département  signalant  la  nécessité  de  donner 
de  l'aide  aux  colons  habitant  la  région  de  l'Alberta  qui  souffrait  de  la  sécheresse.  Pré- 
sentée le  10  avril  1916. — M.  Buchanan Pas  imprimée. 

244.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  7  février 

1916,  pour  copie  de  toute  correspondance  avec  les  autorités  impériales  concernant  la 
législation  par  le  parlement  du  Royaume-Uni,  en  réponse  à  la  requête  du  Parlement 
canadien  demandant  d'amender  l'Acte  de  l'Amérique  Britannique  du  Nord  au  sujet  du 
Sénat.     Présentée  le  10  avril  1916. — Sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

245.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  7  février 

1916,  pour  copie  de  tous  décrets  du  conseil,  lettres,  correspondance,  mémoires,  etc., 
échangés  entre  le»  compagnies  contractantes  et  tout  ministère  ou  ministre  de  la  Cou- 
ronne, au  sujet  du  service  transatlantique  de  la  poste  pour  la  saison  d'hiver  1915-16. 
Présentée  le  10  avril  1916. — M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

246.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  21  février  1916,  pour  état  donnant  les 

sommes  d'argent  payées  par  tous  les  ministères  au  Regina  Province  and  Standard,  au 
Moosejaw  News,  et  au  Saskatoon  Star,  respectivement,  pendant  chacune  des  années 
1914  et  1915.     Présentée  le  10  avril  1916. — M.  Martin  (Régina) Pas  imprimée. 
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247.  Réponse  â,  un  ordre  de  la  Chambre,   en  date  du  5  avril  1916,  pour  copie  de  toutes  les 

questions  posées  aux  candidats  pour  examens  du  service  civil  intérieur  depuis  le  1er  de 
mai  1912.    Présentée  le  10  avril  1916. — M.  Boulay Pas  imprimée. 

248.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916, — Etat  indiquant  (1)  quels 

ont  été  les  officiers  recruteurs  pour  les  comtés  de  Lunenburg,  Queen,  Shelburne  et  Yar- 
mouth,  N.-E.,  au  cours  des  mois  de  juillet,  août,  septembre,  octobre,  novembre  et  décem- 
bre 1915  ;  (2)  combien  a  été  payé  à  chacun  d'eux,  chaque  mois,  pour  (a)  salaire, 
(&)  débours,  (c)  dépenses;  (3)  s'ils  sont  encore  employés  comme  officiers  recruteurs;  et 
dans  ce  cas,  (4)  quel  salaire  est  payé  à  chacun  d'eux  par  jour  ou  par  mois.  Présentée 
le  10  avril  1916. — M.  Kyte Pas  imprimée. 

249.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,   en  date  du   16   février  1916,   pour  état  indiquant: 

1.  Si  le  gouvernement  ou  le  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense  a  employé,  pour 
effectuer  le  recrutement  des  soldats  pour  service  au  delà  des  mers,  des  personnes  autres 
que  les  officiers  de  la  force  permanente.  2.  S'il  en  est  ainsi,  combien  de  ces  personnes 
ont  été  employées  dans  chaque  province.  Présentée  le  11  avril  1916. — M.  Hughes 
(I.-P.-E.) Pas  imprimée. 

250.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  février  1916,  ipour  état  donnant  les  noms 

et  domiciles  des  membres  de  la  Chambre  des  Communes  et  des  diverses  législatures  pro- 
vinciales en  Canada  qui  sont  au  service  du  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense  en 
Canada  et  au  delà  des  mers  ;  le  grade  et  la  solde  de  chacun  d'eux  ;  les  noms  de  ceux  qui 
sont  au  Canada  et  les  noms  de  ceux  qui  sont  en  Angleterre,  et  les  noms  de  ceux  qui  sont 
ou  ont  été  en  service  actif  sur  aucune  des  lignes  de  feu.  Présentée  le  11  avril  1916. — 
M.  Kyte Pas  imprimée. 

251.  Réponse  à  un  ordre  de  la   Chambre,   en  date   du   16  février  1916,  pour  état  indiquant: 

1.  Quels  montants  ont  été  dépensés  à  titre  de  subventions  de  chemins  de  fer  en  Canada 
en  1912,  1913,  1914  et  1915.  2.  Quels  sont  les  montants  dépensés  dans  chaque  province, 
et  les  noms  des  lignes  subventionnées.  3.  Quelles  sommes  ont  été  dépensées  pour  la 
construction  de  chemins  de  fer  de  l'Etat  au  cours  des  années  susdites.  4.  Quelle  somme 
a  été  dépensée  dans  chaque  province  et  le  nom  de  la  ligne  ferrée  pour  laquelle  cette 
dépense  a  été  faite.  5.  Quelles  sommes  ont  été  dépensées  pour  l'amélioration  des  ports 
et  rivières  en  Canada  pendant  les  années  susdites.  6.  Quelles  sommes  ont  été  dépensées 
dans  chaque  province,  et  les  endroits  où  ces  sommes  ont  été  dépensées  .  7.  Quelles  som- 
mes ont  été  dépensées  pour  la  construction  de  quais  publics  et  de  brise-lames  et  pour 
dragage  dans  Cap-Breton-Nord  et  Victoria,  au  cours  des  années  1905  à  1911,  inclusive- 
ment, y  compris  la  dépense  pour  les  chemins  de  fer  de  l'Etat.  8.  Quelles  sommes  ont 
été  dépensées  pour  leé  mêmes  objets  dans  le  dit  comté,  au  cours  des  années  1912,  1913, 
1914  et  1915.     Présentée  le  11  avril  1916. — M.  McKenzie Pas  imprimée. 

252.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  29  mars  1916,  pour  copies  de  toutes  lettres, 

télégrammes,  etc.,  échangés  entre  le  département  des  Travaux  publics  et  le  département 
de  la  Justice  et  le  conseil  de  ville  de  Rigaud,  Archibald  Macdonald,  Blzéar  Montpetit,  et 
la  Rigaud  Granité  Co.,  Ltd.,  concernant  l'édifice  militaire.  Présentée  le  11  avril  1916. — 
M.  Boyer Pas  imprimée. 

253.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du   3   avril   1916,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, lettres  et  correspondance  se  rapportant  en  quelque  manière  à  une  subvention 
accordée  au  steamer  Amethyst,  qui  naviguait  entre  Montréal  et  les  ports  de  Terre- 
Neuve  en  1910-11  et  1911-12.     Présentée  le  11  avril  1916, — M.  Maclean  (Halifax). 

Pas  imprimée. 

254.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  21  février  1916,  pour  copie  de  tous  papiers, 

lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  les  études  faites  dans  le  port  de 
Pictou  en  vue  de  la  construction  d'un  nouveau  pont  par  le  ministère  des  Chemins  de  fer  ; 
aussi,  état  indiquant  les  sommes  d'argent  payées  pour  les  dites  études,  les  noms  des 
personnes  auxquelles  ces  paiements  ont  été  faits,  et  les  fins  pour  lesquelles  ils  ont 
été  faits.     Présentée  le  11  avril  1916. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

255.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat,  en  date  du  21  mai  1916,  pour  état  donnant  les  renseigne- 

ments suivants  par  rapport  à  chacun  des  pays  suivants  :  la  Grande-Bretagne,  la  France, 
la  Russie,  l'Italie,  la  Belgique,  la  Serbie,  le  Canada,  l'Australie,  la  Nouvelle-Zélande  et 
la  Confédération  de  l' Afrique-Sud,  pendant  chacune  des  trois  dernières  années  relative- 
ment à 

(a)   La  quantité  et  la  valeur  des  liqueurs  spiritueuses  produites  ou  fabriquées; 

(&)    La  quantité  et  la  valeur  des  liqueurs  importées; 

(c)   La  quantité  et  la  valeur  des  liqueurs  exportées,  et 

-id)  La  quantité  et  la  valeur  des  liqueurs  condamnées,  donnant  dans  chaque  cas  le 
renseignement  quant  à  chaque  sorte  de  liqueurs  spiritueuses  séparément.  Ordonné  que 
cette  réponse  soit  déposée  sur  la  table.— (Sénat.) Pas  imprimée. 

256.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  mars  1916,  pour  relevé  faisant  connaî- 

tre,— 1,  Combien  de  médecins  examinateurs  sont  employés  par  le  ministère  de  la  Milice 
à  Halifax,  N.-E.  2.  Quels  sont  leurs  noms,  leur  grade  et  la  solde  de  chacun  d'eux.  3. 
Si  leur  temps  est  consacré  entièrement  au  service  de  la  milice.  4.  Dans  la  négative, 
quelle  est  la  durée  quotidienne  de  leur  service.  Présentée  le  12  avril  1916. — M.  Maclean 
{Halifax) Pas  imprimée. 
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257.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  avril  1916,  pour  copie  de  toute  corres- 

pondance entre  M.  J.  Antime  Roy,  de  Tlle-Verte,  et  le  gouvernement  fédéral  au  sujet 
d'une  ferme  qui  pourrait  être  vendue  ou  louée  au  gouvernement  pour  en  faire  une  station 
expérimentale.     Présentée  le  12  avril  1916. — M.  Paquet Pas  imprimée. 

258.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  28  février  1916,  pour  copie  du  contrat 

conclu  avec  la  compagnie  dite  The  Anialgamated  Dry  Dock  and  Engineering  Company, 
pour  la  construction  d'une  cale  sèche  à  North-Vancouver,  C.-B.,  de  la  demande  d'une 
subvention  pour  ces  travaux,  et  de  tous  rapports  d'ingénieurs,  correspondance  et  autres 
documents  à  ce  sujet.     Présentée  le  12  avril  1916. — M.  Pugsley .Pas  imprimée. 

259.  Liste  des  membres  des  forces  expéditionnaires  canadiennes  qui  ont  reçu  des  décorations, 

médailles  et  mentions  énumérées  dans  des  dépêches,  jusqu'à  la  date  du  17  mars  1916. 
Présentée  le  12  avril  1916,  par  Thonorable  M.  Kemp. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

259«.  Liste  des  décorations  et  médailles  accordées  aux  membres  de  la  force  expéditionnaire 
canadienne  et  aux  officiers  de  la  milice  canadienne,  jusqu'au  17  mars  1916,  compilée 
d'après  la  London  Gazette  jusqu'à  la  susdite  date.  Présentée  le  2  mai,  par  isir  Robert 
Borden Pas  imprimée. 

260.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  13  mars  1916,  pour  liste  des  noms  de  tous 

les  médecins  examinateurs  de  recrues  nommés  depuis  le  début  de  la  guerre  jusqu'à  la 
date  actuelle.     Présentée  le  13  avril  1916. — M.  Nesbitt Pas  imprimée. 

261.  Réponse  indiquant:  1.  Combien  de  jours  de  travail  supplémentaire  ont  été  payés  dans  le 

bureau  de  l'imprimerie  du  1er  janvier  au  1er  avril  1916.  2.  Les  noms  des  hommes  qui 
ont  reçu  des  paiements.  3.  Lesquels  de  ces  hommes  formaient  l'équipe  de  jour,  et  les- 
quels l'équipe  de  nuit.  4.  Quel  taux  a  été  payé  à  chaque  homme  pour  ce  travail  supplé- 
mentaire, et  combien  ont  été  payés  au  taux  d'un  jour  et  demi,  et  combien  au  taux  de 
deux  jours.     Présentée  le  17  avril  1916. — M.   Turriff Pas  imprimée. 

262.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  3  février 

1916,  pour  copie  de  tous  décrets  du  conseil,  lettres,  télégrarhmes,  recommandations  et 
autres  documents  concernant  la  décision  prise  par  le  gouvernement  en  septembre  1915 
d'exiger  le  paiement  de  la  moitié  des  cautionnements  donnés  pour  les  grains  de  semence 
distribués.     Présentée  le  18  avril  1916. — M.  Knowles Pas  imprimée. 

263.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  février  1916,  pour  état  donnant  le  nom, 

le  port  d'enregistrement,  le  tonnage  et  le  nom  du  patron  de  tous  les  chalutiers  à  vapeur 
partis  du  port  de  Canso,  N.-E.,  en  1915.  Aussi,  copie  de  tous  rapports  et  déclarations 
signés  par  le  patron  ou  le  premier  officier  de  chacun  des  dits  chalutiers  qui  ont  quitté  le 
dit  port  depuis  le  16  avril  1915,  tel  que  requis  par  un  décret  du  conseil  du  16  avril  1915. 
Présentée  le  25  avril  1916. — M.Sinclair Pas  imprimée. 

264.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  7  février  1916,  pour  état  indiquant  la  quan- 

tité de  blé  expédié,  chaque  mois,  au  cours  des  années  civiles  1914  et  1915,  de  Winnipeg 
•  à  Fort-William  et  Port- Arthur,  et  par  quels  chemins  de  fer  ;  à  Duluth,  par  le  Canadian 
Northern  ou  chemins  de  fer  alliés  ;  à  Minneapolis  et  Saint-Paul,  par  le  Pacifique-Cana- 
dien ;  au  littoral  maritime  par  chemins  de  fer  en  territoire  canadien  ;  à  des  ports  améri- 
cains par  des  lignes  ferrées  américaines.  Présentée  le  25  avril  1916. — Sir  Wilfrid  Lau- 
*^®^ ". Pas  imprimée. 

265.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  12  avril  1916,  pour  état  indiquant:  1.  Com- 

bien il  y  a,  dans  le  ministère  des  Finances,  de  fonctionnaireH  qui  appartiennent  au  ser- 
vice extérieur  et  sont  payés  à  même  le  crédit  affecté  à  ce  service,  bien  qu'ils  soient 
employés  dans  le  service  intérieur.  2.  Quels  sont  les  noms  de  ces  fonctionnaires.  3.  Quel 
est  le  salaire  de  chacun  d'eux.  4.  Depuis  combien  de  temps,  chacun  d'eux  a  été  employé 
dans  ce  ministère.  5.  Si  tous,  ou  quelques-uns  d'entre  eux,  ont  subi  un  examen  ;  de  quelle 
nature  a  été  cet  examen,  et  à  quelle  date  chaque  examen  a  eu  lieu.  Présentée  le  26  avril 
1916.— ilf.  Turriff , Pas  imprimée. 

Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  23  féÇ^>'^^  1916,  pour  état  indiquant: 
1.  Combien  d'employés  permanents  se  trouvaient  dans  l^'iiKinistère  du  Revenu  de  l'inté- 
rieur en  1915-16.  2.  Quel  en  sera  le  nombre  en  1916-^i'7.  3.  Quelles  sommes  ont  été 
payées  comme  salaires  à  des  employés  temporaires,  chacun  des  exercices  1912-13, 
1913-14,  1914-15  et  1915-16.  4.  Quels  sont  les  noms  des  employés  temporaires  et  la  date 
de  leur  nomination.     Présentée  le  26  avril  1916. — M.  Lanctôt Pas  imprimée. 

267.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  14  courant,  indiquant  le  nombre  des  recrues 

jusqu'au  premier  jour  d'avril  1916.     (Sénat.) Pas  imprimée. 

268.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  23  mars  1916,  pour  tous  papiers  et  documents 

ayant  trait  à  l'évasion  et  à  la  libération  des  prisonniers  étrangers  ennemis  du  camp  de 
détention  situé  à  Banff,  dans  la  province  de  l'Alberta.  Ordonné,  que  cette  réponse  reste 
sur  la  t^h\e.— (Sénat.) pas  imprimée. 

269.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  19  avril  1916,  pour  état  indiquant:    1.  S'il 

y  a  en  Angleterre  un  directeur  du  service  du  recrutement  et  de  l'organisation  pour  les 
forces  canadiennes.  2.  Quel  est  son  nom,  et  quelles  sont  ses  fonctions.  3.  De  combien  de 
personnes  se  compose  le  personnel  sous  ses  ordres.  4.  Quel  est  le  coût  total  de  son  per- 
sonnel.    Présentée  le  28  avril  1916 Pas  imprimée. 
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270.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  11  courant,  pour  copie  de  la  demande  faite  par 

le  révérend  Isaac  Hunter  Macdonald,  de  Kintore,  Ontario,  au  ministère  de  la  Milice, 
d^une  charge  d'aumônier  ou  de  major  ;  aussi  de  toutes  copies  de  lettres,  papiers  ou  télé- 
grammes recommandant  la  dite  demande  ou  s'y  opposant. —  (Sénat)  .  .    .  .Pas  imprimée. 

271.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  G^ouverneur  général,  en  date  du  29  mars 

1916,  pour  copie  de  toutes  les  requêtes  qui  ont  été  reçues  par  le  Gouverneur  général  en 
conseil  deimandant  le  désaveu  de  Tacte  de  la  législature  de  la  province  d'Ontario,  cha- 
pitre 45,  5  George  V,  (1915),  concernant  la  Commission  scolaire  des  écoles  catholiques 
romaines  de  la  cité  d'Ottawa,  et  copie  de  tous  les  documents,  mémoires,  rapports, 
lettres  et  correspondance  concernant  les  dites  requêtes  en  désaveu,  ou  concernant  le  dit 
acte  de  la  province  d'Ontario,  5  George  V,  chapitre  45.  Présentée  le  1er  mai  1916. — 
M.  Lapointe   (Kamouraska) Pas  imprim,ée. 

271a.  Décret  de  l'exécutif  et  rapport  du  ministre  de  la  Justice  transmettant  au  lieutenant- 
gouverneur  d'Ontario  copie  de  la  pétition  de  Samuel  Genest  et  autres,  demandant  le 
désaveu  d'une  loi  de  la  législature  de  l'Ontario,  chapitre  45,  George  V,  (1915).  Décret 
de  l'exécutif  et  rapport  du  ministre  de  la  Justice  sur  les  statuts  de  la  législature  d'On- 
tario passés  dans  la  5e  année  du  règne  de  Sa  Majesté  (1915).  Rapport  du  premier 
ministre  d'Ontario  sur  la  pétition  relative  au  désaveu  d'une  loi  de  la  législature  d'On- 
tario, chapitre  45  de  5  George  V  (1915).  Présentée  le  3  mai  1916. — M.  Lapoitite 
{Kam,ouraska)  . Imprimés  pour  les  documents  parlementaires. 

272.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,   en  date  du  20   mars   1916,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, lettres,  correspondance  et  contrats  entre  la  Commission  du  havre  de  Québec 
et  Benjamin  Demers,  de  la  paroisse  de  Saint-Nicolas,  comté  de  Devis,  et  concernant 
l'achat  de  la  carrière  de  Saint-Nicolas.     Présentée  le  1er  mai  1916. — M.  Bouràssa. 

Pas  imprimée. 

273.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  13  mars  1916,  pour  relevé  comprenant  une 

liste  des  vaisseaux  appartenant  au  gouvernement  canadien  qui  sont  en  service  sous 
l'empire  des  dispositions  de  la  loi  du  Service  de  la  marine,  une  liste  de  tous  les  vaisseaux 
non  actuellement  en  service,  leur  condition  présente  et  leur  adaptabilité  au  service  ;  aussi 
copie  de  toutes  lettres,  requêtes  ou  communications  échangées  avec  le  gouvernement  tou- 
chant l'établissement  d'une  brigade  navale  canadienne.  Présentée  le  1er  mai  1916. — 
M.  Macdonald Pas  imprimée. 

274.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  29  mars  1916,  pour  copie  de  tous  papiers, 

correspondance  et  pétitions,  y  compris  le  rapport  de  Charles  Bruce,  ingénieur,  en  la  pos- 
session du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  au  sujet  de  la  construction  d'un 
dépôt  frigorifique  pour  la  boitte  à  White-Head,  N.-E.  Présentée  le  1er  mai  1916. — - 
M.  Sinclair Pas  imprimée. 

275.  Réponse  en  duplicata  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  17  mars  1915,  pour  copie  de 

toute  correspondance  et  de  tous  rapports  concernant  l'achat  de  25,000  pelles  d'un  modèle 
spécial,  mentionnée  dans  le  décret  du  conseil,  n°  2302,  daté  le  4  septembre  1914,  à  la  page 
38  du  mémoire  relatif  aux  opérations  du  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense,  et  aussi 
concernant  tous  nouveaux  achats  des  dites  pelles.  Présentée  le  1er  mai  1916. — M. 
Hughes  (I.-P.-E.) Pas  imprimée^ 

276.  Réponse  à,  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  5  avril  1916,  pour  copie  de  tous  télégram- 

mes, offres,  soumissions,  rapports,  contrats  et  documents  concernant  la  vente  ou  autre 
disposition  de  munitions  d'armes  portatives  depuis  le  4  août  1914.  Présentée  le  1er  mal 
I^IQ. M.  Macdonald Pas  imprimée. 

276«.  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  5  avril  1916,  pour  copie  de 
tous  télégrammes,  offres,  soumissions,  rapports,  contrats  et  documents  concernant  la 
vente  ou  autre  disposition  de  munitions  d'armes  portatives  depuis  le  4  août  1914.  Pré- 
sentée le  2  mai  1916. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

277.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  23  février  1916,  pour  copie  de  tous  docu- 

ments, correspond  ,  rapports,  etc.,  concernant  le  renvoi  de  J.  B.  Lévesque,  de  la 
Rivière-Quelle,  con.  steward  sur  le  steamer  Champlain.  Présentée  le  2  mai  1916. — 
M.  Lapointe   {Kamox    aska) Pas  imprimée. 

278.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  13  mars  1916,  pour  copie  de  tous  les  mé- 

moires, correspondance,  rapports,  télégrammes,  recommandations,  ordres,  etc.,  échangés 
entre  le  ministère  des  Chemins  de  fer  et  Canaux  et  les  officiers  de  l'Association  protec- 
trice contre  le  feu,  de  Saint-Maurice,  au  sujet  de  la  protection  contre  le  feu  sur  la  ligne 
du  Transcontinental  entre  la  jonction  Hervey  et  la  frontière  ouest  de  la  province  de 
Québec.     Présentée  le  2  mai  1916. — M.  Bureau Pas  impri'inée. 

279.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,   en  date  du   20   mars  1916,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, lettres,  correspondance  et  contrats  entre  le  ministère  des  Chemins  de  fer  et 
Canaux  ou  quelqu'un  de  ses  fonctionnaires,  y  compris  les  fonctionnaires  du  chemin  de 
fer  Intercolonial,  et  quelque  membre  du  gouvernement  du  Nouveau-Brunswick,  la  corif- 
pagnie  du  chemin  de  fer  de  Saint- Jean  à  Québec  ou  quelqu'un  de  leurs  employés,  au 
sujet  de  l^exploitation  de  la  voie  ferrée  dite  Valley  Railway,  dans  la  province  du  Nou- 
veau-Brunswick, depuis  le  1er  octobre  1914  jusqu'à  date.  Présentée  le  2  mai  1916. — 
M.  Carvell Pas  imprimée. 
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280.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  10  avril  1916,  pour  copie  d'un  certain  bail 

consenti  par  le  gouvernement  du  Canada  à  un  nommé  J.  A.  Culverwell,  louant  une  cer- 
taine force  hydraulique  sur  le  réseau  de  la  Trent,  connue  sous  le  nom  de  Burleigh-Falls  ; 
de  tout  transfert  du  dit  bail  et  du  consentement  du  gouvernement  en  la  matière;  aussi, 
de  tous  documents,  correspondance,  télégrammes,  soumissions,  rapports,  contrats,  etc., 
se  rapportant  au  bail  original  susdit.     Présentée  le  2  mai  1916.— M.  Burnham. 

Pas  imprimée, 

281.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  12  avril  1916,,  pour  copie  de  toutes  pétitions,  cor- 

respondance, etc.,  concernant  l'achat  par  le  gouvernement  du  chemin  de  fer  Québec  et 
Saguenay. —  (Sénat) .Pas  imprimée. 

282.  1.  Copie  de  la  lettre  du  président  de  la  compagnie  du  Grand-Tronc  de  chemin  de  fer  du 

Canada  au  premier  ministre  au  sujet  de  certaines  propositions  concernant  la  compagnie 
du  Grand-Tronc-Pacifique.  2.  Liste  des  obligations,  débentures,  emprunts  et  effets  paya- 
bles, non  soldés  au  1er  janvier  1916,  et  les  paiements  d'intérêts  à  servir  parla  compagnie 
du  Grand-Tronc-Paciflque,  et  la  compagnie  des  lignes  subsidiaires  du  Grand-Tronc-Paci- 
fique. 3.  Mémoire  re  la  loi  de  garantie  du  Grand  Trunk  Pacific,  et  les  fonds  prélevés  sur 
les  obligations  émises  sous  le  régime  de  cette  loi.  4.  Sommaire  indiquant  les  obligations, 
etc.,  autorisées,  émises  et  non  soldées  ainsi  que  le  produit  net  d'icelles,  comme  aussi  l'in- 
térêt payable  pour  les  années  1916  et  1917  (computé  au  29  février  1916),  quant  au  che- 
min de  fer  du  Grand-Tronc-Pacifîque  et  ses  lignes  subsidiaires.  5.  Avances  faites  par 
la  compagnie  du  Grand-Tronc  de  chemin  de  fer,  computées  à  la  date  du  29  février  1916. 
6.  Etats  finapciers  du  réseau  du  chemin  de  fer  Canadian  Northern,  à  la  date  du  15  avril 
1916.  7.  Mémoire  re  loi  de  garantie  du  chemin  de  fer  Canadian  Northern,  1914,  et  le 
produit  des  obligations  émises  sous  le  régime  de  cette  loi.  8.  Lettre  de  G.  A.  Bell,  con- 
trôleur financier  du  rriinistère  des  Chemins  de  fer  et  Canaux,  au  premier  ministre,  rela- 
tive à  rémission  de  ses  certificats  à  l'effet  de  libérer  les  fonds  prélevés  sur  les  obliga- 
tions à  4  pour  100,  au  total  de  quarante-cinq  millions  de  dollars,  garanties  par  le  gou- 
vernement fédéral.     Présentée  par  sir  Robert  Borden,  le  3  mai  1916. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementai/res. 

282a.  Copies  d'un  acte  de  fiducie  couvrant  une  émission  de  $16,000,000  d'obligations  du  Grand- 
Tronc-Pacifique  garanties  par  le  gouvernement  fédéral.  Présentées  le  5  mai  1916,  par 
sir  Thomas  White..    .  .Imprimées  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

282&.  Copies  d'un  acte  de  fiducie  couvrant  une  émission  de  $45,000,000  d'obligations  du  chemin 
de  fer  Canadian  Northern  garantie  par  le  gouvernement  fédéral  et  effectuée  en  vertu  de 
la  loi  de  1914.     Présentées  le  5  mai  1916,  par  sir  Thomas  White. 

Imprimées  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

283.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  23  février  1916,  pour  état  indiquant, — 1. 

Quelles  sommes  ont  été  payées  pour  de  nouveaux  édifices  et  pour  réparations  au  Collège 
militaire  royal  et  à  FoFt-Henry,  chacune  des  années  1912,  1913,  1914  et  1915.  2.  A  qui 
ces  deniers  ont  été  payés,  et  quel  en  a  été  le  montant  dans  chaque  cas.  3.  Pour  quelle 
partie  des  travaux  des  soumissions  ont  été  demandées,  et  quel  était  le  montant  stipulé 
dans  chaque  soumission  reçue.     Présentée  le  3  mai  1916. — M.  Edwards.  .Pas  imprimée. 

284.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  27  mars  1916,  pour  état  donnant  les  noms 

et  adresses  de  toutes  les  personnes  au  service  des  divers  ministères  du  gouvernement 
fédéral  dans  les  comtés  du  Cap-Breton,  Victoria,  '  Inverness,  Richmond,  Guysborough, 
Antigonish  et  Pictou,  province  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Présentée  le  4  mai  1916. — M. 
Carroll Pas  imprimée. 

285.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  17  février  1916,  pour  relevé  faisant  con- 

naître le  montant  payé  pour  impressions  faites  en  dehors  du  Bureau  de  l'imprimerie, 
dans  chaque  province,  au  cours  de  chacune  des  années  1912,  1913,  1914  et  1915,  et  à  qui 

ces  deniers  ont  été  payés.     Présentée  le  5  mai  1916. — M.  Best Pas  imprimée. 

285«.  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre,  "  en  date  du  17  février  1916,  pour 
relevé  faisant  connaître  le  montant  payé  pour  impressions  faites  en  dehors  du  Bureau 
de  l'imprimerie,  dans  chaque  province,  au  cours  de  chacune  des  années  1912,  1913,  1914 
et  1915,  et  à  qui  ces  deniers  ont  été  payés.     Présentée  le  17  mai  1916. — M.  Best. 

Pas  imprimée. 

286.  Rapport  de  la  Commission  de  conservation   sur  les  systèmes  d'aqueducs  et  de  drainage 

du  Canada.     Présenté  le  8  mai  1916,  par  l'honorable  M.  Hazen Pas  imprimé. 

287.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,   en   date   du   12   avril   1916,   pour  état  indiquant:   1. 

Combien  il  y  a,  dans  le  ministère  des  Douanes,  de  fonctionnaires  qui  appartiennent  au 
service  extérieur  et  sont  payés  à  même  le  crédit  affecté  à  ce  service,  bien  qu'ils  soient 
employés  dans  le  service  intérieur.  2.  Quels  sont  les  noms  de  ces  fonctionnaires.  3. 
Quel  est  le  salaire  de  chacun  d'eux.  4.  Depuis  combien  de  temps,  chacun  d'eux  a  été 
employé  dans  ce  ministère.  5.  Si  tous,  ou  quelques-uns  d'entre  eux,  ont  subi  un  exa- 
men ;  de  quelle  nature  a  été  cet  examen,  et  à  quelle  date  chaque  examen  a  eu  lieu.  Pré- 
;  sentée  le  10  mai  1916. — M.  Turriff ^    .  .Pas  imprimée. 

288.  Réponse  à   un  ordre  de  la   Chambre,   en  date  du   6  mars   1916,   pour  relevé  faisant  con- 

naître les  sommes  payées  en  vertu  de  la  clause,  rétroactive  de  la  loi  imposant  un  droit 
de  50  cents  par  gallon  de  preuve  sur  tous  les  spiritueux  retirés  d'entrepôts  entre  la  date 
de  la  déclaration  de  la  guerre  et  la  date  de  l'adoption  de  la  dite  loi;  qui  a  payé  ces 
sommes  et  h  quelle  date  elles  l'ont  été.     Présentée  le  10  mai  1916.-3/.  Graham. 

Pas  imiprimée. 
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289.  Réponse  à  un  ordre   de  la   Chambre,   en  date  du  3  février   1916,  pour  état  donnant  les 

noms  de  tous  les  fonctionnaires  du  gouvernement,  dans  le  service  intérieur  et  le  serviclB 
extérieur,  qui  se  sont  enrôlés  depuis  le  4  août  1914  pour  servir  au  delà  des  mers,  et  les 
noms  de  ceux  qui  se  sont  enrôlés  depuis  la  dite  date  pour  faire  du  service  dans  le  pays  ; 
aussi,  état  donnant  le  salaire  reçu  par  chacun  d'eux  avant  leur  enrôlement  ;  et  le  chiffre 
de  la  solde  reçue  par  chacun  d'eux  depuis  leur  enrôlement,  indiquant  ceux  (s'il  en  est) 
qui  continuent  à  recevoir  le  salaire  qui  leur  était  payé  avant  leur  enrôlement,  et  le 
chiffre  du  dit  salaire.     Présentée  le   10  mai   1916. — M.  Kyte Pas  imprimée. 

290.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  26  avril  1916,  pour  copie  de  l'arrangement  entre 

le  gouvernement  du  Canada,  agissant  dans  l'intérêt  du  Transcontinental,  de  la  compa- 
gnie du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  et  de  la  compagnie  du  chemin  de  fer  Cana- 
dien-Nord pour  la  construction,  l'exploitation  et  l'entretien  d'une  station  commune,  dont 
ces  troi®  chemins  de  fer  devront  se  servir,  dit  l'honorable  ministre  intérimaire  des  Che- 
mins  de   fer    ("Hansard",   page   2690). —  {Sénat.) Pas  imprimée. 

291.  Réponse  à  une  humble  adresse  du  Sénat,  en  date  du  29  mars  1916,  à  Son  Altesse  Royale 

le  Gouverneur  général,  demandant  à  Son  Altesse  Royale  de  faire  déposer  sur  la  table 
du  Sénat  un  état  de  toutes  les  dépenses  jusqu'à  date  de  deniers  publics  à  Port-Nelson  ; 
aussi  une  estimation  des  nouvelles  dépenses  nécessaires  pour  compléter  les  travaux  à 
Port-Nelson,  sur  la  baie  d'Hudson. —  (Sénat.) Pas  imprimée. 

292.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  avril  1916,  pour  copie  de  toute  enquête, 

lettres,  correspondance  quelconque  au  sujet  de  la  destitution  de  J.  B.  Deschênes  et  de 
Thomas  Bernier,  employés  sur  l'Intercolonial,  à  la  Rivière-du-Loup.  Présentée  le  12 
mai  1916. — M.  Boulay Pas  imprimée. 

293.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  19  avril  1916,  pour  relevé  contenant  la 

liste  des  déchiffreurs  de  dépêches  et  de  censeurs  employés  à  Halifax  depuis  le  début  de 
la  guerre,  avec  noms,  dates  de  nomination,  somme  totale  payée,  noms  des  personnes  qui 
ont  recommandé  ces  employés,  et  l'occupation  antérieure  de  chacun  d'eux.  Présentée 
le  12  mai  1916. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

294.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  22  mars  1916,  pour  état  indiquant  si  le 

ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense  a  actuellement  une  liste  des  compagnies,  firmes 
ou  personnes  résidant  à  Halifax,  N.-E.,  auxquelles  sont  demandées  des  soumissions  pour 
fournitures  de  guerre  pour  le  dit  ministère  ou  la  commission  des  achats  de  guerre  ;  et 
dans  ce  cas,  quels  sont  les  noms  de  ces  compagnies,  firmes  ou  personnes  ;  si  pendant 
Tannée  civile  1915,  des  soumissions  publiques  ont  été  demandées  pour  des  fournitures  de 
guerre  à  Halifax  ;  et  dans  ce  cas,  quelle  était  la  nature  des  fournitures  pour  lesquelles 
des  soumissions  ont  été  demandées,  à  qui  ont  été  adjugés  les  contrats,  et  à  quels  prix  les 
diverses  fournitures  spécifiées.     Présente  le   12  mai   1916. — M.   Maclean.  .Pas  imprimée. 

295.  Rapports  des  ingénieurs  au  sujet  du  chemin  de  fer  Lotbinière  et  Mégantic  ;  le  chemin  de 

fer  Québec,  Montmorency  et  Charlevoix,  entre  Québec  et  le  Cap-Tourmente, — le  chemin 
de  fer  Québec  et  Saguenay  entre  le  Cap-Tourmente  et  Nairn-Falls,  près  de  la  Malbaie. 
Présentés  le  15   mai   1916,  par  l'honorable  M.   Reid Pas  imprimée. 

295(^.  Correspondance  se  rapportant  à  l'offre  de  vente  au  gouvernement  du  Canada  des  chemins 
de  fer  Québec,  Montmorency  et  Charlevoix,  Québec  et  Saguenay,  et  Lotbinière  et  Mé- 
Présentés  le  15  mai  1916,  par  l'honorable  M.  Reid Pas  imprimés. 

296.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  1er  mars 

1916,  pour  copie  de  tous  télégrammes,  lettres,  correspondance,  décrets  du  conseil,  etc., 
se  rapportant  au  transfert  par  le  gouvernement  de  l'Ontario  au  gouvernement  fédéral 
des  droits  appartenant  au  premier  de  ces  gouvernements  dans  et  sUr  les  lacs,  barrages, 
etc.,  à  proximité  ou  formant  partie  du  réseau  des  voies  fluviales  de  la  vallée  de  la 
Trent.     Présentée  le  17  mai  1916. — M.  Graham Pas  imprimée. 

297.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  1er  mai  1916,  pour  copie  de  tous  papiers, 

télégrammes,  lettres  et  autres  documents  concernant  la  décision  prise  à  l'effet  d'ériger 
un  élévateur  régional  à  Calgary,  Alta.     Présentée  le  17  mai  1916 Pas  imprimée. 

298.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  12  avril  1916,  pour  état  donnant  le  plan  et 

la  description  de  la  ligne  de  quais  permanents  projetés  dans  le  port  de  Pictou,  et  copie 
de  tous  papiers,  lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  construction  des 
dits  quais.     Présentée  le   17  mai   1916. — M.   Macdonald Pas  imprimée. 

299.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  21  février  1916,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, soumissions,  offres,  lettres  et  autres  documents  concernant  les  arrangements 
pour  la  manutention  des  marchandises  et  du  charbon  à  Pictou  en  ce  qui  concerne  les 
bateaux  faisant  le  service  d'hiver  entre  Pictou  et  l'Ile-du-Prince-Edouard  pendant  la 
saison  de  1914-15  et  la  présente  saison.     Présentée  le  18  mai  1916. — M.  Macdonald. 

Pas  imprimée. 
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Au  Maréchal  de  Camp  Son  Altesse  royale  le  prince  Arthur  William,  Patrick  Albert, 
Duc  de  Connaught  et  de  Strathearn,  K.G.,  K.T.,  K.P.,  etc.,  Gouverneur  général 
du  Canada. 

Le  soussigné  a  l'honneur  de  soumettre  à  Son  Altesse  royale,  en  conformité 
de  la  section  18  du  chapitre  29,  6-7  Edward  VII,  le  rapport  sommaire  des 
opérations  de  la  Commission  géologique  pendant  Tannée  civile  1915. 

P.  E.  BLONDIN, 

^  Ministre  des  Mines. 
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A  l'honorable  P.  E.  Blondin,  M. P., 
Ministre  des  Mines, 
Ottawa. 

Monsieur  le  ministre, — Permettez-moi  de  vous  transmettre  ci-joint  le 
rapport  sommaire  des  opérations  de  la  Commission  géologique  pour  l'année 
civile  1915. 

J'ai  l'honneur  d'être  Monsieur  le  Ministre, 
Votre  humble  serviteur, 

R.  G.  McCONNELL, 
Sous-ministre  au  Ministère  des  Mines. 
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RAPPORT  SOMMAIRE 

DE    LA 

COMMISSION  GÉOLOGIQUE 

MINISTÈRE  DES  MINES 

1915. 


INTRODUCTION. 


Les  opérations  de  la  Commission  ont  couvert  en  1915  comme  par  les  années 
précédentes  un  champ  très  étendu.  Des  rapports  sommaires  des  travaux  de 
chaque  division  sont  donnés  ci-dessous,  et  dans  tous  les  cas  la  valeur  économique 
des  recherches  faites  a  été  mise  en  évidence  afin  de  donner  au  public  immédiate- 
ment, bien  que  sous  une  forme  succincte,  les  informations  comprises  dans  des 
rapports  plus  détaillés  qui  seront  publiés  plus  tard. 

Bien  que  les  recherches  géologiques  et  topographiques  aient  eu  la  prépon- 
dérence  dans  les  travaux  de  la  Commission,  d'autres  questions  ont  été  égale- 
ment étudiées  dans  le  domaine  de  la  botanique,  de  la  zoologie,  de  l'anthropologie 
et  de  l'archéologie. 

La  publication  de  mémoires  et  bulletins  contenant  les  résultats  de  certaines 
des  recherches  entreprises  a  été  continuée,  tandis  qu'au  musée  Victoria  le  nombre 
des  conférences  instructives  commencées  l'année  dernière  a  été  accru.  Les  plans 
et  photographies  nécessaires  ont  été  faits  par  les  divisions  chargées  de  ces  tra- 
vaux et  des  préparateurs  ont  été  continuellement  occupés  aux  travaux  de  miné- 
ralogie, paléontologie,  biologie,  anthropologie  et  archéologie  du  musée. 

DIVISION  DE  LA  DISTRIBUTION  DES  PUBLICATIONS. 

La  Commission  géologique  publie  en  outre  du  rapport  sommaire  annuel  des 
rapports  plus  ou  moins  complets  sur  les  travaux  faits  et  achevés  dans  certaines 
régions  ou  sur  certaines  questions. 

Ces  rapports  comprennent  des  mémoires  et  des  bulletins  concernant  la 
géologie,  la  biologie  et  l'anthropologie  et  sont  distribués  aux  principales  biblio- 
thèques, aux  universités  et  aux  maisons  d'éducation,  au  Canada,  et  à  certaines 
de  celles-ci  en  dehors  du  Canada. 

On  envoie  également  un  avis  des  rapports  parus  à  un  certain  nombre  d'in- 
dividus, à  peu  près  tous  les  mois,  et  les  rapports  demandés  leur  sont  envoyés. 

M.  Wyatt  Malcolm,  chef  de  la  division  de  la  distribution  a  donné  les  chiffres 
suivants  concernant  les  brochures  distribuées  pendant  l'année  1915. 

On  a  distribué  51,405  publications  qui  avaient  été  demandées  et  66,365  qui 
ont  été  envoyées  aux  adresses  comprises  sur  la  liste  de  distribution  régulière 
ce  qui  fait  un  total  de  117,770  publications,  non  compris  les  traductions  fran- 
çaises. 
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PERSONNEL. 

Les  changements  suivants  ont  eu  lieu  dans  le  personnel  de  la  Commission 
géologique  en  1915. 

Nominations:  Jean  Charles  Dessaint,  employé;  E.  L.  Bruce,  aide-géologue; 
J.  E.  Paquet,  dessinateur;  K.  F.  MacGibbon,  sténographe  et  L.  Y.  Clarke,  aide- 
photographe. 

Promotions:  W.  Mcinnes,  géologue-directeur  à  partir  du  1er  avril  1915; 
W.  H.  Collins,  de  la  classe  B  à  la  classe  A  de  la  1ère  division;  C.  W.  Drysdale, 
J.  J.  O'Neill,  R.  M.  Anderson,  H.  C.  Cooke  et  M.  Y.  WiUiams  de  la  classe  A  de  la 
2ème  division  à  la  classe  B  de  la  1ère  division.  F.  W.  Waugh  et  J.  Hill  de  la 
classe  B  à  la  classe  A  de  la  2ème  division;  C.  A.  McDonald  de  la  classe  B  à  la 
classe  A  de  la  Sème  division. 

Démission:    A.  E.  Willis,  messager. 

DIVISION  DE  LA  GÉOLOGIE. 

Les  travaux  du  personnel  sur  le  terrain  en  allant:  de  l'ouest  à  l'est  sont,  en 
résumé,  les  suivants: 

D.  D.  Cairnes  a  passé  le  début  de  la  saison  à  revoir  la  carte  qu'il  avait  déjà 
tracée  de  la  région  de  Wheaton  au  sud  du  Yukon  et  a  porté  en  même  temps  son 
attention  sur  les  différents  gisements  minéraux  du  district,  en  particulier  sur 
ceux  d'antimoine  qui  offrent  beaucoup  d'intérêt  à  l'heure  actuelle.  Ensuite 
il  a  fait  une  étude  préliminaire  des  filons  et  placers  du  district  de  Mayo  sur  le 
Stewart,  au  Yukon.  A  la  fin  de  la  campagne  il  a  examiné  les  placers  du  Scroggie, 
du  Barker,  du  Thistle  et  du  Kirkman  tous  au  sud  du  Stewart. 

G.  A.  Young  a  étudié  les  dépôts  d'hydromagnésite  des  environs  d'Atlin 
dans  la  Colombie  septentrionale. 

J.  D.  Mackenzie  a  passé  la  campagne  à  étudier  la  géologie  et  les  ressources 
minérales  du  bassin  de  la  Telkwa,  affluent  du  Bulkley,  adjacent  au  Grand  Trunk 
Pacific  Railway.  M.  Mackenzie  a  aussi  examiné  un  dépôt  de  minerai  de  fer 
des  marais  sur  un  affluent  du  Zymoetz  et  a  visité  les  différents  bassins  houillçrs 
de  la  région. 

C.  Camsell  pendant  le  mois  de  septembre  a  fait  une  reconnaissance  rapide 
des  bassins  des  lacs  Stuart,  Trembleur  et  Takla  et  des  sources  de  l'Omineca, 
du  Manson  et  du  Nation  en  Colombie  britannique,  en  y  comprenant  les  placers 
de  l'Omineca.  Au  début  de  la  campagne  il  avait  parcouru  le  district  qui  occupe 
l'extrémité  est  du  lac  Athabaska  en  Saskatchewan  où  on  avait  signalé  d'impor- 
tants gisements  aurifères,  mais  il  n'a  pu  trouver  trace  de  ceux-ci. 

C.  W.  Drysdale  au  début  de  la  campagne  a  relevé  la  géologie  du  bassin  du 
Bridge,  dans  le  district  minier  de  Lillooet,  C.B.;  il  a  surtout  porté  son  attention 
sur  les  mines  exploitées  du  district  et  les  autres  dépôts  minéraux  valant  la  peine 
d'être  prospectés.  À  la  fin  de  la  campagne  il  a  passé  quelque  temps  à  examiner 
quelques-unes  des  mines  de  cuivre  de  la  vallée  de  Highland  situées  à  27  milles 
au  sud  est  d'Ashcroft,  C.B.  M.  Drysdale  a  également  passé  quelques  jours  à 
examiner  le  point  où  l'on  a  trouvé  en  1911  près  de  Savona,  C.B.,  un  squelette 
humain  supposé  être  de  l'époque  glaciaire.  M.  Drysdale  à  dû  conclure  de  ses 
recherches  que  ce  squelette  était  d'origine  plus  récente. 

O.  E.  LeRoy  a  passé  la  plus  grande  partie  de  l'été  à  étudier  l'industrie  du 
fer  au  Canada  en  sa  qualité  de  président  du  comité  chargé  de  cette  question. 
Il  a  également  visité  les  mines  d'argent  de  Slocan,  les  gisements  de  molybdénite 
de  la  Colombie  méridionale  et  la  zone  minéralisée  du  mont  Grenville  près  de 
Paulson. 

S.  J.  Schofield  a  achevé  l'étude  détaillée  du  camp  minier  d'Ainsworth  sur  la 
rive  ouest  du  lac  Kootenay,  C.B.,  et  l'examen  de  la  mine  Bluebell  sur  la  rive 
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orientale  du  lac  en  face  d'Ainsworth.  De  plus  M.  Schoffield  a  fait  des  recherches 
géologiques  dans  plusieurs  districts  afin  de  déterminer  les  relations  de  ceux-ci 
au  point  de  vue  géologique.  M.  M.  F.  Bancroft,  sous  la  direction  de  M.  Scho- 
field  a  étudié  le  district  qui  borde  le  lac  Kootenay  à  l'est. 

L.  D.  Burling,  pendant  la  campagne,  a  examiné  deux  coupes  géologiques, 
l'une  sur  le  Canadian  Pacific  Railway  entre  Banff,  Alta.  et  Golden,  C.B.,  l'autre 
au  voisinage  du  mont  Robson  sur  le  Grand  Trunk  Pacific  Railway. 

J.  A.  Allan  a  passé  quelque  temps  à  faire  des  recherches  sur  le  terrain  ayant 
pour  but  l'achèvement  de  la  coupe  géologique  des  Rocheuses  au  voisinage  de  la 
voie  du  Canadian  Pacific  Railway. 

D.  B.  Dowling  a  eu  la  direction  générale  des  brigades  du  Manitoba  occidental 
et  de  l'Alberta  méridional;  il  a  passé  la  plus  grande  partie  de  la  campagne  à 
l'étude  des  nappes  aquifères  de  l'Alberta  sud-est. 

B.  Rose  a  passé  la  campagne  à  étudier  en  détail  la  géologie  et  les  couches 
de  houille  de  la  feuille  de  Blairmore,  Alberta. 

F.  H.  McLean  a  fait  une  étude  stratigraphique  d'une  partie  de  la  coupe 
géologique  qu'expose  la  feuille  de  Blairmore,  Alta. 

J.  S.  Stewart  a  passé  la  campagne  à  examiner  une  partie  de  l'Alberta  mé- 
ridional dans  la  région  des  contreforts  des  Rocheuses  en  partant  de  la  frontière. 
Le  but  de  ce  travail  était  l'étude  de  la  structure  des  couches  géologiques  en  vue 
de  la  recherche  de  la  houille,  du  gaz  et  du  pétrole. 

S.  E.  Slipper  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'année  a  été  occupé  à  recueiUir 
et  à  relier  entre  elles  les  données  obtenues  dans  le  forage  des  puits  à  pétrole  dans 
l'Alberta. 

E.  L.  Bruce  a  continué  son  examen  du  district  au  nord  de  la  Saskatchewan  au 
voisinage  de  la  limite  des  provinces  de  Saskatchewan  et  de  Manitoba.  Dans 
cette  région  on  a  découvert  de  nombreuses  veines  de  quartz  aurifère. 

A.  MacLean  a  étudié  pendant  l'été  la  géologie  du  district  du  mont  Pembina 
dans  l'Alberta  méridional  et  a  complété  ce  travail  qu'il  avait  commencé  l'année 
précédente. 

F.  J.  Alcock  a  fait  un  relevé  géologique  dans  le  Manitoba  méridional  du 
cours  inférieur  du  Churchill  du  lac  Southern  Indians  à  la  baie  d'Hudson. 

W.  H.  ColHns  a  continué  pendant  la  campagne  l'étude  commencée  en  1914, 
des  formations  géologiques  du  district  qui  borde  la  rive  nord  du  lac  Huron  dans 
le  but  de  recueillir  les  données  nécessaires  à  la  résolution  de  certains  problèmes 
soulevés  par  la  géologie  des  districts  de  Cobalt,  de  Sudbury  et  autres  districts 
miniers   importants. 

W.  A.  Johnston  a  passé  le  début  de  la  campagne  à  achever  son  étude  géo- 
logique du  district  du  lac  Simcoe,  Ont.  Le  reste  de  l'été  a  été  occupé  par  le 
relevé  et  l'étude  des  sols  et  dépôts  superficiels  aux  environs  d'Ottawa  en  dehors 
d'une  courte  période  passée  dans  le  district  de  Rainy  River  à  étudier  le  niveau 
du  lac  des  Bois  (Lake  of  the  Woods)  pour  la  commission  internationale. 

M.  Y.  Williams  pendant  l'été  a  achevé  son  étude  du  silurien  de  l'Ontario 
sud-ouest  et  a' porté  son  attention  sur  plusieurs  questions  ayant  un  intérêt  éco- 
nomique dans  la  région  traversée. 

J.  Stansfield  a  fait  une  étude  des  dépôts  superficiels  du  district  de  London, 
Ont.,  et  y  a  recueilli  des  données  sur  les  dépôts  pétrolifères,  terre  à  brique  et  les 
nappes  aquifères. 

L.  Reinecke  a  continué  son  travail  des  pierres  susceptibles  d'être  utilisées 
pour  l'empierrement  des  routes  dans  l'Ontario  et  dans  la  partie  de  la  province 
de  Québec  que  borde  l'Ottawa  entre  Ottawa  et  Montréal. 

M.  E.  Wilson  pendant  la  campagne,  a  complété  l'étude  géologique  de  la 
partie  de  la  province  de  Québec  que  borde  l'Ottawa  aux  environs  de  Buckingham. 
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Il  a  porté  son  attention  en  particulier  sur  les  dépôts  de  mica,  d'apatite,  de  gra- 
phite et  de  feldspath  du  district. 

M.  A.  Ledoux  a  passé  la  campagne  à  étudier  les  gisements  minéraux  ayant 
une  importance  économique  dans  le  district  d'East  Templeton. 

T.  L.  Tanton  a  continué  pendant  Tété  la  reconnaissance  géologique  de 
l'Harricanaw  qu'il  avait  entreprise  l'année  dernière  et  l'a  poussée  jusqu'à  la 
limite  des  provinces  d'Ontario  et  de  Québec.  Il  a  examiné  les  districts  suscep- 
tibles de  donner  des  gisements  minéraux  exploitables. 

H.  C.  Cooke  a  continué  son  exploration  des  bassins  du  Nottaway  et  du 
Broadback  dans  le  nord-ouest  de  la  province  de  Québec. 

R.  Harvie  a  commencé  l'étude  du  district  de  Thetford  et  du  lac  Black  dans 
le  sud-est  de  la  province  de  Québec.  Ce  travail  a  pour  but  de  venir  en  aide 
autant  que  possible  aux  importantes  exploitations  d'asbeste  et  de  sidérochrome 
de  la  région. 

J.  A.  Dresser  a  passé  la  campagne  dans  la  région  du  lac  St-Jean  au  sud-est 
de  celui-ci,  à  étudier  les  richesses  de  la  région  et  le  développement  économique 
dont  elles  étaient  susceptibles. 

A.  O.  Hayes  a  continué  son  étude  de  la  feuille  de  St.  John,  N.  B.  Les  pro- 
blèmes qu'il  s'agit  de  résoudre  ont  une  grande  importance  au  point  de  vue  de  la 
géologie  générale  et  économique  des  provinces  maritimes.  M.  A.  O.  Hayes  a 
passé  quelques  jours  à  New  Glasgow,  N.  S.,  afin  de  prendre  ses  dispositions 
pour  une  étude  du  bassin  houiller  de  Pictou. 

W.  J.  Wright  a  continué  à  étudier  la  géologie  et  les  richesses  économiques 
du  district  situé  au  sud  de  Moncton,  N.B.  Son  attention  s'est  surtout  portée 
sur  les  pierres  utilisables  comme  macadam.  Des  dépôts  de  schistes  pétrolifères, 
de  gypse,  de  manganèse  et  des  nappes  de  pétrole  et  de  gaz  naturel  ont  donné 
récemment  beaucoup  d'importance  à  ce  district. 

E.  R.  Faribault  a  continué  cette  année  le  relevé  géologique  de  la  région 
nord-ouest  du  comté  de  Queens,  N.  E.,  et  il  a  poussé  son  travail  dans  le  nord-est 
du  comté  de  Shelbourne,  adjacent  au  précédent.  Il  a  également  relevé  le  dis- 
trict aurifère  de  Whiteburn  et  a  étudié  les  dépôts  de  kieselgûhr  du  Liverpool.  ^ 

W-  A.  Bell  a  passé  la  campagne  à  étudier  les  roches  carbonifères  de  la  Nou- 
velle-Ecosse, et  a  passé  la  plus  grande  partie  de  son  temps  dans  le  bassin  houiller 
de  Sydney. 

J.  J.  O'Neill  qui  a  été  attaché  comme  géologue  à  l'expédition  canadienne 
arctique,  s'est  établi  temporairemeat  sur  les  détroits  Union  et  Dolphin  qui  dé- 
bouchent à  l'est  dans  le  golfe  Coronation  du  côté  de  la  terre  ferme.  Il  a  actuelle- 
ment étudié  une  bonne  partie  de  la  côte  arctique  partant  de  l'Alaska  et  allant 
jusqu'au  golfe  Coronation;  il  a  de  plus  pénétré  dans  l'intérieur  des  terres  en 
plusieurs  points  et  plus  ou  moins  profondément. 

PALÉONTOLOGIE  DES  VERTEBRES.  s 

L.  M.  Lambe,  en  dehors  de  la  direction  de  la  section,  s'est  occupé  de  l'étude 
de  la  faune  vertébrée  crétacée  de  l'ouest  du  Canada,  et  en  particulier  des  dino- 
saures récemment  découverts  dans  la  formation  Belly  River  sur  le  Red  Deer, 
Alberta.  Cette  année  de  nouveaux  spécimens  de  ce  genre  ont  été  ajoutés  aux 
collections  exposées. 

C.  H.  Sternberg,  préparateur  secondé  par  C.  M.  Sternberg  a  passé  une 
partie  de  la  campagne  à  explorer  les  roches  crétacées  du  district  du  Milk,  Alberta 
à  la  recherche  de  fossiles  dinosauriens  et  autres,  mais  n'ayant  trouvé  que  des 
fragments  épars  il  est  retourné  sur  le  Red  Deer  où  en  1914  d'excellents  résultats 
avaient  été  obtenus.     Une  autre  brigade  sous  la  direction  de  G.  F.  Sternberg 
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a  passé  la  campagne  à  recueillir  des  spécimens  dans  la  formation  Edmonton 
sur  le  Red  Deer.     De  plus  M.  Sternberg  et  ses  aides  ont  monté  beaucoup  de 
I  spécimens  entre  autres  pour  le  musée. 

PALÉONTOLOGIE   STRATIGRAPHIQUE. 

E.  M.  Kindle  en  dehors  de  la  direction  de  la  section  a  passé  une  grande  partie 
'  de  l'été  sur  le  terrain,  afin  de  recueillir  les  données  nécessaires  pour  la  rédac- 
tion d'un  guide  de  paléontologie  populaire  du  parc  des  Rocheuses  et  d'étudier  le 
I  dévonien  des  coupes  de  Wardner,  C.B.,  Nordegg,  Alta.,  et  du  parc  Jasper.  Il 
i  s'est  occupé  également  du  problème  de  la  sédimentation  dans  le  lac  Ontario. 
1  L.  D.  Burling  a  fait  sur  le  terrain  les  recherches  indiquées  à  la  page  pré- 

cédente. 

Miss  A.  E.  Wilson  secondée  par  Miss  Godwin  et  W.  Cross  a  été  occupée  à 

préparer  un  index  par  cartes  des  anciennes  collections  de  fossiles  invertébrés 

:  appartenant  à  la  Commission.    E.  J.  Whittaker  a  secondé  M.  Kindle  sur  le  terrain 

I  dans  son  étude  sur  la  sédimentation  et  pendant  l'absence  de  celui-ci  a  pris  charge 

I  du  travail.     Au  bureau  M.  Whittaker  a  fait  fonction  de  préparateur. 

PALÉOBOTANIQUE. 

W.  J.  Wilson  a  passé  l'année  à  préparer  et  à  étudier  les  différentes  collec- 
tions paléobotaniques  apportées  par  les  membres  du  service. 

MINÉRALOGIE. 

R.  A.  A.  Johnston  a  passé  une  grande  partie  de  l'année  à  recueillir  des  in- 
formations sur  les  gisements  de  minéraux  ayant  une  valeur  économique  au  Ca- 
nada. Il  a  également  consacré  beaucoup  de  temps  à  l'étude  des  spécimens  qui 
lui  ont  été  soumis  et  à  la  direction  générale  de  la  section. 

E.  Poitevin,  en  dehors  du  travail  courant  de  la  section,  a  étudié  la  grande 
collection  de  minéraux  recueillis  en  1914  dans  les  comtés  de  Coleraine,  Thetford 
et  Mégantic,  P.Q.,  il  a  aussi  visité  pour  la  seconde  fois  quelques-unes  de  ces 
localités. 

A.  T.  McKinnon  a  passé  son  temps  à  recueillir  et  à  préparer  des  minéraux 
pour  les  collections  de  minéraux  et  de  roches  distribuées  aux  écoles. 

FORAGES. 

E.  D.  Ingall  a  continué  à  collectionner  les  données  obtenues  dans  tout  le 
Canada  par  le  forage  des  puits  profonds  et  à  fournir  aux  intéressés  les  informa- 
tions nécessaires  pour  l'exécution  de  ceux-ci. 

J.  A.  Robert  et  H.  N.  McAdam  ont  secondé  M.  Ingall  dans  son  travail. 

EXPÉDITION  CANADIENNE  ARCTIQUE. 

R.  M.  Anderson,  directeur  ,de  la  section  méridionale  de  l'Expédition  cana- 
dienne arctique,  a  indiqué  dans  son  rapport  les  progrès  faits  par  l'expédition 
du  12  septembre  1914  au  29  juillet  1915.  À  part  les  généralités  d'ordre  admi- 
nistratif, ce  rapport  décrit  le  chemin  parcouru  par  l'expédition  et  donne  des 
détails  intéressants  sur  les  recherches  et  collections  de  zoologie  faites  par  Mr. 
Anderson.  Les  travaux  topographiques  de  K.  G.  Chipman  et  J.  R.  Cox  y  sont 
mentionnés  ainsi  que  les  recherches  ethnologiques  de  D.  Jenness  parmi  les  Es- 
quimaux et  les  travaux  biologiques  de  F.  Johansen.  Les  travaux  géologiques 
de  J.  J.  O'Neill  font  l'objet  d'un  rapport  séparé. 
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W.  H.  Boyd,  en  dehors  du  travail  courant  que  nécessite  la  direction  de  Isf 
division,  a  visité  plusieurs  brigades  sur  le  terrain  et  a  fait  un  relevé  des  sources- 
du  Zymoetz,   C.B.  .. 

A.  H.  Haultain  a  dressé  la  carte  du  bassin  du  Stewart  au  Yukon.  -i 
F.  S.  Falconer  a  achevé  le  relevé  de  la  feuille  de  Revelstoke,  C.  B.  ■ 

D.  A.  Nichols  a  fait  le  relevé  de  la  feuille  de  Pekisko,  C.B.  et  Alta.  Cette 
feuille  est  la  troisième  d'une  série  qui  partant  de  la  frontière  couvre  les  bassins 
houillers  des  Rocheuses. 

C.  H.  Freeman  a  achevé  la  feuille  du  Sheep,  Alberta. 

B.  R.  Mackay  a  complété  le  relevé  du  lac  Athabaska,  Alberta  et  Saskat- 
chewan. 

E.  E.  Freeland  a  commencé  la  feuille  de  Sudbury,  Ont.,  la  première  d'une 
série  qui  couvrira  les  dépôts  de  nickel. 

W.  E.  Lawson  a  relevé  la  côte  de  la  baie  James  de  Rupert  House  à  Fort 
George,  P.Q. 

S.  C.  McLean  a  continué  la  triangulation  secondaire  qu'il  a  entreprise  eu 
partant  de  la  frontière  vers  le  nord  et  qui  couvre  les  feuilles  de  Crowsnest  et  de 
Pekisko,  C.  B.  et  Alta.  Il  a  également  fait  une  triangulation  vérificative  dans 
le  district  de  Sudbury,  Ont. 

K.  G.  Chipman  et  J.  R.  Cox  qui  ont  été  adjoints  à  l'expédition  canadienne 
arctique  sont  encore  dans  le  Nord  et  ont  fait  d'importants  relevés  géographiques. 

DIVISION  DE  LA  BIOLOGIE. 

BOTANIQUE. 

John  Macoun  a  passé  son  temps  aux  environs  de  Victoria,  de  Sidney  et  de 
Comox  à  recueillir  et  à  étudier  la  flore  cryptogamique  de  l'île  de  Vancouver,  C.  B 

J.  M.  Macoun  pendant  l'année  s'est  surtout  occupé  du  travail  courani 
de  la  section.  Comme  d'habitude,  il  a  reçu,  aux  fins  de  détermination,  des  c©l 
lections  envoyées  par  des  botanistes  d'Ottawa  et  de  toutes  les  régions  du  Canada 
et  il  s'est  acquitté  de  ce  travail  avant  tout  autre.  Sept  semaines  ont  été  passées 
dans  les  environs  de  Comox  sur  l'île  de  Vancouver  et  trois  semaines  sur  l'îlç 
Texada  à  étudier  la  flore  de  ces  districts. 

H.  St.  John  a  consacré  la  campagne  à  une  étude  botanique  de  la  rivé  norc 
du  St.  Laurent  dans  le  comté  de  Saguenay,  province  de  Québec. 

ZOOLOGIE. 

p.  A.  Taverner,  en  dehors  du  travail  de  bureau  qu'entraîne  la  gérance  de  h 
division,  a  publié  plusieurs  brochures  et  a  rédigé  une  bonne  partie  de  son  étud( 
populaire  sur  les  oiseaux  du  Canada.  Pendant  l'été,  accompagné  de  C.  H 
Young,  C.  L.  Patch  et  C.  Johnson,  il  a  passé  quelque  temps  aux  environs  d< 
Percé,  dans  la  province  de  Québec.  Puis  laissant  Messrs.  Patch  et  Johnson  ; 
Percé,  il  a  pu,  grâce  à  la  bienveillance  du  Ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries 
visiter  la  côte  nord  du  golfe  du  St-Laurent. 

C.  W.  Townsend  a  passé  la  campagne  à  visiter  la  côte  nord  du  golfe  St 
Laurent  entre  Natashkwan  et  Blanc  Sablon  en  vue  d'étudier  les  oiseaux  qu 
fréquentent  ces  parages. 

R.  M.  Anderson  qui  dirige^le  groupe  sud  de  l'expédition  canadienne  arc| 
tique  a  fait  connaître  les  importantes  recherches  zoologiques  auxquelles  a  donn 
lieu  la  présente  campagne. 

C.  H.  Young,  a  consacré  le  temps  qu'il  a  passé  au  bureau  à  classer  et  cataj 
loguer  les  collections  zoologiques. 
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C.  L.  Patch  et  son  aide  C.  Johnson  ont  été  occupés  à  la  préparation  des 
pièces  montées  destinées  au  musée. 

ENTOMOLOGIE. 

c.  Gordon  Hewitt,  entomologiste  fédéral,  qui  a  accepté  la  position  de  con- 
servateur honoraire  des  collections  entomologiques  signale  d'importantes  addi- 
tions faites  à  ces  collections. 

DIVISION  D'ANTHROPOLOGIE. 

ETHNOLOGIE   ET   LINGUISTIQUE. 

E.  Sapir  a  consacré  à  des  recherches  variées  le  temps  que  la  direction  du 
travail  de  la  division  lui  laissait  libre. 

C.  M.  Barbeau  a  passé  trois  mois  à  Port  Simpson,  C.  B.,  parmi  les  Tsims- 
hians;  il  a  passé  aussi  quelque  temps  dans  le  comté  de  Kamouraska,  province 
de  Québec,  à  recueillir  des  légendes  canadiennes-françaises.  M.  Barbeau  pré- 
pare en  ce  moment  un  guide  populaire  des  Indiens  qui  habitaient  autrefois  la 
région  des  parcs  des  Montagnes  Rocheuses  dans  l'Alberta  et  la  Colombie  bri- 
tannique. 

F.  W.  Waugh  a  passé  deux  mois  parmi  les  Iroquois  de  la  Réserve  des  Six 
Nations,  Ontario. 

P.  Radin  a  poursuivi  l'étude  des  données  recueillies  précédemment  chez 
les  Ojibwas  de  l'Ontario  et  des  régions  avoisinantes. 

J.  A.  Teit  a  continué  ses  études  ethnologiques  des  tribus  athabaskanes 
de  la  Colombie  et  du  Yukon  et  a  passé  dans  ce  but  quatre  mois  parmi  celles-ci. 

D.  Jenness,  anthropologiste  de  l'expédition  canadienne  arctique  a  fait  des 
recherches  importantes  parmi  les  Esquimaux  jusqu'ici  peu  connus  de  la  côte 
arctique  du  Canada  occidental. 

ARCHÉOLOGIE. 

H.  I.  Smith  a  dirigé  l'ensemble  des  recherches  archéologiques  et  a  visité 
lui-même  certains  emplacements  en  Colombie  britannique;  il  a  également  fait 
une  reconnaissance  dans  les  vallées  de  la  Skeena  et  du  Bulkley  dans  la  même  pro- 
vince. 

W.  J.  Wintemberg  a  passé  un  mois  à  faire  des  fouilles  au  village  iroquois 
préhistorique  de  Roebuck,  Ontario.  Il  a  fait  aussi  des  recherches  dans  le  comté 
de  Prince  Edward,  Ontario. 

W.  B.  Nickerson  a  fait  des  recherches  archéologiques  au  Manitoba  pendant 
deux  mois;  il  y  a  fait  des  fouilles  dans  plusieurs  tertres. 

ANTHROPOLOGIE    PHYSIQUE. 

F.  H.  s.  Knowles  a  poursuivi  ses  études  des  caractères  physiques  des  an- 
ciennes tribus  iroquoises.  Il  a  continué  ses  recherches  anthropologiques  parmi 
les  Iroquois  et  a  visité  dans  ce  but  la  réserve  des  Six  Nations  dans  le  comté  de 
Brant,  Ontario,  et  celle  de  Tonawanda  dans  l'état  de  New  York. 

DIVISION  DE  LA  GÉOGRAPHIE  ET  DU  DESSIN. 

C.  Omer  Sénécal,  géographe  et  dessinateur  en  chef,  a  surveillé  cette  année 
l'exécution  de  trois  cartes  qui  sont  finies  et  de  vingt-cinq  qui  sont  encore  ina- 
chevées.    De  plus  142  croquis,  diagrammes  et  autres  dessins  ont  été  préparés. 
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DIVISION  DE  LA  PHOTOGRAPHIE. 

La  division  de  la  photographie,  sous  la  direction  de  George  G.  Clarke  a 
fait  pendant  l'année  des  travaux  importants  et  très  bien  réussis.  Parmi  ceux-ci 
on  peut  citer  des  agrandissements  et  des  reproductions  pour  les  divisions  de  la 
topographie  et  du  dessin,  le  développement  et  le  tirage  des  négatifs  pris  pendant 
Tété  et  la  préparation  des  gravures  destinées  à  l'illustration  des  rapports. 

BIBLIOTHÈQUE. 

Les  bibliothécaires,  en  outre  de  leur  travail  courant,  ont  fait  des  progrès 
considérables  dans  la  rédaction  du  catalogue. 

MUSÉE. 

Le  musée  dans  toutes  ses  branches  a  fait  des  acquisitions  importantes  pen- 
dant l'année  qui  vient  de  s'écouler.  Dans  la  division  de  la  paléontologie  des 
vertébrés  on  a  reçu  de  nombreux  spécimens  dinosauriens  des  formations  Belly 
River  et  Edmonton  dans  l'Alberta;  parmi  ceux-ci  il  faut  citer  un  squelette 
complet,  de  nombreux  crânes  et  des  parties  de  squelettes.  Parmi  les  nouvelles 
collections  de  paléontologie  invertébrée  celles  de3  parcs  nationaux  de  l'Alberta 
et  des  roches  paléozoïques  de  la  Colombie  britannique  méritent  d'être  citées. 
De  nombreux  minéraux  ont  été  reçues  de  différentes  régions  du  Ca- 
nada. Les  collections  de  zoologie  se  sont  accrues  de  collections  de  peaux  et 
d'œufs  provenant  de  l'Arctic  et  du  golfe  du  St-Laurent.  De  belles  additions 
ont  été  faites  aux  collections  ethnologiques  et  archéologiques. 

Ces  différentes  additions  sont  données  plus  en  détail  dans  le  rapport  de 
chaque  division. 

CONFÉRENCES   FAITES    AU    VICTORIA   MUSEUM. 

On  a  installé  cette  année  une  salle  de  conférences  à  l'étage  supérieur  du 
Victoria  Muséum  et  on  a  avisé  les  intéressés  que  des  conférences  sur  les  sujets 
dont  s'occupe  la  Commission  géologique  y  seraient  données  aux  groupes  qui  en 
feraient  la  demande.  On  a  cru  devoir  jusqu'ici  n'offrir  ces  conférences  qu'aux 
institutions  et  sociétés;  plus  tard  quand  les  conditions  se  seront  améliorées  elles 
pourront  être  rendues  publiques.  Nous  avons  reçu  trente  sept  demandes  et 
nous  avons  pu  donner  trente  quatre  des  conférences  demandées.  Dans  chaque 
cas  le  sujet  avait  été  choisi  par  ceux  qui  avaient  demandé  la  conférence.  Sept 
de  celles-ci  ont  été  données  à  des  élèves  de  l'école  normale,  six  à  des  élèves  du 
Collegiate  Institute,  dix-sept  aux  élèves  des  écoles  publiques  et  quatre  aux 
membres  du  Flower  Guild. 

Voici  le  nom  des  conférenciers  et  le  sujet  des  conférences:  "Les  Glaciers," 
donnée  deux  fois  par  S.  J.  Schofield  et  une  fois  par  L.  D.  Burling;  "La  formation 
des  Rocheuses,"  donnée  une  fois  par  S.  J.  Schofield  et  une  fois  par  L.  D.  Burling; 
"Histoire  du  fer''  par  A.  O.  Hayes;  "Mines  et  minéraux  de  la  Colombie  anglaise," 
par  Eugène  Poitevin;  "Les  fossiles,"  par  L.  D.  Burling;  "Oiseaux  d'hiver," 
donnée  cinq  fois  par  M.  Y.  Williams  et  une  fois  par  C.  Patch;  "Quelques  oiseaux 
communs  au  Canada,"  par  Miss  W.  K.  Bentley;  "Les  Indiens  du  Canada," 
par  E.  Sapir;  "Les  Esquimaux,"  par  H.  L  Smith;  "Les  préhistoriques  en 
Colombie  britannique,"  par  H.  I.  Smith;  "La  vie  sur  un  ranche  au  Wyoming," 
par  H.  L  Smith;  "Les  irrigations,"  donnée  quatre  fois  par  L.  D.  Burling  et  une 
fois  par  H.  L  Smith;  "A  quoi  sert  le  Muséum,"  donnée  deux  fois  par  H.  L  Smith 
et  une  fois  par  C.  Patch. 

Les  résultats  obtenus  ont  été  très  satisfaisants;  c'est  ainsi  qu'un  des  sujets 
a  été  demandé  six  fois.     Le  rôle  éducateur  de  ces  conférences  nous  engage  à 
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les  continuer  et  on  en  viendra  peut-être  à  établir  des  tournées  de  conférences 
avec  projections  lumineuses  dans  tout  le  Canada. 

Le  muséum  étant  une  institution  nationale  il  importe  que  ceux  qui  en 
ont  charge  et  plus  généralement  que  tous  les  fonctionnaires  de  la  Commission 
géologique  prêtent  leur  concours  aux  différents  musées  canadiens  à  qui  il  leur 
est  possible  de  venir  en  aide.  C'est  ainsi  que  beaucoup  de  musées  ont  profité 
de  cette  assistance  et  qu'en  1914,  H.  I.  Smith  a  passé  quatre  semaines  à  pour- 
suivre l'organisation  du  musée  du  parc  Rocky  Mountains  établi  à  Banff,  Al- 
berta,  par  la  division  des  Parcs  du  ministère  de  l'Intérieur.  M.  Smith  a  préparé 
un  guide  pour  ce  musée  il  y  a  plusieurs  années  ;  ce  livret  contient  les  étiquettes 
générales  et  les  étiquettes  particulières  de  chaque  objet  exposé.  Quand  les 
étiquettes  générales  ont  été  imprimées  pour  ce  musée  nous  en  avons  mis  de  côté 
trente  séries  complètes  destinées  aux  autres  musées  du  Canada.  Nous  avons 
déjà  reçu  de  dix-sept  musées  des  demandes  visant  un  certain  nombre  de  celles-ci. 
Ces  étiquettes  avaient  été  soumises  avant  l'impression  à  des  spécialistes  afin  de 
s'assurer  de  leur  exactitude  et  de  leur  raison  d'être.  De  cette  façon  on  a  pu 
obtenir  de  meilleures  étiquettes  à  un  prix  moins  élevé  que  si  le  conservateur  de 
chaque  musée  avait  été  chargé  de  préparer  ses  étiquettes  générales  au  fur  et  à 
mesure  des  besoins  du  musée. 
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DIVISION  DE  LA  GÉOLOGIE. 

RÉGION  DE  MAYO.— LE  BARKER,  LE  THISTLE  ET  LE  KIRKMAN. 
DISTRICT  DE  WHEATON,  TERRITOIRE  DU  YUKON. 

{D.  D.  Cairnes.) 
Région  de  Mayo. 

INTRODUCTION. 

Après  avoir  achevé  l'exécution  de  la  carte  et  l'étude  du  district  de  Wheaton^ 
l'auteur  s'est  rendu  dans  la  région  de  Mayo  sur  le  Stewart  afin  d'en  étudier  les 
ressources  minérales.  On  y  trouve  non  seulement  les  plus  importants  des  placers 
du  Yukon,  mais  encore  de  riches  filons  découverts  récemment  et  dont  on  a  ex- 
pédié déjà  un  minerai  d'argent  à  teneur  élevée. 

La  ville  de  Mayo  est  située  sur  la  rive  droite  du  Stewart  près  du  confluent 
de  la  rivière  du  même  nom  qui  se  jette  dans  le  Stewart  à  168  milles  en  amont  du 
confluent  de  celui-ci  et  du  Yukon  (70  milles  en  amont  de  Dawson).  Pendant 
l'été  1915  M.  A.  G.  Haultain  de  la  division  de  la  topographie  a  fait  un  relevé 
photographique  de  la  région  où  se  trouvent  les  dépôts  minéraux  les  plus  im- 
portants qui  existent  sur  les  aflluents  du  Stewart;  les  découvertes  faites  jusqu'ici 
l'ont  été  dans  le  voisinage  immédiat  de  Mayo,  c'est-à-dire  à  cet  endroit  même, 
sur  le  Mayo  et  sur  la  rive  occidentale  du  lac  Mayo,  le  lac  le  plus  important  du 
bassin  du  Stewart.  Il  semble  donc  que  le  nom  de  Mayo^  convient  particulière- 
ment bien  à  la  région,  mais  nous  n'entendons  par  là  que  la  partie  du  Yukon 
étudiée  pendant  la  campagne  dernière;  au  sud  on  y  a  compris  une  partie  du 
Stewart  et  la  ville  de  Mayo;  elle  mesure  40  milles  du  nord  au  sud  et  38  milles 
de  l'ouest  à  l'est;  elle  comprend  au  nord  le  Haggart  et  le  Dublin,  à  l'est  le  Dun- 
can  et  le  Lightning  tandis  qu'à  l'ouest  elle  se  termine  au  confluent  du  Johnson 
et  du  McQuestion.  Le  tout  est  pratiquement  compris  dans  la  partie  ouest  du 
district  minier  du  Duncan. 

Pendant  la  campagne  1900  R.  G.  McConnell  a  étudié  la  géologie  de  la  vallée 
du  Stewart  depuis  les  chutes  Fraser  jusqu'à  l'embouchure  du  Stewart^;  les  chutes 
Fraser  sont  à  environ  30  milles  en  amont  de  Mayo.  Joseph  Keele,  pendant  la 
campagne  1904,  a  fait  un  relevé  topographique  et  une  étude  géologique  d'une 
partie  du  bassin  minier  du  Duncan  en  y  comprenant  la  région  de  Mayo  et  son 
rapport^  contient  beaucoup  de  données  très  intéressantes.  En  1905  le  même 
géologue  a  continué  ses  recherches  à  l'est  de  Mayo^.  En  1912  M.  T.  A.  McLean 
a  examiné  pour  la  division  des  Mines  les  filons  du  DubHn^.  En  dehors  de  ces 
rapports  rien  n'a  été  publié  sur  la  géologie  et  les  richesses  minérales  de  la  région 
de  Mayo  et  le  rapport  de  Mr.  Keele  contient  pratiquement  tout  ce  qu'on  savait 
sur  la  géologie,  la  topographie  et  les  placers  de  ce  district.  Des  découvertes 
importantes  ont  été  faites  depuis  1904  et  il  a  paru  nécessaire  d'étudier  en  détail 

1  Cairnes,  D.  D.,  District  de  Wheaton,  Rap.  som.  de  la  Corn.  géol.  1915. 

2  Le  nom  de  Mayo  a  été  donné  au  lac  et  à  la  rivière  par  un  prospecteur  du  nom  de  A.  McDonald  en  mémoire  de 
M.  Frank  Mayo,  un  des  membres  de  la  maison  Harper,  McQuestion  and  Co.  McDonald  a  prospecté  ce  district  pen- 
dant l'été  1887. 

»  McConnell,  R.  G.,  "Stewart  river":   Geol.  Surv.,  Can.,  Ann.  Rept..  Vol.  XIII,  1900,  pp.  39A-43A. 

*  Keele,  Joseph,  "The  Duncan  Creek  Mining  district";   Geol.  Surv.,  Can.,  Sum.  Rept.  for  1904,  pp.  18A-42A. 

*  Keele,  J.,  "A  reconnaissance  survey  on  the  Stewart  river";  Geol.  Surv.,  Can.,  Sum.  Rept.  for  1905,  pp.  32-36- 
Upper  Stewart  River  région,  Yukon"j  Geol.  Surv.,  Can.,  Ann.  Rept.,  Vol.  XVI,  Part  C. 

«  McLean,  T  A.,  "Lode  Mining  m  Yukon",  Division  des  Mines,  Ministère  des  Mines,  1914,  pages  127-159. 
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la  géologie  de  la  région.  Pendant  la  dernière  campagne  le  relevé  topographique 
du  district  a  été  achevé  et  on  a  fait  une  étude  sommaire  des  gisements  minéraux; 
on  se  propose  de  dresser  une  carte  géologique  détaillée  du  district  en  se  servant 
dans  ce  but  de  la  carte  topographique  aussitôt  qu'elle  sera  achevée. 


Fig.  1.     Région  de  Mayo,  Yukon. 


TRANSPORTS    ET    COMMUNICATIONS. 


La  région  de  Mayo  est  d'accès  facile.  Le  Stewart  est  généralement  libre 
de  glaces  entre  le  10  et  le  15  mai  et  ne  gèle  souvent  pas  avant  le  mois  d'octobre. 
Un  vapeur,  le  Vidette,  bien  installé  pour  le  service  des  passagers  et  du  freight  fait 
chaque  semaine  le  voyage  de  Dawson  à  Mayo  (238  milles).  Pendant  l'hiveril  y 
a  un  service  mensuel  et  parfois  bimensuel  par  route  entre  Dawson  et  Minto 
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Bridge,  petit  village  à  10  milles,  au  nord  de  Mayo;  situé  au  confluent  du  Mayo  et 
du  Minto.  La  distance  ainsi  franchie  est  de  174  milles.  Mayo  et  Minto  Bridge 
sont  donc  les  centres  d'approvisionnement  du  district.  Le  tarif  de  la  Side 
Streams  Navigation  Company  pour  le  fret  entre  Dawson  et  Mayo  est  de  deux 
cents  par  livre.  De  Mayo  le  gouvernement  du  Yukon  a  construit  une  bonne 
route  jusqu'à  Minto  Bridge  (10  milles)  et  de  là  le  long  de  toutes  les  rivières  im- 
portantes; une  route  vient  d'être  établie  pour  relier  ce  centre  aux  nouveaux 
gîtes  métallifères  de  Galena.  Le  coût  du  transport  du  fret  en  partant  de  Mayo 
varie  avec  la  distance;  nous  nous  contenterons  de  donner  deux  exemples,  l'un 
du  tarif  régulier,  l'autre  d'un  tarif  réduit  s'appliquant  au  transport  du  minerai 
en  hiver.  Le  tarif  régulier  pour  le  fret  entre  Mayo  et  Minto  Bridge  et  de  là  en 
remontant  le  Highet  jusqu'à  Middlecoff,  centre  aurifère  le  plus  important  du 
district  est  de  deux  cents  la  livre,  la  distance  étant  de  22  milles.  Le  transport 
du  minerai  de  Galena  à  Mayo  (30  milles)  pendant  l'hiver  1914-15  coûtait  envi- 
ron $20.00  la  tonne.  De  Mayo  à  l'usine  de  San  Francisco  le  transport  coûte 
à  peu  près  $22.25  la  tonne. 

POPULATION. 

Pendant  l'été  dernier  la  population  sédentaire  de  Mayo  comprenait  154 
blancs  dont  12  femmes  et  17  enfants  et  environ  80  Indiens  d'après  les  registres 
de  la  Police  Montée  du  Nord  Ouest. 

DESCRIPTION   GENERALE    DU    DISTRICT. 

La  région  de  Mayo  se  trouve  entièrement  sur  le  plateau  du  Yukon  et  est 
caractérisée  surtout  par  des  vallées  plates  bien  formées  et  anastomosées  qui  la 
divisent  en  une  série  de  chaînes  et  plateaux  isolés.  Les  sommets  les  plus  élevés 
ont  une  altitude  variant  de  5,000  à  6,500  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer; 
Mayo  est  à  1,625  pieds  environ  et  le  lac  Mayo  à  2,000  pieds.  La  surface  du 
plateau  primitif  a  été  en  grande  partie  détruite  et  l'orographie  dépend  de  la  nature 
des  couches  géologiques  ou  de  l'importance  de  l'érosion  glaciaire  qui  a  été  très 
intense  dans  le  district.  Les  glaces  ont  couvert  pratiquement  toute  la  région 
si  ce  n'est  peut  être  les  sommets  les  plus  élevés;  aussi  les  flancs  rocheux  des 
vallées  sont-ils  polis  tandis  que  celles-ci  ont  la  forme  en  U  caractéristique;  de 
plus  le  fond  en  est  occupé  par  une  épaisse  couche  de  débris  glaciaires  qui  aux 
époques  post-glaciaires  ont  été  découpés  et  en  partie  enlevés  par  les  cours  d'eau 
du  district.  Il  en  est  résulté  la  formation  de  terrasses  qui  à  certains  endroits 
sont  étendues  et  couvertes  de  marmites,  de  monticules  irréguliers  et  autres  phé- 
nomènes caractéristiques  des  anciens  dépôts  glaciaires.  La  région  de  Mayo  est 
arrosée  par  le  Stewart  et  ses  affluents. 

Les  couches  géologiques  qui  affleurent  dans  le  district  sont  des  schistes 
anciens,  surtout  des  micaschistes,  des  quartz-schistes  et  des  quartzites  schis- 
teuses, avec  quelques  assises  de  calcaire  cristallin.  Elles  correspondent  aux 
schistes  anciens  du  Klondike,^  du  Yukon  et  de  l'Alaska  et  appartiennent  au 
groupe  Yukon^  qui  est  sans  doute  précambrien.  En  quelques  points,  ces  assises 
schisteuses  sont  pénétrées  par  des  roches  granitiques,  surtout,  semble-t-il,  des 
granités  gris  à  biotite  sans  doute  mésozoïques.  Des  dykes  de  rhyolite  et  de 
serpentine  ressemblant  à  des  andésites  ou  des  diabases  se  rencontrent  çà  et  là. 


1  McConnell,  R.  G.,  "Report  on  the  KIondike  Gold  fields";  Geol.  Surv.,  Can.,  Ann.  Rept.,  Vol.  XIV,  Pt.  B.,  1905, 
pp.  12B-15B. 

•Cairnes,  D.  D.,  "The  Yukon- Alaska  International  Boundary  between  Porcupine  and  Yukon  rivers":    Geol. 
Surv.,  Can.,  Memoir  67,  pp.  38-44,  1914. 
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RICHESSES   MINÉRALES. 

Description  générale. 

Jusqu'ici  les  richesses  minérales  de  la  région  de  Mayo  consistent  surtout  en 
graviers  aurifères  et  en  filons  métallifères,  les  premiers  étant  de  beaucoup  les 
plus  importants.  On  a  trouvé  de  l'or  grossier  sur  le  Haggart  en  1895;  depuis 
on  a  prospecté  le  district  à  une  manière  presque  continue  à  la  recherche  de  pla- 
cers,  et  depuis  1898  ceux-ci  ont  fourni  chaque  année  une  quantité  d'or  impor- 
tante. Quant  aux  filons,  le  minerai  expédié  (12  ou  1,300  tonnes)  provenait  d'une 
seule  veine;  il  était  d'une  teneur  élevé  et  sa  découverte  a  donné  beaucoup  d'ac- 
tivité à  la  recherche  des  gîtes  métallifères  dans  le  district.  Ceux-ci  auront  sans 
doute  dans  l'avenir  une  grande  importance  bien  que  par  suite  des  conditions 
actuelles  et  en  particulier  du  coût  du  transport  ils  présentent  pour  le  moment 
moins  d'intérêt  que  les  placers. 

Graviers  aurifères. 

Généralités. — Le  Stewart  a  été  une  des  premières  rivières  du  Yukon  qui  ait 
été  prospectée.  En  1883,  et  pendant  quelques  années,  on  a  exploité  l'or  en 
quantité  satisfaisante  sur  les  dépôts  alluviaux  qui  bordent  le  cours  d'eau;  de 
1885  à  1887  la  production  a  été  évaluée  à  $100,000.  Depuis  la  production  a 
été  faible  mais  une  certaine  quantité  de  ces  alluvions  est  lavée  chaque  année 
entre  le  confluent  du  Mayo  et  l'embouchure  du  Stewart.  Le  banc  du  Steam- 
boat,  à  4  milles  en  aval  de  McQuestion  est  jusqu'ici  le  plus  riche  qu'on  ait  trouvé 
sur  le  Stewart  et  a  donné  pendant  quelque  temps  $140  par  jour  et  par  homme, 
lavé  au  berceau.  Les  graviers  aurifères  ont  rarement  plus  de  2  pieds  d'épaisseur 
et  ont  généralement  moins  d'un  pied;  ce  peu  d'épaisseur  et  le  fait  qu'ils  sont  le 
plus  souvent  limités  à  la  tête  de  chaque  banc  explique  l'épuisement  rapide  des 
placers  du  Stewart. 

Deux  dragues  ont  été  installées  sur  ce  cours  d'eau  pour  permettre  l'exploi- 
tation rapide  des  graviers  et  sans  doute  dans  l'idée  d'obtenir  de  l'or  plus  grossier 
au  voisinage  du  roc.  L'une  d'elles  a  travaillé  quelques  mois  en  1910  et  1911  et 
l'autre  pendant  quatre  mois  en  1911  et  1912;  dans  l'un  et  l'autre  cas  l'entreprise 
a  été  un  échec  complet  au  point  de  vue  financier. 

Aujourd'hui  quelques  hommes  lavent  chaque  été  les  alluvions  du  Stewart 
entre  le  Mayo  et  le  Lake  et  un  bon  laveur  peut  y  faire  de  $3  à  $5  par  jour  et 
quelquefois  plus,  aux  basses  eaux  généralement  à  partir  du  commencement 
d'août  jusqu'aux  glaces.     En  1915  les  laveurs  étaient  au  nombre  de  douze  environ. 

C'est  en  1895  que  de  l'or  fut  trouvé  pour  la  première  fois  sur  les  affluents 
du  Stewart  et  depuis  cette  époque  on  a  découvert  chaque  année  de  nouveaux 
placers,  ce  qui  a  donné  à  cette  région  toute  son  importance.  Mr.  G.  P.  Mac- 
kenzie,  commissaire  des  placers  du  Yukon  a  estimé  à  $685,000  la  production 
aurifère  du  district  minier  du  Duncan  jusqu'à  la  fin  de  1914.  La  plus  grande 
partie  de  cet  or  provenait  de  la  région  de  Mayo  et  le  reste  des  alluvions  du  Stewart. 
Cet  estimé  me  paraît  très  modéré  car  une  bonne  partie  de  l'or  exploité  au  début 
n'a  jamais  été  déclarée.  Les  rivières  du  district  de  Mayo  où  se  trouvent  des 
placers  sont  le  Highet,  le  Duncan,  le  Haggart,  le  Minto  au  voisinage  du  lac  du 
même  nom  et  le  Johnson.  Nous  allons  les  décrire  brièvement  en  allant  de  l'est 
à  l'ouest  et  en  commençant  par  le  Duncan. 

Pour  bien  comprendre  les  graviers  '  aurifères  de  la  région  de  Mayo  il  faut 
avoir  une  idée  d'ensemble  des  phénomènes  géologiques  de  la  fin  du  tertiaire  et 
du  quartenaire  dans  le  district  et  nous  allons  en  donner  un  aperçu  rapide. 

À  la  fin  de  l'époque  tertiaire  le  soulèvement  du  plateau  du  Yukon  a  provoqué 
un  nouveau  cycle  d'érosion  et  des  vallées  profondes  en  V  ont  été  creusées  for- 
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mant  un  réseau  de  drainage  bien  défini.  Cette  période  a  été  de  longue  durée 
et  s'est  poursuivie  jusqu'à  ce  que  les  cours  d'eau  aient  acquis  une  pente  uni- 
forme et  beaucoup  plus  modérée  que  celle  des  cours  d'eau  actuels  du  district.  Il 
en  est  résulté  que  les  graviers  déposés  le  long  des  cours  d'eau  à  cette  époque 
sont  polis,  triés  et  composés  presqu 'exclusivement  de  quartz  et  autres  roches 
dures,  les  cailloux  tendres  ayant  été  détruits.  C'est  à  cette  période  qu'appar- 
tiennent les  graviers  de  White  Channel  au  Klondyke  et  les  alluvions  des  chenaux 
supérieurs  de  certains  cours  d'eau  dans  la  région  de  Mayo. 

Cette  longue  période  d'érosion  s'est  terminée  par  l'afïouillement  de  chenaux 
profonds  attribués  à  un  soulèvement  important  et  graduel  de  la  surface  qui  a 
atteint  plusieurs  centaines  de  pieds  par  endroits  et  a  donné  aux  cours  d'eau  une 
recrudescence  d'activité.  Le  fond  des  ravins  ainsi  creusés  sur  le  cours  du  Duncan 
est  aujourd'hui  à  100  pieds  au-dessous  du  lit  actuel;  on  dit  aussi  que  le  lac  Minto 
a  plus  de  300  pieds  de  profondeur  et  que  le  lac  Mayo  est  encore  plus  profond. 

L'afïouillement  des  vallées  a  cessé  à  l'époque  glaciaire  et  des  débris  s'y 
sont  alors  entassés,  mais  il  n'est  pas  certain  que  cette  accumulation  de  dépôts 
soit  due  à  l'invasion  des  glaces  car  on  n'a  pu  encore  étudier  leur  nature.  Tous  les 
dépôts  qui  sont  exposés,  y  compris  les  dépôts  supérieurs  sont  d'ailleurs  directe- 
ment ou  indirectement  d'origine  glaciaire.  Pendant  la  période  glaciaire  la 
glace  s'est  accumulée  au  point  que  tout  le  pays  à  l'exception  peut-être  des  som- 
mets les  plus  élevés,  s'est  trouvé  recouvert.  La  glace  a  également  afïouillé  le 
flanc  des  vallées  et  à  certains  endroits  le  fond  même  de  celles-ci;  elle  a  dû  dé- 
truire, en  grande  partie  au  moins,  les  anciens  dépôts  fluviaux  qui  étaient  restes 
adhérents  aux  flancs  des  vallées.  Aussi  les  graviers  pré-glaciaires  et  l'or  qu'ils 
contenaient  ont-ils  transformés  en  dépôts  morainiques.  Pendant  l'invasion  des 
glaces  de  grandes  quantités  de  détritus  ont  été  déposées  irrégulièrement  au  fond 
des  vallées  et  en  partie  aussi  sur  les  flancs  de  certaines  dépressions  ;  de  plus  des 
de  sédiments  fluvio-glaciaires  abondants  s'y  sont  déposés  en  couches 
stratifiées.  Cependant  la  sédimentation  devint  plus  faible  à  la  disparition  des 
glaces  et  les  rivières  ayant  repris  leur  cours  normal  commencèrent  à  creuser  de 
nouveaux  chenaux  à  travers  les  alluvions  des  vallées;  c'est  pendant  cette  pé- 
riode que  beaucoup  de  cours  d'eau  adoptèrent  un  nouveau  lit  tandis  que  cer- 
tains étaient  complètement  détournés  des  vallées  qu'ils  occupaient  primitive- 
ment. Parfois  ils  ont  eu  à  franchir  des  éperons  rocheux  et  la  rapidité  de  l'éro- 
sion correspondante  aux  couches  meubles  a  provoqué  la  formation  de  canyons 
profonds  et  étroits,  caractéristiques  de  la  plupart  des  cours  d'eau  dans  la  région 
de  Mayo.  Des  graviers  pré-glaciaires  et  post-glaciaires  se  rencontrent  à  diffé- 
rentes altitudes  le  long  des  chenaux  de  drainage  du  district  et  marquent  les  lits 
successifs  du  cours  d'eau  lors  du  creusement  de  leur  lit  pré-glaciaire  ou  de  leur 
lit  actuel. 

Dans  la  région  de  Mayo  on  rencontre  six  espèces  différentes  de  graviers.^ 

Graviers  des  hauteurs. 

Graviers  pré-glaciaires  des  terrasses. 

Graviers  profonds. 

Dépôts  fluvio-glaciaires. 

Graviers  post-glaciaires  des  terrasses. 

Graviers  actuels. 

Les  graviers  des  hauteurs  correspondent  aux  graviers  de  White  Channel 
du  Klondike  et  sont  pré-glaciaires.  Dans  la  région  de  Mayo  ils  ont  été  en  grande 
partie  entraînés  par  l'action  subséquente  des  eaux  et  par  l'érosion  glaciaire  mais 
on  en  trouve  des  restants  çà  et  là.  Ils  ont  dû  à  l'origine  contenir  de  l'or  en  quan- 
tité considérable  et  partout  où  les  chenaux  qui  les  contenaient  ont  été  conservés, 
l'or    doit  encore  exister. 

ï  Le  mot  "gravier"  est  employé  ici  au  sens  général  qu'on  lui  donne  dans  les  placers  et  comprend  les  différents  allu- 
vions qui  occupent  le  lit  des  cours  d'eau. 
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Les  graviers  profonds  qui  sont  aussi  pré-glaciaires  existent  entre  autres 
lieux  le  long  du  Duncan,  du  Haggart  et  du  Highet,  mais  en  dehors  de  ce  dernier 
cours  d'eau  ils  ont  été  à  peine  prospectés.  Quand  on  a  atteint  le  roc  sur  le  Dun- 
can au  n°  53  en  aval  du  claim  Discovery  on  a  trouvé,  dit-on,  de  riches  graviers. 
Il  n'y  a  pas  de  doute  que  l'or  existait  en  quantité  considérable  dans  les  graviers 
profonds  et  il  doit  s'y  trouver  encore  partout  où  les  glaces  n'ont  pas  remodifiés 
ceux-ci.  Les  chenaux  profonds  des  rivières  aurifères  seront  certainement  pros- 
pectés un  jour  ou  l'autre  et  les  graviers  y  seront  exploités  en  bien  des  points; 
mais  jusqu'ici  on  n'a  pu  le  faire  dans  la  majorité  des  cas  parce  qu'au  voisinage 
du  roc  les  graviers  ne  sont  pas  gelés  et  quand  on  atteint  ces  couches,  l'eau  en- 
vahit si  rapidement  les  puits  que  tout  travail  devient  impossible.  On  n'en 
viendra  pas  moins  à  triompher  de  cette  difficulté. 

Les  dépôts  fluvio-glaciaires  comprennent  des  graviers,  des  sables  et  des  boues 
déposés  par  les  cours  d'eau  pendant  la  période  glaciaire.  Ces  dépôts  se  sont 
accumulés  très  rapidement,  ou  assez  vite  au  moins  pour  combler  le  lit  des  ri- 
vières; il  est  donc  peu  probable  que  de  l'or  s'y  soit  amassé.  Cependant  en 
certains  points,  sur  le  Duncan  et  le  Minto  en  particulier,  on  a  trouvé  des  bancs 
appartenant  à  ce  groupe  assez  aurifères  pour  être  exploités.  Celui-ci  est  plus 
ancien  que  les  terrasses  post-glaciaires  et  les  graviers  actuels. 

Les  graviers  de  terrasses  pré-glaciaires  et  post-glaciaires  ont  été  déposés  par 
les  cours  d'eau  qui  se  creusaient  un  lit  soit  pré-glaciaire  soit  post-glaciaire.  On  les 
rencontre  donc  à  une  altitude  variable  dans  leurs  vallées  respectives  ;  les  graviers 
post-glaciaires  sont  nécessairement  plus  hauts  que  les  niveaux  des  cours  d'eau 
actuels,  mais  les  dépôts  pré-glaciaires  sont  à  n'importe  quel  niveau  au-dessus  du 
fond  des  chenaux  profonds.  La  position  de  ces  dépôts  est  souvent  indiquée  par 
des  terrasses  plus  ou  moins  bien  définies.  Le  long  du  Highlet,  surtout  en  face 
du  Rudolph,  certaines  terrasses,  pré-glaciaires  semblent  très  riches;  le  long  du 
Duncan  les  prospecteurs  ont  relevé  des  terrasses  pré-glaciaires  plus  ou  moins 
élevées  au-dessus  du  cours  d'eau  actuel  et  riches  en  or.  Il  y  a  donc  lieu  de 
prospecter  avec  soin  les  bancs  qui  se  trouvent  le  long  des  torrents  à  la  recherche, 
non  seulement  des  graviers  élevés  pré-glaciaires  mais  aussi  de  ceux  des  terrasses 
de  la  même  époque,  car  il  est  probable  qu'on  y  trouvera  la  plus  grande  partie 
des  placers  susceptibles  d'être  exploités  économiquement  dans  la  région  de  Mayo. 

Jusqu'ici  ce  sont  les  graviers  du  lit  des  torrents  actuels  qui  ont  surtout  été 
exploités  dans  le  district,  parce  qu'ils  sont  peu  épais  et  d'une  prospection  facile. 
L'or  des  graviers  actuels  provient  surtout  de  la  concentration  des  graviers  su- 
périeurs et  autres  dépôts  meubles  et  il  est  irrégulièrement  distribué.  C'est 
pourquoi  les  graviers  sont  généralement  plus  riches  en  face  (ou  immédiatement 
en  aval)  de  points  ou  des  chenaux  aurifères  supérieurs  ont  été  coupés  soit  par  le 
cours  d'eau  lui-même  soit  par  un  de  ses  affluents,  pourvu  naturellement  que  le 
roc  sous-jacent  soit  de  nature  à  retenir  l'or. 

Le  Duncan} — Le  Duncan  est  un  des  cours  d'eau  les  plus  importants  du 
district.  Il  a  14  milles  de  longueur  et  coule  vers  le  sud;  il  se  jette  dans  le  Mayo 
à  6  milles  en  aval  du  lac  du  même  nom.  Sur  une  bonne  partie  de  son  cours  il 
occupe  un  chenal  étroit,  qui  se  transforme  même  par  endroits  en  canyons  ro- 
cheux aux  murs  verticaux.  En  plusieurs  points  où  les  rives  ne  sont  pas  aussi 
à  pic,  l'une  d'elle  forme  une  falaise  ce  qui  prouve  que  le  chenal  est  tout-à-fait 
récent.  Sur  l'une  et  l'autre  rives  une  terrasse  large  et  bien  définie  s'étend  sur 
une  grande  partie  du  cours  du  Duncan  ;  elle  est  plus  distincte  sur  la  rive  gauche. 
Le  sommet  de  la  terrasse  a  une  pente  moindre  que  le  lit  du  torrent  et  leur  dif- 
férence d'altitude  passe  de  200  pieds  en  face  de  l'embouchure  du  Lightning  à 
plus  de  300  pieds  au  voisinage  du  Mayo.  Â  12  milles  de  son  embouchure  le 
Duncan  se  dédouble;   le  Lightning  qui  est  le  plus  important  des  deux  affluents 

1  Keele,  Joseph.  "The  Duncan  Creek  Mining  District,"  Geol.  Surv.,  Can.,  Sum.  Rept.,  1904  pages  25A-29A. 
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continue  le  cours  d'eau  principal  tandis  que  l'Upper  Duncan  (appelé  aussi  Dun- 
can)  coule  à  angle  droit  avec  le  précédent.  A  500  verges  au-dessus  de  ce  con- 
fluent rUpper  Duncan  traverse  un  canyon  rocheux  long  de  J  mille  dont  les  parois 
ont  100  pieds  de  hauteur.  Un  chenal  profond,  en  bien  des  points  à  environ  100 
pieds  au-dessous  du  niveau  du  cours  d'eau  actuel,  suit  le  Lightning  puis  le  Duncan. 

Le  dessus  rocheux  de  la  terrase  qui  borde  le  Duncan  représente  évidemment 
une  partie  de  l'ancien  lit  du  torrent  préglaciaire.  Après  le  soulèvement  du  dis- 
trict, le  cours  d'eau  s'est  taillé  un  lit  dans  le  fond  de  la  vallée  et  a  creusé  le  chenal 
profond  que  nous  venons  de  mentionner.  Plus  tard,  toute  la  vallée  du  Duncan 
et  celle  du  Lightning  ont  été  remplies,  en  grande  partie  au  moins,  par  des  dépôts 
glaciaires  et  fluvio-glaciaires,  jusqu'au  niveau  de  la  terrasse  principale;  puis 
le  torrent  recommença  à  se  creuser  un  lit  suivant  la  ligne  de  moindre  résistance 
et  çà  et  là  au-dessus  du  lit  primitif.  C'est  ainsi  que  le  lit  actuel  s'est  produit 
avec  ses  canyons,  ses  falaises  et  autres  caractéristiques  d'une  formation  récente. 
Il  y  a  sans  doute  des  restants  des  anciens  graviers  élevés  préglaciaires  sur  le 
dessus  des  terrasses,  mais  on  n'a  trouvé  jusqu'ici  des  dépôts  de  cette  nature 
que  sur  le  claim  Makela.^  Les  dépôts  fluvio-glaciaires  sont  facilement  visibles 
sur  les  bancs  et  sur  le  fond  de  la  vallée.  Le  cours  inférieur  du  Duncan,  en  par- 
ticulier, s'est  creusé  un  lit  dans  des  dépôts  épais  de  graviers  glaciaires  et  fluvio 
glaciaires,  de  sables  et  de  boues.  Les  dépôts  fluvio  glaciaires  sont  actuellement 
exploités  par  des  moyens  hydrauliques  le  long  du  Duncan  supérieur  et  des  ter- 
rasses riches  en  or  ont  été  relevées  sur  le  Duncan  inférieur.  Les  graviers  pro- 
fonds ont  été  également  prospectés;  mais  ce  sont  surtout  les  dépôts  fluviaux 
modernes  qui  ont  été  exploités  le  long  de  ce  cours  d'eau. 

On  dit  que  la  première  découverte  d'or  sur  le  Duncan  a  été  faite  en  1898, 
dans  le  canyon  au-dessus  de  l'embranchement,  par  trois  suédois  nommés  Gus- 
taveson,  le  père  et  les  deux  fils.  Ceux-ci  semblent  avoir  été  d'excellents  pros- 
pecteurs et  on  prétend  qu'en  exploitant  leur  terrain  en  cachette  pendant  deux 
ou  trois  ans  ils  en  ont  retiré  plus  de  $30,000  d'or.  Étant  donné  l'isolement 
de  la  localité  ils  ne  crurent  pas  nécessaire  de  faire  enregistrer  leurs  claims  ou 
constater  leur  découverte,  et  le  12  décembre  1901  pendant  leur  absence  quatre 
autres  prospecteurs  enregistraient  la  découverte  qu'ils  avaient  faite  du  canyon; 
c'était  Duncan  Patterson,  Colin  Hamilton,  Allan  Mcintosh  et  Jake  Davidson, 
le  premier  donnant  son  nom  au  torrent.  Les  claims  ainsi  enregistrés  couvraient 
les  dépôts  exploités  par  les  suédois  En  1902  des  claims  furent  pris  tout  le  long 
du  Duncan;  des  huttes  furent  construites  sur  plusieurs  d'entre  eux  et  des  mesures 
furent  prises  pour  pousser  l'exploitation  du  terrain.  Plusieurs  puits  furent  creu- 
sés sur  le  cours  inférieur  du  torrent,  certains  ayant  plus  de  cent  pieds,  et  celui 
du  n°  104  au-dessous  du  claim  Discovery^  atteignant  130  pieds,  mais  sans  ren- 
contrer le  roc.  Ces  puits  auraient  été  continués  malgré  la  profondeur  si  dans 
chaque  cas  l'eau  qui  s'infiltrait  lorsqu'on  avait  atteint  certaines  couches  de  gra- 
viers non  gelées  n'avait  forcé  à  les  abandonner.  En  1903,  pendant  l'été,  un 
puits  creusé  sur  le  n°  53  au-dessous  du  claim  Discovery  à  quelque  distance  du 
cours  d'eau  et  sur  la  rive  gauche  rencontra  le  roc  à  98  pieds  de  profondeur. 
Pendant  l'hiver  une  galerie  fut  percée  dans  la  direction  de  la  rivière  et  le  roc 
donna  de  l'or  en  petite  quantité.  L'eau  qui  s'infiltrait  était  pompée  au  fur  et  à 
mesure  mais  il  devint  impossible  de  lutter  contre  son  envahissement  au  moment 
même  où  un  bon  gisement  était  atteint.  Il  semble  que  le  produit  du  travail 
a  été  de  $800  à  $1,200.  En  d'autres  points  de  petites  quantités  d'or  ont  été 
obtenues  sur  le  Duncan  inférieur,  mais  très  peu  de  recherches  ont  été  faites 
depuis  1904  au-dessous  de  l'embranchement;  par  contre  on  n'a  cessé  de  tra- 
vailler sur  le  Duncan  supérieur. 

1  Décrit  plus  loin. 

2  Sur  rUpper  Duncan  à  l'extrémité  inférieu        u  canyon. 
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Pendant  l'été  1915  trois  hommes  travaillaient  sur  le  Duncan  inférieur,  un 
sur  le  Parent,  affluent  du  précédent,  un  sur  le  Lightning,  un  sur  les  bancs  de  la 
rive  gauche  juste  au-dessous  de  l'embranchement  et  cinq  sur  le  Duncan  supé- 
rieur, en  tout  onze  hommes  pour  le  Duncan  et  ses  affluents. 

Les  graviers,  le  long  du  lit  Duncan,  de  l'extrémité  inférieure  du  canyon  au 
ne  22  en  amont  du  claim  Discovery  ont  tous  été  exploités  et  on  ne  travaille  ac- 
tuellement que  les  dépôts  des  bancs  de  la  rive  gauche.  L'année  dernière  au 
moment  de  notre  visite,  deux  équipes  lavaient  ce  banc  au  jet.  John  Turner, 
depuis  plusieurs  années  sur  le  Duncan  travaillait  avec  Thomas  Williamson  au 
dessous  du  n°  8  en  amont  du  claim  Discovery  et  comptait  exploiter  ce  banc  en 
descendant.  David  Sparks  travaillait  sur  le  ri°  8  immédiatement  en  amont  de 
Mr.  Turner.  Mr.  Sparks  a  travaillé  sui:  ce  cours  d'eau  pratiquement  depuis  1903 
et  possède  les  claims  du  n°  8  au  n°  17  en  amont  du  claim  Discovery.  Il  est 
secondé  par  Sam.  Rae  et  R.  S.  McLean.  Les  graviers  exploités  par  Turner  et 
Sparks  sont  entièrement,  ou  presque,  d'origine  glaciaire  ou  fluvio-glaciaire; 
ils  sont  grossiers  et  sont  composés  surtout  des  roches  schisteuses  du  district. 
Les  couches  sont  fréquemment  bien  stratifiées  et  les  matériaux  y  sont  en  partie 
classés  par  ordre  de  grosseur;  en  d'autres  points  elles  sont  argileuses  avec  des 
galets  de  serpentine  et  de  pyroxénite  qui  atteignent  parfois  4  pieds  de  diamètre. 
Ceux-ci  sont  même  si  nombreux  que  leur  élimination  est  un  problème  sérieux 
pour  le  mineur.  Les  graviers  que  Mr.  Turner  exploite  ont  35  pieds  d'épaisseur 
et  il  est  probable  qu'ils  atteignent  100  pieds  à  certains  endroits;  ils  sont  presque 
partout  recouverts  d'une  épaisse  couches  d'humus.  La  plus  grande  partie  de 
l'or  semble  se  trouver  dans  les  10  pieds  les  plus  voisins  du  roc,  mais  il  y  est  très 
irrégulièrement  distribué  et  réussit  à  peine  à  payer  les  frais  d'exploitation  par  des 
procédés  modernes. 

Elmer  Makela  était  aussi  occupé  à  laver  sur  le  banc  de  la  rive  gauche  du 
Duncan  au-dessous  de  l'embranchement;  son  claim  est  voisin  de  ceux  de  Sparks 
et  de  Turner.  Mr.  Makela  prospecte  dans  ces  parages  depuis  trois  ans  environ 
et  a  construit  de  ses  mains  un  canal  pour  l'amenée  de  l'eau  ainsi  que  1,050  pieds 
de  tuyau  de  10  pouces  et  un  moniteur  pour  l'exploitation  des  graviers.  Ceux 
qu'il  lavait  en  1915  étaient  de  même  nature  que  ceux  des  claims  Turner  et  Sparks, 
mais  ils  contiennent  en  outre  un  lit  épais  d'un  gravier  très  fin.  Au  sommet  de 
ce  dernier  on  a  trouvé  une  partie  bien  conservée  d'une  dent  de  mammouth, 
le  premier  reste  de  mammouth  ou  de  mastodonte  découvert  sur  le  Duncan. 
Ce  dépôt  a  une  centaine  de  pieds  d'épaisseur  et  consiste  en  cailloux  de  quartz 
sans  gros  galets.  Il  est  fin  et  régulier  et  est  bien  stratifié.  Il  rappelle  beaucoup 
les  anciens  graviers  du  White  Channel  rencontrés  ailleurs;    mais  on  n'a  pas  en- 

Icore  poussé  assez  loin  l'exploitation  pour  qu'on  ait  pu  s'assurer  si  les  graviers 
recouvrent  les  dépôts  glaciaires  ou  sont  recouverts  par  eux.  On  a  signal'  des 
teneurs  élevées  en  or  obtenues  dans  les  puits  creusés  sur  ces  dépôts,  mais  on  n'a 
pas  encore  atteint  le  roc  par  lavage.  Si  ces  graviers  sont  des  restants  des  gra- 
viers élevés  préglaciaires  et  si  la  partie  centrale  du  chenal  est  conservée,  il  est 
probable  qu'on  y  trouvera  d'importantes  quantités  d'or. 
Sur  le  Duncan  inférieur  Messrs.  J.  A.  Walsh,  W.  L.  Bramley  et  J.  Adair  ex- 
ploitaient les  graviers  du  torrent.  Ils  possèdent  les  claims  du  n°  4  au  n°  20  en 
amont  du  pont  du  Duncan  et  ont  travaillé  surtout  sur  le  n°  10.  À  la  fin  de  1913 
et  au  printemps  1914  ils  ont  prospecté  les  graviers  du  lit  actuel  avec  une  perfo- 
ratrice Keystone  et  ont  atteint  le  roc,  dans  les  dix  trous  creusés  à  une  distance 
de  la  surface  variant  entre  10  et  16  pieds.  Les  résultats  ayant  été  satisfaisants, 
l'exploitation  a  commencé.  Un  canal  recouvert  et  bien  construit  a  é  é  établi 
ainsi  qu'une  installation  pour  le  lavage  à  ciel  ouvert  (chaudière,  machine  et 
laveur  automatique).  Les  graviers  exploités  sont  de  grosseurs  variées  et  for- 
ment une  masse  de  gros  galets  dont  les  vides  sont  remplis  de  sable  et  de  petits 
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cailloux;  les  galets  de  3  à  5  pieds  de  diamètre  sont  fréquents.  On  y  trouve  de  la 
serpentine,  des  cailloux  d'hématite  et  de  jaspilite  qui  ne  se  rencontrent  pas  ail- 
leurs dans  le  bassin  du  Duncan  et  qui  y  ont  été  transportés  par  les  glaces.  Les 
graviers  qui  occupent  le  lit  actuel  du  Duncan  sont  un  produit  de  concentration 
des  dépôts  glaciaires  et  fluvio-glaciaires  que  le  torrent  a  transportés  et  triés  à 
l'époque  post-glaciaire;  l'or  qu'ils  contiennent  provient  surtout  de  ce  triage  et 
de  cette  concentration.  Lors  de  notre  dernière  visite,  en  septembre  1915,  Mr. 
Walsh  et  ceux  qui  travaillaient  avec  lui  avaient  achevé  les  travaux  prépara- 
toires et  commençaient  seulement  à  traiter  le  gravier  aurifère. 

On  a  prospecté  sur  la  rive  gauche  du  Duncan  au  voisinage  des  travaux 
précédents;  on  y  a  trouvé  des  graviers  fluviaux  à  plusieurs  niveaux  jusqu'au 
sommet  de  la  terrasse  et  à  certains  endroits  l'or  s'y  rencontre  en  quantité  exploi- 
table. Certaines  terrasses  de  30  à  50  pieds  au-dessus  du  torrent  actuel  sont  riches 
en  métal  précieux,  et  on  devrait  prospecter  ces  bancs  avec  plus  de  soins. 

Pendant  l'été  dernier  John  Salin  a  prospecté  sur  le  Parent  à  un  mille  de  son 
confluent  avec  le  Duncan  dans  lequel  il  se  jette  à  l'est  à  6  milles  en  amont  du 
Mayo. 

Sur  le  Lightning  un  puits  a  été  creusé  il  y  a  quelques  années  dans  le  fond 
de  la  vallée  au-dessus  de  l'embranchement  et  on  y  a  atteint  le  roc  à  une  profon- 
deur de  105  pieds.  Du  fond  de  ce  puits  des  galeries  ont  été  creusées  en  travers 
du  chenal  profond  mais  on  n'y  a  pas  trouvé  d'or  en  quantité  suffisante.  Ce 
travail  est  à  peu  près  le  seul  qu'on  ait  fait  sur  le  Lightning,  mais  un  mineur, 
Martin  Malesich  exploite  depuis  6  ou  7  ans  les  graviers  du  Thunder  qui  se  jette 
dans  le  Lightning  à  5  milles  en  amont  du  confluent  de  celui-ci  avec  le  Duncan. 
Mr.  Malesich  se  livre  surtout  au  lavage  au  jet  des  graviers. 

Il  est  très  difficile  de  déterminer  actuellement  la  quantité  totale  d'or  déjà 
produite  sur  le  Duncan.  Mr.  George  Mackenzie,  commissaire  des  dépôts  auri- 
fères du  Yukon  évalue  à  $55,000  l'or  obtenu  sur  le  Duncan  jusqu'à  la  fin  de  1915 
et  à  $2,000  celui  qui  provient  du  Lightning.  Les  chiffres  fournis  par  des  mineurs 
depuis  longtemps  dans  la  région  semblent  indiquer  que  la  production  réelle  a 
atteint  $75,000  pour  le  Duncan  sans  compter  les  $30,000  obtenus  par  les  trois 
suédois  qui  ont  découvert  ce  gisement.  Les  essais  d'or  du  Duncan  ont  donné 
généralement  $16.50  ou  $16.60  à  l'once. 

Le  Haggart. — Ce  cours  d'eau  est  un  des  principaux  affluents  du  McQuesten; 
son  cours,  long  de  vingt  milles  se  dirige  vers  le  sud  ou  le  sud-ouest  et  rejoint  le 
bras  sud  du  McQesten  à  13  milles  en  amont  du  confluent  de  celui-ci  avec  le  bras 
nord.  Les  caractères  généraux  et  géologiques  du  Haggart  sont  les  mêmes  que 
ceux  du  Duncan  .  Le  lit  actuel  du  torrent  est  récent  et  quelque  peu  étroit;  on  a 
rencontré  un  lit  plus  ancien  dans  les  puits  creusés  en  amont  du  Dublin  et  sur  le 
cours  inférieur  du  Haggart.  L'un  de  ceux-ci  atteint  le  roc  à  90  pieds  de  profon- 
deur; un  autre  près  du  confluent  du  Lynx  le  rencontre  à  140  pieds.  Des  gra- 
viers fluviaux  forment  des  bancs  le  long  du  torrent  mais  ceux-ci  ont  été  peu 
prospectés;  cependant  on  en  a  trouvé  de  très  riches  sur  la  rive  gauche  à  plusieurs 
centaines  de  pieds  du  cours  d'eau  sur  un  des  claims  en  amont  du  Dublin.  Des 
dépôts  glaciaires  et  fluvioglaciaires  ont  rempli  le  fond  de  la  vallée  jusqu'au  som- 
met de  la  terrasse  principale,  mais  ils  ont  été  entraînés  depuis  par  le  cours  d'eau 
actuel.  De  grandes  quantités  d'argile  à  galets  et  de  dépôts  analogues  existent 
encore  cependant  et  se  voient  aux  endroits  où  les  dépôts  superficiels  ont  été  mis 
à  découvert. 

Les  seuls  graviers  exploités  jusqu'ici  le  long  du  Haggart  sont  ceux  du  lit 
actuel  du  torrent.  Ils  sont  peu  épais,  généralement  de  moins  de  dix  pieds  de 
profondeur;  ils  sont  surtout  formés  de  roches  schisteuses  avec  des  galets  et  des 
cailloux  de  serpentine  et  de  granité,  mais  en  moins  grande  quantité  que  le  long 
du  Duncan.     Les  plus  gros  galets  ont  de  1  à  3  pieds  de  diamètre  mais  on  en  trouve 
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peu  qui  aient  plus  d'un  pied.  Sur  les  deux  rives  du  torrent  les  graviers  sont  en- 
tièrement gelés  mais  dans  le  lit  même  ils  restent  dégelés  au  contact  du  roc,  même 
en  hiver;  on  ne  peut  donc  creuser  de  galeries  que  sur  les  rives  et  on  exploite  le 
lit  en  été  aux  moyens  de  tranchées.  L'or  se  trouve  surtout  au  voisinage  du  roc 
dans  les  deux  derniers  pieds  de  gravier  et  les  trois  pieds  de  roc  adjacent;  on 
exploite  généralement  deux  à  trois  pieds  de  celui-ci. 

Les  graviers  du  Haggart  sont  recouverts  à  certains  endroits  par  quelques 
pieds  d'argile  à  galets  mais  on  n'a  pu  encore  vérifier  si  l'argile  a  été  déposée  sur 
les  graviers  où  si  elle  provient  des  bancs  supérieurs.  Si  la  première  hypothèse  est 
vérifiée  les  graviers  doivent  faire  partie  d'un  chenal  préglaciaire  élevé,  domi- 
nant de  100  pieds  le  chenal  le  plus  bas  qu'on  connaisse  aujourd'hui  sur  le  Hag- 
gart; dans  ce  cas  le  lit  actuellement  exploité  serait  non  seulement  exactement 
au-dessus  d'un  chenal  ancien  mais  aurait  encore  réussi  à  creuser  son  lit  jusqu'au 
niveau  de  l'ancien  lit. 

La  première  découverte  d'or  sur  le  Haggart  a  été  faite  en  1895^;  en  1896 
ce  cours  d'eau  fut  prospecté  par  Thomas  Nelson  qui  trouva  de  l'or  dans  le  canyon 
qui  existe  à  4  milles  de  son  confluent  et  donna  son  nom  au  torrent.  La  même 
année  Thomas  Haggart  y  bâtit  deux  huttes;  il  en  bâtit  une  autre  sur  le  Dublin. 
En  1898  Thomas  Haggart,  Thomas  Nelson,  Peter  Haggart  et  Warren  Hiatt 
partirent  ensemble  de  Dawson  pour  atteindre  le  Nelson,  mais  se  séparèrent  en 
route,  et  Peter  Haggart  et  Warren  Hiatt  ayant  atteint  le  but  les  premiers  prirent  le 
premier  claim  (Discovery)  et  donnèrent  au  cours  d'eau  le  nom  de  Haggart  en 
l'honneur  de  Peter  Haggart.  Depuis  on  a  travaillé  chaque  année  sur  ce  cours 
d'eau. 

Pendant  l'été  1915  il  y  avait  environ  14  hommes  qui  exploitaient  les  placers 
du  Haggart;  3  autres  travaillaient  sur  le  Dublin,  afiluent  du  nord-est  du  pré- 
cédent dont  le  confluent  est  à  14  milles  du  Haggart  et  du  McQuesten.  Tous 
les  claims  exploités  se  trouvent  entre  le  Dublin  et  le  n°  20  en  aval  du  claim  Dis- 
covery; l'extrémité  supérieure  de  celui-ci  touche  le  confluent  du  Dublin.  On 
a  aussi  prospecté  en  amont  du  Dublin  et  on  y  a  creusé  des  puits  mais  sans  trouver 
de  graviers  aurifères.  Le  cours  inférieur  du  Haggart  n'a  pas  été  exploité  depuis 
1912. 

Les  travaux  les  plus  bas  en  1915  étaient  ceux  de  Messrs.  C.  E.  Kinsey,  J. 
Mawhinney  et  C.  E.  Merriman  qui  possèdent  presque  tout  le  terrain  entre  les 
claims  11  et  20  en  aval  du  claim  Discovery  et  1,500  pieds  sur  le  Gill;  ils  ont 
construit  un  canal  long  de  f  mille  y  compris  300  pieds  d'un  conduit  qui  prend 
l'eau  sur  le  claim  n°  9;  ils  ont  aussi  un  canal  de  drainage  couvert,  au  contact 
du  roc,  et  long  de  1,200  pieds,  et  un  canal  d'écoulement  de  600  pieds;  ils  ont 
installé  une  chaudière,  une  machine  à  vapeur  et  une  drague  automatique.  L'ins- 
tallation était  complète  lors  de  notre  visite,  à  la  fin  du  mois  d'août  et  les  débris 
de  surface  ayant  été  enlevés  on  commençait  à  exploiter  le  gravier  aurifère. 

Messrs.  W.  Abbott,  N.  Abbott  et  W.  Portlock  qui  possèdent  les  claims  n°  4 
à  n°  8  inclusivement  travaillaient  à  ciel  ouvert  avec  trois  autres  hommes.  Ils 
ont  exploité  ces  claims  d'une  manière  à  peu  près  continue  depuis  cinq  ans;  ils 
ont  creusé  des  galeries  sur  le  nord  de  la  rive  droite  du  torrent  et  ont  exploité 
le  lit  à  ciel  ouvert  pendant  l'été.  Ils  ont  établi  un  canal  de  2,000  pieds  de  long 
pour  amener  l'eau  de  lavage  et  ont  construit  un  chenal  de  drainage  couvert,  au 
niveau  du  roc,  et  long  de  600  pieds.  Leur  installation  comprend  une  chaudière, 
une  machine  à  vapeur,  et  une  drague  automatique  et  répond  aux  besoins  de 
l'exploitation.  Les  graviers  aurifères  s'étendent  généralement  sur  une  largeur 
de  50  à  70  pieds  mais  atteignent  parfois  200  pieds;  leur  épaisseur  est  de  6  à  7 
pieds.  Le  terrain  actuellement  exploité  est  considéré  comme  donnant  de  30 
cents  à  $1  par  pied  carré  de  roc. 

1  Keele,  Joseph,  "The  Duncan  Creek  Mining  District"  Geol.  Surv.,  Can.,  Sum.  Rep.  1904.  p.  19A. 
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Messrs.  J.  Maynard,  Fred  R.  Gill  et  A.  Jahnke  qui  possèdent  les  daims  1,  2 
et  3,  les  exploitent  depuis  sept  ans.  Ils  ont  surtout  travaillé  par  galeries  en  hiver, 
mais  en  1915  ils  ont  commencé  en  été  l'exploitation  du  lit  à  ciel  ouvert.  Ils 
ont  creusé  un  canal  de  drainage  long  de  1,000  pieds,  au  niveau  du  roc,  et  un  canal 
pour  l'amenée  de  l'eau.  Ils  ont  installé  un  wagonnet  dans  lequel  le  gravier  est 
pelleté  et  qui,  entraîné  sur  un  plan  incliné,  se  déverse  automatiquement.  La  tra- 
ditionnelle chaudière  a  été  ingénieusement  remplacée  dans  cette  région  où  le 
combustible  est  rare,  par  une  roue  à  eau  peu  dispendieuse  et  qui  fournit  l'énergie 
nécessah-e  aux  travaux.  Il  est  peu  probable  que  le  rendement  de  ces  claims  soit 
supérieur  à  50  cents  par  pied  carré  de  roc  dans  le  lit  du  fleuve,  mais  le  long  de  la 
rive  droite  il  atteint  en  certains  points  70  à  75  cents. 

Messrs.  Louis  Cantin,  Frank  Cantin  et  Frank  McKenna  possèdent  le  claim 
Discovery  et  trois  claims  adjacents  qu'ils  exploitent  depuis  1909.  Pendant 
l'été  dernier  les  frères  Cantin  seuls  ont  travaillé  et  ils  se  sont  contentés  de  laver 
sur  la  rive  droite  du  torrent  où  le  gravier  atteint  6  à  10  pieds  d'épaisseur.  Le  lit 
sera  sans  doute  exploité  plus  tard  car  les  graviers  sont  probablement  plus  riches 
que  ceux  qu'on  exploite  actuellement;  mais  le  lavage  sur  la  rive  droite  se  fait 
à  très  peu  de  frais  car  le  roc  s'incline  de  la  rive  vers  le  milieu  du  lit,  produisant 
ainsi  un  drainage  naturel  et  rendant  inutile  les  travaux  de  drainage  qu'exigerait 
l'exploitation  des  cailloux  du  lit;  de  plus  on  peut  les  déplacer  facilement  au  jet 
et  l'emploi  de  la  pic  et  de  la  pelle  est  rarement  nécessaire. 

John  Suttles  a  exploité  les  placers  du  Dublin^  depuis  1898  et  possède  en- 
viron 2,500  pieds  au  voisinage  du  confluent  de  ce  cours  d'eau  et  du  Haggart. 
Il  s'est  contenté  jusqu'ici  de  laver  les  graviers  récents  dans  le  lit  du  cours  d'eau; 
ceux-ci  ont  en  général  de  6  à  20  pieds  d'épaisseur. 

Les  frais  d'exploitation  le  long  du  Haggart  varient  beaucoup;  les  deux 
facteurs  les  plus  importants  sont  l'épaisseur  des  graviers  et  leur  situation;  ils 
peuvent  être  dans  le  lit  du  torrent  et  en  partie  dégelés,  ou  bien  gelés,  sur  l'une  ou 
l'autre  rive.  L'exploitation  des  graviers  dégelés  au  moyen  d'une  drague  auto- 
matique, quand  on  est  obligé  d'établir  un  chenal  de  drainage  au  niveau  du  roc 
revient  de  30  à  35  cents  par  pied  carré  de  roc,  et  à  50  cents  si  on  y  inclut  les  frais 
d'installation  et  d'entretien  de  la  machinerie.  Le  lavage  de  la  rive  tel  que  le 
font  les  frères  Cantin  revient  à  environ  10  cents  du  pied  carré. 

La  production  aurifère  du  Haggart  a  été  évaluée  par  M.  Georges  Mac- 
kenzie  à  $47,000  et  ce  chiffre  est  confirmé  par  les  données  fournies  par  les  mi- 
neurs qui  sont  dans  le  district  depuis  1898.  Les  essais  de  l'or  du  Haggart  ont 
donné  $18.45  à  l'once  et  ceux  de  l'or  du  Dublin  $17.80. 

Le  Minto}  On  a  prospecté  sur  le  Minto  depuis  plusieurs  années  et  en  ces 
dernières  années  Messrs.  Otto  F.  Kastner  et  James  A.  Scougale  ont  travaillé  sur 
la  rive  gauche  à  une  petite  distance  en  aval  du  lac  Minto. 

Pendant  la  période  des  grands  affouillements  dans  la  région  de  Mayo  une 
gorge  aux  parois  à  pic  s'est  creusée  dans  la  vallée  qu'occupe  actuellement  le  lac 
Minto  et  dans  la  partie  supérieure  de  la  vallée  actuelle  du  Minto;  en  aval  du  lac 
Minto  cet  ancien  chenal  semble  s'être  infléchi  à  gauche  du  présent  cours  d'eau. 
Ce  chenal  doit  être  très  profond  et  atteint,  par  endroits  au  moins,  300  pieds  au- 
dessous  du  fond  actuel  de  la  vallée  car  le  lac  Minto  a  300  pieds  de  profondeur 
et  certains  puits  creusés  dans  la  vallée  du  Minto  et  profonds  de  70  à  130  pieds 
n'ont  pas  atteint  le  roc.  Après  cette  période  d'érosion  des  alluvions  ont  peu  à 
peu  rempli  la  dépression  jusqu'à  la  hauteur  des  terrasses  qui  s'étendent  le  long 
du  Minto  à  des  hauteurs  de  plus  de  300  pieds  au-dessus  du  cours  d'eau  actuel. 
Puis  pendant  l'intervalle  qui  suivit  et  qui  comprend  l'époque  glaciaire,  le  Minto 
actuel  s'est  creusé  un  chenal  dans  les  dépôts  qui  comblaient  la  vallée,  très  rapide- 

1  Keele,  Joseph.     Loc.  cit.,  p.  33A. 

2  Keele,  Joseph.     Loc.  cit.  p.  36A. 
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ment  d'abord,  puis  plus  lentement  en  se  rapprochant  du  profil  normal;  à  l'heure 
actuelle  les  eaux  du  Minto  paraissent  dormantes  et  leur  débit  est  faible. 

Avant  la  vente  du  claim  Kastner  Scougale,  il  y  a  quelques  années,  on  avait 
légèrement  prospecté  cette  vallée,  mais  presque  tous  les  travaux  d'exploitation 
ont  été  faits  en  ces  trois  dernières  années,  sous  la  direction  de  Mr.  John  A.  Ross. 
On  s'est  borné  jusqu'ici  à  laver  les  dépôts.  Trois  canaux  ayant  une  longueur 
totale  de  8J  milles  ont  été  creusés  pour  amener  les  eaux  du  Mcintyre,  du  Mc- 
Lagan  et  du  Turnip  et  on  a  installé  des  moniteurs,  la  tuyauterie,  les  valves  et 
l'ensemble  des  appareils  nécessaires  pour  un  lavage  effectif. 

On  a  mis  à  découvert  par  lavage  une  coupe  de  sédiments  stratifiés  compre- 
nant des  sables,  des  graviers  et  des  argiles  ainsi  que  de  l'argile  à  galets  dont 
l'épaisseur  totale  dépasse  200  pieds.  Le  plus  bas  de  ces  dépôts  meubles  repose 
sur  une  rebord  rocheux  situé  à  40  pieds  au-dessus  du  lac  Minto  tandis  que  les 
lits  supérieurs  sont  de  210  pieds  plus  élevés.  Les  couches  sont  parfois  hori- 
zontales mais  la  plupart  s'inclinent  vers  le  torrent  d'environ  10  degrés.  Sur  les 
150  pieds  qui  dominent  les  lits  inférieurs  des  coupes  de  lavage  on  a  rencontré  le 
roc  et  celui-ci  forme  des  falaises  qui  constituaient  les  flancs  de  la  vallée  avant  la 
période  de  dépôt  des  alluvions.  On  n'avait  pas  encore  rencontré  le  roc  au-dessus 
de  ce  point  lors  de  notre  visite  en  septembre  1915.  Le  roc  appartient  sans  doute 
au  précambrien  et  consiste  en  roches  schisteuses,  surtout  en  schistes  quartzi- 
tiques  mais  comprend  aussi  des  roches  plus  grossières  comme  des  conglomérats. 
Ces  roches  sont  très  micacées  par  endroits  et  passent  au  micaschistes,  elles  sont 
coupées  par  des  porphyres  granitiques  que  les  coupes  de  lavage  ont  mis  à  dé- 
couvert et  qui  sont  sans  doute  mésozoïques  ou  tertiaires. 

On  a  trouvé  un  peu  d'or  sur  l'assise  rocheuse  déjà  mentionnée,  ainsi  que 
quelques  pochettes  de  graviers  aurifères  dans  les  sables  supérieurs  qui  sont 
évidemment  d'origine  lacustre  et  sont  abondants  du  sommet  de  la  terrasse  qui 
bordent  le  Minto  en  ce  point.  Ces  pochettes  semblent  n'avoir  pas  été  déposées 
d'abord  où  elles  sont  mais  doivent  avoir  été  transportées  en  masse  par  les  glaces 
peut-être  par  des  icebergs;  elles  n'ont  donc  pas  d'importance  comme  gisement 
aurifère.  Les  seuls  graviers  trouvés  jusqu'ici  qui  semblent  valoir  la  peine  d'être 
exploités  sur  une  certaine  étendue  forment  un  banc  de  20  pieds  d'épaisseur  au 
sommet  des  travaux.  Celui-ci  est  recouvert  de  20  pieds  de  sable  fin  en  partie 
durci  qui  est  recouvert  à  son  tour  par  les  sables  déjà  mentionnés  avec  poches  de 
graviers  aurifères.  Les  cailloux  des  graviers  ci-dessus  sont  arrondis  et  appar- 
tiennent au  type  des  dépôts  de  rivière.  Mr.  Ross  les  considère  comme  assez 
riches  pour  être  exploités  profitablement  et  il  faut  espérer  qu'ils  seront  assez 
étendus  pour  indemniser  les  propriétaires  des  frais  faits  jusqu'ici. 

Le  Highet}  Le  Highet  est  un  des  petits  affluents  qui  drainent  le  plateau 
situé  entre  les  vallées  du  Mayo  et  du  McQuesten.  Sa  direction  varie  de  l'est 
au  sud-est  et  il  a  8  milles  de  longueur;  il  se  jette  dans  le  Minto  à  2^  milles  en 
aval  du  lac  Minto  et  à  7  milles  en  amont  de  son  confluent  avec  le  Mayo  à  Minto 
Bridge.  Les  travaux  actuels  n'ont  qu'une  étendue  de  3  milles,  et  ne  dé- 
passent pas  le  confluent  du  Rodolph  à  13  milles  de  Minto  Bridge  sur  la  route. 
Le  torrent  a  été  prospecté  en  aval  et  en  amont  mais  on  n'y  a  pas  fait  de  travaux 
d'exploitation. 

De  grandes  quantités  d'argile  à  galets  et  de  graviers  recouverts  de  sables 
B  et  de  boues  ont  été  déposées  dans  la  vallée  du  Highet  pendant  la  période  glaciaire 
K  et  depuis  la  disparition  de  la  glace  le  cours  d'eau  s'est  creusé  un  nouveau  lit, 
K  sans  avoir  réussi  à  atteindre  le  niveau  préglaciaire.  Aussi  le  torrent  actuel 
^fccoule-t-il  dans  un  lit  resserré  aux  rives  formées  d'argile  à  galets,  gravier,  sable, 
Jpboue  et  autres  débris  provenant  des  dépôts  qui  adhèrent  encore  aux  flancs  de 
la  vallée  jusqu'à  300  pieds  et  plus  au-dessus  du  lit.     Aujourd'hui  on  n'exploite 

1  Keele,  Joseph.  Loc.  cit.,  pages  34A-36A. 
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guère  que  les  graviers  du  torrent,  bien  qu'on  ait  exploité  autrefois  les  terrasses 
de  la  rive  droite  et  qu'on  y  travaille  encore  un  peu.  Les  graviers  du  lit  sont 
recouverts  d'argile  à  galets  et  sont  évidemment  préglaciaires;  la  partie  du  lit 
actuellement  exploitée  surmonte  donc  exactement  le  lit  préglaciaire.  Les 
graviers  y  sont  grossiers  et  comprennent  de  nombreux  galets  de  schiste  et  de 
granité.  A  certains  endroits  ils  sont  bien  triés  et  réguliers,  mais  presque  partout 
le  gravier  et  le  roc  sous-jacent  offrent  des  preuves  qu'ils  ont  été  ensevelis  sous  un 
amas  énorme  de  glace  qui  descendait  la  vallée  du  Highet.  La  glace  a  çà  et  là 
entraîné  les  dépôts  jusqu'au  roc  comme  le  prouvent  les  stries  de  la  roche  tandis 
qu'en  d'autres  points  les  graviers  ont  été  entièrement  déplacés  et  que  des  masses 
de  roche  tendre  y  ont  même  été  introduites.  Certaines  parties  sont  cimentées 
par  une  matière  argileuse  et  passent  insensiblement  aux  argiles  supérieures  à 
galets.  L'or  est  donc  de  distribution  irrégulière;  tantôt  il  se  rencontre  dans  le 
roc  ou  à  quelques  pouces  de  celui-ci,  et  tantôt  les  graviers  aurifères  sont  à  plusieurs 
pieds  au-dessus  du  roc. 

Les  terrasses  en  face  du  confluent  du  Rodolph  ont  été  aussi  exploitées  et 
sont  riches.  Elles  semblent  être  préglaciaires  et  représenter  l'emplacement 
du  cours  d'eau  préglaciaire  alors  que  celui-ci  creusait  son  lit. 

Le  long  du  Highet  il  paraît  y  avoir  très  peu  de  terrain  gelé  qu'on  puisse  ex- 
ploiter par  galeries,  seule  méthode  utilisable  pour  le  travail  de  ces  graviers 
aurifères  en  hiver,  et  le  lit  du  cours  d'eau  n'est  exploité  qu'en  été. 

La  première  extraction  de  l'or  a  été  faite  sur  le  Highet  en  1903;  le  nom  vient 
de  Mr.  Warren  Hiatt  qui  découvrit  ces  gisements  au  voisinage  du  claim  n°  105 
plusieurs  années  auparavant,  l'orthographe  du  nom  ayant  été  modifiée  par  celui 
qui  l'enregistra  en  premier.  En  juin  1903  Messrs.  R.  Rosmusen,  Warren  Hiatt 
et  J.  D.  McRay  prirent  des  claims  sur  le  cours  supérieur  du  torrent;  ils  furent 
bientôt  imités  par  George  Edwards,  Fred  Wade  et  d'autres  et  l'exploitation 
des  graviers  ne  tarda  pas  à  commencer.  Depuis,  la  production  aurifère  de  la 
vallée  a  toujours  été  élevée  et  on  y  a  obtenu  plus  d'or  que  dans  tout  le  reste  de  la 
région  de  Mayo.  Avant  juin  1903  on  ne  savait  rien  des  placers  du  Highet  en 
dehors  de  la  première  découverte  de  Hiatt;  le  cours  inférieur  avait  été  envahi 
et  marqué  de  claims  sans  résultats. 

Pendant  l'été  1915  on  n'a  pas  exploité  de  métal  précieux  au  delà  du  claim 
n°  108,  presqu'en  facedu  Rodolph.  Mr.  McKenna  qui  possède  aussi  les  claims 
106,  114  et  116  y  a  lavé  les  dépôts  de  la  terrasse  située  sur  la  rive  droite.  En  ce 
point  on  a  mis  à  découvert  deux  chenaux  bien  définis  qui  contiennent  des  gra- 
viers de  terrasse  typiques  exploités  du  claim  100  au  claim  109.  Ces  graviers 
semblent  rejoindre  la  vallée  actuelle  en  amont  du  claim  109  et  à  une  petite  dis- 
tance en  aval  du  claim  100.  Sur  le  claim  108  le  roc  au-dessous  du  plus  bas  des 
deux  chenaux  est  à  17  pieds  au-dessus  du  niveau  actuel  du  torrent  et  à  35  pieds 
au-dessus  du  fond  du  chenal  profond  qui  se  trouve  au-dessous  de  celui-ci.  Le 
plus  élevé  des  chenaux  est  à  8  pieds  au-dessus  du  second.  On  a  trouvé  de  grandes 
quantités  d'or  dans  ces  deux  terrasses,  mais  la  terrasse  supérieure  est  de  beau- 
coup la  plus  riche.  La  production  totale  est  difficile  à  évaluer  mais,  d'après  les 
informations  recueillies,  semble  être  de  $100,000  à  $140,000,  la  plus  grande 
partie  provenant  des  claims  100  à  109,  chacun  d'eux  ayant  250  pieds  de  long. 

Mr.  Elmer  Middlecoff  possède  et  exploite  environ  deux  milles  du  torrent  en 
aval;  ces  travaux  sont  les  plus  importants  de  la  région.  L'outillage  a  été  choisi 
par  Mr.  Middlecoff  de  façon  à  ce  qu'il  soit  bien  adapté  aux  conditions  locales; 
c'est  à  quoi  il  a  parfaitement  réussi.  Un  des  points  capitaux  sur  ce  ruisseau  est 
d'utiliser  au  mieux  le  peu  d'eau  disponible.  Dans  ce  but  un  barrage  automa- 
tique a  été  établi  aux  fins  d'emmagasinage;  une  drague  spéciale  a  été  construite 
avec  laquelle  il  est  possible  d'entasser  les  galets  rencontrés  pendant  le  lavage 
au  jet.     Les  graviers  sont  entraînés  dans  une  série  de  bassin  par  des  moniteurs; 
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ces  bassins  sont  faits  de  tôle  d'acier,  les  côtés  étant  renforcés  par  des  planches; 
le  fond  est  garni  de  pierres  plates  choisies  sur  place.  Un  excavateur  à  benne  en 
coquille  sert  à  enlever  les  résidus  à  l'extrémité  inférieure  des  bassins  de  lavage; 
on  entasse  ceux-ci  sur  le  côté.  Pendant  l'été  1915  Mr.  Middlecoff  a  employé  en 
moyenne  onze  hommes  et  a  travaillé  nuit  et  jour.  Le  roc  est  à  16  pieds  en  mo- 
yenne et  on  peut  exploiter  avantageusement  le  gravier  sur  une  largeur  de  100 
pieds  et  parfois  de  200  pieds.  Mr.  Middlecoff  a  déclaré  qu'en  sept  ans  d'exploi- 
tation il  avait  extrait  près  de  $250,000  d'or. 

À  côté  de  la  propriété  de  Mr.  Middlecoff  se  trouvent  les  claims  dits  de  "Little 
Jugs"  et  possédés  par  Messrs.  Geo.  H.  Miller,  G.  P.  Godbout,  M.  P.  Lindquist, 
R.  Rosmusen  et  Ch.  Rockney.  Ces  claims  vont  du  n°  60  au  n°  75  à  l'exception 
de  trois  de  ceux-ci;  ils  ont  été  exploités  en  ces  cinq  derniers  étés.  On  n'a  pas 
travaillé  de  claims  au-dessous  du  n°  60.  Jusqu'à  l'année  dernière  ces  claims  ont 
été  exploités  à  l'aide  d'un  barrage  automatique  et  d'une  drague.  Le  barrage  qui 
a  12  pieds  de  hauteur  et  un  déversoir  de  12  pieds  de  large  sert  à  emmagasiner 
l'eau  aux  crues  du  printemps  pour  l'utiliser  dans  les  bassins  de  lavage  où  le  gravier 
est  amené  par  la  drague  automatique  que  fait  fonctionner  une  machine  à  vapeur 
de  8  chevaux.  L'été  dernier  on  a  installé  un  transporteur  automatique  à  benne 
d'une  verge  cube  que  fait  fonctionner  une  machine  de  30  chevaux.  Cet  appareil 
n'est  arrivé  que  tard  dans  la  saison  et  n'avait  encore  pu  être  utilisé  lors  de  notre 
visite  à  la  fin  d'août.  Les  propriétaires  ont  exploité  750  pieds  du  Ut  du  torrent 
et  déclarent  en  avoir  extrait  $80,000  d'or.  La  profondeur  des  excavations  a 
varié  de  27  à  35  pieds  et  la  largeur  des  meilleurs  graviers  était  de  80  pieds,  des 
dépôts  plus  pauvres  se  trouvent  de  côté  et  d'autre  de  ceux-ci. 

Les  paillettes  du  Highet  sont  lourdes  et  rondes;  un  dixième  de  celles  des 
Little  Jugs  varie  en  valeur  de  $1  à  $10.00.  Les  essais  de  cet  or  ont  donné  de 
$17.20  à  $17.28  d'or  et  de  7  à  8  cents  d'argent  à  l'once.  Il  est  difficile  d'évaluer 
exactement  la  production  totale  du  Highet  mais  elle  semble  être  voisine  de  $500,000. 

Le  Johnson.  Le  Johnson  est  un  petit  cours  d'eau  de  6  milles  de  longueur 
qui  prend  sa  source  au  même  point  que  le  Highet  mais  coule  dans  une  direction 
opposée  et  se  jette  dans  le  McQuestion  à  4  milles  en  aval  de  l'embranchement 
et  à  40  milles  en  amont  de  vSon  confluent  avec  le  Stewart.  La  vallée  du  Johnson 
est  une  dépression  en  U  typique  dont  le  fond  et  les  flancs  sont  couverts  de  prairies 
et  de  forêts  jusqu'au  sommet  des  hauteurs  qui  la  dominent. 

Le  Johnson  a  été  récemment  envahi  et  des  claims  y  ont  été  enregistrés. 
Le  premier  claim  fut  pris  par  F.  Johnson  en  1898;  il  venait  de  prospecter  la 
partie  inférieure  de  la  vallée,  et  c'est  d'après  lui  que  le  cours  d'eau  a  été  nommé. 
Pendant  l'automne  1898,  38  hommes  s'établirent  à  cet  endroit  et' la  plupart  y 
passèrent  l'hiver.  Mais  ces  tentatives  échouèrent  car  les  puits  rencontrèrent 
des  graviers  non  gelés  avant  le  roc  et  durent  être  abandonnés  devant  l'enva- 
hissement des  eaux.  La  prospection  de  cette  région  fut  alors  abandonnée  jus- 
qu'en 1914.  Les  premières  découvertes  ont  d'ailleurs  été  faites  avant  1898; 
Johnson  avait  trouvé  de  l'or  avant  de  faire  enregistrer  son  claim  et  en  1894, 
les  deux  frères  Garrison  en  avaient  trouvé  sur  ce  cours  d'eau  et  étaient  retournés 
à  Dav/son  pour  se  procurer  un  outillage;  de  fait  ils  y  restèrent  quelque  temps 
puis  s'établirent  sur  l'Eldorado  et  peu  après  moururent  de  la  fièvre. 

Pendant  l'automne  1914,  Ogden  Pickett  Thomson  ayant  atteint  la  vallée 
du  McQuesten  construisit  une  hutte  au  confluent  du  Johnson.  Il  commença  à 
travailler  en  novembre  sur  le  claim  Discovery  et  le  1er  janvier  trouva  de  l'or  en 
quantité  exploitable.  La  vallée  fut  envahie  et  prise  en  claims  à  la  fin  de  janvier 
et  pendant  le  mois  de  février.  Cette  découverte  est  donc  due  au  travail  in- 
lassable de  Mr.  Thomson  qui  est  au  Yukon  depuis  1898.  Au  moment  de  notre 
visite  il  possédait  le  claim  Discovery  et  le  claim  n°  1  en  aval.  Jusqu'en  septembre 
1915  on  n'a  pas  exploité  les  graviers  du  Johnson  ailleurs  que  sur  le  claim  Discovery. 
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Plusieurs  puits  ont  été  commencés  en  amont  de  celui-ci  mais  on  a  toujours  ren- 
contré le  sol  non  gelé  et  les  travaux  ont  dû  être  abandonnés.  Sur  le  clairn  Dis- 
covery  les  graviers  étaient  gelés  jusqu'au  roc  sur  le  bord  du  torrent  mais  ils  sont 
sans  doute  dégelés  dans  le  lit  de  celui-ci.  Mr.  Thomson  a  loué  une  partie  de  sa 
propriété  et  8  hommes  ont  travaillé  sur  le  claim  en  1915.  Trois  puits,  à  peu  de 
distance  l'un  de  l'autre,  ont  été  creusés  sur  la  rive  droite  et  le  roc  y  a  été  rencontré 
de  20  à  26  pieds;  du  fond  de  ces  puits  des  galeries  ont  été  percées  à  l'aide  de  jets 
de  vapeur  et  les  graviers  ont  été  lavés.  Les  dépôts  ainsi  exploités  sont  surtout 
glaciaires  et  consistent  en  graviers  grossiers  avec  nombreux  galets  et  cimentés 
dans  une  matrice  argileuse.  Us  sont  mal  triés  et  beaucoup  de  galets  sont  de 
champs.  En  certains  points  près  du  roc  on  trouve  des  graviers  plus  fins,  plus 
lourds  et  plus  réguliers  ;   ceux-ci  sont  aurifères. 

L'or  du  claim  Discovery  est  massif,  rude,  angulaire  et  plutôt  grossier; 
beaucoup  de  pépites  valent  de  $2  à  $3  et  on  en  a  obtenu  une  valant  $8.  L'analyse 
du  premier  métal  trouvé  a  donné  $16.78  d'or  et'5  cents  d'argent  à  l'once.  La 
production  totale  jusqu'au  1er  septembre  1915  était  d'environ  $800.  Les  ré- 
sultats obtenus  ont  été  très  satisfaisants  et  devraient  encourager  la  recherche 
de  placers  dans  les  torrents  environnants. 

Filons, 

Généralités. — On  a  trouvé  des  filons  métallifères  en  plusieurs  points  de  la 
région  de  Mayo;  mais  la  plupart  des  prospecteurs  se  sont  occupés  jusqu'ici 
des  placers  et  très  peu  de  prospecteurs  à  la  recherches  de  filons  ont  encore  par- 
couru le  district.  De  plus  la  plus  grande  partie  du  district  est  couverte  d'une 
épaisse  couche  de  dépôts  superficiels  qui  rend  la  recherche  des  filons  très  difiîcile. 
Les  découvertes  faites  jusqu'ici  ont  été  accidentelles  ou  se  sont  produites  dans 
les  gorges  de  certains  torrents.  On  peut  donc  dire  que  la  région  n'a  pas  encore 
été  prospectée  et  que  des  filons  ayant  une  valeur  économique  peuvent  s'y  trouver. 

Les  minéraux  rencontrés  jusqu'ici  consistent  en  une  veine  de  galène  argen- 
tifère riche  sur  le  Galena  et  des  veines  de  quartz  aurifère  sur  le  DubHn.  D'autres 
veines  contenant  de  l'or,  de  l'argent,  du  plomb  et  du  zinc  ont  été  signalées  mais 
n'ont  pas  été  suivies,  si  bien  qu'on  a  aucune  donnée  à  leur  sujet.  Sur  le  Highet 
et  ailleurs  on  obtient  souvent  de  la  scheelite  dans  les  produits  de  lavage  ce  qui 
indique  qu'il  doit  en  exister  des  filons  dans  le  voisinage.  Comme  la  scheelite 
et  les  autres  minerais  de  tungstène  ont  beaucoup  augmenté  de  valeur  depuis  le 
commencement  de  la  guerre  on  devrait  rechercher  ces  gisements. 

Le  Galena.  Une  veine  de  galène  argentifère  affleure  sur  le  Galena  dans  le 
canyon  qui  se  trouve  à  3  milles  de  son  confluent  avec  le  bras  sud  du  McQuesten, 
à  25  milles  en  amont  du  confluent  de  ce  dernier  avec  le  bras  nord  du  même  cours 
d'eau.  On  atteint  le  claim  Galena  creek'  par  une  route  construite  par  le  gouver- 
nement du  Yukon  et  partant  de  Minto  Bridge  (20  milles). 

On  croit  que  cette  veine  a  été  découverte  par  H.  W.  McWhorter  en  1906 
mais  le  claim  que  celui-ci  prit  alors  fut  abandonné  dans  la  suite.  En  1912  ou 
1913,  le  claim  fut  repris  par  Mr.  McWhorter  qui  le  concéda  à  Jack  Alverson  et 
Grant  Hoffman;  ceux-ci  commencèrent  l'exploitation  du  gisement  et  démon- 
trèrent sa  valeur.  Ils  expédièrent  59  tonnes  de  minerai  à  Trail,  C.B.,  et  ob- 
tinrent $269  d'or,  d'argent  et  de  plomba  la  tonne;  la  teneur  en  or  est  faible  mais 
le  plomb  représente  45%  de  la  masse.  Au  printemps  1914  Messrs.  T.  P.  Aitken  et 
H.  Munroe  achetèrent  la  propriété,  Mr.  Aitken  étant  le  principal  intéressé. 
Pendant  l'hiver  1914-15  ces  nouveaux  propriétaires  ont  expédié  1,180  tonnes  de 
minerai  à  San  Francisco  et  ont  obtenu  $3  d'or  par  tonne  et  pour  la  moitié  du 
minerai  39%  de  plomb  et  280  onces  d'argent  tandis  que  l'autre  moitié  donnait 
23%  de  plomb  et  260  onces  d'argent. 
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Les  veines  affleurent  sur  les  flancs  du  canyon  du  Galena  et  sont  recouvertes 
de  chaque  côté  par  une  épaisse  couche  de  drift.  On  ne  connaît  donc  le  filon 
que  par  la  partie  exploitée  et  par  les  affleurements  du  canyon  qui  à  cet  endroit 
a  une  profondeur  d'environ  70  pieds.  La  veine  se  trouve  dans  une  fissure,  et 
par  endroits  dans  une  fissure  complexe  qui  traverse  des  roches  sédimentaires 
anciennes,  sans  doute  précambriennes.  Celles-ci,  aux  endroits  où  elles  sont 
exposées  dans  le  canyon  sont  grisâtres  ou  gris  verdâtre,  schisteuses,  quartzitiques 
et  sérici tiques  ;  en  certains  points  elles  forment  d'énormes  lits  massifs  de  quart- 
zites  avec  peu  de  séricite,  tandis  qu'en  d'autres 'elles  passent  insensiblement  à  des 
schistes  laminés  fins  du  type  séricitique.  Ces  assises  ont  été  déformées  et  brisées 
et  contiennent  beaucoup  de  quartz  secondaire  qui  .s'y  rencontre  en  lentilles  et 
en  masses  irréguhères. ,  Celles-ci  sont  pour  la  plupart  dans  les  plans  de  schis- 
tosité  de  la  roche  encaissante;  parfois  cependant  de  petits  filons  ou  des  veinules 
coupent  les  plans  de  clivage  plus  ou  moins  obliquement. 

La  veine  a  une  direction  N.  65°  E.  et  s'inclinent  vers  le  sud-est  sous  un 
angle  variant  de  55  à  80°;  elle  est  même  parfois  verticale.  Elle  occupe  sur  le 
flanc  nord-est  du  canyon  une  faille  dont  la  zone  a  5  pieds  d'épaisseur  et  qui  com- 
prend la  roche  encaissante  laminée  et  écrasée  avec  de  petits  filons  de  quartz; 
le  plus  important  de  ceux-ci  a  de  6  à  8  pouces  d'épaisseur  et  n'est  que  légèrement 
minéralisé.  Une  galerie  de  100  pieds  de  longueur  a  été  creusée  dans  cette  zone 
à  quelques  pieds  seulement  au-dessus  du  torrent  et  on  a  trouvé  que  le  quartz 
disparaît  ainsi  que  toute  trace  de  minéralisation;  à  l'extrémité  on  ne  trouve  que 
deux  pieds  de  roche  laminée. 

Sur  la  paroi  sud-ouest  du  canyon  la  veine  est  très  fortement  minéralisée 
surtout  par  de  la  galène  et  de  l'argent  rouge  bien  qu'on  y  rencontre  aussi  de- la 
pyrite  et  en  un  point  une  bande  de  blende  ayant  environ  2  pouces  d'épaisseur 
et  contenant  30%  de  zinc.  Un  puits  incliné  qui  suit  la  veine  a  été  creusé  à 
185  pieds  au-dessous  du  niveau  du  bord  supérieur  du  canyon  et  de  ce  puits  on  a 
foré  des  galeries  dans  le  but  d'extraire  le  minerai.  Un  filon  principal  composé 
de  minerai  riche  a  été  suivi;  il  consiste  presqu'exclusivement  en  galène  et  argent 
rouge  avec  une  petite  quantité  de  quartz;  on  dit  qu'il  produit  en  moyenne  $150 
d'or,  d'argent  et  de  plomb  à  la  tonne.  Il  s'incline  vers  le  nord-est  et  a  de  30  à 
35  pieds  de  long;  il  se  continue  vers  la  base  au  moins  jusqu'au  niveau  du  fond 
du  puits  incliné  qui  était  le  point  le  plus  bas  atteint  en  août;  vers  le  milieu  il  a 
de  40  à  48  pouces  d'épaisseur  mais  il  se  rétrécit  à  6  ou  8  pouces  sur  les  bords. 

On  a  rencontré  un  autre  filon  au  sud-ouest  du  précédent  dans  une  courte 
galerie  percée  au  fond  du  plan  incliné,  vers  le  sud-ouest  et  l'auteur  a  prélevé 
deux  échantillons  sur  le  front  de  cette  galerie.  Le  n°  1  représente  les  22  pouces 
supérieurs  de  la  veine  qui  consistent  en  quartz  avec  beaucoup  d'argent  rouge. 
Le  n°  2  représente  les  14  pouces  restant,  composés  surtout  de  galène  et  d'argent 
rouge.     Ils  ont  donné  à  l'analyse: 


de 

Or 

Argent 

Valeur  totale  par  tonne 
en  or  et  argent 

Pourcentage 

l'échan- 
tillon 

Onces  par 
tonne 

Valeur 
par  tonne 

Onces     par 
tonne 

Valeur 
par  tonne 

de  plomb 

1 
2 

Trace 
0-16 

$3! 20' 

306-00 
533.44 

$153.00 
266.72 

$153.00 
269.92 

2-53 
40-90 

L'outillage  de  la  mine  consiste  en  deux  chaudières  de  40  chevaux,  un  com- 
presseur, des  pompes  et  toutes  les  machines  accessoires  d'exploitation  néces- 
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saires.     Des  bâtiments  bien  installés  ont  été  construits  et  un  laboratoire  d'essai 
a  été  établi  et  confié  à  un  chimiste  compétent. 

Le  transport  du  minerai  en  hiver  sur  la  neige  jusqu'à  Mayo  est  revenu  à  $20 
environ  la  tonne;  de  Mayo  à  San  Francisco  le  coût  du  fret  est  de  $22  la  tonne 
et  le  coût  du  traitement  à  l'usine  est  d'environ  $20,  soit  un  total  de  $62  pour  le 
transport  du  minerai  et  l'extraction  du  métal  précieux. 

Comme  la  veine  suit  une  faille  bien  nette  qui  a  été  le  résultat  d'un  déplace- 
ment considérable,  il  est  probable  qu'elle  continue  et  qu'on  y  trouvera  d'autres 
filons  riches;  il  serait  en  effet  tout  à  fait  surprenant  qu'une  veine  de  cette  nature 
contenant  un  filon  riche  vertical  n'en  contienne  pas  d'autres.  De  plus  les  veines 
de  fissure  sont  rarement  isolées.  Dans  les  différents  gisements  ou  de  telles 
fissures  ont  été  étudiées  on  a  toujours  trouvé  qu'elle  existent  en  groupes  d'au 
moins  deux  ou  trois  et  rapprochées;  comme  sur  le  Galena  le  roc  est  presque 
partout  couvert  d'une  épaisse  couche  de  drift,  il  est  probable  qu'on  découvrira 
d'autres  veines  riches  en  prospectant  sous  la  couche  superficielle.  Si  le  minerai 
trouvé  ainsi  est  en  quantité  suffisante  les  propriétaires  pourraient  construire  une 
usine  de  concentration  ce  qui  diminuerait  considérablement  les  frais  de  transport 
et  de  réduction  et  permettrait  le  traitement  de  minerai  trop  pauvre  maintenant 
pour  être  expédié. 

Le  Dublin.  Un  certain  nombre  de  veines  minérales  ont  été  découvertes  sur 
le  Dublin,  petit  affluent  du  Haggart,  long  de  4  milles  et  qui  se  jette  dans  celui-ci 
à  14  milles  de  son  extrémité.  La  plupart  des  veines  trouvées  sont  disséminées 
dans  une  zone  de  direction  sud-ouest  de  2  ou  3  milles  de  longueur  et  de  moins 
d'un  mille  de  largeur  qui  commence  près  du  Haggart  et  suit  la  rive  gauche  du 
Dublin  sur  une  distance  de  1\  milles  puis  passe  sur  la  rive  droite. 

Les  couches  géologiques  du  Dublin  comprennent  quelques  roches  schisteuses 
anciennes  sans  doute  précambriennes  et  des  roches  granitiques  éruptives  peut- 
être  mésozoïques.  Les  assises  schisteuses  consistent  surtout  en  quartzites 
métamorphiques  qui  passent  graduellement  à  des  schistes  micacés  et  sériciteux. 
Toutes  ces  roches  anciennes  sont  contournées,  étirées  et  coupées  de  faille.  Les 
masses  éruptives  granitiques  sont  importantes  et  c'est  au  contact  de  celles-ci 
avec  les  roches  plus  anciennes  que  se  trouvent  les  veines,  soit  dans  l'une  soit 
dans  l'autre  des  formations  et  parfois  passant  de  l'une  à  l'autre  sans  qu'il  y  ait 
de  changement  notable  dans  leur  nature.  Cependant  les  veines  qui  se  trouvent 
dans  les  granités  sont  généralement  de  forme  plus  régulière  car  les  crevasses 
d'une  roche  dure  sont  toujours  plus  uniformes  et  continues  que  celles  de  schistes 
anciens  tordus  et  laminés. 

L'épaisseur  des  veines  varie  d'un  pouce  à  3  ou  4  pieds,  mais  dépasse  cepen- 
dant rarement  deux  pieds  quand  elles  sont  bien  minéralisées.  Elles  consistent 
surtout  en  une  gangue  de  quartz  qui  renferme  du  mispickel  et  de  la  pyrite;  les 
parties  de  la  veine  les  plus  riches,  surtout  celles  qui  renferment  de  l'or,  sont  tachées 
d'arsenate  de  fer  verdâtre.  Je  n'ai  pas  essayé  de  bien  échantillonner  ces  veines 
pour  en  déterminer  la  teneur  en  or,  car  M.  T.  A.  MacLean  l'a  déjà  fait  pour  la 
division  des  Mines. ^  J'ai  pris  cependant  quelques  spécimens  typiques  des 
veines  dans  les  parties  exposées;  ces  échantillons  contenaient  de  $2  à  $16  d'or 
et  en  général  de  $8  à  $9  à  la  tonne.  De  plus  un  échantillon  prélevé  sur  la  veine 
Olive  a  donné  $44.70  d'or.  La  teneur  en  argent  dépasse  rarement  une  once  à 
la  tonne.  À  la  surface  la  teneur  en  or  est  notablement  plus  élevée  et  les  parties 
oxydées  contiennent  des  quantités  importantes  d'or  natif  qui  peut  être  ex- 
trait par  lavage. 

Il  est  évident,  d'après  les  spécimens,  qu'aucun  des  filons  n'est  assez  riche 
pour  que  le  minerai  puisse  en  être  expédié  au  loin,  afin  d'être  traité,  sans  avoir 
été  concentré  au   préalable.     Si   une   usine  de   concentration   était  construite 

1  MacLean,  T.  A.,   "Lode  Mining  in  Yukon";  Mines  Branch,  Dept.  of  Mines,  Can.,  1M4,  pages  127-159. 
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dans  la  région,  une  bonne  partie  de  plusieurs  des  veines,  au  moins,  serait  exploi- 
table et  le  chapeau  de  beaucoup  d'entre  elles  donnerait  des  quantités  notables 
d'or.  Les  différentes  veines  examinées  ont  été  les  suivantes  dans  l'ordre  de  leur 
emplacement  en  commençant  à  la  source  du  Dublin. 

Sur  le  claim  Carscallen  deux  galeries  ont  été  creusées  sur  la  rive  droite  du 
Dublin  à  2  milles  §  de  son  embouchure;  ce  claim  appartient  à  Frank  Carscallen. 
La  galerie  inférieure  était  écroulée  lors  de  notre  visite  mais  on  nous  a  déclaré 
qu'elle  avait  25  pieds  de  longueur  et  qu'elle  suivait  une  veine  intéressante.  La 
galerie  supérieure  qui  n'est  qu'à  150  pieds  du  lit  du  torrent  a  90  pieds  de  long  et 
suit  une  veine  dont  la  direction  est  S.  60°  W.  (astronomique)  avec  une  incli- 
naison de  60°  vers  le  sud-ouest  et  son  épaisseur  varie  de  6  pouces  à  3  pieds. 
Une  veine  secondaire  parallèle  à  la  précédente  et  dont  l'épaisseur  varie  de  1  à 
18  pouces,  affleure  au  nord-est;  elle  a  une  inclinaison  plus  faible  et  s'en  rapproche; 
elle  la  rejoint  sans  doute  à  quelques  pieds  au-dessous  de  la  galerie.  Ces  veines 
se  trouvent  dans  les  fissures  d'une  roche  granitique  grisâtre  considérablement 
modifiée  et  décomposée  sur  2  à  3  pieds  au  contact  des  épontes.  La  veine  est 
formée  de  quartz  bien  minéralisé  en  général  et  renfermant  du  mispickel  et  de  la 
pyrite  avec  des  taches  verdâtres  d'arsenate  de  fer.  Dans  la  veine  secondaire 
le  minerai  est  irrégulier  et  se  rencontre  sous  forme  de  masses  isolées.  J'en  ai 
pris  deux  spécimens. 

Le  premier  est  un  échantillon  moyen  de  la  veine  principale  pris  sur  le  front 
de  la  galerie  à  l'endroit  où  la  veine  a  une  épaisseur  de  12  pouces.  Le  second  a 
été  prélevé  à  mi-chemin  dans  la  même  galerie  en  un  point  où  la  veine  a  une 
épaisseur  de  3  pieds.  A  l'analyse  ces  échantillons  ont  donné  les  résultats  sui- 
vants : 


de 

Or 

Argent 

«  Valeur  totale  par  tonne 

l'échan- 
tillon 

Onces 
par  tonne 

Valeur 
par  tonne 

Onces 
par  tonne 

Valeur 
par  tonne 

en  or  et  en  argent 

1 
2 

0-52 
0-42 

$10.40                  4-48 
8.40                 3-35 

$2.24 
1.67 

$12.64 
10.07 

Le  claim  Olive  est  situé  sur  la  rive  gauche  du  Dublin  et  les  travaux  sont  à 
1,700  ou  1,800  pieds  de-celui-ci  et  à  deux  milles  du  Haggart  en  ligne  droite.  Il 
est  également  situé  sur  la  rive  droite  de  l'Olive,  petit  affluent  de  gauche  du  Du- 
blin dont  le  confluent  est  à  2  milles  en  amont  du  Haggart.  Ce  claim  a  été  pris 
en  1908;  il  a  été  arpenté  depuis  et  appartient  à  Robert  Fisher.  Une  veine  riche 
y  a  été  prospectée  à  l'aide  d'une  galerie  longue  de  100  pieds.  La  veine  a  une 
direction  N.  74°  E.  (astronomique)  et  une  inclinaison  de  70  à  75°  vers  le  sud-ouest; 
tout  le  long  de  la  galerie  son  épaisseur  varie  de  8  à  14  pouces,  la  moyenne  étant 
de  12  pouces;  elle  occupe  une  fente  dans  un  granité  modifié  et  quelque  peu  dé- 
composé et  mou  sur  une  épaisseur  de  2  ou  3  pieds;  elle  est  composée  de  quartz 
et  de  grandes  quantités  de  minéraux  surtout  de  mispickel;  on  y  trouve  aussi  un 
peu  de  pyrite  et  la  gangue  est  en  général  fortement  tachée  d'arsenate  de  fer 
verdâtre.  Deux  échantillons  ont  été  prélevés;  le  premier  en  travers  de  la  veine 
sur  le  front  de  la  galerie  où  elle  a  12  pouces  d'épaisseur;  le  second  en  travers 
de  la  veine  à  mi-chemin  sur  le  toît  de  la  galerie  en  un  point  où  elle  a  10  pouces 
d'épaisseur.     A  l'analyse  ces  échantillons  ont  donnés  les  résultats  suivants: 
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de 

Or 

Argent 

Valeur  totale  par  tonne 

l'échan- 
tillon 

Once 
par  tonne 

Valeur 
par  'tonne 

Onces 
par  tonne 

Valeur 
par  tonne 

en  or  et  en  argent 

1 
2 

2-10 
0-80 

■ 

$42.00 
16.00 

5-40 
1-70 

$2.70 
0.85 

$44.70 
16.85 

Une  seconde  galerie  parai' èle  à  la  première  a  été  commencée  à'  quelques 
pieds  au  nord-ouest  de  celle-ci.  A  quelque  distance  de  l'entrée  elle  se  dirige 
vers  la  première  galerie  et  en  rencontre  la  veine  à  70  pieds;  elle  la  suit  sur  une 
distance  de  20  pieds. 

Le  groupe  Stewart  Catto  comprend  une  partie  de  claim  non  arpenté  et 
un  peu  plus  de  cinq  claims  arpentés  pour  lesquels  on  a  fait  une  demande  de  con- 
cession. Ceux-ci  sont  situés  sur  la  rive  gauche  du  Dublin  entre  l'Olive  et  le 
Stewart  et  appartiennent  à  MM.  F.  S.  Stewart  et  William  Catto.  Il  y  a  sept 
ans  qu'ils  ont  été  pris  (1907);  l'un  d'eux,  le  Victoria,  a  été  le  premier  claim  en- 
registré sur  le  Dublin.  On  a  trouvé  huit  veines  sur  cette  propriété,  mais  trois 
seulement  ont  fait  l'objet  de  recherches  avancées;  ce  sont  les  veines  Cabin, 
Victoria  et  Green;  ces  deux  dernières,  mises  à  découvert  dans  les  galeries  du 
claim  Victoria,  ont  seules  été  examinées  par  l'auteur.  Les  autres  travaux, 
fosses  et  tranchées  étaient  tellement  éboulés  que  les  veines  n'ont  pu  être  étudiées. 

La  veine  Cabin,  située  au-dessus  de  la  hutte  de  M.  Stewart,  a  été  mise  à 
découvert  par  une  série  de  tranchées  ;  de  plus  une  galerie  a  été  percée  et  rencontre 
la  veine  à  132  pieds;  celle-ci  a  une  direction  S.  44°  W.  (astronomique)  et  s'in- 
cline en  moyenne  de  65°  vers  le  sud-est;  elle  occupe  une  fente  dans  des  roches 
schisteuses  anciennes  et  à  l'endroit  où  la  galerie  la  coupe,  elle  a  une  épaisseur 
de  5  pieds  J.  Elle  consiste  surtout  en  quartz  dans  lequel  le  mispickel  et  la  pyrite 
sont  disséminés.  Un  échantillon  pris  en  travers  de  la  veine  au  fond  de  la  galerie 
a  donné  à  l'analyse: 


Or 

• 

Argent 

Valeur  totale  par  tonne 

Onces 
par  tonne 

Valeur 
par  tonne 

Onces 
par  tonne 

Valeur 
par  tonne 

en  or  et  en  argent 

0-34 

$6.80 

0-66 

$0.33 

$7.13 

Sur  le  claim  Victoria  une  galerie  de  140  pieds  percée  dans  la  montagne  a 
rencontré  deux  veines  à  85  et  100  pieds  de  l'entrée.  La  première  est  dite  veine 
Victoria  et  nous  appellerons  la  seconde  veine  n°  2.  La  veine  Victoria  a  été 
suivie  à  droite  sur  une  distance  de  27  pieds  et  à  gauche  sur  une  distance  de  30 
pieds.  Sa  direction  est  pratiquement  vers  l'est  et  elle  est  presque  verticale;  elle 
est  formée  de  quartz  avec  mispickel  et  pyrite  et  elle  est  tachée  d'arsenate  de  fer. 
Dans  la  galerie  de  droite  la  veine  est  riche;  elle  est  de  plus  poreuse  et  en  partie 
décomposée;  son  épaisseur  varie  de  12  à  18  pouces.  Un  échantillon  pris  en 
travers  (18  pouces)  sur  le  front  de  cette  dernière  galerie  a  donné  à  l'analyse  les 
résultats  suivants: 
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Or 

Argent 

Valeur  totale  par  tonne 

Onces 
par -tonne 

Valeur 
par  tonne 

Onces 
par  tonne 

Valeur 
par  tonne 

en  or  et  en  argent        ^ 

0-69 

$13.80 

1-01 

$0.55 

$14.35 

Dans  la  galerie  de  gauche  la  veine  s'amincit  et  à  l'extrémité  n'a  plus  que  1  à 
4  pouces  d'épaisseur.  À  cet  endroit  elle  est  rejointe  par  la  veine  n°  2  qui  a  plus 
de  4  pieds  d'épaisseur;  celle-ci  a  une  direction  S.  43°  W.  (astronomique)  et 
est  presque  verticale;  bien  qu'épaisse  par  endroits  elle  n'est  pas  aussi  riche  que 
la  veine  Victoria;  elle  est  irrégulière  et  au  point  où  la  galerie  principale  la  coupe 
elle  consiste  surtout  en  une  zone  de  fracture  ne  contenant  que  de  2  à  6  pouces 
de  quartz.  Ces  deux  veines  occupent  les  fentes  de  roches  schisteuses  du  type 
commun  dans  la  localité  et  comme  toutes  les  veines  de  cette  formation  elles  sont 
irrégulières.  Un  échantillon  a  été  prélevé  à  l'extrémité  de  la  galerie  de  gauche, 
au  point  de  rencontre  de  la  veine  n°  2  et  de  la  veine  Victoria;  le  quartz,  en  ce 
point  a  4  pieds  J  d'épaisseur  mais  ne  contient  que  peu  de  minéraux.  L'analyse 
a  donné: 


Or 

Argent 

Valeur  totale  par  tonne 

Onces 
par  tonne 

Valeur 
par  tonne 

Onces 
par  tonne 

Valeur 
par  tonne 

en  or  et  en  argent 

010 

$2.00 

$0.15 

$0.07 

$2.07 

La  veine  Green  affleure  sur  la  rive  gauche  de  l'Olive  en  face  du  claim  Olive. 

y  a  fait  des  travaux  importants  dont  290  pieds  de  galeries,  de  nombreuses 
Fosses  et  tranchées  et  d'autres  travaux  à  la  surface.  L'une  des  galeries  a  60 
pieds  et  suit  la  veine  sur  une  cinquantaine  de  pieds  À  l'extrémité  de  celle-ci 
une  autre  galerie  suit  la  veine  sur  une  distance  de  130  pieds;  elle  se  termine  par 
un  plan  incliné  de  27  pieds.  Partant  de  la  galerie  principale,  deux  galeries  se- 
condaires de  40  et  30  pieds  ont  été  creusées.  On  y  a  rencontré  la  veine  à  10 
pieds  de  la  surface  dans  les  roches  éruptives  granitiques;  mais  à  40  pieds  elle 
passe  dans  les  roches  schisteuses  et  y  reste  sur  toute  la  longueur  des  galeries. 
Sa  direction  générale  est  est-ouest  comme  la  veine  Victoria  et  elle  est  également 
verticale.  Son  épaisseur  varie  de  10  à  36  pouces  et  en  général  est  comprise 
entre  10  et  20  pouces.  Le  minerai  y  est  généralement  abondant  mais  irrégu- 
lièrement disséminé.  La  veine  se  ramifie  en  filons  et  veinules  et  forme  par  en- 
droits des  poches  de  quartz  et  de  la  roche  encaissante  minéralisée  dans  une  zone 
d'étirement.  Quatre  échantillons  ont  été  prélevés  dans  ces  galeries:  le  n*'^  1 
en  travers  de  la  veine  épaisse  de  2  pieds  et  bien  minéralisée  au  fond  du  plan  in- 
cliné, le  n°  2  en  travers  de  la  veine  épaisse  de  14  pouces  et  bien  minéralisée  à 
l'extrémité  de  la  galerie  principale,  le  n°  3  en  travers  d'une  veine  épaisse  de  12 
pouces  et  peu  minéralisée  dans  une  des  petites  galeries  latérales,  le  n°  4  enfin  en 
travers  de  la  veine  près  de  l'entrée  de  la  galerie  principale.  La  zone  d'étirement 
2i  24  pouces  de  largeur  mais  les  minéraux  y  sont  très  rares.  Les  échantillons 
ci-dessus  ont  donné  à  l'analyse: 
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N° 
de 

0 

r 

Argent 

Valeur  totale  par  tonne 

l'échan- 
•tillon 

Onces 
par  tonne 

Valeur 
par  tonne 

Onces 
par  tonne 

Valeur 
par  tonne 

en  or  et  en  argent 

1 
2 
3 
4 

0-40 
0-56 
0-10 
Trace 

$8.00 

11.20 

2.00 

0-52 
1-09 
0-50 
Trace 

$0.26 
0-54 
0.25 

$8.26 
11.74 

2.25 

Les  claims  Blue  Lead  et  Eagle  se  touchent  et  consistent  chacun  en  huit 
claims  non  arpentés  appartenant  à  Messrs.  R.  Fisher,  B.  C.  Spragg,  A.  Aimes  et 
autres;  ils  ont  été  pris  en  1910;  ils  s'étendent  le  long  du,  Dublin,  sur  la  rive  gauche, 
entre  le  Stewart  et  la  vallée  du  Haggart;  il  y  a  d'ailleurs  un  groupe  de  quatre 
claims  non  exploités  appartenant  à  Mr.  John  Maynard  entre  le  groupe  Eagle 
et  la  vallée  du  Haggart.  Un  bon  nombre  de  veines  ont  été  découvertes  sur  ces 
claims;  leur  épaisseur  varie  de  J  pouce  à  2  ou  3  pieds;  elles  occupent  toutes 
des  fentes  en  partie  dans  les  granités  et  en  partie  dans  les  roches  schisteuses  du 
voisinage;  leur  nature  varie  peu;  elles  consistent  en  quartz  avec  du  mispickel, 
un  peu  de  pyrite  et,  dans  les  parties  les  plus  riches,  des  enduits  d'arsenate  vert 
de  fer.  On  a  beaucoup  prospecté  ces  claims  par  fosses  et  tranchées  et  on  y  a 
creusé  trois  galeries  {?>^,  120  et  35  pieds  de  longueur)  et  un  puits  (35  pieds). 
Lors  de  notre  visiste  les  travaux  étaient  tous  plus  ou  moins  éboulés  et  aucune 
des  veines  les  plus  importantes  n'était  visible;  mais  nous  avons  pu  examiner 
beaucoup  de  filons  de  1  à  4  pouces.  Au  sommet  d'une  arête  se  trouve  une  veine 
qui  a,  dit-on,  2  pieds  6  pouces  d'épaisseur  et  dans  laquelle  a  été  creusé  un  puits 
de  35  pieds  de  profondeur;  autour  de  celui-ci  nous  avons  trouvé  des  morceaux 
de  minerai  provenant  de  veines  de  6  à  10  pouces  d'épaisseur.  Un  échantillon 
prélevé  sur  ceux-ci  a  donné  à  l'analyse: 


Or 

Argent 

Valeur  totale  par  tonne 

Onces 

Valeur 

Onces          1         Valeur 

1 

en  or  et  en  argent 

0-10 

$2.00 

0-95 

$0.47 

$2.47 

Autres  gisements.  Des  découvertes  importantes  ont  été  faites  en  d'autres 
points  de  la  région  de  Mayo.  Une  veine  riche  de  p'omb  argentifère  existe  au 
sud  de  l'extrémité  inférieure  du  lac  McQuesten.  Des  veines  de  quartz  argen- 
tifère et  aurifère  ont  été  trouvées,  dit-on,  sur  le  Christal  et  le  Lightning;  d'autres 
ont  été  signalées  sur  le  mont  Haldane,  et  sur  le  Duncan  deux  veines  importantes 
affleurent  sur  la  rive  droite  du  torrent  à  une  petite  distance  en  amont  de  la  bi- 
furcation. La  plus  basse  des  deux  se  trouve  sur  le  claim  Discovery  (placers) 
juste  en  aval  du  canyon  et  à  40  pieds  au-dessus  du  torrent;  elle  semble  avoir  3  à 

4  pieds  d'épaisseur  mais  ceux  qui  l'ont  prospectée  déclarent  qu'elle  est  épaisse  de 

5  pieds.  Lors  de  notre  visite  elle  était  en  partie  recouverte  et  nous  n'avons  pu 
vérifier  son  épaisseur,  sa  direction  et  son  inclinaison.  Elle  est  formée  de  spha- 
lérite  avec  de  la  chalcopyrite  et  de  la  pyrite  dans  une  gangue  de  quartz  et  de 
calcite.  Un  échantillon  prélevé  sur  l'affleurement  a  donné  à  l'analyse  les  résul- 
tats suivants: 
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Or 

Argent 

Valeur  totale  par  tonne 

Onces 
par  tonne 

Valeur 
par  tonne 

Onces 
par  tonne 

Valeur 
par  tonne 

en  or  et  en   argent 

0-08 

$1.60 

7-12 

$3.56 

$5.16 

Par  suite  d'un  malentendu  la  teneur  en  zinc  n'a  pas  été  déterminée  bien  que 
ce  métal  soit  le  p'us  important. 

L'autre  veine  se  trouve  en  amont  dans  le  canyon  et  a  même  apparence 
que  celle-ci,  mais  elle  semble  plus  étroite.  Elle  était  d'ailleurs  peu  visible  et 
tellement  oxydée  à  la  surface  par  suite  de  la  présence  d'une  source  dans  le  voi- 
sinage, que  nous  n'avons  pu  en  obtenir  un  échantillon. 

Résumé  et  conclusions. 

Les  graviers  d'un  certain  nombre  de  cours  d'eau  de  la  région  de  Mayo  sont 
aurifères  et  il  semble  que  les  graviers  d'autres  cours  d'eau  dans  le  même  district 
doivent  l'être  également  et  en  quantité  suffisante  pour  être  exploitables.  La 
découverte  récente  d'or  grossier  sur  le  Johnson  montre  ce  qu'on  peut  espérer 
rencontrer  en  bien  d'autres  points  quand  les  cours  d'eau  de  ce  district  auront  été 
prospectés  avec  soin,  car  la  géologie  de  la  région  varie  peu.  Dans  la  plupart  des 
cas  seuls  les  graviers  modernes  ont  été  exploités  et  il  est  probable  que  la  teneur 
en  or  des  bancs  de  graviers  anciens  doit  être  supérieure  à  celle  des  graviers  des 
lits  des  torrents  actuels.  Il  est  donc  probable  que  la  production  en  or  des  placers 
de  ce  district  sera  dans  l'avenir  peut-être  très  supérieure  à  ce  qu'elle  a  déjà  été. 

Des  filons  riches  seront  certainement  découverts  dans  la  région  de  Mayo 
mais  jusqu'à  ce  que  les  moyens  de  transport  aient  été  améliorés  on  ne  peut 
considérer  que  leur  valeur  latente  à  moins  que  leur  richesse  soit  comparable  à 
celle  des  minerais  de  Galena. 


Le  Scroggie,  le  Barker,  Le  Thistle  et  le  Kîrkinan  (Yukon). 

Introduction. 

Après  avoir  achevé  l'étude  géologique  du  district  minier  du  Duncan,  décrit 
précédemment  nous  avons  passé  environ  10  jours  à  examiner  les  graviers  au- 
rifères et  l'existence  possible  de  placers  sur  le  Scroggie,  le  Barker,  le  Thistle 
et  le  Kirkman.  Ces  torrents  prennent  leur  source  dans  le  district  que  limitent 
le  Stewart  et  le  Yukon,  au  sud  du  Stewart;  ils  coulent,  de  ce  point  comme  centre 
au  nord  au  sud  et  à  l'ouest;  le  Scroggie  et  le  Barker  se  jettent  dans  le  Stewart, 
le  Thistle  et  le  Kirkman,  dans  le  Yukon. 

Ces  torrents  ont  été  prospectés  en  1898  et  des  claims  y  ont  été  pris  a  la  même 
époque.  Depuis  les  placers  ont  fait  des  progrès  constants  et  le  montant  d'or 
extrait  jusqu'à  ce  jour  atteint  de  $200,000  à  $300,000.  On  n'a  cependant  que 
peu  de  données  sur  la  géologie  et  les  richesses  minérales  de  la  région;  la  seule 
publication  sur  ce  sujet  était  jusqu'ici  le  rapport  de  Mr.  R.  G.  McConnell  qui  a 
remonté  le  Thistle  en  1901  et  en  a  donné  une  courte  description  ;i  d'ailleurs,  à 
l'époque,  l'exploitation  minière  y  existait  à  peine. 

Tous  les  torrents  que  nous  venons  de  mentionner  se  trouvent  dans  la  zone 
des  schistes  anciens  qui  comprend  des  schistes,  des  gneiss  et  des  calcaires  peut- 
être  cambriens  et  semblables  à  ceux  qu'on  trouve  en  abondance  dans  la  Klon- 

1  McConnell,  R.  G.,  "Thistle  Creek";  Geol  Surv..  of  Can.,  Ann.  Report,  vol.  XIV,  1901,  pages  31A  et  32A. 
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dike  et  dans  les  placers  les  plus  importants  du  Yukon  et  de  l'Alaska.  Le  district 
n'a  pas  subi  l'influence  des  glaces  et  c'est  ce  qui  fait  son  avantage  au  point  de  vue 
des  placers,  car  tout  l'or  qui  s'est  amassé  dans  les  graviers  des  cours  d'eau  y  est 
resté  pratiquement  intact  en  dehors  de  l'action  récente  des  eaux;  de  plus  les 
dépôts  aurifères  ne  sont  pas  recouverts  de  grandes  quantités  de  débris  glaciaires 
comme  ils  le  sont  dans  les  régions  qui  ont  été  envahies  par  les  glaces. 

Des  terrasses  importantes  s'étendent  le  long  de  ces  cours  d'eau;  le  lit  de, 
ceux-ci  est  occupé  par  des  graviers  qui  fournissent,  dans  le  cas  du  Barker  et  du 
Thistle  au  moins,  de  riches  placers.  Les  terrasses  n'ont  pas  envore  été  pros- 
pectées sur  le  Scroggie  et  le  Kirkman  et  l'ont  été  à  peine  sur  le  Barker  et  le  Thistle; 
elles  correspondent  à  un  lit  plus  élevé  du  torrent  et  doivent  par  conséquent  être 
prospectées  avec  soin  car  il  est  probable  que  leurs  graviers  sont  au  moins  aussi 
riches  que  ceux  du  Ht  actuel,  surtout  aux  endroits  où  elles  n'ont  pas  été  remaniées 
par  le  cours  d'eau.  Nous  donnons  ci-dessous  une  brève  description  des  quatre 
torrents  et  nous  avons  en  préparation  un  rapport  détaillé. 

Le  Scroggie. 

Le  Scroggie  coule  vers  l'ouest  ou  le  nord-ouest  et  se  jette  dans  le  Stewart  à 
25  milles  en  amont  du  confluent  de  celui-ci  avec  le  Yukon.  Lors  de  notre  visite 
(1915)  une  vingtaine  d'hommes  exploitaient  les  placers  de  ce  torrent  et  de  son 
affluent  le  Mariposa;  pendant  ces  derniers  hivers,  m'a-t-on  dit,  de  quarante  à 
cinquante  hommes  y  ont  travaillé.  Jusqu'ici  on  n'a  exploité  que  les  graviers 
du  lit  et  on  l'a  fait  par  fosses  et  par  galeries,  surtout  par  galeries;  ceci  explique 
pourquoi  il  y  a  plus  de  mineurs  à  cet  endroit  en  hiver  qu'en  été,  les  travaux  peuvent 
en  effet  y  être  continués  tandis  que  les  autres  mines  et  prospections  doivent 
être  abandonnées.  On  évalue  à  $50,000  ou  $75,000  la  quantité  d'or  extraite 
sur  le  Scroggie  et  ses  affluents,  mais  certains  prétendent  qu'elle  atteint  $100,000. 

Le  Barker. 

Le  Barker  coule  vers  le  nord  et  se  jette  dans  le  Stewart  à  2  milles  en  aval 
du  confluent  du  Scroggie  et  à  23  milles  en  amont  du  confluent  du  Stewart  et  du 
Yukon.  Lors  de  notre  visite  (1915)  il  n'y  avait  que  sept  mineurs  à  cet  endroit 
mais  l'un  d'eux  avait  un  claim  s'étendant  sur  5  milles  le  long  du  cours  d'eau  et 
commençant  à  8  milles  du  confluent  de  celui-ci  et  du  Stewart.  Les  terrains  et 
le  gravier  du  lit  ont  été  peu  exploités,  et  jusqu'à  présent  les  terrasses  ont  paru 
les  plus  riches;  ce  qu'on  y  a  déjà  trouvé  fait  prévoir  leur  importance  et  prouve 
qu'elles  devraient  être  prospectées  avec  soin  et  sans  délai.  Les  graviers  du  lit 
actuel  ont  été  travaillés  par  galeries  tandis'  que  ceux  des  terrasses^ ont  été  lavés 
au  jet.     On  évalue  de  $25,000  à  $30,000  la  quantité  d'or  recueillie  sur  le  torrent. 

Le  Thistle. 

Le  Thistle  coule  vers  l'ouest  et  se  jette  dans  le  Yukon  à  20  milles  en  amont 
du  Stewart.  Treize  hommes  en  exploitaient  les  placers  lors  de  notre  visite,  mais 
quelques-uns  de  ceux  qui  y  travaillent  normalement  étaient  alors  sur  le  Kirk- 
man. On  n'a  guère  exploité  jusqu'ici  que  les  terrasses,  ce  qu'on  a  fait  par  le 
lavage  au  jet;  les  graviers  du  lit  actuel  ont  été  travaillés  en  quelques  points  par 
galeries  et  le  sont  encore  surtout  pendant  l'hiver.  On  évalue  à  $125,000  la 
quantité  d'or  produite  sur  ce  cours  d'eau,  quantité  supérieure  à  celle  des  trois 
autres  torrents. 

Le  Kirkman. 

Le  Kirkman  coule  vers  le  sud  et  se  jette  dans  le  Yukon  à  8  milles  en  amont 
du  confluent  du  Thistle  et  à  28  milles  en  amont  de  celui  du  Stewart.     Bien  que  le 
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Kirkman  ait  été  découvert  en  1898  et  prospecté  depuis  à  plusieurs  reprises,  on 
n'y  a  pas  fait  de  travaux  avant  le  mois  d'avril  1914,  époque  à  laquelle  les  dé- 
couvertes de  Messrs.  J.  C.  Britton  et  William  Haas  ont  provoqué  l'envahissement 
de  la  vallée.  Pendant  l'hiver  1914-1915  une  quarantaine  de  mineurs  travail- 
laient sur  ce  cours  d'eau  et  pendant  l'été  suivant  il  y  en  a  toujours  eu  une  tren- 
taine. L'afflux  de  mineurs  en  hiver  s'explique  par  le  mode  d'exploitation  des 
graviers  qu'on  attaque  par  des  galeries,  travail  plus  facile  en  hiver  alors  que  la 
plupart  des  autres  mines  et  prospections  sont  arrêtées.  D'avril  1914  à  octobre 
1915  on  évalue  à  $8,000  l'or  exploité  sur  le  Kirkman;  les  recherches  ont  été 
confinées  à  une  portion  du  cours  d'eau  longue  de  2  milles  et  située  à  5  milles  de 
l'embouchure  et  juste  en  amont  du  "canyon,"  partie  resserrée  du  Ht  du  torrent. 

District  de  Wheaton,  Yukon  méridional.^ 

L'auteur  a  passé  le  commencement  de  l'été  1915  dans  le  district  de  Wheaton, 
dans  le  Yukon  méridional.  En  1909  l'auteur  avait  fait  un  relevé  photographique 
et  une  étude  géologique  de  cette  région;  mais  la  carte  géologique  n'était  que 
préliminaire  car  il  n'existait  alors  de  carte  topographique  qui  put  lui  servir  de 
base  et  tous  les  affleurements,  contacts,  etc.,  n'avaient  été  relevés  que  sous  forme 
de  notes.  Les  relevés  topographiques  faits  par  l'auteur  en  1909  ont  été  utilisés 
par  la  division  de  la  topographie  et  des  feuilles  d'épreuve  ont  pu  être  obtenues 
au  printemps  dernier;  elles  nous  ont  permis  de  tracer  à  l'aide  de  nos  notes  une 
carte  géologique  de  la  région.  D'autre  part  l'existence  dans  ce  district  d'un 
certain  nombre  de  dépôts  importants  d'antirnoine  était  connue;  on  les  a  exploi- 
tés plus  ou  moins  activement  depuis  1909  tandis  que  depuis  la  guerre  la  consom- 
mation de  l'antimoine  et  par  suite  son  prix  a  beaucoup  augmenté.  L'auteur 
a  donc  été  chargé  de  revoir  la  carte  géologique  du  district  de  Wheaton  et  d'étudier 
les  gisements  minéraux  de  cette  région,  en  particulier  ceux  de  minerai  d'anti- 
moine. 

La  carte  topographique  utilisée  est  au  62100»  soit  à  peu  près  un  mille  au 
pouce  et  nous  nous  sommes  efforcés  d'adopter  une  représentation  des  assises 
et  détails  géologiques  en  rapport  avec  cette  échelle. 

M.  William  Cockfield  nous  a  habilement  secondé. 

EMPLACEMENT. 

Le  district  de  Wheaton  est  situé  dans  le  sud  du  Yukon  et  sa  limite  méri- 
dionale est  de  12  à  15  milles  au  nord  du  60e  parallèle  (frontière  Yukon-Colonibie) . 
Il  a  environ  20  milles  de  longueur  de  l'est  à  l'ouest  et  15  milles  de  largeur  du  nord 
au  sud.  Le  district  est  limité  à  l'ouest  par  les  pentes  orientales  de  la  chaîne 
côtière  et  à  l'est  par  le  cercle  de  longitude  135°  35\  qui  est  à  6  milles  en  ligne 
droite  de  la  voie  du  White  Pass  &  Yukon  Railway.  Le  Wheaton  qui  a  donné 
son  nom  au  district  coule  vers  le  sud  dans  la  partie  inférieure  et  se  jette  dans  le 
lac  Bennett,  à  12  milles  en  amont  de  son  embouchure.  La  rivière  s'incline 
brusquement  à  l'ouest  à  l'endroit  dit  le  "Big  Rend";  de  sa  source  à  ce  point 
la  direction  du  Wheaton  varie  du  nord-est  à  l'est.  Nous  n'entendons  ici  par 
district  du  Wheaton  que  la  région  relevée  en  1909  et  qui  comprend  les  deux  rives 
du  cours  d'eau  du  Big  Bend  jusqu'à  un  point  situé  à  douze  milles  en  amont. 

MOYENS    DE    COMMUNICATION. 

Des  routes  carrossables  ont  été  construites  par  le  gouvernement  du  Yukon 
de  Robinson,  sur  le  White  Pass  and  Yukon  Rai  way,  aux  différents  centres  du 

1  Pour  plus  amples  renseignements  sur  la  géologie,  les  ressources  minérales,  la  topographie  et  autres  caractéris- 
tiques du  district  de  Wheaton  le  lecteur  devra  consulter: 

Cairnes,  D.  D.,  "Wheaton  district,  Yukon  Territory";   Geol.  Surv.,  Can.,  Memoir  No.  31,  1912. 
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district;  l'une  d'elles  remonte  le  Wheaton  jusqu'au  mont  Carbon,  à  l'ouest  du 
district,  à  30  milles  de  Robinson;  un  embranchement  atteint  le  camp  Stevens 
près  du  mont  Stevens.  Une  autre  route  de  20  milles  de  longueur  relie  Robinson 
à  Gold  Hill  qui  est  à  3  ou  4  milles  au  nord  du  Wheaton,  à  mi-chemin  entre  ce 
cours  d'eau  et  le  Watson.  Tout  le  district  est  donc  d'accès  facile  et  seuls  des 
embranchements  courts  et  de  construction  facile  sont  nécessaires  aujourd'hui 
pour  relier  à  la  voie  les  mines  qui  ne  le  sont  pas  encore. 


Fig.  2.     District  de  Wheatop. 

Robinson  est  éloigné  de  78  milles  de  Skagway,  Alaska  auquel  le  relie  une 
voie  ferrée;  de  ce  point  partent  plusieurs  lignes  de  navigation  qui  font  régu- 
lièrement le  trajet  jusqu'à  Vancouver  (867  milles)  et  Seattle  (1,000  milles). 


TOPOGRAPHIE. 

Au  point  de  vue  topographique  le  district  du  Wheaton  occupe  le  bord  occi- 
dental du  plateau  du  Yukon  et  est  par  suite  limité  à  l'ouest  par  la  chaîne  côtière. 
Il  n'y  a  pas  d'ailleurs  de  différence  marquée  entre  ces  deux  zones  physiogra- 
phiques,  à  leur  contact  et  en  beaucoup  d'endroits  il  est  difficile  de  tracer  une 
démarcation  nette. 

Le  point  le  plus  saisissant  de  là  topographie  du  district  est  le  contraste  qui 
existe  entre  les  vallées  et  les  plateaux.  Les  vallées  sont  profondes  et  leurs  parois 
à  pic  s'élèvent  de  deux  à  trois  mille  pieds  jusqu'au  plateau  qui  les  borde.  Entre 
ces  vallées  le  plateau  forme  des  étendues  ondulées  et  partout  le  changement  est 
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très  marqué  au  point  où  le  plateau  rencontre  les  parois  des  vallées.  Ce  plateau 
est  une  partie  de  l'ancien  plateau  qui  n'avait  qu'un  faible  relief  et  s'étendait 
sans  interruption  de  la  chaîne  côtière  à  l'ouest  jusqu'aux  Rocheuses  à  l'est,  soit 
sur  une  distance  de  250  à  300  milles.  Aujourd'hui  encore  un  observateur  placé 
en  un  point  de  ce  plateau  à  une  certaine  distance  des  vallées  peut  facilement 
oublier  l'existence  de  celles-ci  et  se  figurer  le  plateau  comme  intact;  il  peut  se 
représenter  ainsi  son  apparence  avant  que  les  vallées  y  aient  été  taillées. 

Ce  plateau  est  généralement  considéré  comme  représentant  une  surface 
soumise  à  l'érosion  et  que  l'action  normale  des  eaux  et  de  l'air  a  presque  nivelé 
pendant  une  longue  période  de  stabilité  relative.  L'érosion  a  cependant  été 
interrompue,  probablement  à  la  fin  du  tertiaire,  par  un  soulèvement  régional 
qui  dans  le  district  du  Wheaton  a  atteint  environ  3,600  pieds  et  a  transformé 
une  plaine  basse  en  un  plateau.  Le  soulèvement  a  accru  l'intensité  des  cours 
d'eau  qui  ont  pu  ainsi  creuser  ces  incisions  profondes  en  V  qui  ont  donné  les 
vallées  principales  actuelles;  plus  tard  les  glaces  ont  occupé  toutes  ces  dépressions 
et  sous  leur  action  celles-ci  se  sont  élargies  et  approfondies  prenant  la  forme  en  U 
qu'elles  ont  actuellement.  C'est  à  la  même  époque  que  se  produisirent  les 
cirques,  vallées  suspendues,  roches  moutonnées  et  les  marmites  qu'on  rencontre 
çà  et  là.  Les  moraines  et  autres  débris  qui  se  sont  déposés  dans  le  fond  des 
vallées  ont  barré  les  cours  d'eau  en  maints  endroits  et  à  tel  point  que  le  drainage 
est  encore  très  imparfait;  des  lacs  ou  étangs  souvent  entourés  de  marais  ou  de 
tundras  occupent  encore  aujourd'hui  les  importantes  dépressions  que  creusèrent 
autrefois  de  larges  cours  d'eau. 

Depuis  le  retrait  des  glaces  des  incisions  en  V  ont  marqué  les  flancs  de  la 
vallée  et  le  rebord  du  plateau,  les  surfaces  ainsi  limitées  ayant  la  forme  de  facettes. 
Les  cours  d'eau  principaux  ont  aussi  creusé  leurs  chenaux  dans  les  dépôts  irré- 
gulièrement distribués  dans  le  fond  de  la  vallée  de  telle  sorte  qu'à  certains  en- 
droits on  trouve  des  falaises  de  sable,  de  gravier,  de  boue  ou  d'argile  à  galets  de 
200  pieds  et  plus  d'altitude.  Mais  à  part  ces  modifications  la  topographie  du 
district  de  Wheaton  est  telle  que  les  glaces  l'avaient  laissée  et  les  phénomènes 
glaciaires  y  sont  restés  bien  marqués. 

GÉOLOGIE   GÉNÉRALE. 

Généralités. 

Comme  nous  l'avons  déjà  dit  le  district  de  Wheaton  est  situé  sur  le  bord 
oriental  de  la  chaîne  côtière  et  on  admet  que  la  région  entière  repose  sur  les 
roches  granitiques  du  batholithe  de  cette  chaîne  qui  affleure  sur  une  grande 
partie  de  la  région.  Toute  étude  géologique  du  district  de  Wheaton  doit  donc 
comprendre  l'étude  de  cette  importante  nappe.  Outre  les  roches  granitiques 
qui  sont  jurassiques  ou  crétacées  on  y  trouve  en  abondance  des  roches  ignées, 
sédimentaires  et  métamorphiques  dont  les  plus  anciennes  sont  sans  doute  pré- 
cambriennes. 

Dans  la  partie  orientale  du  district  la  surface  actuelle  du  plateau  coïncide 
à  peu  près  avec  le  sommet  primitif  du  batholithe  côtier  et  il  reste  en  beaucoup 
de  points  des  vestiges  de  la  croûte  de  cette  masse  éruptive.  Les  roches  plus 
anciennes  forment  des  parois  qui  séparent  les  parties  sous-jacentes  de  cette  im- 
mense masse  granitique;  de  plus  de  nombreuses  masses  isolées  des  formations 
les  plus  anciennes  forment  des  îlots  distincts  dans  la  nappe  éruptive  et  s'y  ren- 
contrent à  différents  niveaux.  Vers  l'ouest,  en  se  rapprochant  du  centre  du 
batholithe  les  roches  anciennes  disparaissent  graduellement  car  la  partie  centrale 
qui  était  primitivement  la  plus  élevée  a  plus  souffert  des  érosions  que  le  reste; 
il  en  est  résulté  la  disparition  des  roches  plus  anciennes  qui  se  trouvaient  au 
début  plus  ou  moins  près  de  la  surface. 
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La  géologie  du  district  de  Wheaton  est  compliquée,  non  seulement  par  l'âge 
varié  des  différentes  couches  mais  surtout  par  suite  des  nombreuses  éruptions 
qui  ont  bouleversé  la  région.  À  chaque  envahissement  des  nappes  éruptives, 
les  roches  plus  anciennes  ont  été  découpées  et  dans  certains  cas  ensevelies  dans  la 
masse  volcanique. 

Tableau  des  formations^ 


Époque 

Période 

Formation 

Caractères  lithologiques 

Quaternaire 

Dépôts 
superficiels 

Graviers,  sables,  argiles,  boues,  terre 
noire,  cendres  volcaniques,  glaces, 
éboulis  et  moraines. 

Sans    doute    pliocènes 
mais  peut  être  avec 
des  assises  plus  an- 
ciennes et   peut-être 
aussi  pléistocènes 

^ 

Rhyolite,  porphyre  granitique  et,  au- 
tres roches  volcaniques  de  même 
nature  avec  des  tufs  et  brèches. 
Aussi  quelques  granités. 

Tertiaire 

Andésite,  basalte  et  autres  roches  en 
forme  de  dykes;  roches  volcaniques 
avec  tufs,  et  brèches. 

Crétacé  ou 
jurassique 

Roches    éruptives 
de  la  chaîne  cô- 
tière 

Roches  granitiques  variant  du  granité 
à  la  diorite  avec  leurs  faciès  por- 
phyriques. 

Mésozoïque 

Crétacé  inférieur 
probablement 

Andésite,  diabase,  basalte  et  roches 
volcaniques  analogues,  avec  tufs  et 
brèches. 

Crétacé  inférieur 
ou  jurassique 

Série  Laberge 

Argillite,  métargillite,  schiste,  grès 
arkose,  grauwacke,  conglomérat  et 
brèches. 

Jurassique 

Correspond     sans 
doute   au    Koo- 
tenay 

Conglomérats  avec  grès,  schistes  et 
veines  de  houille. 

Carbonifère  (  ?) 

Calcaire  plus  ou   moins    dolomitique. 

Paléozoïque 

Dévonien  (?) 

Pyroxénite  surtout  la  péridotite  et 
des  roches  analogues  existent  sans 
doute  aussi. 

Pré- 
cambrien (  ?) 

Groupe  du 

mont    Stevens . 

Schistes  séricitiques  et  chloritiques, 
roches  volcaniques  basiques  ou  semi- 
basiques,  quartzites,  gneissoïdes, 
gneiss  à  hornblende  et  calcaire. 

Description  sommaire  des  formations. 

Les  roches  les  plus  anciennes  connues  dans  le  district  du  Wheaton  sont  celles 
du  groupe  Mt.  Stevens;  ce  sont  des  schistes  à  séricite  ou  à  chlorite,  des  roches 
volcaniques  basiques,  des  quartzites  gneïssoides,  des  gneiss  à  hornblende  et  des 

^La  subdivision  adoptée  ici  diffère  quelque  peu  de  celle  qu'avait  choisie  l'auteur  dans  son 
travail  précédent  déjà  mentionné.  Ce  changement  a  été  rendu  nécessaire  par  ses  études  plus 
récentes  de  la  géologie  du  Yukon;  un  des  principaux  arguments  en  faveur  de  la  classification 
adoptée  ici  est  que  les  assises  ainsi  groupées  se  comparent  beaucoup  plus  facilement  aux  autres 
formations  du  Yukon,  du  nord  de  la  Colombie  et  de  l'Alaska. 
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calcaires.  On  les  rencontre  en  bien  des  points,  mais  elles  ne  forment  presque 
partout  que  des  affleurements  isolés  et  de  faible  étendue,  restants  de  la  croûte 
de  la  chaîne  côtière  ou  de  masses  entraînées  dans  la  nappe  éruptive.  Dans  l'est 
du  district,  cependant,  on  rencontre  une  zone  étendue  de  ces  roches;  elle  forme 
un  mur  long  et  épais  entre  deux  parties  du  bathoHthe-et  a  été  coupée  par  le 
Wheaton  sur  une  profondeur  de  3,000  pieds;  elle  semble  d'ailleurs  s'étendre 
encore  plus  loin.  Tous  les  étages  du  groupe  mont  Stevens  ont  subi  un  méta- 
morphisme dynamique  intense;  ils  sont  brisés,  plies  et  contournés;  ils  ont  en- 
suite été  soumis  à  une  érosion  prolongée  sur  laquelle  on  n'a  encore  que  peu  de 
données.     Elle  a  sans  doute  eu  lieu  à  l'époque  précambrienne. 

Après  le  groupe  mont  Stevens  viennent,  chronologiquement,  certaines  pyro- 
xénites  auxquelles  sont  sans  doute  associées  des  péridotites  et  autre  roches  de  la 
même  nature.  Les  affleurements  de  pyroxénite  ne  se  rencontrent  que  sur  le 
flanc  sud  du  mont  Tallyho  et  ils  coupent  à  cet  endroit  les  assises  du  groupe  mont 
Stevens.  On  n'a  pu  obtenir  d'autres  données  sur  l'âge  de  ces  roches,  mais  d'après 
leurs  caractères  li|;hologiques,  qui  les  rapprochent  d'autres  roches  du  Yukon  et 
de  la  Colombie  septentrionale,  on  les  considère  comme  dévoniennes.  Dans  son 
premier  rapport  l'auteur  les  a  comprises  dans  le  groupe  Perkins;  mais  il  a  trouvé 
depuis  qu'il  était  mieux  de  ne  pas  maintenir  cette  distinction. 

À  quelques  endroit,  surtout  sur  le  fianc  ouest  du  mont  Needle  et  sur  le  mont 
Idaho,  il  y  a  de  petites  masses  isolées  de  calcaire  qui  ont  rarement  plus  de  100 
pieds  d'épaisseur  et  sont  simplement  des  blocs  détachés  entraînés  par  les  nappes 
éruptives  surtout  par  les  roches  andésitiques  mésozoïques  ou  par  les  roches 
volcaniques  de  la  chaîne  côtière.  Sur  le  flanc  sud  du  mont  Bush,  un  lit  assez 
régulier  de  calcaire,  épais  de  6  pieds  supporte  les  conglomérats  houillers.  Les 
masses  calcaires  isolées  et  peut-être  aussi  l'assise  du  mont  Bush  sont  considérées 
comme  carbonifères;  d'ailleurs  aucune  de  ces  couches  n'a  d'importance. 

Pendant  la  période  mésozoïque  une  épaisseur  considérable  de  sédiments 
arénacés  et  argileux  s'est  déposée  dans  cette  partie  du  Yukon.  Dans  le  district 
du  Wheaton  ceux-ci  en  général  ont  été  entraînés  par  les  érosions  mais  au  nord-est 
on  les  trouve  encore  et  ils  y  ont  une  épaisseur  de  5,000  à  6,000  pieds.  On  les 
subdivise  en  deux  groupes,  la  série  Laberge  et  une  assise  de  conglomérats  qui 
semble  correspondre  au  Kootenay.  La  première  consiste  surtout  en  argillites, 
métargillites,  schistes  et  grès  avec  quelques  arkoses,  grauwackes,  conglomérats 
et  brèches.  Des  fossiles  indéterminables  ou  mal  conservés  ont  été  trouvés 
dans  ces  couches  et  on  les  a  rattachées  à  l'infracrétacé  ou  au  jurassique.  Les 
conglomérats,  qui  atteignent  plus  de  1,000  pieds  en  certains  points,  semblent 
sous-jacents,  mais  on  n'a  pu  s'assurer  de  ce  fait  par  suite  du  bouleversement  de 
ces  dépôts.  Le  conglomérat  le  plus  fréquent  est  de  texture  plutôt  fine,  foncé  et 
cornéen  ;  on  y  trouve  aussi  des  grès,  des  schistes  et  des  couches  de  houille.  Des 
plantes  fossiles  y  ont  été  recueillies  l'été  dernier  et  le  Dr.  F.  H.  Knowlton  du 
Service  géologique  américain  les  a  reconnues  comme  jurassiques.  Le  Dr.  Knowl- 
ton a  déclaré  aussi  que  certaines  des  espèces  examinées  avaient  été  également 
trouvées  dans  le  Kootenay  ou,  en  tous  cas,  y  ont  été  signalées.  Comme  ces 
couches  contiennent  des  veines  de  houille  et  sont  tout  à  fait  semblables  aux 
couches  du  Kootenay  plus  au  sud  il  semble  qu'il  y  a  lieu  de  les  y  rattacher. 

Un  groupe  important  de  roches  volcaniques  plus  récentes  qui  comprend 
surtout  des  andésites,  des  diabases,  des  basaltes  et  des  roches  analogues  avec 
tufs  et  brèches,  a  envahi  les  roches  plus  anciennes  du  district.  Il  semble  ap- 
partenir à  la  même  époque  que  les  "roches  volcaniques  anciennes"  du  district 
du  White  supérieur  et  ailleurs  au  Yukon  et  dans  l'Alaska.^ 

Ces  roches  volcaniques  sont  à  leur  tour  coupées  par  les  roches  éruptives 
de  la    chaîne   côtière  qui  forment  l'assise  la  plus  importante  du  district.     Ces 

ï  Cairnes,  D.  D.,  "Upper  White  River  District,  Yukon";   Geol.  Surv,,  Can.,  Meraoir  50,  1915,  pages  87  à  93. 
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dernières  varient  en  composition  du  granité  à  la  dîorite  et  sont  même  parfois 
plus  franchement  basiques;  les  granodiorites  semblent  être  cependant  les  plus 
fréquentes  et  toutes  ont  nettement  le  faciès  granitique.  Ces  roches  ont  d'abord 
été  considérées  comme  jurassiques;  en  1909  on  en  a  trouvé  des  galets  dans  les 
conglomérats  de  la  série  Laberge  à  laquelle  elles  sont  donc  antérieures.  Depuis, 
de  nouvelles  recherches,  ailleurs  au  Yukon  et  dans  le  nord  de  la  Colombie  où  le 
contact  entre  les  roches  éruptives  de  la  chaîne  côtière  et  la  série  Laberge  est  bien 
exposé,  ont  permis  de  constater  que  celles-là  coupent  aussi  les  assises  mésozoïques 
et  sont  en  partie  plus  anciennes  et  en  partie  plus  récentes  que  ces  sédiments.^ 
Un  examen  récent  du  batholithe  de  la  chaîne  côtière  en  différents  districts  a 
même  prouvé  que  cette  assise  correspond  à  plusieurs  éruptions  qui  s'échelonnent 
contre  le  jurassique  et  le  crétacé.  Ceci  a  compliqué  singulièrement  la  descrip- 
tion géologique  du  batholithe  de  la  chaîne  côtière.  Dans  le  district  de  Wheaton 
on  sait  maintenant  que  ces  roches  sont  en  très  grande  parti^e  et  peut-être  en 
totalité  plus  récentes  que  les  sédiments  mésozoïques,  et  probablement  toutes 
crétacées.  L'auteur  lors  de  sa  première  étude  du  district,  sachant  que  cer- 
taines andésites  étaient  plus  anciennes  que  les  roches  éruptives  de  la  chaîne 
côtière  et  les  considérant  par  suite  comme  plus  anciennes  que  les  sédiments 
mésozoïques  les  avaient  comprises  dans  le  groupe  Perkins.  Un  autre  groupe 
d'andésites  plus  récentes  que  la  série  Laberge  avait  reçu  le  nom  de  groupe  Chief- 
tain  Hill.  Toutes  ces  roches  volcaniques  sont  aujourd'hui  considérées  comme 
appartenant  à  la  même  formation  comme  nous  venons  de  l'expliquer  et  comme 
le  montre  le  tableau  des  formations. 

Un  groupe  important  de  roches  volcaniques  coupe  les  roches  éruptives  de  la 
chaîne  côtière  et  consiste  en  andésites,  basaltes  et  roches  analogues  avec  quelques 
dykes  et  accompagnées  de  tufs  et  brèches.  Il  se  rencontre  largement  à  l'ouest 
du  district  et  semble  partout  d'origine  récente;  les  coulées  de  laves  y  sont  encore 
bien  marquées  et  les  lits  de  tufs  et  de  cendres  sont  parmi  les  assises  les  plus  dis- 
tinctes. Ces  roches  correspondent  aux  "roches  récentes  du  district  du  Wh  te 
supérieur^  et  d'autres  parties  du  Yukon,  et  comprennent  les  basalte  de  Carmack. 
Elles  sont  considérées  comme  tertiaires  sans  doute  de  la  fin  de  l'époque  tertiaire. 
Un  autre  groupe  important  de  roches  volcaniques  consistant  en  rhyolites,  por- 
phyres granitiques  et  roches  analogues  forme  l'assise  rocheuse  la  plus  récente  du 
district  et  appartient  à  la  fin  du  tertiaire  ou  peut-être  au  pléistocène.  Il  n'est 
pas  étendu  mais  se  rencontre  sous  forme  des  dykes  et  de  masses  éruptives.  De 
nombreux  dykes  coupent  les  roches  éruptives  de  la  chaîne  côtière  et  autres  roches 
plus  anciennes;  encertains  points  l'éruption  a  une  telle  importance  que  les  deux 
nappes  semblent  équivalentes;  Cà  et  là  l'allure  granitique  de  ces  roches  est 
■telle  qu'on  pourrait  les  appeler  granités  porphyriques  ou  peut-être  même  granités. 
Dans  le  premier  rapport  de  l'auteur  ces  roches  étaient  divisées  en  deux  groupes, 
l'un  d'eux  comprenant  les  assises  rhyolitiques  (roche  volcaniques  du  Wheaton) 
et  l'autre  les  porphyres  granitiques  (roches  éruptives  de  Klusha).  Cette  classi- 
fication a  été  abandonnée  par  suite  de  la  difficulté  qu'il  y  a  à  la  conserver  dans  les 
districts  adjacents  où  l'on  rencontre  toutes  les  phases  transitoires  entre  les  deux 
faciès  lithologiques  de  la  même  masse. 

Des  débris,  récents  et  pléistocènes  recouvrent  le  roc;  ils  comprennent  des 
graviers,  des  sables,  de  l'argile,  des  boues,  de  la  terre  noire,  des  cendres  volca- 
niques, de  la  glace,  des  éboulis  et  des  débris  morainiques;  ils  recouvrent  sur  une 
grande  épaisseur  sur  le  fond  de  toutes  les  vallées  principales  et  aussi  une  grande 
partie  du  plateau  et  des  flancs  des  vallées. 

1  Cairnes,  D.  D.,  "Atlin  Mining  district,  B.  C";  Geol.  Surv.,  Can.,  Memoir  n°  37,  1913,  p.  59. 

2  Cairnes,  D.  D.,  "Upper  Wiiite  River  district,  Yukon";  Geol.  Surv.,  Can.,  Memoir  50,  1915,  pages  97  à  101. 
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RICHESSES   MINÉRALES. 

Généralités. 

On  trouve  dans  le  district  de  Wheaton  des  minéraux  de  différentes  espèces 
et  du  charbon.     Les  gîtes  métallifères  comprennent: 

(a)  Des  veines  argentifères. 

(b)  Des  veines  d'antimoine  argentifère. 

(c)  Des  veines  de  plomb  argentifère. 

(d)  Des  dépôts  métamorphiques. 

Les  deux  premiers  sont  les  plus  importants.  Les  veines  d'antimoine  ar- 
gentifère sont  peu  étendues  et  les  dépôts  métamorphiques  trouvés  jusqu'ici 
sont  trop  pauvres  et  trop  rares  pour  présenter  un  intérêt  économique.  On  n'a 
trouvé  de  la  houille  qu'au  mont  Bush  et  on  l'a  peu  prospectée.  Tous 
ces  gisements  ont  été  décrits  par  l'auteur^  Nous  ne  décrivons  ici  en  détail  que 
les  dépôts  d'antimoine  et  ceux  sur  lesquels  de  nouvelles  recherches  ont  été  faites 
depuis  1909. 

Veines  argento-aurifères.  > 

Généralités. — Les  veines  argentifères  sont  parmi  les  minéraux  les  plus  com- 
muns dans  le  district  du  Wheaton.  Les  plus  importantes  jusqu'ici  sont  celles 
du  mont  Anderson,  du  mont  Stevens,  du  mont  Wheaton,  du  mont  Gold  et  celles 
qui  se  trouvent  le  long  du  Wheaton  au  nord  du  mont  Hodnett.  Sur  ces  deux 
derniers  gisements  on  n'a  fait  aucune  recherche  depuis  le  passage  de  l'auteur  en 
1909,^  si  ce  n'est  peut-être  quelques  travaux  requis  par  la  loi.  Sur  le  flanc  sud 
du  mont  Gold  près  des  sources  du  Dail,  on  trouve  une  veine  correspondant  au 
type  du  district  et  qui  n'a  pas  encore  été  décrite.  Elle  occupe  une  fente  dans  les 
roches  granitiques  de  la  chaîne  côtière  et  se  dirige  vers  le  E.  8°  S.^;  son  incli- 
naison est  de  75  à  85°  vers  le  sud  ;  sa  largeur  à  l'affleurement  du  Dail  est  de  8  à  20 
pouces  et  de  2,100  pieds  au-dessus  de  l'embouchure  du  Dail.  La  veine  consiste 
surtout  en  quartz  blanc  plus  ou  moins  ferrugineux  avec  de  la  galène  et  çà  et  là 
des  parcelles  d'un  tellurure  qui  semble  être  de  la  sylvanite.  Trois  échantillons 
ont  été  prélevés  ;  les  n°  1  et  2  en  travers  de  la  veine  où  elle  a  une  épaisseur  de 
14  et  20  pouces  respectivement;  le  n°  3  sur  un  certain  nombre  de  beaux  spéci- 
mens.    Ces  échantillons  ont  donné  à  l'analyse  les  résultats  suivants: 


de 

Or 

Argent 

Valeur  totale  par  tonne 

l'échan- 
tillon 

Onces 
par  tonne 

Valeur 
par  tonne 

Onces 
par  tonne 

Valeur 
par  tonne 

en  or  et  en  argent 

1 
2 
3 

0-25 
0-11 
1-51 

$5.00 

2.20 

30.20 

0-75 

1-99 

15-74 

$0.37 
0.99 

7.87 

$5.37 

3.19 

38.07 

Sur  le  mont  Stevens  et  sur  le  mont  Wheaton  un  certain  nombre  de  claims 
sont  encore  exploités  mais  depuis  1909  on  n'y  a  guère  fait  d'autres  travaux  que 
le  peu  qu'exige  la  loi  et  plusieurs  d'entre  eux  ont  été  acquis  définitivement.  Sur 
le  groupe  Buffalo  Hump*  sur  le  mont  Stevens,  on  a  découvert  plusieurs  tonnes  de 
quartz  contenant  de  la  galène,  de  l'or  natif  et  de  la  sylvanite.     Ce  quartz  avait 

1  Cairnea,  D.  D.,  "Wheaton  District,  Yukon  Territory";   Geol.  Surv.,  Can.,  Memoir  n^  31,  1912,  pages  85  à  146. 

2  Loc.  cit.,  pages  111-113. 

*  Toutes  les  directions  données  dans  ce  rapport  sont  astronomiques.     La  déclinaison  magnétique  dans  le  district 
est  de  32°  30'  est,  en  moyenne. 
«  Loc.  cit.,  p.  107. 
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d'abord  été  considéré  comme  in  situ,  mais  on  s'aperçut  ensuite  qu'il  avait  été 
transporté.  Comme  ce  quartz  existait  en  grande  quantité  près  du  sommet  et 
qu'il  ne  semblait  pas  avoir  été  apporté  de  loin,  on  croyait  qu'on  trouverait  le 
gisement  sur  le  mont  Stevens.  D'autres  morceaux  de  quartz  riche  ont  été 
découverts  également  sur  la  même  montagne;  mais  une  galerie  de  90  pieds  percée 
sous  les  premiers  dépôts  avec  une  trentaine  de  pieds  de  galeries  transversales 
dans  le  but  de  rencontrer  le  gisement  original  de  tellurures  ne  semble  pas  avoir 
donné  de  résultats.  On  a  prétendu  cependant  qu'une  veine  de  galène  avait  été 
traversée  par  la  galerie,  mais  lors  de  ses  deux  visites  l'auteur  a  trouvé  celle-ci 
bloquée  par  la  glace  et  n'a  pu  l'examiner.  Outre  ces  travaux  et  un  puits  de  20 
pieds  sur  le  claim  McDonald  (mont  Wheaton),  les  seuls  recherches  faites 
sur  les  monts  Stevens  et  Wheaton  l'ont  été  par  fosses  et  tranchées.  Toutes  les 
veines  trouvées  semblent  très  pauvres.  La  meilleure  est  peut-être  celle  du  claim 
McDonald  sur  le  mont  Wheaton  -^  elle  est  bien  exposée  dans  une  fosse  et  nous  en 
avons  pris  plusieurs  échantillons.  Des  échantillons  ont  été  prélevés  aussi  sur  le 
carreau  du  puits  de  20  pieds.  Tous  ont  donné  à  l'analyse  moins  d'un  dollar 
à  la  tonne  en  or  et  en  argent. 

La  plus  épaisse,  la  plus  constante  et  probablement  la  plus  riche  des  veines 
du  groupe  Bufîalo  Hump  se  trouve  sur  le  claim  Sunrise;  elle  occupe  une  fente 
dans  les  granités  de  la  chaîne  côtière;  sa  direction  est  S.  45°  E.  et  son  inclinaison 
varie  de  20  à  35°  vers  le  nord-est.  Elle  est  surtout  composée  de  quartz  avec  un 
peu  de  galène  et  de  pyrite.  Plusieurs  échantillons  prélevés  à  la  surface  ont  donné 
à  l'analyse  moins  d'un  dollar  à  la  tonne  en  or  et  en  argent.  On  a  certainement 
trouvé  de  temps  en  temps  des  sections  de  la  veine  beaucoup  plus  riches  mais  elles 
sont  très  irrégulièrement  distribuées.  Le  riche  bloc  mentionné  plus  haut  provient 
sans  doute  aussi  de  poches  riches  de  veines  semblables  à  celles  qui  ont  été  dé- 
couvertes; il  est  même  très  probable  qu'il  provient  d'une  des  veines  déjà  connues. 

Sur  le  groupe  Tally-Ho^  (mont  Tally-Ho) ,  une  large  veine  a  été  exploitée 
par  des  galeries  étendues,  mais  aucun  travail  important  n'y  a  été  fait  depuis 
notre  dernière  visite. 

Sur  le  mont  Anderson,  un  certain  nombre  de  claims  situés  sur  la  rive  orien- 
tale du  Becker  appartiennent  à  Messrs.  Becker  et  Cochran  ;  des  travaux  étendus  y 
ont  été  entrepris  récemment  et  c'est  même  le  seul  point  où  les  veines  argento-auri- 
fères  ont  donné  lieu  à  une  exploitation  active  depuis  notre  dernière  visite. 

Claims  Becker- Cochran. — Ceux-ci  sont  situés  sur  le  flanc  ouest  du  mont 
Anderson  à  2  milles  au  sud  du  Wheaton,  en  ligne  droite.  Ils  se  composent  de 
deux  groupes  le  Whirlwind  (6  claims)  et  le  Mountain  Sheep  (5  claims)  qui  sont 
continus  et  dans  lesquels  les  anciens  claims  Rip  et  Wolf  sont  inclus.^  On  y  a 
découvert  deux  veines  importantes  et  quelques  veines  secondaires,  toutes  dans 
des  fentes  du  batholithe  granitique  de  la  chaîne  côtière;  on  les  â  suivies  sur  le 
flanc  du  mont  Anderson  sur  une  distance  de  2,000  pieds  et  elles  affleurent  entre 
4,600  et  5,050  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  le  confluent  du  Wheaton 
et  du  Becker  est  à  2,800  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  La  plus  grande 
partie  des  travaux  sont  sur  le  groupe  Whirlwind,  sur  la  veine  inférieure  dont  la 
direction  est  N.  68°  W.  et  l'inclinaison  de  80  à  90°.  Celle-ci  consiste  surtout  en 
quartz  contenant  de  la  galène  argentifère.  Un  fait  remarquable  est  l'envahisse- 
ment de  la  veine  par  un  dyke  de  basalte  de  2  pieds  d'épaisseur  qui  la  suit  sur 
toute  sa  longueur.  Ce  dyke  est  tantôt  auprès  du  toît  et  tantôt  près  de  la  paroi 
inférieure  mais  plus  généralement  au  milieu  ;  à  certains  endroits  il  se  ramifie  mais 
demeure  entièrement  dans  le  quartz.  Une  galerie  (n°  2)  a  été  creusée  sur  une 
longueur  de  350  pieds  dans  cette  veine  et  sur  toute  sa  longueur  le  quartz  a  une 

1  Loc.  cit.,  p.  108 

2Ibid,  pages  108  à  110. 

«  Loc.  cit.,  pages  110  et  111. 
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épaisseur  variant  de  8  pouces  à  4  pieds  et  en  moyenne  de  18  pouces.  Vers  l'en- 
trée ré{Daisseur  du  quartz  est  de  6  pieds  et  le  dyke  de  basalte  est  à  12  pouces  du 
toît.  À  150  pieds  au-dessous  de  cette  galerie,  une  autre  de  172  pieds  rejoint  la 
veine  et  la  suit  alors  sur  une  longueur  de  150  pieds;  celle-ci  est  généralement 
désignée  sous  le  nom  de  galerie  n°  1  ou  de  galerie  inférieure  ;  sur  toute  sa  longueur 
l'épaisseur  du  quartz  varie  de  6  pouces  à  4  pieds  avec  une  moyenne  de  18  à  20 
pouces. 

Vers  le  sud-est  sur  la  même  face  du  mont  Anderson  la  veine  a  été  mise  à 
découvert  par  un  certain  nombre  de  puits  et  fosses  sur  une  distance  d'environ 
2,000  pieds;  elle  a  partout  les  mêmes  caractères  que  la  dernière  veine  décrite 
y  compris  la  présence  d'un  dyke  de  basalte.  Il  se  peut  que  des  parties  de  deux 
ou  peut-être  trois  autres  veines  (à  moins  encore  que  ce  ne  soit  un  prolongement 
sud-est  de  la  veine  inférieure)  aient  été  rejetées  par  des  failles  vers  l'est  et  vers 
le  centre  de  la  montagne.  L'étude  du  plan  des  affleurements  semble  supporter 
cette  hypothèse  et  montre  trois  lignes  distinctes  et  bien  définies  d'affleurements, 
de  même  direction,  mais  s'inclinant  d'autant  plus  vers  l'est  qu'on  avance  plus 
vers  le  sud,  chacune  commençant  au  niveau  de  l'extrémité  de  la  précédente. 
Sur  le  groupe  Mountain  Sheep  il  y  a  un  gisement  important  sur  la  ligne  d'affleure- 
ment la  plus  au  sud-est,  désigné  par  les  propriétaires  sous  le  nom  de  "big  showing." 
À  cet  endroit  le  dyke  de  basalte  est  quelque  peu  complexe  et  irrégulier  mais  le 
quartz  a  une  épaisseur  totale  de  3J  à  4J  pieds  et  est  bien  minéralisé,  à  800  pieds 
plus  loin  une  galerie  a  été  creusée  dans  la  montagne  pendant  l'hiver  1914-1915 
à  angle  droit  avec  la  direction  de  la  veine  "big  showing"  mais  on  n'a  pas  rencontré 
celle-ci  bien  qu'on  ait  passé  le  point  où  l'on  aurait  dû  le  faire  si  elle  avait  continué 
normalement.  Comme  la  veine  a  continué  jusque  là  et  qu'elle  est  entière  et 
bien  définie  à  100  pieds  de  la  galerie,  il  semble  qu'elle  a  dû  être  rejetée  par  une 
faille,  et  ceci  paraît  confirmer  notre  hypothèse  précédente  bien  que  de  nouvelles 
recherches  seules  puissent  la  transformer  en  certitude. 

La  veine  inférieure  a  été  soigneusement  échantillonnée  sur  toute  sa  longueur 
dans  la  galerie  par  les  propriétaires  et  elle  a  donné  dit-on  $10.60  à  la  tonne  en  or, 
argent  et  plomb,  surtout  argent  et  plomb,  ce  dernier  y  entrant  pour  8.26%  évalué 
à  4c  la  livre.  Dans  la  galerie  supérieure  on  n'a  pas  obtenu  $10.00  à  la  tonne; 
l'or  est  rare  mais  certains  échantillons  ont  donné  jusqu'à  3  onces  à  la  tonne; 
la  valeur  de  certains  d'entre  eux  en  or,  argent  et  plomb  à  été  de  $60  à  $80  la  tonne. 

À  200  pieds  à  peu  près  au-dessus  de  l'affleurement  de  la  veine  infé- 
rieure à  l'entrée  de  la  galerie  supérieure,  affleure  une  autre  veine  dont  la  direction 
est  vers  l'est  et  qui  est  presque  verticale.  Elle  est  formée  surtout  de  quartz 
avec  de  la  galène,  de  la  pyrite  et  leurs  produits  d'oxydation  en  particulier  le 
carbonate  de  plomb  qui  est  abondant  près  de  la  surface.  Une  galerie  de  35 
pieds  de  longueur  a  été  creusée  en  travers  de  cette  veine  et  de  son  extrémité  une 
autre  galerie  suit  la  veine  sur  une  distance  de  75  pieds  vers  le  sud.  La  veine 
telle  qu'elle  apparaît  au  toit  de  la  galerie  a  une  épaisseur  de  4  à  20  pouces;  des 
échantillons  pris  régulièrement  le  long  de  cette  galerie  ont  donné,  dit-on,  de  $5  à 
$18  à  la  tonne  en  or,  argent  et  plomb. 

Le  minerai  de  ces  veines  ne  peut  être  expédié  avec  profit;  mais  il  pourrait 
être  concentré  facilement  au  septième.  Les  veines  affleurent  de  1,300  à  1,800 
pieds  au-dessus  du  Becker  sur  la  face  orientale  du  mont  Anderson  qui  est  très 
inclinée,  et  on  pourrait  y  construire  une  usine  à  laquelle  le  minerai  serait  facile- 
ment amené  à  l'aide  de  vagonets  ou  de  conduits.  Le  Becker  peut  fournir  l'eau 
nécessaire  à  la  production  de  l'énergie  et  à  l'extraction,  et  les  vallées  du  Becker 
et  du  Wheaton  offrent  assez  de  bois  à  distance  raisonnable  pour  assurer  les  besoins 
de  l'exploitation  pendant  des  années.  Une  route  carrossable  construite  par  le 
gouvernement  joint  Robinson  au  White  Pass  and  Yukon  Railway  et  un  embran- 
chement de  celle-ci  remonte  le  Becker  jusqu'au  niveau  des  affleurements  des 
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veines  sur  cette  propriété,  à  25  milles  de  Robinson.  Le  chemin  de  fer  s'est 
engagé  récemment  à  transporter  le  minerai  de  la  zone  de  cuivre  du  Whitehorse 
jusqu'à  Skagway  pour  $1.10  la  tonne  et  la  distance  de  cette  zone  à  Skagway  est 
de  30  milles  supérieure  à  celle  de  Robinson  à  Skagway.  De  Skagway  à  Tacoma 
ou  aux  autres  usines  de  la  côte  le  fret  est  de  $2.00  à  $2.50  la  tonne,  ce  qui  donne- 
rait pour  le  coût  total  du  transport  à  partir  de  Robinson  de  $3.00  à  $3.50  la 
tonne,  en  dehors  des  frais  de  transport  par  route  de  la  mine  à  Robinson. 

Veines  d'antimoine  argentifère. 

Généralités.  Tous  les  dépôts  de  minerai  d'antimoine  découverts  dans  le 
district  du  Wheaton  sont  argentifères  et  la  plupart  se  trouvent  sur  les  pentes 
ouest  et  nord-ouest  du  mont  Carbon  dominant  le  Wheaton.  Une  autre  de  ces 
veines  existe  cependant  aux  sources  d'un  affluent  du  Becker  sur  le  flanc  est  du 
mont  Carbon  tandis  que  deux  ou  trois  autres  existent  sur  le  mont  Chieftain  ou 
dans  son  voisinage,  de  l'autre  côté  de  la  vallée  du  Wheaton.  Ces  dépôts  ont 
été  pour  la  plupart  précédemment  décrits,^  mais  depuis  notre  visite  des  recherches 
importantes  ont  été  faites  sur  le  mont  Carbon  et  il  en  résulte  une  meilleure 
connaissance  de  ceux-ci.  De  plus,  depuis  le  commencement  de  la  guerre  la 
consommation  d'antimoine  s'est  tellement  accrue  qu'il  a  paru  nécessaire  de  ré- 
sumer les  données  qu'on  possède  sur  ces  gisements. 

L'antimoine  existe  dans  ces  veines  sous  forme  de  stibine  (sulfure  d'anti- 
moine) avec  un  peu  de  jamesonite  (sulfure  de  plomb  et  d'antimoine)  ;  on  y  trouve 
aussi  de  la  galène,  du  cuivre  gris,  de  la  blende  et  parfois  du  mispickel  dans  une 
gangue  de  quartz  avec  un  peu  de  calcite  et  de  baryte.  Quelques  veines  sont 
nettement  argentifères  mais  elles  sont  alors  pauvres  en  antimoine,  tandis  qu'en 
général  celles  qui  sont  riches  en  antimoine  sont  pauvres  en  argent;  toutefois 
cette  règle  n'est  pas  sans  exception.  Toutes  les  veines  se  trouvent  dans  des 
fentes  du  roc  constitué  presque  partout  par  les  granités  de  la  chaîne  côtière,  et 
parfois  par  des  andésites  mésozoïques  plus  anciennes. 

Le  plus  grand  nombre  des  veines  d'antimoine  argentifère  du  district  de 
Wheaton  se  trouvent  sur  la  face  occidentale  du  mont  Carbon  et  presque  toutes 
sur  les  claims  Fleming.  Le  filon  qui  se  trouve  sur  la  face  est  de  la  même  mon- 
tagne est  sur  le  claim  Becker-Cochran.  Nous  allons  décrire  en  premier  les 
dépôts  du  mont  Chieftain. 

Dépots  du  mont  Chieftain.  La  seule  veine  importante  trouvée  sur  le  mont 
Chieftain  est  exposée  sur  la  face  orienta  e  de  la  montagne  à  mi-hauteur.  On  y 
avait  pris  d'abord  deux  claims,  le  Morning  et  l'Evening^  mais  ceux-ci  n'ont  pas 
été  maintenus  et  d'autres  ont  été  pris.  On  a  fait  quelques  travaux  sur  la  veine 
mais  lors  de  notre  visite  en  1915  les  fosses  et  tranchées  étaient  tellement  éboulées 
qu'on  ne  pouvait  voir  le  filon.  Il  occupe  une  fente  dans  les  roches  andésitiques 
de  direction  ouest,  et  est  presque  perpendiculaire.  Le  dépôt  consiste  surtout  en 
quartz  riche  en  stibine  à  certains  endroits  avec  un  peu  de  blende.  Il  a  5  pieds 
d'épaisseur  en  un  point,  dont  deux  pieds  semblent  être  entièrement  en  stibine, 
mais  il  se  rétrécit  rapidement  de  part  et  d'autre. 

Une  veine  importante  contenant  des  minerais  d'antimoine  a  été  découverte 
récemment,  dit-on,  sur  le  Berney  au  sud-ouest  du  mont  Chieftain  mais  l'auteur 
ne  l'a  pas  visitée. 

Claim  Fleming.  Mr.  W.  T.  Fleming  de  Chicago  possède  six  claims  sur  les 
faces  ouest  et  nord-ouest  du  mont  Carbon;  il  possède  aussi  160  acres  de  forêts 
au  pied  de  la  montagne,  au-dessous  de  ses  claims.  Ceux-ci  comprennent  les 
claims  de  l'ancien  groupe  Porter.^ 

1  Loc.  cit.,  pages  113  à  129. 

»Loc.  cit.,  p.  129. 

»Loc.  cit.,  pages  126-128. 
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Un  certain  nombre  de  veines  ont  été  mises  à  découvert  sur  cette  propriété, 
sans  doute  de  15  à  20  bien  qu'il  ne  soit  pas  possible  d'en  spécifier  exactement  le 
nombre  par  suite  du  peu  d'étendue  de  certains  travaux  qui  ne  permettent  pas  de 
juger  si  deux  affleurements  appartiennent  ou  non  à  la  même  veine.  La  plus 
grande  partie  de  ces  veines  se  trouvent  dans  les  granités  de  la  chaîne  côtière  et 
quelques-unes  dans  les  andésites  mésozoïques.  On  y  a  fait  non  seulement  une 
quantité  énorme  de  travaux  de  surface  mais  aussi  1,100  pieds  de  galeries.  La 
veine  varie  en  épaisseur  de  quelques  pouces  à  3  pieds  et  parfois  plus  mais  elle 
dépasse  rarement  deux  pieds.  Le  minerai  contient  jusqu'à  50%  d'antimoine,  mais 
des  échantillons  moyens  pris  en  travers  de  la  veine  ne  donnent  guère  plus  que 
20  à  25  %  et  souvent  moins  de  20%.  La  teneur  en  or  est  faible  et  dépasse  rare- 
ment $2.00  à  la  tonne;  le  plus  souvent  elle  est  moindre  qu'un  dollar.  La  teneur 
en  plomb  et  en  argent  présente  au  contraire  de  l'intérêt;  des  échantillons  moyens 
pris  en  travers  de  la  veine  ont  donné  50  onces  et  plus  à  la  tonne;  la  moyenne  des 
veines  riches  est  de  15  à  30  onces  mais  la  plupart  du  temps  la  teneur  est  inférieure 
à  5  onces.  Le  plomb  représente  rarement  plus  de  7  à  15%  du  minerai  et  le  plus 
généralement  moins  de  5%  tandis  qu'il  tombe  souvent  au-dessous  de  1%.  Des 
valeurs  exceptionnelles  de  $50  à  la  tonne  en  or,  argent  et  plomb  ont  été  obtenus, 
mais  on  a  rarement  dépassé  $20  et  la  moyenne  de  la  veine  est  au-dessous  de  $5. 
Un  échantillon  prélevé  sur  une  des  veines  les  plus  riches  a  donné  $10  en  or,  argent 
et  plomb,  sans  compter  l'antimoine.  Les  résultats  sont  ceux  qu'a  donné  l'analyse 
de  plus  de  300  échantillons  faites  au  Ministère  des  Mines  à  Ottawa,  au  laboratoire 
de  l'analyste  officiel  de  Whitehorse  et  en  d'autres  laboratoires. 

Autres  veines  sur  le  versant  ouest  du  mont  Carbon.  Les  seules  autres  veines 
importantes  qui  aient  été  trouvées  sur  le  flanc  ouest  du  mont  Carbon  sont  les 
deux  veines  parallèles  que  l'auteur  a  décrites  dans  son  rapport  précédent  comme 
appartenant  au  claim  Goddell.  Elles  sont  à  un  mille  au  nord  du  groupe  Fleming 
et  ne  sont  pas  à  plus  de  30  pieds  de  distance  l'une  de  l'autre.  Elles  affleurent 
le  long  d'un  ruisseau  et  sont  bien  visibles  sur  une  distance  de  plus  de  2,000  pieds 
sur  le  flanc  de  la  montagne;  elles  sont  dans  les  granités  de  la  chaîne  côtière; 
leur  direction  est  S.  83°  W.  et  elles  sont  presque  perpendiculaires;  leur  épaisseur 
est  de  2  pieds  et  de  2  pieds  et  demi,  et  le  minerai  consiste  en  jamesonite  et  mis- 
pickel  dans  du  quartz;   la  teneur  en  antimoine  est  très  faible. 

Claims  Becker-Cochran.  Une  veine  contenant  une  quantité  considérable 
de  stibine  existe  sur  les  claims  de  Messrs.  T.  Becker  et  H.  Cochran  sur  la  face  est  du 
mont  Carbon  à  4,950  pieds  au-dessus  de  la  mer.  Elle  affleure  près  de  la  source 
d'un  petit  affluent  du  Conglomerate,  torrent  qui  se  jette  dans  le  Becker  à  3  milles 
de  son  embouchure.  La  veine  a  peut-être  de  3  à  4  pieds  d'épaisseur  mais  elle 
n'avait  pas  été  mise  entièrement  à  découvert  lors  de  notre  visite  et  les  seuls  tra- 
vaux qu'on  y  ait  faits  étaient  éboulés  et  nous  ont  fourni  peu  d'informations. 
Un  certain  nombre  de  blocs  de  1  à  2|  pieds  d'épaisseur  étaient  répandus  le  long 
de  la  veine;  quelques-uns  semblaient  composés  entièrement  de  stibine  et  tous 
en  contenaient  beaucoup.  Deux  échantillons  ont  été  prélevés  sur  ces  blocs; 
le  premier  représente  tout  le  minerai  exposé  ;  le  second  a  été  pris  sur  les  meilleurs 
échantillons.     À  l'analyse  ils  ont  donnés  les  résultats  suivants: 
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Or 

Argent 

Antimoine 

1 
2 

Traces 
Traces 

Traces 
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21-20% 
40-62% 
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Conclusions.  Aujourd'hui  le  prix  de  l'antimoine  est  très  élevé  tandis  que  le 
White  Pass  and  Yukon  Railway  offre  un  tarif  très  réduit  pour  le  transport  des 
minerais  à  Skagway  afin  d'encourager  l'exploitation  des  minerais  en  filons.  Les 
minerais  d'antimoine  argentifère  devraient  être  triés  ou  concentrés  avant  l'ex- 
pédition, mais  en  certains  points  et  en  petites  quantités  seulement  un  triage  à  la 
main  serait  suffisant.  Le  mont  Carbon  offre  d'excellentes  conditions  pour  l'érec- 
tion d'une  usine  de  concentrations,  tandis  que  la  route  construite  par  le  gouver- 
nement entre  Robinson  et  le  mont  Carbon  (30  milles)  va  en  descendant  jusqu'à  la 
voie  ferrée.  Il  semble  donc  que  quelques-unes  des  veines  pourraient  être  exploi- 
tées avec  profit,  surtout  si  une  usine  était  construite  aux  environs;  il  faut" espérer 
qu'il  en  sera  bientôt  ainsi. 

Veines  de  plomb  argentifère. 

Les  veines  de  plomb  argentifère  ne  se  rencontrent  dans  le  district  du  Wheaton 
que  sur  la  pente  est  du  mont  Idaho  en  face  du  lac  Annie.  Elles  étaient  comprises 
dans  les  claims  Union  Mines  et  Nevada  Mines.  On  n'a  fait  aucun  travail  sur 
ces  veines  depuis  notre  dernière  visite  et  nous  renvoyons  le  lecteur  à  notre  rap- 
port précédent.^  Il  n'est  pas  douteux  qu'il  y  ait  du  bon  minerai  dans  ces  veines 
mais  il  est  peu  probable  qu'il  soit  suffisamment  riche  pour  être  exploité  et  ex- 
pédié sans  être  concentré  au  préalable  et  les  veines  ne  semblent  pas  être  assez 
importantes  et  étendues  pour  permettre  l'érection  d'une  usine  de  concentration 
en  ce  point. 

Houille. 

Le  seul  point  du  district  du  Wheaton  où  de  la  houille  ait  été  trouvée  est  le 
mont  Bush;  on  y  a  découvert  plusieurs  veines  de  semi-anthracite  dont  l'épais- 
seur varie  de  18  pouces  à  6  pieds.  On  les  a  peu  prospectées  et  on  a  sur  elles  peu 
de  données.  On  sait  néanmoins  qu'elles  sont  bouleversées  par  des  dykes  de 
basalte  dont  plusieurs  les  coupent;  cependant  ceci  pourrait  ne  pas  présenter 
d'inconvénients  pour  l'exploitation  en  vue  de  la  consommation  locale,  quand  le 
besoin  s'en  fera  sentir.  De  plus  amples  détails  sur  ces  couches  sont  donnés 
dans  le  rapport  de  l'auteur^  déjà  cité. 


DÉPÔTS  D'HYDROMAGNÉSITE  D'ATLIN,  B.C. 

{G.  A.  Young.) 

INTRODUCTION. 

Au  mois  d'août  1915  nous  avons  visité  Atlin  dans  le  nord  de  la  Colombie 
afin  d'y  étudier  certains  dépôts  d'hydromagnésite  déjà  signalés  par  Gwillim.^ 
L'analyse  de  l'eau  des  sources  environnantes  et  des  notes  sur  l'hydromagnésite  ont 
été  publiées  par  Hoffmann.'*  Robertson  a  décrit  les  dépôts.^  Bien  qu'on  connaisse 
ceux-ci  d(  puis  longtemps  et  bien  qu'on  les  considère  comme  purs  et  d'exploi- 
taton  facile,  étant  à  la  surface,  ils  n'ont  pas  encore  été  exploités.  En  1904,  dit- 
on,^  environ  200  tonnes  du  produit  ont  été  envoyées  à  San  Francisco;  une  petite 

1  Loc.  cit. 

2  Loc.  cit.,  pages  145-147. 

3  Gwillim.  J.  C:  G.S.C.,  Summary  Report  for  1899.  p.  72,  1900;  G.S.C,  Summary  Report  for  1900.  p.  62,  1901; 
G.S.C.,  Report  on  Atlin  mining  district,  British  Columbia,  pages  47-48,  1901. 

«Hoffmann,  G.  C;  G.S.C,  Report  of  the  section  of  chemistry  and  mineralogy  (part  R,  Ann.  Rept.,  vol.  XI), 
pp.  10-12.  1900.  G.S.C,  Report  of  the  section  of  chemistry  and  mineralogy  (part  R,  Ann.  Rept.,  vol.  XIII),  pp. 
47-51,  1903. 

»  Robertson,  W.  F.,  Report  of  the  Minister  of  Mines  (B.C.)  for  1904,  pages  82-83,  1905. 

•  Robertson,  W.  F.,  idem. 
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Fig.  3.     Dépôts  d'hydromagnésite  d'Atlin. 
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quantité  a  été  expédiée  aussi  en  Angleterre.  En  1915,  500  tonnes  ont  été  ex- 
pédiées à  Vancouver  par  la  maison  Armstrong,  Morrison  &  Co.  de  Vancouver. 
L'auteur  doit  à  M.  Armstrong  des  remerciements  pour  son  assistance  tandis 
qu'il  examinait  le  gisement. 

Ce  qui  a  empêché  le  développement  de  ces  dépôts  est  sans  doute  leur  éloi- 
gnemertt  des  centres  et  les  frais  de  transport  qui  en  résulteraient.  Le  district 
est  cependant  accessible  par  le  White  Pass  and  Yukon  Railway  de  Skagway, 
Alaska,  à  Carcross,  Yukon,  et  de  là  par  un  service  semi-hebdomadaire  de  bateaux 
sur  les  lacs  Tagish  et  Atlin  maintenu  par  la  même  compagnie  pendant  la  saison 
de  navigation.  Les  dépôts  d'hydromagnésite  sont  à  proximité  d'Atlin,  tête 
de  ligne  du  service  des  bateaux;  l'un  des  groupes  se  trouve  à  la  limite  sud  du 
village  tandis  que  l'autre  est  situé  sur  la  route  de  Discovery  à  environ  un  demi 
mille  du  quai  d'Atlin.  Outre  ces  deux  massifs  on  rencontre  aussi  de  petits 
lots  du  minéral,  comme  l'a  expliqué  Gwillim,  sur  une  distance  de  2  milles  au 
nord-est  du  lac  en  partant  d'Atlin.  Ces  îlots  autant  qu'étudiés  nous  ont  paru 
trop  petits,  trop  peu  épais  ou  trop  impurs  pour  avoir  une  valeur  commerciale. 

DESCRIPTION   DES    DÉpÔTS. 

Comme  l'indique  la  figure  ci-jointe,  les  dépôts  les  plus  importants  forment 
deux  groupes.  On  se  propose  de  décrire  d'abord  le  groupe  situé  à  un  demi- 
mille  du  quai  d'Atlin  et  dont  Messrs.  Armstrong,  Morrison  and  Co.  ont  fait  un 
«nvoi  important  en  1915.  Le  gisement  occupe  une  légère  dépression  s'ouvrant 
au  nord-ouest  dans  un  marais.  On  ne  trouve  pas  d'affleurement  rocheux  en  ce 
point  et  le  sol  est  couvert  de  dépôts  épais  d'une  poudre  plus  ou  moins  fine.  Il 
y  a  dans  ce  groupe  une  masse  importante  et  quatre  îlots  secondaires.  La  sur- 
face est  presque  dénudée;  les  dépôts  sont  nettement  délimités,  et,  la  substance 
étant  blanche,  leur  apparence  est  très  typique  d'autant  plus  qu'ils  sont  légère- 
ment en  relief.  La  surface  du  dépôt  principal  bien  que  presque  de  niveau  est 
marquée  de  dépressions  étroites  comme  des  canaux  de  drainage;  au  nord-est 
existe  un  monticule  irréguHer  qui  domine  de  3  à  5  pieds  la  surface  et  est  à  110 
pieds  au-dessus  du  lac  Atlin. 

La  surface  des  dépôts  est  coupée  d'un  réseau  de  crevasses,  dont  les  plus 
larges  ont  environ  un  pouce  de  largeur  et  qui  ont  plusieurs  pieds  de  profondeur. 
Dans  la  partie  sud  du  dépôt  principal  on  trouve  de  nombreuses  pierres,  la  plu- 
part angulaires  et  atteignant  jusqu'à  3  pieds  de  diamètre.  Sur  le  rebord  est 
ces  pierres  sont  presque  toutes  à  la  surface,  mais  au  sud-ouest  elles  sont  recou- 
vertes en  tout  ou  en  partie  par  de  l'hydromagnésite,  comme  le  seraient  les  cail- 
loux du  lit  d'un  torrent. 

En  dehors  de  l'existence  de  ces  pierres  les  couches  sont  de  nature  et  de  com- 
position remarquablement  uniformes;  elles  sont  formées  d'hydromagnésite 
blanche  en  poudre  fine,  sans  gravier  et  qui  devient  plastique  quand  on  l'humi- 
difie. A  un  pied  de  la  surface  la  substance  devient  jaunâtre.  Cette  coloration 
est  peut-être  due  à  des  matières  organiques  et  disparaît  quand  on  laisse  le  minéral 
exposé  à  l'air.  On  a  remarqué  en  plusieurs  points  que  la  coloration  commence 
au  niveau  où  se  terminent  les  crevasses  superficielles.  Il  n'y  a  pas  trace  de 
stratification  ou  d'autre  structure  en  dehors  d'une  fracture  fibreuse  qui  par 
suite  de  peu  de  cohésion  du  minéral,  donne  des  lamelles  irrégulières  et  qui  s'é- 
crasent dès  qu'on  les  touche.  Cependant  il  y  a  des  endroits  où,  vers  le  fond 
le  dépôt  est  moins  pulvérulent  et  forme  une  roche  poreuse  bien  qu'encore  de 
cassure  fibreuse  et  traversée  par  des  pellicules  minces  irrégulières  d'une  sub- 
stance vitreuse  cristalline  qui  tapisse  aussi  les  cavités  minuscules.  Ce  dernier 
minéral  a  été  exarniné  par  Mr.  R.  A.  A.  Johnston  qui  le  considère  comme  un  car- 
bonate de  magnésium  hydraté, basique.     La  surface  et  la  couche  supérieure  sont 
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généralement  sèches  et  poudreuses.  La  partie  inférieure  est  quelquefois  tout 
à  fait  sèche  mais  parfois  la  base  est  humide  et  pâteuse.  Quand  on  l'expose  à 
l'air  elle  se  dessèche  rapidement. 

La  base  des  dépôts  au  pourtour  des  masses  englobées  est  bien  définie.  L'hy- 
dromagnésite  semble  de  composition  constante  en  profondeur  et  il  ne  paraît 
pas  y  avoir  de  transition  entre  elle  et  les  assises  sous-jacentes;  celles-ci,  partout 
où  l'on  a  pu  les  examiner,  sont  formées  d'un  sol  argileux  sans  gravier  ou  ne  con- 
tenant que  de  petits  fragments  rocheux. 

Dans  le  massif  principal  de  ce  groupe,  31  fosses  et  trous  de  sonde  ont  été 
creusés  et  dans  chaque  cas,  ou  presque,  ont  été  prolongés  au-delà  du  dépôt. 
L'épaisseur  de  celui-ci  varie  de  1  à  6  pieds  excepté  sur  le  bord  et  même  à  une 
distance  de  10  à  50  pieds  de  ce  bord  on  a  trouvé  des  épaisseurs  de  If  à  2  pieds. 
L'épaisseur  varie  rapidement  dans  les  limites  mentionnées;  une  grande  partie 
de  ces  variations  vient  seulement  du  relief  du  sol  et  nous  sommes  sous  l'impression 
que  si  on  enlevait  l'hydromagnésite  on  mettrait  à  découvert  une  dépression  (ou 
série  de  dépressions)  peu  profonde  et  aux  contours  réguliers. 

Des  différentes  profondeurs  mesurées  il  semble  que  la  profondeur  moyenne 
de  la  masse  principale  d'hydromagnésite  est  d'environ  2  pieds  8  pouces;  sa 
superficie  est  d'environ  18  acres;  le  volume  total  serait  donc  de  80,000  verges 
cubes.  Si  l'on  admet  que  la  substance  pèse  115  livres  par  pied  cube,  la  quantité 
disponible  dans  la  masse  principale  est  de  125,000  tonnes.  Les  autres  îlots 
voisins  ne  peuvent  fournir  beaucoup  d'hydromagnésite;  leur  surface  totale  est 
d'environ  2  acres  et  leur  épaisseur  varie  de  1  pied  à  2  pieds  J;  ils  pouvaient 
contenir  environ  9,000  tonnes. 

Deux  séries  d'échantillons  ont  été  prélevés  sur  le  massif  principal  et  ceux-ci 
ont  été  analysés  par  Mr.  N.  L.  Turner  de  la  division  des  mines;  les  résultats  sont 
donnés  ci-dessous.  Les  échantillons  lA,  IB  et  IC  ont  été  pris  dans  une  fosse 
au  sud-est,  à  un  endroit  où  la  profondeur  totale  est  de  2  pieds  2  pouces;  lA  à 
une  profondeur  de  3  pouces,  IB  à  une  profondeur  de  13  pouces,  et  IC  à  3  pouces 
du  fond.  Les  échantillons  2A,  2B  et  2C  ont  été  pris  dans  une  fosse  au  nord, 
vers  le  centre  de  la  masse  et  à  800  pieds  de  l'extrémité  nord,  à  un  endroit  où 
l'hydromagnésite  a  3  pieds  6  pouces  d'épaisseur;  2A  a  été  pris  à  4  pouces  de 
profondeur,  2  B  à  16|  pouces,  et  2C  à  9  pouces  de  la  base.  Les  échantillons  2A 
et  2B  étaient  bien  blancs  et  la  même  substance  se  rencontrait  jusqu'à  une  pro- 
fondeur de  21  pouces;  le  reste  était  légèrement  jaunâtre  et  d'une  texture  gra- 
nulaire plus  grossière.  L'échantillon  2C  a  été  pris  dans  cette  substance  légère- 
ment jaunâtre  à  7  pouces  au-dessous  de  sa  limite  supérieure. 

Analyse  de  la  substance  séchée  à  105° C. 


lA 

IB 

IC 

2A 

2B 

2C 

/ 

SiOs 

1-86 

.    0-67 

0-15 

0-60 

2-04 

41-13 

35-98 

18-02 

0-90 

0-10 

0-09 

0-45 

0-82 

42-35 

36-10 

18-95 

0-54 

017 

0-11 

0-64 

0-68 

42-19 

36-17 

19-05 

1-22 

0-67 

0-18 

0-63 

1-26 

40-56 

35-96 

19-04 

1-96 

0-14 

0-45 

0-65 

1-50 

41-93 

36-04 

17-66 

9-22 

AI2O3 

0-94 

FeaOa 

0-73 

FeO 

0-78 

CaO 

6-44 

MgO 

35-23 

CO2 

37-70 

H2O  (combinée) 

8-20 

Eau  hygroscopique,  perte 

100-45 
1-92 

99-76 
1-61 

99-55 
1-35 

99-52 
1-45 

100-33 
1-31 

99-24 
2-64 
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Le  second  groupe  de  dépôts  est  situé  à  l'est  d'Atlin  et  dans  des  dépressions 
au  milieu  d'un  terrain  meuble;  il  consiste  en  trois  masses  d'hydromagnésite 
dont  deux  occupent  une  vallée  peu  profonde  de  direction  N.-O.,  S.-E.;  le  flanc 
sud-ouest  de  cette  vallée  s'ouvre  à  l'extrémité  nord-ouest  du  dépôt  le  plus  au 
nord-ouest  et  reçoit  une  seconde  vallée  qui  occupe  le  sud  du  lac  Atlin.  Le  troi- 
sième dépôt  se  trouve  dans  cette  dernière  vallée.  Le  fond  de  ces  deux  vallées 
est  de  30  à  75  pieds  au-dessous  du  pays  environnant. 

Les  deux  masses  d'hydromagnésite  qui  occupent  la  première  vallée  semblent 
avoir  été  d'abord  réunies  et  sont  séparées  maintenant  par  une  étendue  qu  oc- 
cupent des  monticules  isolés  d'hydromagnésite.  On  trouve  encore  ce  minéral 
mélangé  à  la  terre  du  fond  de  la  vallée  ou  entre  des  fragments  de  roche.  La 
troisième  masse  d'hydromagnésite  semble  avoir  occupé  une  étendue  beaucoup 
plus  grande  et  on  trouve  à  sa  périphérie  des  îlots  de  même  substance.  Sur  la 
figure  qui  accompagne  ce  rapport  nous  avons  indiqué  en  pointillé  ce  que  nous 
supposons  avoir  été  la  limite  primitive  du  dépôt. 

La  surface  des  trois  dépôts  est  relativement  irrégulière,  ce  qu'on  attribue 
à  l'érosion.  En  général  ces  dépôts  sont  plus  humides  que  les  précédentes,  maïs 
à  part  cela  ils  semblent  identiques. 

Le  dépôt  le  plus  au  sud-est  a  une  étendue  d'environ  4  acres  |.  Neuf  trous 
de  sonde  y  ont  donné  une  profondeur  variant  de  1  à  5  pieds.  L'épaisseur  moy- 
enne peut  être  considérée  comme  de  3  pieds;  le  volume  serait  donc  de  21,400 
verges  cubes,  soit  33,000  tonnes  d'hydromagnésite.  On  a  prélevé  deux  échan- 
tillons sur  cette  masse,  et  les  résultats  obtenus  à  l'analyse  qu'en  a  fait  Mr.  N.  L. 
Turner  sont  donnés  ci-dessous.  L'échantillon  3  a  été  pris  à  une  profondeur  de 
1  pied  9  pouces  au  centre  du  massif,  tandis  que  l'échantillon  4  vient  d'une  pro- 
fondeur de  1  pied  4  pouces  en  un  point  situé  à  25  pieds  du  bord  est  du  dépôt. 
En  ces  deux  points  l'épaisseur  totale  était  d'environ  3  pieds. 


Analyses  faites  du  minéral  séché  à  105° C. 

3 

4 

SÎO, 

0-74 

0-35 

0-15 

0-66 

0-32 

42-85 

36-35 

19-10 

3-48 

AloO, 

2-85 

Fe,0,                       

0-56 

FeO                         

0-81 

CaO                     

0-42 

MffO                ^  

38-94 

co, :;:::::: 

34-31    " 

HoO  (^ combinée) .    .    

18-10 

perteàl05°C 

Eau  hygroscopique; 

100-52 
1-21 

99-47 
1-18 

Le  dépôt  le  plus  au  nord-ouest  dans  la  même  vallée  a  une  étendue  d'environ 
trois  quarts  d'acre.  Quatre  trous  de  sonde  y  ont  donné  une  épaisseur  variant 
de  3  pieds  à  près  de  7  pieds.  La  profondeur  moyenne  peut  être  prise  égale  à 
5  pieds  ce  qui  donne  5,500  verges  cubes  ou  8,600  tonnes.  Deux  échantillons 
y  ont  été  prélevés;  le  n°  5  l'a  été  au  coin  nord-est,  près  du  bord  du  dépôt;  l'épais- 
seur est  de  5  pieds  8  pouces  à  cet  endroit  et  l'échantillon  a  été  pris  à  1  pied  ^; 
la  substance  est  granuleuse,  un  peu  collante,  argileuse  avec  quelques  morceaux 
de  la  grosseur  d'une  noix  ou  moindres.  Le  n°  6  a  été  pris  à  la  surface,  au  milieu 
du  bord  oriental  à  un  endroit  où  la  profondeur  du  dépôt  dépasse  6  pieds.  Les 
résultats  des  analyses  des  deux  échantillons  faites  par  Mr.  N.  L.  Turner,  sont 
donnés  ci-dessous: 
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Analyses  faites  du  minéral  séché  à  105° C. 


SiOî 

AI2O3 

FejO, 

FeO 

CaO 

MgO 

CO2 

H2O  (combinée) 

Eau  hygroscopique  ;  perte  à  105°  C 


La  trosième  masse  d'hydromagnésite  se  trouve  dans  la  seconde  vallée  et  a 
une  étendue  d'environ  un  acre.  Cinq  trous  de  sonde  y  ont  donné  une  épaisseur 
de  1  à  3  pieds.  L'épaisseur  moyenne  est  sans  doute  de  2  pieds  donnant  2,900 
verges  cubes  ou  4,500  tonnes  d'hydromagnésite.  Au  sud  de  ce  massif,  à  un 
endroit  où  le  dépôt  avait  deux  pieds  d'épaisseur  nous  avons  prélevé  un  échan- 
tillon (n°  7)  du  minéral  compact  traversé  par  des  pellicules  de  carbonate  de 
magnésium  hydraté  basique  pris  à  4  pouces  environ  au-dessus  du  fond.  Â 
l'analyse  Mr.  N.  L.  Turner  en  a  obtenu: 

Substance  séchée  à  105°  C. 


7 

Si02 

1-18 

AI2O3 

0-33 

Fe203 

0-10 

FeO 

0-71 

CaO 

^^ï.:::::::::;:::::;:::::::::;:: 

H2O  (combinée) 

0-48 
42-12 
35-89 
19-42 

Eau  hygroscopique,  perte  à  105°C 

100-23 
21-77 

Dans  l'ensemble  de  ces  dépôts  il  y  a  environ  180  000  tonnes  d'hydroma- 
gnésite en  couches  ayant  rarement  plus  de  5  pieds  et  moins  d'un  pied  d'épaisseur. 
Il  n'y  a  de  plus  aucun  recouvrement.  Bien  qu'en  certains  points  ces  dépôts 
soient  saturés  d'eau,  ils  sont  situés  de  telle  façon  que  quelques  tranchées  de 
drainage  suffiraient  pour  les  assécher.  Les  contours  sont  nettement  marqués 
et  tout  semble  promettre  une  exploitation  facile  et  efficace  des  couches. 

Nous  avons  réuni  en  un  seul  tableau  aux  fins  de  comparaison,  les  résultats 
obtenus  dans  les  analyses  précédentes: 
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lA 

IB 

IC 

2A 

2B 

2C 

3 

4 

5 

6 

7 

MgO 

41-13 
2-04 

1-42 
1-86 

42-35 
0-82 

0-64 
0-90 

42-19 
0-68 

0-92 
0-54 

40-56 
1-26 

1-48 
1-22 

41-93 
1-50 

1-24 
1-96 

35-23 
6-44 

2-45 
9-22 

42-85 
0-32 

1-16 
0-74 

38-94 
0-42 

4-22 
3-48 

43-04 
0-16 

0-88 
0-96 

43-45 
0-26 

0-86 
0-62 

42-12 

CaO 

0-48 

FezOs,  AI2O3, 

et  FeO 

SiOî 

1-14 
1-18 

En  étudiant  ces  chiffres  il  faut  se  rappeler  que  lA,  IB  et  IC  proviennent 
du  même  puits  mais  à  différentes  profondeurs  ;  il  en  est  de  même  pour  les  échan- 
tillons 2A,  2B  et  2C.  Parmi  ces  onze  analyses,  seuls  2C  et  4  offrent  une  diffé- 
rence sensible  de  composition;  le  premier  provient  de  la  partie  inférieure  d'une 
fosse;  il  est  légèrement  coloré  et  facile  à  distinguer  des  couches  blanches  su- 
périeures d'où  proviennent  2A  et  2B.  Le  n°  4  a  été  pris  à  25  pieds  du  bord  d'un 
des  massifs;  dans  les  caractères  extérieurs  rien  ne  permettait  de  prévoir  cette 
différence.  Dans  l'exploitation  des  dépôts  il  serait  facile  de  laisser  intactes 
les  parties  pauvres  du  type  2C,  mais  l'exclusion  des  parties  correspondant  au 
type  4  ne  serait  possible  que  par  un  échantillonnage  soigneux  fait  au  préalable. 

L'auteur  pense  que  pour  obtenir  un  produit  riche  uniforme  il  sera  nécessaire 
de  faire  des  prises  d'échantillons  systématiques  en  surface  et  en  profondeur 
dans  chaque  massif.  On  pourrait  ainsi  délimiter  des  blocs  susceptibles  de 
donner  un  produit  contenant  de  41  à  42%  de  MgO  et  de  3%  de  CaO,  Fe203, 
AI2O3  et  Si02.  Il  semble  probable  qu'au  moins  150,000  tonnes  de  ce  produit 
existe  mais  on  ne  peut  donner  de  chiffres  approximativement  exacts  tant  que 
de  nouvelles  analyses  n'auront  pas  été  faites. 


ORIGINE. 

Les  analyses  précédentes  montrent  que  la  substance  de  ces  dépôts  est  ac- 
tuellement en  grande  partie  un  carbonate  de  magnésium  hydraté,  sans  doute 
de  l'hydromagnésite.  La  substance  de  l'échantillon  7  était  sous  forme  compacte, 
traversée  par  des  pellicules  d'une  substance  vitreuse,  sans  doute  un  carbonate 
de  magnésium  hydraté  basique.  Il  est  possible  que. la  grande  quantité  d'eau 
hygroscopique  trouvée  à  l'analyse  (19.42%)  soit  de  l'eau  combinée  et  le  minéral 
solide  serait  ainsi  en  grande  partie  un  carbonate  basique.  On  a  obtenu  un  pro- 
duit analogue  en  plusieurs  points  et  on  en  a  vu  des  traces  ailleurs.  On  ne  peut 
dire  encore  si  la  phase  primitive  est  la  phase  pulvérulente,  ou  si  c'est  l'inverse. 
On  n'a  pu  vérifier  non  plus  si  la  composition  et  la  nature  du  minéral  avaient  subi 
une  modification  ou  si  elles  étaient  telles  qu'à  l'origine. 

Sur  les  confins  nord  d'Atlin  une  dépression  basse  et  mal  drainée  va  en  pente 
vers  le  lac.  À  cet  endroit  il  y  a  un  amas  d'hydromagnésite  mêlée  à  la  terre  et 
à  des  matières  végétales;  il  est  situé  sur  une  pente  et  a  peut-être  été  transporté 
ou  remanié  par  les  eaux  de  surface.  On  y  trouve  aussi  une  source  qui  est  en- 
tourée de  dépôts  d'hydromagnésite  cimentée  par  de  l'oxyde  de  fer.  Il  est  plus 
que  probable  que  c'est  l'eau  de  cette  source  et  de  sources  analogues  qu  a  formé 
les  dépôts  d'hydromagnésite  des  environs  d'Atlin.  Elles  sont  à  sec  en  été,  mais 
au  printemps,  dit-on,  il  y  a  des  sources  tout  le  long.^ 

Hoffmann^  a  donné  une  analyse  de  cette  eau  de  source  qui  a  33  °F.  au  mo- 
ment où  elle  sourd  de  terre.  L'analyse  faite  par  M.  F.  G.  Wait  a  donné  pour 
1,000  parties  d'eau  en  poids  à  15°C. 

1  Gwillim.  J.  C:   G.S.C,  Report  on  Atlin  mining  district,  pages  45-46,  1901. 

2  Hoffmann,  G.  C:   G.S.C.  Report  of  the  section  of  chemistry  and  mineralogy;  Ann.  Report,  Vol.  XIII,  part  R. 
pages  47-51,  1903. 


I 


RAPPORT  SOMMAIRE  51 

DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  26 

Potasse 0-0145 

Soude 0-0796 

Chaux 0-1635 

Magnésie 1-9204 

Alumine 0-0065 

Oxyde  ferreux. 0-0087 

Anhydride  sulfurique 0-0501 

"  phosphorique trace 

"  borique trace 

"  carbonique 5  -  9360 

Chlore 0-0015 

Silice 0-0825 

Matière  organique trace 

8-2633 
Moins  oxygène,  équivalent  au 
chlore 0-0003 

8-2630      ^ 

Hoffmann  explique  que  Mr.  Pender  qui  recueillit  l'échantillon  a  fait  un  trou 
de  6 'pieds  de  profondeur  dans  le  dépôt  au  voisinage  de  la  source  et  lui  a  envoyé 
des  échantillons  de  la  substance  extraite.  D'après  cette  information  il  a  re- 
connu que  la  couche  supérieure  épaisse  de  18  à  24  pouces  consistait  en  hydro- 
magnésite  blanc  grisâtre;  au-dessus  se  trouve  une  mince  couche  de  tuf  calcaire 
magnésien  grisâtre;  puis  3  ou  4  pieds  d'un  tuf  calcaire,  magnésien  et  ferru- 
gineux qui  s'étendait  jusqu'au  fond  du  trou  Hoffmann  conclut  ainsi:  "Il  me 
semble  évident  que  les  dépôts  d'hydromagnésite  qui  existent  en  arrière  d'Atlin 
doivent  leur  origine  à  des  sources  dont  l'eau  était  semblable,  sinon  exactement 
la  même  que  celle  dont  nous  venons  de  donner  la  composition." 

Robertson  a  examiné  ces  dépôts  en  1904  et  nous  extrayons  ce  qui  suit  de 
son  rapport.^  À  l'est  de  la  ville  d'Atlin  existe  une  dépression  contenant  des 
monticules  de  magnésie  blanche  qui  semble  provenir  de  marécages  car  ces  dépôts 
s'élèvent  certainement  d'une  manière  régulière  et  forment  des  monticules  de  5 
à  8  pieds  au-dessus  du  terrain  environnant.  On  les  a  d'abord  considérés  comme 
une  accumulation  de  magnésite  provenant  de  la  décomposition  des  roches  ad- 
jacentes et  déposée  par  l'eau  des  marais.  Si  telle  était  leur  origine  il  semble 
difficile  d'expliquer  l'absence  d'argile  et  d'autres  alluvions  et  aussi  leur  orme  en 
monticules  au-dessus  du  niveau  de  l'eau. 

Robertson  conclut  que  l'hydromagnésite  provient  de  roches  sous-jacentes 
riches  en  magnésie  et  que  la  transformation  chimique  a  provoqué  une  augmen- 
tation de  volume,  d'où  la  forme  des  dépôts. 

Il  semble  y  avoir  des  objections  aux  deux  hypothèses  précédentes.  D'après 
la  description  d'Hoffmann  les  dépôts  du  nord  d'Atlin  sont  tufiers  et  composés 
de  couches  alternées  de  composition  variées  dont  quelques-unes  ne  renferment 
qu'un  peu  de  magnésie  tandis  que  les  dépôts  d'hydromagnésite  sont  pratique- 
ment de  composition  uniforme  et  amorphe.  On  n'y  constate  aucune  des  ca- 
ractéristiques des  dépôts  produits  par  des  sources.  Si  l'hydromagnésite  était 
due  à  un  phénomène  de  cette  nature,  il  semble  que  les  lits  actuels  seraient  un 
restant  très  modifié  des  dépôts  primitifs  qui  aurait  perdu  sa  structure  originale. 

Gwillim  rapporte  qu'on  lui  a  signalé  l'existence  au  printemps  de  sources 
à  la  périphérie  des  massifs  d'hydromagnésite.  D'après  ce  que  l'auteur  a  pu 
vérifier,  il  semble  qu'après  une  période  de  pluie  ces  dépôts  crevassés  et  semi- 
poreux  sont  chargés  d'eau  qui  peut  s'en  échapper  à  certains  endroits  en  donnant 
l'impression  d'une  source.  Un  observateur  non  prévenu  pourrait  prendre  ce 
phénomène  comme  dû  à  des  sources  véritables  et  tel  a  peut-être  été  le  cas  avec 
ceux  qui  ont  fourni  ces  renseignements  à  Gwillim. 

»  Robertson,  W.  F.  :  Report  of  the  Minister  of  Mines  (B.C.)  for  1904,  pages  82-83,  1905. 
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L'hypothèse  de  Robertson  semble  basée  surtout  sur  le  fait  que  les  massifs 
actuels  se  dessinent  en  rel  ef  et  que,  comme  il  le  dit,  les  trous  faits  dans  les  dépôts 
se  remplissent  rapidement.  Mais  aucune  roche  n'affleure  aux  environs  et  cin- 
quante-cinq trous  de  sonde  ont  partout  donné  un  fond  meuble.  On  n'a  pu  non 
plus  vérifier  que  les  dépôts  augmentaient  actuellement  de  volume.  Il  est  vrai 
que  des  excavations  relativement  récentes  sont  en  grande  partie  remplies  mais 
il  semble  évident  que  ceci  est  dû  à  l'écroulement  des  parois.  Quant  au  ait 
que  les  dépôts  sont  aujourd'hui  en  relief,  il  semble  dû  à  l'érosion  car  l'hydro- 
magnésite,  collante  quand  elle  est  humide,  est  entraînée  moins  facilement  que 
les  substances  meubles  qui  l'entourent.  Les  dépôts  semblent  diminuer  et  non 
augmenter. 

Robertson  prétend  que  les  lits  d'hydromagnésite  ne  peuvent  provenir  de 
dépôts  d'alluvions  en  terrains  marécageux  car  ils  sont  exempts  d'argile,  sable, 
etc.,  qui  les  accompagneraient  dans  ce  cas.  Ceci  semble  certain,  mais  l'auteur 
croit  que  cette  hydromagnésite  a  pu  se  déposer  dans  des  étangs  au  milieu  de 
marais.  De  cette  hypothèse  on  peut  rapprocher  ce  que  dit  Hoffmann^  à  propos 
d'un  dépôt  d'hydromagnésite  existant  au  voisinage  du  refuge  du  108e  mille  sur 
la  route  de  Caribou,  93  milles  au  nord  d'Ashcroft  (district  de  Lillooet,  Colom- 
bie-britannique), où  il  forme  trois  ou  quatre  masses  de  50  à  100  pieds  de  diamètre 
et  surélevées  d'un  pied  environ.  Un  puits  creusé  a  d'abord  traversé  cinq  pieds 
de  substance  bien  blanche,  puis  successivement  six  pouces  de  la  même  subs- 
tance mais  légèrement  jaunâtre,  trois  pieds  de  substance  bien  blanche,  18  pouces 
légèrement  jaunâtres,  une  mince  couche  bien  blanche,  et  a  atteint  enfin  le  fond 
du  dépôt  qui  est  une  boue  foncée  contenant  quelques  coquillages  plus  ou  moins 
bien  conservés. 

Le  point  important  dans  la  description  ci-dessus  est  la  présence  de  coquil- 
lages au  fond  du  dépôt,  ce  qui  semble  indiquer  qu'il  s'est  produit  dans  un  étang. 
À  Atlin  on  n'a  observé  nulle  part  de  coquillages  dans  le  terrain  sous-jacent,  mais 
le  sol  autour  et  au-dessous  des  massifs  rappelle  beaucoup  le  pourtour  et  le  fond 
d'un  étang:  la  forme  des  massifs  en  surface  et  en  profondeur  et  leur  emplace- 
ment dans  des  dépressions  qu'occupent  encore  des  étangs  semblent  indiquer 
une  orig-ne  lacustre.  Sans  doute,  alors  comme  aujourd'hui,  le  marais  était 
alimenté  par  des  eaux  souterraines,  si  ce  n'est  peut-être  au  printemps  ou  aux 
époques  de  grandes  pluies.  De  cette  manière  il  ne  pourrait  y  avoir  que  peu  ou 
point  d'alluvions  formés. 

L'hydromagnésite  occupe  des  dépressions  formées  dans  des  terres  meubles 
et  situées  sur  le  côté  nord  de  la  large  vallée  du  Pine  à  l'est  du  lac  Atlin.  Une 
grande  partie  de  cette  vallée  est  remplie  de  graviers,  sables,  argiles  et  argiles  à 
galets  qui  ont  à  certains  endroits  200  pieds  d'épaisseur  et  recouvrent  le  roc.  Les 
terrasses  sont  fréquentes  jusqu'à  environ  600  pieds  du  lac  Atlin.^ 

•  Les  dépôts  de  magnésite  sont  situés  près  de  l'extrémité  de  la  vallée  et  non 
loin  de  l'arête  qui  la  Hmite  au  nord  et  est  peu  élevée.  Au  pied  de  celle-ci  se 
trouvent  des  bandes  étroites  de  terres  marécageuses  mal  drainées.  Â  une  petite 
distance  de  cette  zone  marécageuse  le  fond  de  la  vallée  est  plat  sur  une  largeur 
d'un  mille  environ,  et  s'abaisse  en  terrasses  jusqu'au  Pine  qui  s'est  creusé  un 
lit  profond.  Vers  le  lac,  au  voisinage  des  massifs  principaux  d'hydromagnésite, 
les  terrasses  n'existent  plus  guère  et  le  sol  offre  une  pente  irrégulière  dans  la 
direction  du  lac.  Sur  5  ou  6  milles  carrés  dans  cette  région  il  n'y  a  pas  de  cours 
d'eau  permanent.  Quelques  lits  de  torrents  y  sont  bien  définis,  mais  ils  sont  à 
sec  en  été  et  le  drainage  normal  semble  être  entièrement  sous-terrain. 

1  Hoffmann,  G.  C:  G.S.C.,  Report  of  the  section  of  chemistry  and  mineralogy;  Ann.  Rept.  part  R.  vol.  XI,  pages 

2  'Cwillim,  J.  C,  loc.  cit.,  pages  11,  14,  32,  28. 
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C'est  sur  ces  alluvions  que  reposent  les  dépôts  d'hydromagnésite.  Le  plus 
important  de  ceux-ci,  décrit  précédemment,  est  à  un  demi-mille  à  l'est  du  lac 
Atlin.  À  100  verges  au  sud-est  existe  un  ressaut  de  40  pieds  qui  forme  le  seuil 
d'une  large  surface  plate,  restant  sans  doute  d'une  terrasse,  et  est  à  160  pieds 
environ  au-dessus  du  lac  Atlin.  À  un  tiers  de  mille  à  l'est,  une  petite  masse 
d'hydromagnésite  occupe  une  dépression  à  peine  marquée.  Au  nord-est,  dans 
la  direction  du  lac  Como  à  quelques  milles  de  distance  et  à  700  pieds  au-dessus 
du  lac  Atlin,  se  trouvent  de  petites  masses  d'une  substance  poudreuse  blanche, 
sans  doute  de  l'hydromagnésie,  qui  occupent  des  dépressions  entre  des  collines 
peu  élevées. 

L'extrémité  nord  du  massif  principal  du  premier  groupe  décrit  ci-dessus  est 
sur  le  bord  de  la  zone  marécageuse,  déjà  mentionnée  qui  occupe  le  pied  de  l'arête 
au  nord  de  la  vallée  du  Pine.  Dans  cette  même  zone  et  à  moins  de  200  pieds  du 
massif  principal  se  trouve  un  îlot  de  poudre  blanche  ayant  140  pieds  de  diamètre 
et  15  pouces  d'épaisseur.  Il  est  recouvert  de  matières  végétales  décomposées 
et  est  évidemment  submergé  en  temps  normal,  mais  l'été  1915  a  été  extrême- 
ment sec.  À  plusieurs  centaines  de  verges,  au  miheu  du  marais,  existe  un  étang 
long  d'une  centaine  de  verges.  Le  niveau  de  celui-ci,  en  août  1915,  avait  baissé 
suffisamment  pour  laisser  à  sec  une  partie  de  la  rive,  et  celle-ci  était  formée 
de  ce  que  nous  avons  pris  pour  de  l'hydromagnésite  mélangée  de  matières  végé- 
tales et  de  coquillages.  Nous  n'avons  pu  vérifier  la  profondeur  de  ce  dépôt 
mais  elle  n'était  pas  inférieure  à  un  pied.  Sur  la  partie  encore  recouverte  d'eau 
nous  avons  pu  constater  la  présence  d'une  substance  blanche  en  masses  flo- 
conneuses. L'analyse  de  la  substance  qui  forme  le  lit  de  l'étang  sur  ses  bords, 
faite  par  Mr.  N.  L.  Turner  a  donné. 

Substance  séchée  à  105° C 


Si02 

0-98 

AI2O3 

0-04 

FeaOs 

0-03 

FeO 

0-07 

CaO 

48-84 

MgO 

2-52 

CO2 

41-15 

H2O  (combinée) 

6-01 

Eau  hygroscopique;   perte  à  105°C 

99-64 

2-52 

L'échantillon  recueilli  en  dehors  des  fragments  de  coquillage  est  très  fine- 
ment granulé  et  au  microscope  n'a  pas  paru  avoir  une  origine  organique.  C'est 
probablement,  cependant,  une  marne. 

En  admettant  que  les  dépôts  d'hydromagnésite  aient  pris  naissance  dans 
des  étangs  situés  au  milieu  de  marécages  il  faudrait  encore  expliquer  la  manière 
dont  Is  s'y  seraient  formés.  Il  ne  semble  pas  y  avoir  eu  quoi  que  ce  soit  de  publié 
sur  les  conditions  physiques  et  chimiques  de  la  formation  des  carbonates  de 
magnésium  basique  et  normal.  Nous  admettrons  donc  que  des  eaux  contenant 
du  carbonate  de  magnésium  en  solution  et  en  excès  sur  les  autres  sels  également 
en  dissolution  ont  alimenté,  par  des  conduits  souterrains  surtout,  ces  étangs 
entourés  de  marécages.  Pendant  la  période  annuelle  des  sécheresses,  l'évapo- 
ration  étant  en  excès  de  l'alimentation  a  provoqué  la  sursaturation  de  l'eau  et 
la  précipitation  du  carbonate  hydraté  de  magnésium.  Peut-être  des  modifica- 
tions de  la  solution  autres  que  l'évaporation,  telle  que  le  dégagement  de  l'anhy- 
dride carbonique,  ont  pu  provoquer  cette  précipitation.     Chaque  année  à  l'é- 
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poque  des  pluies,  le  marais  étant  encore  envahi  par  les  eaux,  la  solution  saline  des 
étangs  redevient  ce  qu'elle  était  normalement  au  début;  dans  ces  conditions 
et  en  supposant  que  le  carbonate  de  magnésium  fut  grandement  en  excès  il  est 
probable  que  les  dépôts  de  carbonate  de  magnésium  basique  continueraient  à 
s'accroître.  Les  autres  sels  (carbonate  de  calcium  acide  silicique,  etc.)  auraient 
aussi  une  tendance  à  se  précipiter  mais  la  teneur  de  la  solution  en  ces  éléments 
peut  être  assez  faible  pour  que  le  résultat  dépende  de  nombreux  facteurs  et  soit 
essentiellement  variable. 

Mr.  R.  A.  A.  Johnson  a  suggéré  à  l'auteur  que  le  magnésium  avait  pu  d  abord 
n'être  pas  déposé  sous  forme  d'hydromagnésite,  et  que  la  substance  plus  dure 
et  contenant  des  pellicules  d'un  carbonate  hydraté  basique  (  ?)  trouvée  çà  et  là 
à  la  base  des  dépôts  pourrait  être  une  des  phases  de  la  transformation.  Mr. 
Johnston  a  cru  reconnaître  des  traces  faibles  d'une  texture  fibreuse,  tandis  que 
la  substance  vitreuse  forme  des  pellicules  ou  des  veinules  plus  ou  moins  sphériques. 
S'il  faut  considérer  ces  phénomènes  comme  phases  d'une  transformation  dont 
la  première  est  inconnue,  il  faut  reconnaître  i^ue  la  question  de  l'origine  de  ces 
dépôts  reste  irrésolue;  ils  pourraient  provenir  de  sources  mais  avoir  subi  une 
transformation  complète  de  leur  texture  et  peut-être  de  leur  composition  géné- 
rale. L'auteur  croit  cependant  qu'il  est  tout  aussi  logique  de  considérer  la 
substance  durcie  comme  provenant  de  l'hydromagnésite  pulvérulente  que  d'ad- 
mettre l'hypothèse  inverse.  On  a  suggéré  aussi  que  l'hydromagnésite  pouvait 
avoir  été  une  marne  à  l'origine,  due  à  des  êtres  vivants,  comme  dans  le  cas  de  la 
marne  que  nous  venons  de  mentionner  ;  mais  le  fait  que  du  carbonate  de  calcium 
se  forme  en  ce  moment  (au  lieu  de  carbonate  de  magnésium)  dans  les  conditions 
dans  lesquelles  l'hypothèse  précédente  exigerait  la  formation  de  carbonate  de 
magnésium,  semble  détruire'  à  priori  les  arguments  en  faveur  de  cette  hypothèse 
et  justifier  la  théorie  que  ces  dépôts  proviennent  de  sources  bien  que  leur  texture 
et  leur  composition  n'en  offrent  aucune  preuve  aujourd'hui.  Mais  comme  la 
différence  essentielle  entre  des  dépôts  provenant  de  sources  et  ceux  provenant 
d'étangs  consiste  simplement  en  ce  que  dans  le  premier  cas  l'eau  minérale  coule 
à  la  surface  tandis  que  dans  le  second  elle  sourd  dans  une  masse  d'eau,  il  ne 
semble  pas  à  l'auteur  qu'il  y  ait  de  preuves  de  la  fausseté  de  l'origine  lacustre. 

Le  lieu  de  provenance  de  l'hydromagnésite  est  sans  aucun  doute  les  roches 
magnésiennes  du  voisinage.  La  vallée  du  Pine  et  les  arêtes  qui  la  limitent  sont 
supportées  par  ce  que  Gwillim  appelle  la  série  Gold;  ces  assises  sont  limitées  au 
nord  par  une  masse  importante  de  granité  dont  le  bord  coïncide  à  peu  près  avec 
le  sommet  de  l'arête  au  nord  de  la  vallée  du  Pine,  bien  qu'à  certains  endroits  la 
masse  granitique  s'étende  vers  le  sud  sur  les  flancs  de  la  vallée  La  sér  e  Gold, 
d'après  Gwillim^  consiste  en  dunite,  serpentine,  magnésite  impure  provenant  de 
la  dunite  et  de  la  serpentine,  et  schistes  variés  et  roches  éruptives.  La  magnésite 
peut  avoir  été  dissoute  par  l'action  d'eau  chargée  d'acide  carbonique  ou  autre 
sur  les  roches  massives  ou  bien  sur  les  alluvions  qui  forment  une  couche  si  épaisse 
dans  la  région,  en  a  encore  sur  les  deux.  Les  eaux  des  marécages  riches  sans 
doute  en  acides  organiques  ont  dû  être  des  agents  très  actifs  de  dissolution. 

La  présence  de  morceaux  de  pierre  plus  ou  moins  gros  à  la  surface  de  l'hydro- 
magnésite sur  le  rebord  méridional  du  massif  principahsemble  difficile  à  expliquer. 
Ils  sont  sans  doute  postérieurs  à  la  formation  des  dépôts.^  Ils  peuvent  être 
le  résidu  d'un  recouvrement  alluvial  ancien  et  qui  a  été  entièrement  enlevé  à 
l'exception  de  ces  débris.  Mais  il  ne  semble  pas  y  avoir  d'arguments  en  faveur 
de  cette  hypothèse;  l'existence  d'une  couche  du  minéral  à  la  surface  de  la  terrasse 
à  peu  de  distance  à  l'est,  prouve  que  l'hydromagnésite  est  postérieure  au  dépôt 
des  alluvions  et  à  leur  formation  en  terrasses.  Non  loin  de  là,  dans  la  tranchée 
d'une  route  une  couche  mince  d'hydromagnésite  a  été  constatée  à  plusieurs 

>  Gwillim,  J,  C,  G.S.C,  Report  on  Atlin  mining  district,  pages  18  à  23.  1901. 
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pieds  au-dessous  de  la  surface  actuelle.  Un  examen  rapide  de  ce  dépôt  nous  a 
prouvé  que  ce  produit  y  a  été  transporté  mécaniquement  à  moins  qu'il  ne  pro- 
vienne d'eaux  courantes  qui  le  contenaient  en  solution.  (2)  Les  galets,  etc. 
qui  se  rencontrent  sur  l'hydromagnésite  peuvent  avoir  été  entraînés  là  par  un 
courant  violent  qui  a  été  détourné  depuis  ou  a  cessé  d'exister.  Cette  hypothèse 
est  peu  plausible  car  un  courant  suffisant  pour  déplacer  des  blocs  de  3  pieds  de 
diamètre  aurait  certainement  entraîné  l'hydromagnésite.  Toute  hypothèse 
faisant  intervenir  l'action  des  glaces  ou  des  glaces  flottantes  ne  peut  être  envi- 
sagée. (3)  Ces  galets  peuvent  être  des  fragments  provenant  d'un  talus  d'allu- 
vions  qui  aurait  bordé  ces  dépôts  autrefois.  Cette  hypothèse  semble,  à  l'auteur, 
être  la  moins  mauvaise. 

VALLÉE  DE  LA  TELKWA  ET  ENVIRONS,  COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

(/.  D.  MacKenzie.) 

INTRODUCTION. 

L'achèvement  du  Grand  Trunk  Pacific  Railway  en  1914  a  donné  un  nouvel 
élan  au  développement  du  nord  de  la  Colombie-Britannique  en  général  et  a  fait 
naître  l'espoir  que  l'amélioration  des  moyens  de  transport  permettrait  d'entre- 
prendre l'exploitation  de  beaucoup  des  gisements  minéraux  qu:  se  trouvent  sur 
sa  route.  Le  plus  important  sans  doute  des  districts  riches  en  minéraux  que 
dessert  la  nouvelle  voie  est  le  bassin  du  Bulkley  car  en  ces  quinze  dernières  années 
les  dépôts  de  cuivre,  d'argent,  de  plomb  et  de  zinc  de  ce  district  ont  été  large- 
ment prospectés. 

Afin  de  fournir  des  informations  sur  ces  gisements,  sur  leur  situation  géo- 
logique et  leur  valeur  probable  et  aussi  de  déterminer  les  caractères  géologiques 
généraux  du  district  dans  son  ensemble,  l'étude  en  a  été  commencée  en  1914 
par  R.  G.  McConnell.  Après  quelques  semaines  Mr.  McConnell  dut  quitter 
la  région  pour  venir  remplir  les  fonctions  de  sous-ministre  et  l'étude  de  la  région 
a  été  reprise  en  1915  par  l'auteur. 

Le  travail  le  plus  important  a  été  le  relevé  géologique  du  bassin  du  Telkwa, 
y  compris  ses  affluents,  à  l'échelle  de  |  pouce  au  mille  avec  l'examen  des  gise- 
ments minéraux  du  district.  On  a  en  outre  étudié  les  dépôts  de  limonite  du 
Limonite,  affluent  du  Zymoetz;  le  bassin  houiller  du  Zymoetz  a  été  visité, 
mais  pas  en  détail,  et  Mr.  W.  H.  Boyd  de  la  Commission  m'a  aidé  à  faire  une  carte 
de  la  région  à  l'échelle  du  pouce  au  mille;  les  claims  du  Copper  Crown  récemment 
découverts  ont  été  relevés  et  nous  en  avons  étudié  les  dépôts  minéraux  ainsi 
que  d'autres  prospections  en  différents  points  de  la  vallée  du  Bukley,  mais 
nous  n'avons  eu  le  temps  d'examiner  en  détail  aucun  de  ceux-ci. 

L'auteur  désire  remercier  ici  les  habitants  du  district  pour  l'intérêt  qu'ils 
lui  ont  témoigné  et  l'aide  qu'ils  lui  ont  donné  dans  l'exécution  de  son  travail, 
et  en  particulier  Mr.  W.  J.  Can,  surintendant  de  la  route  à  Smithers  pour  sa 
coopération  en  déblayant  les  pistes,  Messrs.  J.  C.  Cochran  et  B.  T.  Lea  qui  l'ac- 
compagnaient et  Mr.  V.  Dolmage,  son  second,  dont  les  efforts  incessants  pendant 
la  campagne  ont  été  grandement  appréciés. 

GÉOLOGIE   GÉNÉRALE. 

Tableau  provisoire  des  formations. 
Formation  Bulkley  Post  infracrétacé 

Contact  éruptif 
Formation  Skeena  Infra  crétacé 

Discordance  (?) 
Batholithe  de  la  chaîne  côtière  Suprajurassique(  ?) 

Contact  éruptif 
Formation  Hazelton  Jurassique 
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Formation  Hazelton. 

Les  roches  les  plus  anciennes  exposées  dans  la  région  appartiennent  à  une 
grande  masse  de  roches  volcaniques  pyroclastiques  et  sans  doute  éruptives, 
dénommées  par  Leach  groupe  Hazelton^  et  désignées  dans  ce  qui  suit  sous  le 
nom  de  formation  Hazelton.  Elles  sont  d'une  belle  couleur  rouge,  les  tons 
brique,  rouge  indien,  rouge  vineux  et  pourpre  étant  les  plus  communs.  Ce 
sont  surtout  des  tufs  stratifiés  uniformes  et  à  grain  fin,  bien  qu'il  y  ait  aussi  des 
laves  et  des  nappes.  La  formation  a  été  contournée  en  plis  peu  prononcés; 
elle  est  fissurée  et  à  certains  endroits  coupée  de  failles.  Nous  n'avons  pas  trouvé 
de  fossiles  dans  ces  roches,  dans  la  vallée  de  la  Telkwa,  mais  nous  en  avons  re- 
cueilli quelques-uns,  encore  indéterminés,  à  l'est  du  Bulkley  sur  le  mont  Grouse. 
On  n'a  pas  encore  pu  préciser  l'époque  de  cette  formation,  mais  les  fossiles  trouvés 
par  d'autres  appartiennent  au  jurassique  et  à  l'infracrétacé.  Il  est  à  souhaiter 
que  l'étude  de  la  stratigraphie  et  de  la  texture  de  ces  roches  importantes  per- 
mette d'en  préciser  l'âge  dans  un  avenir  rapproché. 

L'importance  économique  de  la  formation  Hazelton  tient  à  ce  qu'elle  forme 
la  roche  encaissante  des  gîtes  minéraux  du  district. 

BatholUhe  de  la  chaîne  côtière. 

Les  formations  que  nous  groupons  ici  sous  le  nom  de  batholithe  de  la  chaîne 
côtière  comprennent  des  roches  plutoniques  massives  à  grain  moyen  de  la  nature 
des  quartzodiorites,  diorites,  etc.,  avec  des  dykes  de  types  correspondants. 
Ces  roches  sont  bien  exposées  sur  les  arêtes  orientales  très  accidentées  de  la 
chaîne  côtière  qui  occupent  la  partie  occidentale  du  district;  c'est  dans  cette 
partie  de  la  chaîne  que  la  Telkwa  et  le  Morice  prennent  leur  source.  Les  roches 
batholithiques  pénètrent  dans  la  formation  Hazelton  et  ont  produit  le  long  du 
contact  des  phénomènes  de  métamorphismes.  Dans  cette  zone  métamorphique 
un  certain  nombre  de  veines  dues  à  l'influence  minéralisatrice  des  roches  érup- 
tives ont  été  prospectées. 

Formation  Skeena. 

Les  roches  de  la  formation  Skeena  occupent  plusieurs  bassins  secondaires 
Tépartis  çà  et  là,  surtout  sur  le  Goldstream,  le  Goat  et  le  Tenas  et  aussi  sur  la 
Telkwa  à  6  milles  de  Telkwa.  Elles  consistent  en  grès  quartzeux  et  argi'eux,  et 
en  schistes  sableux  contenant  des  veines  de  houille. 

Ces  roches  sont  sans  doute  infracrétacées  ce  qui  est  équivalent  au  Koote- 
nay  des  Rocheuses  d'après  Leach^  qui  base  son  opinion  sur  les  plantes  fossiles 
qu'il  y  a  recueillies.  Cet  auteur  considère  en  outre  la  formation  Skeena  et  la 
formation  Hazelton  comme  concordantes.^  Ces  roches  sont  mal  exposées.et  l'au- 
teur n'a  pu  déterminer  avec  certitude  la  position  relative  de^ces  deux  formations, 
mais,  en  général,  il  ne  semble  pas  y  avoir  discordance.  Étant  donné  la  dif- 
férence de  composition  lithologique  des  deux  groupes  il  est  probable  qu'une 
période  d'érosion  d'une  certaine  durée  a  dû  précéder  le  dépôt  des  couches  du 
Skeena  et  qu'il  y  a  sinon  discordance,  au  moins  absence  de  concordance  avec  le 
Hazelton. 

Formation  Bulkley. 

En  travers  des  formations  Skeena  et  Hazelton  se  trouvent  un  certain  nombre 
de  dykes  et  de  nappes  de  caractères  lithologiques  variés  et  auxquels  on  a  donné 

»  Leach,  W.  W.,  Com.  géol.,  Can..  Rap.  Som.,  1910. 
2  Leach.  W.  W.,  Com.  géol.,  Can.,  Rap.  Som.,  1910. 
»  Loc.  cit. 
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le  nom  de  formation  Bulkley.  En  outre  les  larges  masses  irrégulières  de  por- 
phyre quartzeux  et  de  roches  analogues  qui  coupent  la  formation  Hazelton  en 
plusieurs  endroits  dans  le  district  ont  été  classées  provisoirement  dans  cette 
formation.  Les  roches  éruptives  de  Bulkley  ont  une  valeur  au  point  de  vue 
économique  parce  qu'elles  renferment  plusieurs  gisements  dont  quelques-uns 
dans  ce  district  et  dans  les  districts  adjacents,  semblent  avoir  une  grande  im- 
portance. 


GEOLOGIE   ECONOMIQUE.  ' 

Dépôts  métallifères. 

Un  grand  nombre  de  claims  minéraux  ont  été  pris  et  mis  en  valeur  dans  le 
district  que  nous  étudions  et  en  dehors  de  quelques  exceptions  sans  importance 
ils  ont  tous  été  visités  par  l'auteur  ou  par  Mr.  Dolmage. 

Les  clams  King,  Jackpot,  et  Colorado  dans  le  bassin  du  Hunter  ont  été 
visités  par  Mr.  Dolmage  et  ce  qui  s'y  rapporte  dans  la  présente  étude  est  basé 
sur  le  rapport  qu'il  m'a  remis. 

Des  types  variés  de  dépôts  existent  :  veines  de  crevasses  et  de  remplacement, 
zones  de  remplacement  dans  les  roches  laminées  et  broyées;  zones  minéralisées 
en  rapport  avec  des  dykes.  La  plupart  de  ces  dépôts  sinon  tous,  autant  que 
nous  avons  pu  le  vérifier,  ont  été  formés  à  des  tempe  atures  et  sous  des  pressions 
plutôt  élevées^  et  ont  des  rapports  étroits  avec  les  masses  éruptives. 

Un  certain  nombre  de  claims  n'ont  été  que  peu  travaillés,  tandis  que  d'autres 
ont  été  entièrement  prospectés.  Dans  beaucoup  de  cas  l'importance  secondaire 
du  gisement,  la  qualité  du  minerai  ou  sa  situation  rend  la  valeur  du  claim  pro- 
blématique, actuellement  et  dans  l'avenir.  Quelques  veines  sont  bien  exposées 
à  la  surface  ou  ont  été  suffisamment  exploitées  pour  qu'on  puisse  se  rendre  compte 
de  leur  valeur  et  nous  les  décrivons  ci-dessous. 

Claims  King  et  Jackpot.  Ces  claims  appartiennent  à  William  Hunter  et 
sont  situés  sur  le  flanc  sud-est  du  bassin  du  Hunter  à  une  altitude  de  6,250  pieds; 
ils  comprennent  une  veine  de  remplissage  bien  marquée  qu'on  peut  suivre  sur 
1,800  pieds  dans  les  tufs  et  les  laves  de  Hazelton  modifiés.  Le  caractère  de  la 
veine  varie;  en  certains  points  elle  est  formée  de  quartz  minérahsé  entre  des 
épontes  bi^n  définies;  en  d'autres  points  la  roche  encaissante  elle-même  est  cre- 
vassée et  minéralisée.  L'épaisseur  de  ce  filon  varie  de  quelques  pouces  à  4 
pieds,  et  a  une  valeur  moyenne  d'un  pied.  Les  minéraux  qu'on  y  trouve  sont  la 
bornite  et  la  chalcopyrite  qui  forment  des  filons  massifs  atteignant  un  pied 
d'épaisseur.  On  n'a  pas  vérifié  la  longueur  de  ceux-ci  mais  il  est  probable  qu'il 
en  existe  de  30  pieds  et  plus.  La  gangue  est  surtout  composée  de  quartz.  Une 
bonne  partie  du  minerai  extrait  semble  riche  et  on  a  expédié  une  vingtaine  de 
tonnes  de  ce  claim,  mais  nous  n'avons  pu  en  savoir  le  rendement  à  l'usine.  Les 
résultats  suivants  ont  été  fournis  par  des  échantillons  pris  par  Mr.  J.  D.  Qalloway' 


1 

2 

3 

4 

Or  (onces) 

0-03 

4-8 

2-0 

0-14 
26-9 
14-6 

0-20 
25-8 
29-0 

0-08 

Argent  (onces) 

87-2 

Cuivre  (pourcentage) 

32-8 

1.  Échantillon  sur  toute  la  veine,  4  pieds  de  largeur,  400  pieds  à  l'est  du  puits. 

2.  Échantillon  sur  18  pouces  au  "West  showing"  près  de  l'extrémité  ouest  de  la  veine. 

3.  Bornite  et_  magnétite  de  même  origine  que  (2) 

4.  Chalcopyrite  de  même  origine  que  (2) 


iLindgren,  W.,  Minerai  Deposits,  1913,  p.  513. 
2  Idem,  p.  53. 
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Claim  Colorado.  Sur  le  claim  Colorado  qui  appartient,  dit-on,  à  Messrs.  J.  C. 
Cochran  et  C.  Thomas  et  qui  est  situé  sur  le  bord  nord-ouest  du  bassin  Hunter 
à  une  akitude  de  5,700  pieds,  les  travaux  étaient  en  mauvais  état  et  en  partie 
bloqués  par  la  glace  et  ils  n'ont  pu  être  examinés  complètement.  Ce  qui  suit  est 
surtout  basé  sur  le  rapport  de  Mr.  Galloway^  et  sur  son  examen  du  carreau  de  la 
mine.  Le  filon  est  une  veine  de  remplissage  formée  de  calcite  t  de  quartz  et 
large  de  12  à  24  pouces;  elle  se  trouve  dans  des  tufs  de  la  formation  Hazelton. 
On  a  creusé  deux  galeries,  l'une  au-dessus  de  l'autre  avec  puits  de  communica- 
tion; la  galerie  supérieure  a  50  pieds  et  la  galerie  inférieure  plus  de  150  pieds. 
Les  minéraux  visibles  consistent  surtout  en  tetrahédrite  avec  un  peu  de  bornite 
et  de  chalcopyrite.     L'analyse  d'après  le  rapport  de  Mr.  Galloway  a  donné: 


Or  (onces) 

Argent  (onces) 

Cuivre  (pourcentage) 


0-02 
298-0 
25-5 


1.  Échantillon  pris  sur  le  carreau  de  la  mine  comme  échantillon  moyen  de  la  veine. 

2.  Échantillon  de  minerai  choisi. 


Claim  Hunter.  Ce  claim  est  situé  sur  le  bord  nord-est  du  bassin  Hunter 
à  une  altitude  de  5,500  pieds;  il  appartient  à  William  Hunter. 

Le  gisement  consiste  en  une  zone  irrégulière  d'écrasement  qui  a  été  remplacée» 
en  grande  partie  par  de  la  calcite,  çà  et  là  formant  des  veines  définies.  La  zone 
elle-même  a  50  pieds  de  largeur  et  se  prolonge  vers  le  nord  sur  une  distance  de 
100  pieds.  Les  minéraux  qu'on  y  trouve  sont  la  chalcopyrite,  la  tetrahédrite 
et  la  galène  avec  de  la  spécularite  dans  une  gangue  de  calcite  et  de  quartz.  Le 
minerai  forme  des  filons  irréguliers  qui  sont  à  la  partie  inférieure  de  la  zone  miné- 
ralisée. L'un  d'eux  a  été  extrait  et  avait  deux  pieds  d'épaisseur  et  20  pieds  de 
longueur  maximum.  On  en  trouvera  sans  doute  d'autres  mais  l'irrégularité 
des  dépôts  rend  difficile  toute  affirmation.  L'ana.lyse  suivante  a  été  faite  par 
Mr.  Galloway  sur  des  échantillons  prélevés  sur  25  tonnes  de  minerai  qui  avaient 
été  exploitées  pendant  l'été  1914  et  avait  été  expédiées  avant  l'arrivée  de  l'au- 
teur. 

Or  (onces) 0-02 

Argent  (onces) 73-6 

Cuivre  (pourcentage) 1-2 

Bien  qu'aucun  des  claims  du  bassin  du  Hunter  ne  semble  promettre  de 
mine  importante  il  est  probable  qu'on  pourra  les  exploiter  en  petit  avec  profit 
en  utilisant  l'amélioration  dans  les  moyens  de  transport  que  provoquera  l'achè- 
vement de  la  route  maintenant  en  construction. 

Claims  Copper  Crown.  Ces  claims,  au  nombre  de  cinq,  sont  situés  sur  le 
mont  Grouse,  arête  à  pic  qui  forme  le  flanc  oriental  de  la  vallée  du  Bulkley  à 
environ  18  milles  au  sud-est  du  Telkwa.  Les  claims  sont  à  une  altitude  de  4,800 
pieds  sur  le  flanc  occidental,  au-dessus  de  la  vallée.  Ils  ont  été  découverts  pen- 
dant l'été  1914  et  appartiennent  à  L.  Schorn  et  Samuel  Bush  de  Talkiva;  Messrs. 
Trimble  et  Anderson  de  Portland,  Oregon  en  détiennent  les  titres. 

La  carte  ci-jointe  montre  les  couches  géologiques  telles  qu'elles  existent 
dans  cette  partie  du  district. 

1  Loc.  cit.,  p.  54. 
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\  Les  dépôts  métallifères  sont  dans  des  sédiments  Hazelton  bien  stratifiés, 
vert  foncé  ou  grisâtre,  fossilifères,  feldspathiques  et  tufiers;  ceux-ci  sont  coupés 
par  une  série  de  dykes  diori tiques  parallèles  qu'on  a  rattachée  à  la  formation 
Bulkley.  Les  sédiments  s'inclinent  vers  le  sud-est  sous  un  angle  faible  et  sont 
fissurés;   certaines  zones  parallèles  aux  dykes  sont  schisteuses. 

Les  dépôts  de  minerai  sont  presque  tous  situés  sur  une  arête  basse  qui  se 
trouve  sur  la  rive  nord  d'un  petit  lac.  •  On  les  a  prospectés  çà  et  là  sur  une  dis- 
^ tance  de  3,200  pieds;  la  largeur  de  la  zone  minéralisée  atteint  100  pieds,  mais  le 
minerai  ne  s'étend  pas  sur  toute  cette  largeur.  Les  travaux,  faits  consistent 
en  fosses  et  tranchées  dont  aucune  ne  traverse  toute  la  zone,  ou  n'atteint  dix 
pieds  de  profondeur.  Les  minéraux  (chalcopyrite  et  blende)  occupent  une  zone 
fissurée,  parallèle  à  la  stratification  et  presque  verticale.  Les  fentes  de  cette 
zone  indiquent  peu  d'étirement  et  sont  séparées  les  unes  des  autres  d'une  frac- 
tion de  pouce  à  quelques  pouces.  Le  minerai  occupe  des  fentes  étroites  de  la 
zone  brisée  et  forme'  çà  et  là  des  veines  de  remplacement  irrégulières.  Une 
faible  gangue  de  quartz  accompagne  ces  sulfures.  Les  épontes  sont  mal  définies 
pour  l'ensemble  du  dépôt  mais  existent  à  certains  endroits.  La  zone  minéralisée 
a  été  coupée  après  minéralisation  par  des  failles  qui  n'ont  provoqué  des  déplace- 
ments que  de  quelques  pieds  et  presque  verticaux.  Celles  qu'on  a  pu  observer 
sont  à  peu  près  parallèles  à  la  direction  des  dykes  et  à  la  direction  de  la  schistosité 
des  sédiments.  En  allant  vers  l'est  on  constate  que  la  zone  est  rejetée  au  nord 
par  les  failles  et  d'après  la  distribution  des  minéraux  il  semble  que  U  partie 
occidentale  de  la  zone  a  subi  par  suite  des  failles  des  déplacements  supérieurs 
à  ce  qu'ils  sont  ailleurs. 

On  ne  "sait  presque  rien  sur  la  richesse  du  minerai  car  on  n'en  a  pas  fait 
d'étude  systématique  ou  d'analyse.  La  description  suivante  de  quelques-unes 
des  prospections  peut  donner  une  idée  de  la  nature  des  parties  les  plus  riches  du 
dépôt. 

Au  poteau-origine  du  claim  Copper  Crown  une  zone  fissurée  de  12  pieds 
de  large  a  des  cassures  superficielles  distantes  de  J  à  4  pouces  et  qui  peuvent  être 
suivies  à  la  surface  sur  une  dizaine  de  pieds  et  parfois  sur  25  ou  30  pieds.  La 
chalcopyrite  forme  des  lentilles  ou  des  veines  irrégulières  dans  ces  fissures  et  la 
masse  la  plus  grosse  qu'on  ait  encore  trouvée  avait  3  pouces  d'épaisseur  et  16 
pouces  de  longueur.  Un  filon  épais  de  3  pieds  et  long  de  10  pieds  contenait  20% 
de  chalcopyrite  et  on  a  trouvé  d'autres  filons  moins  riches.  A  22  pieds  à  l'est 
de  l'endroit  que  nous  venons  de  décrire  une  fosse  de  2  pieds  a  mis  à  découvert 
un  filon  épais  de  4  pieds  sur  une  longueur  de  10  pieds  qui  contient  25%  de  chal- 
copyrite; il  y  a  au  milieu  de  ce  filon  une  veine  de  10  pouces  qui  sur  une  distance 
de  5  f)ieds  n'est  formée  que  de  chalcopyrite. 

A  190  pieds  du  poteau-origine  déjà  mentionné  la  zone  a  35  pieds  de  largeur; 
on  Ta  prospectée  par  un  puits  au  sud  et  une  tranchée  au  nord.  Le  puits  a 
5'  X  6'  X  8'  (profondeur);  on  y  a  mis  à  découvert  un  filon  de 
5  pieds  qui  peut  avoir  un  rendement  de  20%  en  chalcopyrite.  Le  reste  des  35 
pieds  est  plus  pauvre  à  l'exceptiom  d'un  ou  deux  petits  filons  ayant  moins  de 
18  pouces  d'épaisseur. 

Sur  une  distance  de  100  pieds  vers  l'est  se  trouvent  beaucoup  de  veinules 
de  chalcopyrite  ayant  de  J  à  4  pouces  d'épaisseur. 

À  l'extrémité  orientale  du  lac  Coppermine,  sur  le  claim  Eurêka,  un  puits 
de  dimensions  6'  X  5'  X  8'  (profondeur)  et  une  tranchée  ont  mis  à  découvert 
une  zone  minéralisée  de  10  pieds  dans  un  tuf  verdâtre  qui  est  sans  doute  la  con- 
tinuation-de  celle  que  nous  venons  de  décrire.  Sa  direction  est  N.  80°  E.  et 
son  inclinaison  est  environ  de  75°  vers  le  nord.  La  zone  en  allant  du  sommet  à 
la  base  offre  la  coupe  suivante: 
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Chalcopyrite,  pyrite  et  quartz .^ 6  pouces 

Roc  légèrement  et  irrégulièrement  minéralisé 6       " 

Filon  contenant  environ  25%  de  chalcopyrite .-  2  pieds 

Roc  légèrement  et  irrégulièrement  minéralisé 2       " 

Filon  contenant  environ  25%  de  chalcopyrite 5       " 

Nous  avons  obtenu  la  teneur  en  chalcopyrite  d'après  l'apparence  du  minerai 
en  prenant  la  moyenne  des  évaluations  de  deux  observateurs. 

Ce  dépôt  jusqu'ici  semble  plein  de  promesses;  de  plus  il  est  bien  situé  par 
rapport  aux  mo3^ens  de  transport  car  il  est  sur  le  bord  de  la  vallée  du  Bulkley 
et  la  voie  ferrée  passe  de  l'autre  côté  de  la  rivière  à  4  milles  J  en  ligne  droite. 

Claims  de  la  North  Pacific  Iron  Mines,  Limited.  Les  gisements  de  minerais 
de  fer  des  marais  que  possède  la  North  Pacific  Iron  Mines,  Lirnited  de  Prince 
Rupert  sont  situés  sur  le  Limonite  (Summit)  affluent  du  Zymoetz  (Copper) 
à  3)^  milles  à  l'est  de  Copper  City  sur  la  Skeena.  Ils  sont  à  6  milles  à  l'ouest  du 
sommet  de  la  piste  Zymoetz -Telkwa  et  à  environ  40  milles  de  Telkwa.  Les 
claims  sont  sur  la  rive  nord  du  cours  d'eau  et  couvrent  375  acres. 

J'ai  examiné  le  plus  important  des  dépôts  de  cette  propriété  que  montre 
la  carte  ci-jointe;  il  est  décrit  ci-dessous.  J'ai  appris  plus  tard  qu'il  y  avait 
d'autres  dépôts  semblables  mais  plus  petits  à  une  altitude  plus  élevée  sur  le 
flanc  de  la  montagne  et  plus  loin  de  la  rivière  mais  je  ne  les  ai  pas  visités. 

Le  dépôt  étudié  consiste  en  une  couche  de  fer  des  marais  d'épaisseur  in- 
connue qui  couvre  entièrement  le  flanc  nord  très  incliné  de  la  vallée  du  Limonite. 
Il  commence  au  cours  d'eau  lui-même  et  a  une  largeur  de  1,800  pieds;  la  rivière 
est  à  2,600  pieds  d'altitude  tandis  que  l'autre  bord  du  dépôt  est  à  3,500  pieds. 
La  surface  irrégulière  couverte  par  celui-ci  mesure  2,250,000  pieds  carrés  (50 
acres)  et  sa  largeur  maximum  est  de  1,800  pieds. 

Partout  sur  cette  étendue  de  la  limonite  terreuse  jaune  ou  brune  peut  être 
mise  à  découvert  en  enlevant  la  mousse  qui  forme  un  tapis  à  la  surface;  il  n'y  a 
pas  d'autre  recouvrement  que  la  mousse  et  la  végétation  a  été  brûlée  en  deux 
endroits  laissant  une  grande  étendue  de  minerai  à  découvert. 

Le  dépôt  consiste  en  fer  des  marais  stratifié  en  lits  de  1  à  3  pouces  d'épais- 
seur, parallèles  au  flanc  de  la  montagne  dont  la  pente  moyenne  est  de  près  de  30°. 
Outre  la  destruction  de  la  végétation  superficielle  par  le  feu,  on  a  prospecté  par 
des  tranchées  et  des  fosses.  L'épaisseur  maximum  partout  où  la  limonite  est 
exposée  est  de  15  pieds;  en  deux  ou  trois  places  on  en  a  mis  à  nu  10  pieds  et 
plusieurs  tranchées  en  coupent  3  ou  4  pieds.  Nulle  part  on  n'a  atteint  le  fond 
et  on  n'a  pas  cherché  à  déterminer  d'une  manière  systématique  la  quantité  de 
minerai  disponible. 

Le  minerai  consiste  en  limonite  terreuse  jaune  ou  brune,  exempte  de  grès 
ou  d'impuretés,  plutôt  molle  et  peu  compacte  de  telle  sorte  qu'il  est  possible  de 
l'extraire  au  pic  ou  de  la  couper  avec  la  hache.  Exposée  à  l'air  elle  s'effrite  et 
donne  une  masse  pulvérulente  dont  le  grain  varie  de  celui  d'une  poudre  fine  à 
des  fragments  d'un  pouce  ou  deux.  Elle  est  saturée  d'eau  en  place  et  quand 
elle  est  sèche  elle  peut  donner  20  pieds  cubes  à  la  tonne  (évaluation  au  jugé.) 

En  supposant  la  surface  de  2,250,000  pieds  carrés  ce  chiffre  donne  112,500 
tonnes  par  pied  de  profondeur.  Une  profondeur  moyenne  de  5  pieds  est  à  peu 
près  certaine,  tandis  que  dix  pieds  et  peut-être  même  plus  semblent  probables. 
En  d'autres  termes  on  peut  compter  avec  quasi  certitude  sur  562,500  tonnes, 
tandis  qu'il  y  en  a  peut-être  le  double  ou  davantage.  Des  analyses  du  minerai 
sont  données  ci-dessous: 
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Analyses  du  minerai  de  la  North  Pacific  Iron  Mines ^  Ltd. 
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Les  analyses  1  à  4  ont  été  faites  par  H;  A.  Leverin  de  la  division  des  Mines.  Échantillons 
recueillis  ^par  J.D.  MacKenzie. 

1.  Échantillon  pris  dans  la  paroi  d'une  tranchée,  de  2  à  10  pieds  au-dessous  de  la  surface 
en  coupant  une  bande  de  1  pied  de  large,  8  pieds  de  long  et  6  pouces  d'épaisseur  et  en  échantil- 
lonnant à  8  livres. 

2.  Spécimen  choisi  pour  représenter  une  bande  de  12  pouces  plus  dure  située  à  2  pieds  au- 
dessous  de  la  surface  au  même  endroit  que  le  n°  1  et  existant  en  plusieurs  points  de  ces  dépôts. 

3.  Échantillon  pris  sur  le  déblai  d'une  fosse  sur  une  pente  très  inclinée;  la  fosse  a  2  ou  3 
pieds  de  large;  le  fond  est  horizontal  et  a  40  pieds  de  long,  tandis  que  le  front  taillé  dans  le  flanc  de 
la  montagne  a  20  pieds  de  haut  et  expose  15  pieds  de  couches  de  minerai  stratifié. 

4.  Échantillon  provenant  du  déblai  d'une  tranchée  large  de  2  pieds,  profonde  de  3  pieds 
et  longue  de  50  pieds. 

(Ces  quatre  analyses  ont  été  faites  après  avoir  pulvérisé  la  substance  et  l'avoir  desséchée  à 
104°  C  jusqu'à  ce  que  toute  l'eau  hygroscopique  ait  disparu). 

5.  Échantillon  pris  à  une  profondeur  de  15  pieds  (sans  doute  dans  la  même  fosse  que  le  n°  3) 
par  W.  M.  Brewer. 

6.  Échantillon  envoyé  au  Bureau  des  Mines  de  la  Colombie  britannique  par  les  proprié- 
taires. 

(Les  analyses  5  et  6  ont  été  faites  par  ce  bureau) 

7.  8  et  9.     Analyses  par  Falkenburg  et  Laucks,  de  Seattle. 

Ces  analyses  d'échantillons  pris  par  différents  observateurs  et  de  façons 
différentes,  et  faites  par  trois  chimistes  offrent  des  résultats  très  concordants 
et  prouvent  l'homogénéité  et  la  pureté  du  minerai. 

Le  roc  sur  lequel  repose  celui-ci  est  un  porphyre  verdâtre  modifié  contenant 
en  beaucoup  de  points  des  imprégnations  de  pyrite.  De  l'autre  côté  de  la  vallée 
du  Limonite,  au  sud,  ce  porphyre  vient  en  contact  avec  des  quartzodiorites  de  la 
chaîne  côtière  qui  le  pénètrent  sans  doute.  On  a  déclaré  à  l'auteur  que  sur  les 
montagnes  au  nord  du  dépôt  se  trouvent  de  nombreux  filons  de  quartz  conte- 
nant de  la  pyrite. 

Le  dépôt  se  trouve  sur  la  pente  occidentale  des  hautes  arêtes  orientales  de 
la  chaîne  côtière  et  l'abondance  des  pluies  dans  ce  district,  à  en  juger  par  la 
végétation,  dépasse  de  beaucoup  ce  qu'elle  est  à  quelques  milles  seulement  à 
l'est.  En  tous  cas  l'humidité  est  très  grande  durant  toute  Tannée  et  l'eau  coule 
constamment  le  long  des  pentes  de  la  montagne  sous  la  mousse.  Cette  solution 
de  sulfate  de  fer  s'infiltrant  dans  la  mousse  a  créé  le  dépôt  tel  qu'on  le  voit  au- 
jourd'hui en  transformant  en  limonite  les  couches  successives  de  mousse  et  de 
végétation  à  partir  du  fond.  Il  n'est  pas  douteux  que  telle  ait  été  lorigine  de 
ces  lits  car  on  trouve  des  branches,  des  racines,  des  aiguilles  de  pin,  des  cônes 
transformés  en  limonite,  en  partie  ou  totalement,  et  cela  dans  les  quelques  années 
qui  se  sont  écoulées  depuis  qu'une  partie  de  la  végétation  a  été  brûlée.  À  plu- 
sieurs endroits,  des  amas  stalactiques  de  limonite  en  forme  de  terrasses  se  sont 
élevés  et  continuent  à  s'accroître  rapidement. 

Ce  minerai  de  fer  est  très  bien  situé  pour  l'exploitation  pourvu  qu'on  dis- 
pose de  moyens  de  transport.  Le  baumier  et  la  pruche  sont  abondants  aux  en- 
virons et  le  Limonite  dont  le  niveau  descend  de  400  pieds  dans  le  premier  mille 
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de  son  cours  à  la  sortie  du  lac,  fournira  toute  l'énergie  requise  par  une  grande 
usine  en  toutes  saisons;  on  pourrait  au  besoin  emmagasiner  l'eau  à  l'aide  de 
réservoirs.  Jusqu'ici  la  voie  ferrée  fait  défaut  mais  W.  M.  Brewer^  dans  le 
rapport  du  Bureau  des  Mines  de  la  Colombie-Britannique  a  déclaré  qu'il  avait 
été  avisé  par  Mr.  Van  Arsdol,  ingénieur  en  chef  du  Grand  Trunk  Pacific  Railway, 
qu'il  était  tout  à  fait  possible  de  construire  une  voie  ferrée  dans  cette  partie  du 
pays  par  la  vallée  du  Zymoetz. 

Charbon. 

On  a  trouvé  plusieurs  dépôts  de  houille  dans  la  région  étudiée  ;  les  veines 
semblent  exister  dans  les  schistes  et  les  grès  de  la  formation  Skeena. 

Les  bassins  houillers  du  Cabin  et  du  Goat  et  celui  de  la  Telkwa  ont  été 
décrits  par  W.  W.  Leach^  et  aucune  recherche  nouvelle  n'a  été  faite  dans  cette 
région  depuis  son  passage. 

Sur  deux  des  affluents  du  Goldstream,  affluent  du  Morice  on  a  trouvé  de 
petites  couches  de  houille.  L'auteur  les  a  délimitées;  elles  sont  de  très  faible 
étendue;  la  plus  large  n'a  que  2  ou  3  milles  carrés  de  superficie.  Nous  n'avons 
pu  vérifier  les  caractères  de  ce  dépôt  par  suite  du  manque  d'affleurement  mais 
l'éloignement  du  gisement  et  son  peu  d'importance  rend  sa  valeur  économique 
très  problématique. 

Sur  le  Chettleburg,  affluent  du  Zymoetz  un  certain  nombre  de  veines  de 
houilles  intéressantes  ont  été  découvertes  et  en  partie  prospectées.  Une  ex- 
cellente description  de  celles-ci  et  des  travaux  qu'on  y  a  faits  a  été  donnée  dans  le 
Bulletin  n°  4  du  Bureau  des  Mines  de  la  Colombie-Britannique  (1915)  par  J.  D. 
Galloway  (pages  39-47.) 

Une  carte  topographique  du  district  où  se  trouve  la  houille  (échelle  du  pouce 
au  mille)  a  été  exécutée  en  partie  et  on  se  propose  de  faire  une  étude  géologique 
complète  de  ce  district  dans  un  avenir  rapproché. 


EXPLORATION  DANS  L'INTÉRIEUR  DE  LA   COLOMBIE-BRITANNI- 
QUE SEPTENTRIONALE. 

{Charles  Camsel .) 

INTRODUCTION. 

Nous  avons  passé  quatre  semaines  en  septembre  1915  à  faire  une  reconnais- 
sance rapide  de  l'intérieur  de  la  Colombie  septentrionale  au  nord  du  Grand 
Trunk  Pacific  Railway  entre  les  124^  et  126^  méridiens.  Cette  région  comprend 
les  bassins  des  lacs  Stuart,  Trembleur  et  Takla  appartenant  au  bassin  du  Fraser 
et  les  sources  de  l'Omineca,  du  Manson  et  du  Nation  appartenant  au  bassin  de 
la  Peace  River. 

Nous  avons  gagné  cette  région  en  voiture  en  partant  de  Vanderhoof  sur  le 
Grand  Trunk  Pacific  jusqu'à  Fort  St.  James  sur  le  lac  Stuart  et  de  ce  point  en 
canot  à  travers  les  lacs  Stuart,  Trembleur  et  Takla  jusqu'à  l'extrémité  septen- 
trionale du  lac  Takla,  soit  sur  une  distance  de  140  milles.  Nous  avons  alors 
suivi  la  piste  Hazelton-Omineca  de  Takla  Landing  vers  l'est  jusqu'à  Manson 
et  de  là  vers  le  sud  jusqu'à  Fort  St.  James. 

Le  but  de  cette  reconnaissance  était  de  recueillir  des  données  géologiques 
générales  sur  la  région,  jusqu'ici  presqu'inconnue,  bien  qu'on  y  ait  exploité 
pendant  quelque  temps  de  riches  placers  d'or  et  qu'on  puisse  espérer  y  trouver 
des  filons  métallifères  importants. 

1  Brewer.  W.  M.,  British  Columbia  Bureau  of  Mines,  Bull.  No.  3.  1915,  p.  26, 

2  Leach,  W.  W.,  Geol.  Surv.,  Can.,  Sum.  Rept.,  1910,  p.  98;   1908,  p.  41;   1907,  p.  22. 
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Le  peu  de  temps  dont  nous  disposions  ne  nous  a  pas  permis  de  faire  autre 
chose  qu'un  examen  rapide  de  la  géologie.  Nous  avons  néanmoins  obtenu  assez 
d'informations  pour  pouvoir  affirmer  qu'il  y  a  dans  cette  région  d'importants 
gisements  miniers  qui  méritent  d'être  prospectés.  On  ne  peut  cependant  s'at- 
tendre à  ce  que  des  travaux  importants  y  soient  entrepris  jusqu'à  ce  que  les 
moyens  de  transport  aient  été  améliorés  et  le  prix  du  fret  réduit. 

Au  point  de  vue  économique  la  partie  de  la  région  la  plus  importante  est 
celle  des  placers  de  l'Omineca,  dont  le  centre  est  à  peu  près  à  Manson  et  où  l'on 
a  lavé  de  l'or  d'une  manière  plus  ou  moins  continue  depuis  1868  époque  des 
premières  découvertes.  On  ne  peut  évaluer  avec  exactitude  la  production  en 
or  du  district  car  on  n'a  pas  le  rendement  annuel  d'une  manière  continue  mais 
d'après  ce  qui  a  été  publié  elle  ne  doit  pas  être  inférieure  à  $750,000.^  Aujour- 
d'hui elle  est  très  faible  et  le  chiffre  donné  dans  le  rapport  du  Bureau  des  Mines 
est  de  $6,000  pour  1914.  Cependant  il  importe  de  noter  que  pour  cette  classe 
de  travaux  miniers  il  est  très  difficile  d'obtenir  des  chiffres  exacts  car  l'extraction 
est  faite  par  des  groupes  ou  des  individus  qui,  pour  différentes  raisons,  persistent 
à  déclarer  des  valeurs  inférieures  à  celles  qu'ils  obtiennent  réellement;  les  quan- 
tités publiées  doivent  donc  être  inférieures  à  la  réalité. 

Lors  de  ma  visite,  à  la  fin  de  septembre,  une  vingtaine  de  mineurs  tra- 
vaillaient en  différents  points  du  district  de  l'Omineca.  Quelques-uns  lavaient 
les  graviers  du  Tom,  du  Germansen,  du  Slate,  du  Lost,  de  l'Omineca  et  du  Man- 
son tandis  que  d'autres  prospectaient  les  placers  du  Nation  ou  les  filons  du  dis- 
trict. 

On  atteint  ce  district  par  des  pistes  qui  partent  d'Hazelton,  (180  milles) 
ou  du  Fort  St.  James  (110  milles)  au  sud;  mais  elles  sont  en  si  mauvais  état 
qu'on  ne  peut  y  faire  que  des  transports  légers.  Le  prix  du  fret  de  l'un  ou  l'autre 
point  de  départ  est  de  10  cents  par  livre.  Fort  St.  James  est  relié  à  Vander- 
hoof  sur  le  Grand  Trunk  Pacific  Railway  par  une  bonne  route  de  voiture  de  40 
milles  de  long. 

La  plus  grande  partie  de  la  route  entre  Vanderhoof  et  Manson  par  le  lac 
Takla  n'avait  pas  encore  été  étudiée  par  un  géologue;  il  en  était  de  même  pour 
celle  de  Manson  à  Fort  St.  James,  bien  que  ces  deux  routes  soient  anciennes  et 
aient  été  fréquentées  depuis  longtemps  par  les  mineurs  et  la  Compagnie  de  la 
Baie  d'Hudson. 

Le  premier  rapport  dans  lequel  ait  été  mentionnée  la  région  traversée  est 
ce  ui  de  1875-76  époque  à  laquelle  le  lac  Stuart  fut  visité  par  A.  R.  C.  Selwyn  et 
John  Macoun.  G.  M.  Dawson  passa  à  cet  endroit  en  1876^  puis  en  1879  il 
suivit  la  rive  du  lac  Stuart  de  l'extrémité  nord-ouest  au  Fort  St.  James  et  de  là 
vers  l'est  jusqu'au  Parsnip.^ 

En  1894  R.  G.  McConnell^  parcourut  le  nord  dti  district,  remonta  l'Omineca 
et  traversa  le  lac  Takla;  en  1908  W.  F.  Robertson^  du  Bureau  des  Mines  de  la 
Colombie-britannique  traversa  le  lac  Takla,  de  Takla  Landing  au  Driftwood^ 
en  gagnant  les  placers  d'Ingenika. 

Topographiquement  la  région  tra\^ersée  appartient  en  partie  au  grand  pla- 
teau intérieur  de  la  Colombie,  mais  forme  surtout  la  lisière  montagneuse  de  ce 
plateau  au  nord.  Au  sud  du  lac  Stuart  se  trouve  une  zone  peu  accidentée  dont 
l'altitude  est  d'environ  2,400  pieds;  celle-ci  fait  partie  de  la  vallée  du  Nechako 
qui  comprend  une  des  régions  cultivables  les  plus  étendues  de  la  Colombie-bri- 
tannique. 

1  Annual  Report  of  the  Mitiister  of  Mines,  B.C.,  1914,  p.  178. 

2  Geol.  Surv.,  Can.,  Report  of  Progress  1876-77,  p.  54. 

3  Geol.  Surv.,  Can.,  Report  of  Progress  1879-80.  Part  B. 

♦  Geol.  Surv.,  Can.,  Annual  Report,  Vol.  VII,  1894,  Part  C. 

*  British  Columbia  Bureau  of  Mines,  1908. 
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Au  nord  de  cette  zone  la  surface  est  plus  irréguliere  et  est  coupée  par  des 
chaînes  courtes  et  isolées  qui  dominent  de  1,000  à  2,000  pieds  le  fond  des  vallées. 
Cette  région  dans  son  ensemble  n'est  ni  un  vrai  plateau,  ni  une  chaîne  de  mon- 
tagnes, mais  une  espèce  de  transition  entre  les  deux;  elle  comprend  les  environs  du 
lac  Stuart  et  s'étend  de  là  vers  le  nord-nord-est  dans  la  diredtiori  des  lacs  Nation 
où  elle  fait  place  graduellement  à  la  région  accidentée  de  l'Omineca. 

Au  nord  et  à  l'ouest  de  la  zone  précédente  s'étend  une  région  montagneuse 
très  accidentée  et  élevée  vers  l'ouest  dans  la  direction  du  lac  Babine  tandis  que 
ses  sommets  sont  plus  arrondis  autour  des  sources  du  Nation  et  de  l'Omineca. 
Les  sommets  les  plus  élevés  atteignent  7,000  pieds,  et  comme  le  lac  Takla  est  à 
environ  1,300  pieds  d'altitude  i'is  dépassent  la  région  environnante  de  plus  de 
5,000  pieds. 

Le  district  se  trouve  sur  la  ligne  de  partage  des  eaux  du  Pacifique  et  de 
l'Arctique;  le  drainage  vers  le  nord-ouest  se  fait  par  le  Nation  et  l'Omineca 
affluents  de  la  Peace  River  qui  se  jette  dans  l'Arctique.  Au  sud-ouest  les  eaux 
s'écoulent  dans  les  lacs  Takla,  Trembleur  et  Stuart,  le  Stuart  et  le  Nechako 
affluents  du  Fraser.  Si  on  tient  compte  de  ce  que  la  région  est  montagneuse, 
la  pente  des  cours  d'eau  est  relativement  faible  surtout  sur  le  versant  du  Pacifique 
où  la  grande  vallée  qu'occupent  les  lacs  Stuart,  Trembleur  et  Takla  descend  en 
pente  douce  vers  l'ouest  en  offrant  à  la  navigation  en  canot  une  route  libre 
d'obstacles  sérieux.  Sur  le  versant  de  l'Arctique  la  pente  est  plus  prononcée, 
mais  les  rivières  coulent  dans  des  vallées  très  ouvertes  remplies  d'une  épaisse 
couche  d'alluvions  glaciaires  ou  fluviaux  qui  ne  laisse  le  roc  affleurer  qu'en  quel- 
ques points  isolés. 

Le  caractère  physiographique  du  district  le  plus  intéressant  est  la  grande 
vallée  qui  s'étend  vers  le  nord-ouest  en  partant  du  Stuart  jusqu'au  lac  Bear 
(160  milles  au  moins)  et  peut-être  jusqu'aux  sources  de  la  Skeena  (80  milles  plus 
loin).  Sa  largeur  varie  de  2  à  5  milles  et  sa  profondeur  augmente  vers  le  nord 
jusqu'à  ce  qu'elle  ait  atteint  5,000  pieds.  Le  lac  Stuart,  le  Tachi,  le  lac  Trembleur, 
le  Middle,  le  lac  Takla,  le  Driftwood,  le  lac  Bear  et  la  rivière  du  même  nom  ainsi 
que  les  premiers  affluents  de  la  Skeena  en  occupent  le  fond;  ces  trois  derniers 
s'écoulent  vers  l'ouest.  C'est  une  vallée  ancienne  dont  la  direction  coïncide 
avec  celle  des  roches  de  la  Cordillère  et  qui  est  parallèle  aux  autres  grandes  vallées 
longitudinales  de  la  chaîne. 

La  région  à  l'est  de  cette  vallée  est  physiographiquement  beaucoup  plus 
ancienne  que  la  région  à  l'ouest.  Les  sommets  sont  arrondis  et  les  vallées  sont 
très  ouvertes.  Il  n'y  a  aucun  indice  que  la  région  ait  subi  un  soulèvement 
récent  suffisant  pour  permettre  le  creusage  de  vallées  plus  profondes  que  ne  l'est 
le  recouvrement  alluvial.  Le  drift  est  très  profond  et  étendu  et  ceci  donne  à  la 
région  une  apparence  encore  plus  ancienne.  Les  lacs  sont  très  nombreux  et 
dans  la  plupart  des  cas  ils  proviennent  de  ce  que  le  drainage  a  été  entravé  par 
le  dépôt  de  drift  glaciaire  en  travers  des  vallées. 

Une  grande  partie  de  la  région  a  été  ravagée  par  des  incendies  qui,  dit-on, 
ont  détruit  les  forêts  de  sapins  et  d'épinettes  du  Caribou  à  l'Omineca  il  y  a  48 
ans.  Aujourd'hui  on  ne  trouve  que  des  pins  rabougris  de  seconde  pousse.  La 
limite  de  la  végétation  forestière  atteint  5,500  pieds  et  ce  n'est  qu'au  nord  et  à 
l'ouest  que  les  montagnes  dépassent  notablement  ce  niveau. 

Les  terrains  cultivables  se  trouvent  surtout  au  sud  de  la  région  et  les  meil- 
leurs sont  dans  la  vallée  du  Nechako  où  le  sol  est  une  boue  grise  fine,  ancien 
sédiment  sur  le  fond  d'un  lac  glaciaire.  D'autres  lacs  glaciaires  de  moindre 
étendue  existaient  au  sud  et  à  l'est  de  Fort  St.  James  et  sur  le  Nation  et  des 
sédiments  s'y  sont  déposés  qui  forment  d'excellentes  terres  cultivables.     On 
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trouve  enfin  de  bon  sols  dans  la  grande  vallée  des  lacs  Stuart  et  Takla.  Le  reste 
de  la  région  est  plus  ou  moins  pierreux  ou  sableux  et  une  bonne  partie  de  celle-ci 
sur  rOmenica  est  si  rocheuse  qu'elle  ne  peut  être  cultivée. 

GÉOLOGIE. 

La  géologie  de  la  région  est  résumée  dans  le  tableau  suivant  des  formations  : 

Pléistocène  et  récent Graviers  fluviaux  et  dépôts  glaciaires   (argile  à  galets, 

boue  et  moraine). 

Tertiaire Roches  volcaniques. 

Crétacé Conglomérats,  grès,  schistes  et  houille. 

Roches  volcaniques. 
Triassique  ou  jurassique.  .  .Granité. 

Carbonifère Calcaires,    argillites,     quartzites    cornéennes,    ardoises, 

schistes  et  roches  volcaniques. 

Pléistocène  et  récent. — Le  recouvrement  de  drift  glaciaire  et  post-glaciaire 
est  extrêmement  épais  et  très  développé  dans  le  district;  il  est  même  très  rare 
de  trouver  des  affleurements  rocheux  aux  niveaux  inférieurs  à  l'ouest  de  la 
grande  vallée  Stuart-Takla.  Les  argiles  et  les  boues,  dépôts  des  lacs  glaciaires, 
se  rencontrent  dans  la  vallée  du  Nechako,  au  sud  et  à  l'est  du  lac  Stuart,  sur  le 
Nation  et  dans  quelques-unes  des  vallées  tributaires  de  celle  de  l'Omineca. 
D'épais  dépôts  d'argile  à  galets  et  d'autres  débris  glaciaires  non  triés  couvrent 
la  région  au  sud  du  lac  Stuart  ainsi  que  les  bassins  du  Nation,  du  Manson  et 
de  l'Omineca.  La  plupart  des  galets  de  ces  lits  sont  d'origine  locale  et  indiquent 
un  mouvement  des  glaces  du  nord  au  sud. 

À  la  fin  de  la  période  glaciaire,  quand  les  glaciers  descendaient  dans  les 
vallées  principales  indépendamment  de  leur  direction,  des  éperons  avancés 
ont  été  arrachés,  des  parties  de  vallée  approfondies  et  des  moraines  terminales 
construites  en  plusieurs  points.  Plusieurs  lacs  qui  existent  encore  proviennent 
de  la  distribution  inégale  des  moraines  et  il  y  a  beaucoup  d'exemple  de  lits  de 
rivières  modifiés  par  la  même  cause.  Les  graviers  récents  sont  dûs  au  réar- 
rangement des  dépôts  glaciaires  par  les  cours  d'eau,  mais  ils  sont  rares  en  dehors 
du  bassin  de  l'Omineca. 

La  nappe  glaciaire  semble  avoir  été  assez  épaisse  pour  couvrir  les  sommets 
de  la  région  à  l'exception  de  ceux  qui  se  trouvent  à  l'ouest  de  la  vallée  Stuart- 
Takla.  Toutefois  on  n'a  observé  des  stries  que  dans  quelques-unes  des  vallées 
et  elles  sont  alors  sans  aucun  doute  les*  marques  laissées  par  des  glaciers  de  vallées 
qui  se  déplaçaient  parallèllement  à  ces  vallées. 

Tertiaire.  Des  roches  à  cassure  fraîche  et  non  modifiée  et  sans  doute  ter- 
tiaires occupent  la  zone  que  limite  la  piste  entre  le  Nation  et  le  lac  Pinchi.  L'épais 
recouvrement  de  drift  nous  a  d'ailleurs,  empêché  de  bien  les  étudier.  Ce  sont 
des  andésites,  des  diabases,  des  porphyres  ou  des  brèches  qui  forment  en  général 
des  collines  peu  élevées  au  contour  irrégulier  et  dont  la  direction  est  le  nord- 
ouest.  Le  mont  Lookout,  à  l'extrémité  ouest  du  lac  Tezzeron  est  une  colline 
isolée  à  sommet  aplati  et  aux  faces  à  pic  qui  est  formée  d'un  diabase  noir  à  grain 
fin. 

Crétacé.  Les  roches  que  Mr.  McConnelU  a  classées  comme  crétacées  occu- 
pent une  partie  de  la  rive  ouest  et  toute  l'extrémité  nord  du  lac  Takla;  elles 
comprennent  une  série  volcanique  et  une  série  sédimentaire  qui  se  suivent  sans 
discordance  et  s'entremêlent  même  jusqu'à  un  certain  point. 

La  partie  volcanique  occupe  la  rive  ouest  du  lac  Takla,  les  deux  rives  des 
étroits  et  remonte  sur  plusieurs  milles  le  long  du  Northwest  Arm.  Elle  consiste 
en  andésites  molles  vertes,  en  tufs  tachetés  et  brèches  et  en  rhyolites  et  porphyres, 

i  Geol.  Surv.,  Can.,  Annual  Report,  Vol.  VII.  1894,  pages  26C  et  35C. 
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toutes  ces  roches  ayant  subi  plus  ou  moins  l'influence  du  métamorphisme.  La 
série  repose  en  discordance  sur  du  granité  ou  des  roches  carbonifères,  les 
conglomérats  formant  la  couche  inférieure. 

Une  falaise  rouge  située  à  quatre  milles  de  Takla  Landing  sur  le  côté  est  du 
lac  est  composée  de  rhyolite  et  appartient  à  cette  série.  Nous  n'avons  pu  vérifier 
si  la  rhyolite  pénètre  dans  les  conglomérats  adjacents  ou  si  elle  alterne  avec  eux. 

La  partie  sédimentaire  repose  sans  discontinuité  sur  la  précédente  et  con- 
siste en  conglomrats,  grès,  schistes  et  un  peu  de  houille.  Les  couches  sont  très 
inclinées  et  se  dirigent  du  nord  au  sud  en  travers  du  lac;  elles  semblent  occuper 
une  ancienne  dépression  avec  laquelle  le  lit  du  lac  Takla  ne  coïncide  pas  exacte- 
ment. Les  conglomérats  contiennent  des  cailloux  de  quartz,  de  quartzites, 
d'ardoise  et  de  granité  dans  une  pâte  siliceuse.  Les  schistes  contiennent  des 
plantes  fossiles;  celles  qui  ont  été  recueillies  n'ont  pas  encore  été  déterminées 
mais  il  semble  probable  que  ces  lits  correspondent  au  crétacé  houiller  du  bassin 
de  Ground  Hog,  au  nord. 

Granité.  Des  masses  de  granité  affleurent  sur  le  Middle  le  bras  nord-ouest 
du  lac  Takla,  le  Silver  et  dans  la  région  que  limitent  le  Manson  et  le  Nation. 
C'est  une  variété  massive,  à  grain  grossier,  grise  facilement  reconnaissable 
même  à  distance  grâce  à  la  couleur  de  ses  affleurements  et  au  caractère  de  la 
topographie  aux  endroits  où  elle  domine.  Ce  granité  pénètre  les  roches  carboni- 
fères et  est  recouvert  par  les  roches  volcaniques  du  lac  Takla. 

Carbonifère.  Les  roches  carbonifères  occupent  le  bord  du  lac  Stuart  et 
s'étendent  vers  le  nord  au-delà  du  lac  Trembleur.  Elles  occupent  aussi  la  rive 
ouest  du  lac  Takla  et  s'étendent  à  l'est  jusqu'aux  placers  de  l'Omineca. 

Sur  le  lac  Stuart  ce  sont  des  calcaires  massifs  bleus  reposant  sur  des  quartzites, 
des  argillites  et  des  schistes  verdâtres,  ceux-ci  étant  sans  doute  des  roches  vol- 
caniques modifiées.  Les  couches  ont  été  bouleversées  et  ont  subi  un  métamor- 
phisme intense;  elles  sont  maintenant  très  inclinées  et  de  direction  nord-ouest. 
G.  M.  Dawson^  les  a  rattachées  au  carbonifère  à  cause  des  Fusulina  et  autres 
fossiles  qu'il  y  a  trouvés. 

Sur  le  lac  Takla  des  ardoises  sableuses  noires  et'  grises  dominent  avec  de 
petites  bandes  de  calcaire  bleu.  Là,  comme  sur  le  Manson,  la  série  contient 
beaucoup  de  veines  de  quartz  qui,  en  ce  dernier  point,  ont  sans  doute  donné 
naissance  aux  placers. 

Sur  le  Germansen,  des  laves,  des  tufs  et  des  brèches  forment  une  bonne  partie 
de  la  série  et  sur  le  Manson  et  ses  affluents  ils  sont  remplacés  par  des  schistes 
chloritiques  verts,  des  ardoises  et  d'étroites  bandes  de  dolomie  ferrugineuse. 
On  n'a  trouvé  aucun  fossile  dans  la  zone  nord  et  nous  avons  rapproché  ces  roches 
de  celles  du  lac  Stuart  pour  des  raisons  de  structure  et  de  lithologie. 

Les  roches  carbonifères  sont  coupées  par  les  granités  et  aussi  par  une  petite 
masse  de  pyroxénite  sur  le  Silver  Creek. 

MINÉRAUX. 

Les  roches  sédimentaires  crétacées  à  l'extrémité  du  lac  Takla  contiennent 
de  petites  veines  de  houille  à  certains  endroits,  mais  la  seule  de  celles-ci  qui  nous 
a  paru  exploitable  se  trouve  sur  le  Firepan  à  3  milles  dans  l'intérieur,  sur  la 
rive  ouest  du  lac.  La  veine  affleure  dans  le  lit  du  torrent  et  est  surmontée  de 
schiste  et  de  grès;  elle  a  40  pouces  de  large,  mais  contient  des  pellicules  d'argile. 
Son  inclinaison  est  de  20°  vers  le  nord-ouest  et  sa  direction  N.-E.,  S.-O.  La 
houille  a  été  quelque  peu  brisée  et  écrasée  et  elle  est  traversée  de  veinules  de 
quartz. 

»  Geol.  Surv.,  Can.,  Report  of  Progress,  1876-77,  page  55. 
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Voici  l'analyse  d'un  échantillon,  faite  par  la  division  des  Mines: 

N°  de  l'échantillon  (laboratoire) 651 

Degré  d'humidité Tel  que  reçu. 

Analyse  immédiate: 

Humidité 8-7 

Cendre 10-3 

Matière  volatile 36-7 

Carbone  fixe  (par  différence) 44-3 

Analyse  élémentaire: 

Soufre 2-0 

Rapport  du  carbone  fixe  à  la  matière  volatile 1-20 

Ne  donne  pas  de  coke. 

Ceci  est  le  seul  affleurement  connu  d'une  veine  de  houille  dans  cette  localité, 
mais  comme  on  n'a  pas  prospecté  celle-ci,  il  se  peut  qu'on  en  trouve  d'autres. 
De  plus  si  les  roches  sont  reconnues  comme  contemporaines  de  celles  du  bassin 
du  Ground  Hog  l'intérêt  que  présente  ce  dépôt  s'en  trouvera  d'autant  accru  et  il 
y  aura  sans  doute  lieu  de  prospecter  la  région  avec  soin. 

Les  placers  d'Omineca  ont  été  exploités  sans  interruption  et  seulement 
par  quelques  mineurs  depuis  leur  découverte  en  1868,  mais  le  rendement  n'en  a 
jamais  été  considérable.  En  1915  il  n'y  avait  là  qu'une  vingtaine  de  laveurs  et 
ils  travaillaient  sur  le  Manson,  le  Slate,  le  Lost,  le  Germansen  et  le  Tom.  On 
dit  qu'ils  se  font  de $3  à$10par  jour  et  que  l'or  vaut  $17.50  l'once;  celui-ci  est  gros- 
sier et  d'après  la  forme  des  pépites  il  ne  vient  pas  de  loin.  Du  quartz  adhère 
fréquemment  aux  pépites  ce  qui  indique  leur  provenance  des  veines  de 
quartz  qui  traversent  les  schistes  et  ardoises  de  la  région.  On  a  également  trouvé 
dans  ces  placers  de  l'acquérite,  du  cuivre  natif  et  un  peu  de  platine. 

Bien  qu'il  y  ait  quelques  veines  argentifères  et  aurifères  riches  dans  le  dis- 
trict, on  n'a  pas  essayé  de  les  exploiter  par  suite  du  coût  des  transports.  Ces 
veines  se  trouvent  dans  des  schistes  et  des  ardoises  et  contiennent  de  la  galène, 
de  la  pyrite  de  la  chalcopyrite  et  de  la  tétrahédrite  dans  une  gangue  de  quartz 
et  parfois  de  calcite.  Elles  sont  généralement  parallèles  aux  couches  et  bien  que 
petites  en  général  atteignent  parfois  6  à  8  pieds  de  largeur. 

Dans  toute  la  région  traversée  la  zone  qu'occupent  les  ardoises,  les  schistes 
et  les  roches  qui  les  accompagnent  dans  le  district  de  l'Omineca  présente  les 
conditions  les  plus  favorables  à  l'existence  de  gisements  métallifères.  Ces 
roches  sont  pénétrées  par  des  masses  de  roches  ignées;  elles  contiennent  de 
nombreuses  veines  minéralisées  de  quartz  qui  semblent  avoir  fourni  l'or  des 
placers;  ces  raisons  et  d'autres  militent  en  faveur  de  l'existence  d'une  zone  mé- 
tallifère qui  vaudrait  sans  doute  la  peine  d'être  prospectée.  Toutefois  le  premier 
effort  à  faire  dans  le  district  devrait  être-  l'amélioration  des  moyens  d'accès  et 
la  réduction  du  coût  des  transports;  quand  ceci  aura  été  fait  il  n'est  pas  douteux 
qu'on  pourra  exploiter  plusieurs  placers  trop  pauvres  pour  être  travaillés  dans  les 
conditions  actuelles;   cela  encouragera  aussi  la  recherche  des  filons. 
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FEUILLE   DE   BRIDGE   RIVER,    DISTRICT   MINIER   DE   LILLOOET 

MINES  DE  CUIVRE  DE  LA  VALLÉE  HIGHLAND,  DISTRICT 

MINIER  D'ASHCROFT  —SQUELETTE  HUMAIN  DES 

BOUES  DE  SAVONA,  COLOMBIE  BRITANNIQUE. 

(C.  W.  Drysdale.) 

Feuille  de  Bridge  River,  District  minier  de  Lillooet. 

INTRODUCTION. 

La  feuille  de  Bridge  River  couvre  une  partie  de  la  chaîne  côtière  à  l'ouest 
du  Fraser,  à  environ  100  milles  de  la  côte  et  à  130  milles  au  nord  de  la  frontière; 
elle  comprend  les  mines  les  plus  importantes  du  district  minier  de  Lillooet.  La 
surface  est  environ  de  600  milles  carrés;  elle  est  limitée  par  les  latitudes  50°  40' 
N.  et  51°  02'  N.  et  les  longitudes  122°  25'  O.  et  123°  O. 

La  plus  grande  partie  de  la  campagne  a  été  passée  par  Tauteur  à  dresser  la 
carte  géologique  de  ce  district;  il  a  été  activement  secondé  par  W.  T.  Gray. 
La  division  de  la  topographie  lui  avait  fourni  une  excellente  carte  topographique 
pour  servir  de  base  à  son  travail.  Cette  carte  faite  par  Messrs.  W.  E.  Lawson  et 
E.  E.  Freeland  en  1912  et  1913  était  à  l'échelle  du  96,000e  (1  pouce  =  8,000  pieds) 
en  vue  d'une  publication  à  l'échelle  de  2  milles  au  pouce,  les  lignes  de  niveau  étant 
à  200  pieds  d'intervalle.  Elle  nous  a  été  de  la  plus  grande  utilité  et  c'est  grâce 
à  son  emploi  que  nous  avons  pu  achever  en  une  campagne  le  relevé  géologique 
d'une  étendue  aussi  considérable. 

Des  recherches  préliminaires  ont  été  faites  par  la  Commission  géologique 
dans  le  district  de  Bridge  River  en  1911;  Mr.  C.  Camsell  y  fit  alors^  une  recon- 
naissance rapide.  En  1912,  M.  A.  M.  Bateman^  fit  un  examen  plus  complet 
de  la  région.  En  1910  E.  W.  Robertson,^  minéralogiste  provincial,  l'avait  aussi 
visitée  et  pendant  l'été  1913,  Mr.  W.  M.  Brewer,^  ingénieur  des  mines,  fit  un 
rapport  plus  complet  pour  le  Bureau  provincial  des  Mines.  G.  M.  Dawson^ 
dans  son  "Report  of  the  area  of  the  Kamloops  map  sheet"  a  décrit  la  géologie 
des  environs  de  Lillooet,  en  y  comprenant  l'embouchure  du  Bridge  mais  n'a  pas 
étudié  le  pays  plus  à  l'ouest. 

L'auteur  désire  exprimer  ses  remerciements  aux  directeurs  de  mines,  pros- 
pecteurs et  résidents  du  district  pour  leur  hospitalité  et  leur  coopération;  ils  lui 
ont  singulièrement  facilité  sa  tâche. 

;^  MOYENS    d'accès. 

*~ — ^~ 

Le  district  de  Bridge  River  est  accessible  par  une  piste  et  en  partie  par  une 
route  carrossable  en  partant  de  Lillooet,  l'une  des  villes  et  l'un  des  centres  les 
plus  anciens  de  l'intérieur  de  la  Colombie.  Lillooet  est  à  25  milles  au  sud-est  de 
la  feuille  et  est  situé  sur  une  terrasse  élevée  qui  domine  le  Fraser.  Une  voie 
ferrée  récemment  construite  le  réunit  à  Vancouver  (Pacific  Great  Eastern). 
De  bonnes  routes  existent  entre  Lillooet,  Lytton  (45  milles  en  aval  dans  la  vallée 
du-  Fraser)  et  Ashcroft  (60  milles),  tous  deux  sur  le  Canadian  Pacific  Railway, 
et  aussi  entre  Lillooet,  Clinton  et  autres  points  sur  la  route  du  Cariboo. 

1  Rap.  Som.,  Com.  géol.,  Can.,  1911. 

2Summary  Report,  Geol.  Surv..  Can.,  1912,  pp.  188-210. 

a  Report  of  the  Minister  of  Mines,  British  Columbia,  1911,  pp.  134-148. 

*  Report  of  the  Minister  of  Mines,  British  Columbia,  1913,  pp.  246-273. 

»  Annual  Report,  Geol.  Surv.,  Can.,  New  Séries,  Vol.  VII,  1894,  pp.  96-lOlB. 

•Géographie  Board  of  Canada.     Décisions  Jan.-Feb.,  1915.'   Canada  Gazette,  March  13,  1915. 
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CARACTÈRES   GENERAUX   DU    DISTRICT. 

La  feuille  de  Bridge  River  couvre  une  partie  du  flanc  est  de  la  chaîne  cô- 
tière;  son  coin  nord-est  touche  à  la  zone  de  transition  qui  sépare  la  chaîne  côtière 
proprement  dite  du  plateau  intérieur  de  la  Colombie.  Dans  son  étendue  se 
trouvent  trois  massifs  principaux,  tous  de  direction  N.-O.,  S.-E.  et  connus  sous 
les  noms  de  monts  Shulops,  monts  Bendor  et  mont  Cadwallader  en  allant  du  nord 
au  sud.  Les  montagnes  sont  le  produit  d'érosion  et  appartiennent  à  plusieurs 
cycles;  elles  sont  caractérisées  par  des  sections  plates  que  les  glaciers  et  cours 
d'eau  anciens  et  actuels  y  ont  découpées.  Ces  plateaux  sont  surmontés  çà  et  là 
de  pics  neigeux  aux  contours  accidentés  dont  les  pentes  septentrionales  sont  à, 
pic  et  difficiles  d'accès:  ces  pics  ont  une  altitude  de  8,000  à  9,600  pieds  tandis 
que  celle  des  vallées  qui  découpent  les  plateaux  varie  de  1,900  à  3,000  pieds. 
La  limite  de  la  végétation  forestière  est  à  6,500  pieds  et  en  général  le  flanc  sud 
des  montagnes  est  souvent  couvert  de  bois  clairsemés  comme  des  parcs,  par 
opposition  aux  faces  septentrionales  qui  sont  généralement  très  boisées  et  garnies 
d'un  sous-bois  dense.  Nous  devons  à  l'amabilité  de  Mr.  Percy  Le  Mare,  forestier 
du  district,  la  liste  suivante  des  arbres  du  district  de  Lillooet: 

Sapin  de  Douglas Pseudotsuga  taxifolia  (Poir.)  Brit. 

Thuya  occidental.  .  .  .' Thuya  plicata  Don. 

Pin  jaune Pinus  ponderosa  Laws.  *. 

Pin  de  Lodgepole Pinus  contorta  London  Sudio. 

Pin  blanc  occidental Pinus  monticola  Dougl. 

Pin  à  écorce  blanche Pinus  albicaulis  Englmn. 

Pruche Tsuga  heterophylla  (Raf.)  Sarg. 

Épinette Picea  Englemanni  Englmn. 

Baumier Ahies  lasiocarpa  (Hook.)  Nutt. 

Tremble Populus  tremuloides  Michx. 

Peuplier  noir Populus  trichocarpa  Torr.  and  Gr. 

"         baumier Populus  balsamifera  Linn. 

Érable  à  large  feuilles Acer  macrophyllum  Pursh. 

"     glabre Acer  glabrum  Torr. 

Genévrier Juniperus  communis  Linn. 

"         des  Rocheuses Juniperus  scopulorum  Sarg. 

Bouleau  occidental Betula  occidentalis  Hook. 

"         des  montagnes. . .' Betula  fontinalis  Sarg. 

Aulne  blanc Alnus  rhombifolia  Nutt. 

Aulne  des  montagnes Alnus  tenufolia  Nutt. 

Saule  blanc Salix  lasiolepis  Benth. 

Houx Taxus  brevifolia  Nutt.  (rare). 

Buis Cornus  Nuttalli  Andb.  (rare). 

Baie  de  Saskatoon Amelanchier  alnifoUa  Nutt. 

Une  petite  collection  de  fleurs  sauvages  a  été  offerte  à  la  division  de  la  biologie. 
M.  J.  M.  Macoun  en  a  fait  le  sujet  du  rapport  suivant: 

Plantes  recueillies  dans  le  district  de  Bridge  River,  Lillooet,  B.C.  par  C.  W. 
Drysdale  et  W.  J.  Gray,  juillet,  1915. 

Eguisetum  laevigatum  R.  Br Prêle  douce. 

Car  ex  invisa  R.  Br 

Salix  nivalis  Hook 

Oxyria  digyna  (L.)  Hill Oseille  des  montagnes. 

Erigonum  subapinum  Greene 

Silène  acaulis  L Silène  acaule. 

"       Macounii,  S.  Watts Silène  de  Macoun. 

Arenaria  capillaris  Poir.  var.  nardifolia  (Ledeb.)  Regel. 

Delphinium  Menziesii  D.C Pied  d'alouette. 

Potentilla  flabellifolia  Hook Potentille. 

"         nivea  L "         des  neiges. 

Epilobium  anagallidifolium  Lam.  ....  Épilobe. 

Phyllodoce  glandulifera  (Hook.)  Coville Bruyère  blanche. 

"         empetriformis  (Smith)  D.  Don "         rouge. 
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Polemonium  humile  Roem  et  Schult 

Phacelia  sericea  (Graham)  A.  Gray ,_ 

Myosotis-  sylvatica  Hoff m.  var.  alpestris  Koch Myosotis. 

Penstemon  Menziesii  Hook 

Veronica  alpina  L Véronique  des  Alpes. 

Mimulus  Lewisii  Pursh Mimule. 

Pedicularis  LangsdorfiiFisch 

var.  lanata  Gray Pédiculaire. 

Solidago  ciliosa  Greene Verge  d'or. 

Erigeron  compositus  Pursh 

Eriger  on  salsuginosus  Gray Marguerite. 

Arnica  espèce  non  décrite Arnica. 

Senecio  triangularis  Hook Séneçon. 

Deux  de  ces  plantes,  Myosotis  sylvatica,  var.  alpestris  et  Pedicularis  Langs- 
dorfii  var.  lanata  n'ont  pas  encore  été  trouvées  à  l'ouest  des  Rocheuses  ou  au  sud 
du  Yukon  et  leur  présence  dans  la  région  de  Lillooet  à  plusieurs  centaines  de 
milles  de  leur  habitat  normal  est  très  intéressante. 

U  Arnica  n'existe  pas  dans  l'herbier  et  le  Dr.  P.  A.  Rydberg  est  d'avis  qu'il 
s'agit  d'une  espèce  non  décrite. 

En  dehors  des  espèces  ci-dessus,  les  espèces  suivantes  étaient  communes 
mais  n'ont  pas  été  récoltées:  Lupin  (sans  doute  L.  arcticus),-  mimule  jaune  {Mi- 
mulus Langsdorfii),  phlox  {Phlox  Douglasii),  pinceau  indien  (sans  doute  Castillega 
miniata),  raisin  de  l'Oregon  {Berheris  aquifolium),  groseilles,  fraises  (Fragaria 
bracteata),  framboises  (Rubus  strigosus),  baies  de  Saskatoon  {Amelanchier  florida) , 
oignon  sauvage  {Allium  cernuum.) 

Les  légumes  et  les  fruits  les  plus  résistants  croissent  bien  aux  altitudes 
inférieures  à  2,500  pieds,  car  les  conditions  climatériques  sont  tout-à-fait  sem- 
blables à  celles  de  la  Colombie  occidentale  intérieure. 

Le  district  de  Bridge  River  est  un  des  districts  les  plus  populaires  du  Canada 
pour  le  gros  gibier;  les  hauteurs  regorgent  de  mouflons  {Ovis  canadensis),  de 
chèvres  (Oreamnus  montana),  de  chevreuils  {Odoceilus  hemionus)  et  on  trouve  à 
certains  endroits  les  ours  noirs,  grizzleys  et  bruns.  Les  cougars,  coyotes,  loups, 
castors,  marmottes  et  porcs-épics,  ne  sont  pas  rares  et  la  gelinotte  bleue,  la  geli- 
notte des  saules  et  le  ptarmigan  sont  abondants.  La  plupart  des  lacs  et  des 
rivières   sont   poissonneux. 

GÉOLOGIE   GÉNÉRALE. 

Un  résumé  de  la  géologie  du  district  est  donné  ici,  mais  beaucoup  des  noms 
employés  ou  des  rapprochements  faits  ne  doivent  être  considérés  que  comme  pro- 
visoires en  attendant  de  nouvelles  études  et  des  recherches  de  laboratoire. 

L'âge,  le  nom  et  le  caractère  des  différentes  formations  géologiques  affleu- 
rant dans  le  district  sont  groupés  dans  le  tableau  suivant: 

Tableau  des  formations. 


Époque 

Période 

Formation 

Description 

Épaisseur 
en  pieds 

Récent 

Cendres 

volcaniques. 
Alluvions. 

Ponce  andésitique  blanche   (terre 

siliceuse). 
Graviers,  sables,  boues  et  argile. 

2± 

Pleistocène 

Alluvions. 
Dépôts  glaciaires. 

Graviers,  sables,  boues  et  argile. 
Argile  à  galets  ou  till. 

250  ± 
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Époque 

Période 

Formation 

Description 

Épaisseur 
en  pieds 

Tertiaire 

Éocène  (  ?) 

Roches 

volcaniques  du 
Rexmount. 

Brèches  volcaniques  claires,  tufs 
et  laves  andésitiques. 

Repose  à  certains  endroits  sur  des 
conglomérats,  grès  et  schistes 
avec  quelques  veines  de  lignite. 

1 , 000  ± 
300  + 

Porphyre  du 
Rexmount. 

Nappes  et  dykes  de  porphyre  an- 
désitique. 

Discordance. 

- 

Crétacé 
inférieur. 

Roches 

volcaniques  du 
Big  Sheep  (  ?) 

Granodiorite  de 
l'Eldorado. 

Carbonate  rougeâtre  oxydé  conte- 
nant des  veinules  de  calcédoine 
et  ayant  une  structure  fluide  ou 
conglomératique;  associé  à  de  la 
magnésite  et  à  du  cinabre  (  ?)  et 
allié  aux  roches  volcaniques  du 
Shulops  dont   il   provient   sans 
doute. 

Dykes  et  nappes  de  porphyre  gra- 
nodioritique. 

Série  Eldorado. 

Grès  vert  et  gris  rubané,  argillite 
noire    avec    grès    feldspathique 
gris    et    conglomérat    plus    ou 
moins  fin.     Minces  couches  de 
calcaire     cristallin     et     coulées 
d'andésite. 

15, 000 ± 

Mésozoïque 

Jurassique 
supérieur. 

Granodiorite  du 
Bendor. 

Batholithe  côtier  de  granodiorite 
et  diorite. 

Jurasso- 

triassique  (  ?) 

Diorite  du 
Cadwallader. 

Nappes  éruptives  et  filons  de  dio- 
rite    à     augite     variant     d'une 
quartzomonzonite  et  d'une  por- 
phyrite  à  augite  au  gabbro  et  à 
la    pyroxénite.     Roche    encais- 
sante des  veines  de  quartz  au- 
rifère. 

Série  du 

Cadwallader. 

Conglomérats,  grès,  conglomérats 
et  grès  calcaires,  calcaire  cristal- 
lin, dolomie,  quartzites  en  cou- 
ches  épaisses   avec   lits   minces 
d'argillite    intercalés    (crevasses 
de   boue   et   rides)  ;     serpentine 
andésitique,   aglomératique  par 
endroits.   Péridotites  oxydées  en 
rouge   (dunite  et  wehrlite)    (ro- 
ches  volcaniques    de    Shulops), 
transformées    en    serpentine    à 
beaucoup    d'endroits    et    asso- 
ciées   à    de    la    chromite.     Ces 
couches    sont    peut-être    infra- 
crétacées. 

12,000  + 
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Discordance. 


Époque 

Période 

Formation 

Description 

Épaisseur 
en  pieds 

Dévono- 
carbonifère 

u 

o 

<ci  < 
U 

3 

2 
O 

Série 

Whitecap. 

Micaschiste  quartzeux,   schiste  à 
andalousite,     conglomérats     et 
grès,  phyllite,  schistes  talciques, 
séricitiques  ou  chloritiques. 

8,000± 

Paléozoïque 

Série 
Bridge 
River. 

i 

Cornéennes    et    quartzites    défor- 
mées (quartzites  de  Crowfoot), 
schistes  arénacés  rouges,  métar- 
gilHte  et  lentilles  de  calcaire  cris- 
tallin.    Coulées  de  métabasalte 
noir  au  sommet  de  la  série;  en 
beaucoup  d'endroits  elles  affec- 
tent    la    forme     dite     "Pillow 
structure." 

9,500± 

Épaisseur  totale 

46,052  + 

STRUCTURE. 

L'allure  générale  des  couches  peut  être  décrite  comme  un  large  anticlinal 
allongé  du  nord-ouest  au  sud-est  et  s'inclinant  légèrement  au  nord-ouest.  Le 
Bridge  et  ses  afïiuents  le  Tyaughton  et  le  Marshall  se  sont  creusé  des  gorges  dans 
le  noyau  paléozoïque  de  cet  anticlinal  et  ont  mis  à  nu  les  cornéennes  et  méta- 
basaltes  déformés  et  coupés  de  failles  de  la  base  appartenant  à  la  série  Bridge 
river.  Les  failles  sont  surtout  normales  et  la  lèvre  inférieure  s'est  abaissée. 
Les  arêtes  des  monts  Marshall  et  Pearson  qui  ont  même  direction  que  l'anticlinal 
sont  composées  de  ces  m.êmes  formations;  le  noyau  au  nord  se  termine  sur  le 
Marshall  à  l'est  et  sur  le  Tyaughton  à  l'ouest. 

Deux  grandes  séries  mésozoïques,  la  série  Cadwallader  et  la  série  Eldorado 
recouvrent  en  discordance  le  noyau  paléozoïque  et  forment  les  parois  de  l'an- 
ticlinal qui  s'incline  vers  le  nord-ouest.  La  seconde  qui  appartient  au  crétacé 
inférieur  est  plus  éloignée  sur  le  dôme  que  la  première  qui  est  jurasso-triassique. 
Le  flanc  ouest  de  l'anticlinal  qui  touche  au  batholithe  côtier  est  composé  de  for- 
mations appartenant  à  la  série  Cadwallader  qu'ont  pénétrées  et  déformées  des 
masses  importantes  de  granodiorite  du  Bender.  Au  voisinage  de  celles-ci  les 
formations  se  détournent  presque  toujours  et  deviennent  parallèles  au  contact 
des  granodiorites.  Dans  quelques  cas  cependant  les  masses  éruptives  coupent 
les  formations.  Le  flanc  de  l'anticlinal,  d'autre  part,  borde  le  plateau  inté- 
rieur et  est  composé  surtout  des  étages  à  péridotite  et  serpentine  (Shulops) 
de  la  série  Cadwallader  pénétrés  par  des  nappes  peu  inclinées  de  porphyre 
andésitique.  Au-dessus  et  entremêlée  avec  la  série  Cadwallader  se  trouve  la 
série  Eldorado  (crétacé  inférieur).  Le  contact  entre  des  deux  formations  est 
marqué  par  des  failles  et  des  écrasements.  Bien  que  la  série  Eldorado  au  con- 
tact de  la  chaîne  côtière  soit  comprimée  et  rejetée,  en  se  dirigeant  vers  l'est  les 
plis  pressés  et  les  failles  font  place  à  des  plis  ouverts  et  à  une  allure  moins  boule- 
versée. On  s'en  aperçoit  surtout  dans  la  vallée  du  Yalakom  aiîfluent  du  Bridge, 
près  de  la  source  de  ce  cours  d'eau. 


a^ram  of  Bridge  River  Area ,  Lillooet  Mining  Division,  B.C. 
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GÉOLOGIE   ÉCONOMIQUE. 

Nous  avons  porté  toute  notre  attention  sur  les  mines  exploitées  de  la  région 
et  l'examen  des  richesses  minérales  susceptibles  d'être  développées. 

La  zone  minéralisée  principale  occupe  le  flanc  ouest  des  monts  Bendor  et 
forme  un  arc  concave  ayant  ce  massif  pour  centre.  Cet  arc  correspond  à  une 
partie  du  flanc  occidental  de  l'anticlinal  de  Bridge  River  qui  est  comprimé  contre 
le  batholithe  côtier  et  coupé  par  des  filons  très  inclinés  de  granodiorite.  Les 
gisements  minéraux  semblent  avoir  une  origine  en  relation  avec  ces  roches  érup- 
tives  et  se  trouvent  dans  les  roches  qui  recouvrent  le  batholithe.  Les  dépôts  de 
quartz  aurifère  ne  se  rencontrent  guère  que  dans  la  diorite  du  Cadwallader 
qui  par  suite  de  sa  dureté  et  de  sa  nature  homogène  et  compacte  a  con- 
servé les  fentes  dues  à  des  failles  régulières  et  persistantes.  Ces  fentes  ont  servi 
de  canaux  d'émission  aux  solutions  alcalines  surchauffées  qui  contenaient  de  l'or 
et  ont  été  émises  à  la  fin  de  l'invasion  batholithique  et  au  moment  de  la  solidi- 
fication de  la  masse.  En  certains  points  des  crevasses,  quand  les  conditions  de 
température,  de  pression  et  autres  étaient  favorables,  de  l'or  natif  s'est  déposé 
et  a  donné  des  veines.  Le  problème  le  plus  important  que  présente  la  géologie 
économique  de  cette  zone  est  la  détermination  des  facteurs  qui  ont  provoqué  ce 
résultat.  En  dehors  de  la  visite  des  travaux  dans  les  mines,  des  relevés  ont  été 
faits  à  la  planchette  afin  de  relier  ensemble  les  veines  ou  systèmes  de  veines  et 
de  déterminer  les  limites  de  la  diorite  à  augite  qui  contient  ces  minerais.  Les 
masses  ainsi  délimitées  ont  été  indiquées  sur  la  carte  ci-jointe.  On  a  trouvé 
des  blocs  de  cette  formation  à  l'extrémité  nord  des  monts  Bendor,  au-dessus  de 
la  limite  des  forêts  et  sur  le  flanc  oriental  de  l'anticlinale  dans  la  série  Cadwallader 
de  la  vallée  du  Yalakom,  et  il  est  probable  que  de  nouvelles  recherches  permet- 
tront de  trouver  de  nouvelles  masses  de  diorite  du  Cadwallader. 

Quelques  mineurs,  sous  la  direction  de  J.  C.  Perry  travaillaient  à  la  mine 
Coronation;  la  plus  grande  partie  du  travail  était  faite  sur  le  claim  Countless 
sur  deux  veines  qui  ont  donné  de  bon  rendements.  On  travaillait  aussi  sur  la 
veine  supérieure  récemment  découverte  du  claim  Little  Joe.  Une  vingtaine  de 
tonnes  de  quartz  ont  été  traitées  pendant  l'été  1915;  de  celles-ci  5  tonnes  pro- 
venaient de  la  veine  Countless.  En  1914  on  avait  traité  120  tonnes  à  l'usine 
de  la  mine  Coronation;  elles  ont  donné  230  onces  d'or  et  400  onces  d'argent.  Le 
bocard  à  10  pilons^  de  cette  usine  peut  traiter  30  tonnes  par  jour  et  jusqu'ici 
a  traité  7,600  tonnes  de  minerai.  Quatre  tables  de  lavage  ont  été  construites 
en  1915  pour  le  traitement  des  concentrés;  le  premier  lot  traité  a  donné  $105 
à  la  tonne  et  le  second  $40.  On  évalue  à  5,000  ou  6,000  tonnes  les  résidus  qui 
donneront  environ  $10  à  la  tonne,  aucun  essai  n'ayant  donné  moins  de  $5. 

La  mine  Pioneer^  a  été  rouverte  à  la  fin  de  l'été  1915.  Le  propriétaire, 
Mr.  A.  F.  Ferguson  a  installé  un  conduit  de  1,700  pieds,  une  maison  d'habitation 
€t  a  continué  la  route  en  vue  de  l'installation  d'une  scierie,  d'un  compresseur 
et  d'un  broyeur  Bryan  de  25  tonnes  pour  le  traitement  des  minerais  aurifères 
de  cette  propriété.  La  mine  Wayside  est  exploitée  par  D.  C.  Paxton.  Une 
vingtaine  de  tonnes  de  minerai  ont  donné  à  l'essai  environ  $16.50  à  la  tonne. 
La  mine  Lorne^  devait  être  ouverte  de  nouveau.  En  dehors  des  filons  de  quartz 
aurifère  qui  jusqu'ici,  avec  les  placers,  ont  fourni  les  mines  les  plus  importantes 
du  district,  on  y  a  découvert  aussi  des  veines  de  cuivre  argentifère  et  d'antimoine 

1  L'usine  a  été  décrite  dans  le  Rap.  Som.  Com.  géol.,  Can.,  1912. 

2  Loc,  cit. 
'  Loc.  cit. 
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en  partie  prospectées  et  aussi  des  dépôts  non  encore  prospectés  de  cuivre,  de 
sidérochrome,  de  talc.^  de  ponce^  et  de  lignite. 

Bien  que  les  conditions  présentes  soient  excellentes  pour  la  consommation 
de  l'antimoine,^  du  cuivre,  du  sidérochrome^  et  de  la  magnésite^  le  coût  du  trans- 
port par  voiture  ou  à  dos  de  mulet  de  ces  minéraux  empêche  qu'ils  puissent  être 
exploités  avec  profit  dans  ce  district  que  ne  traverse  aucune  voie  ferrée. 

Pendant  la  campagne  nous  avons  visité  les  propriétés  suivantes  qui  seront 
décrites  dans  un  mémoire  spécial  actuellement  en  cours  de  préparation. 

Dépots  de  quartz  aurifère.^ 


Nom  de  la  mine. 

Veines. 

Claims. 

Propriétaire. 

Pioneer 

3 
5 

2 

2 

1 

1 

2 

8 
2 
ï 

1 
1 
1 
1 
2 
2 
1 
3 

1 

10 

5 

4 
1 
2 

1 

2 

6 
1 
1 
1 
3 
2 
2 
6 

9 

3 
10 

7 

A.  F.  et  S.  Ferguson,  Vancouver. 

Coronation  Mining  Co.,  Victoria  (F.  H. 
Forbes,  Sec.) 

Alpha  Bell  Gold  Quartz  Mining  Co.,  Vancou- 
ver. 

Blackbird  Syndicate  of  Victoria  (F.  H. 
Forbes,  Sec.) 

Chas.     Noël  et  M.  Keeley. 

Mark  R.  Eagleson. 

New     York    Syndicate,     Estate     of     Milto 

Rathburn,  et  al. 
Lorne  Arnalgamated  Mining  Company. 
Paul  Santini. 

Coronation 

Ida  May 

Blackbird 

Tango 

Lucky  Boy  en  partie. 
(Argyle) 

Alhambra 

Lomé 

Cosmopolitan 

Cosmopolitan  en  partie. . .  . 

Maud  S.  en  partie.. 

Success 

Mark  R.  Eagleson. 

Dr.  H.  A.  Christie,  S.  Gibbs,  et  T.  P.  Rééd. 

A.  Williams. 

Uneeda...     . 

W.  H.  Haywood. 
F.  H.  Kinder. 

Je  wess- National 

Silver  Basin 

Cari  Wihksne  et  Mrs.  C.  P.  Dam 

Why-Not.    ...            ..      . 

Burnside   Syndicate,   Victoria. 

John  Marshall  estate  et  R.  B.  Skinner  estate. 

Bridge  River  Gold  Mining  Co.,  Cincinnati^ 

Ohio. 
0.  Ferguson  et  Walkei . 

Forty  Thieves  

Wayside     ....          .... 

Marconi 

Total 

40 

69 

1  Le  talc  sert  dans  la  fabrication  du  papier,  de  la  poudre  de  toilette,  des  savons  bon  marché,  de  la  peinture,  etc.. 
Il  en  existe  de  grandes  quantités  dans  la  série  Cadwallader  des  monts  Shulops  et  Bendor. 

'  La  ponce  est  employée  pour  le  polissage,  dans  la  fabrication  des  savons  à  récurer,  des  pâtes  à  polir,  etc.  Elle 
abonde  dans  le  district  où  elle  est  la  formation  la  plus  récente.  La  division  des  Mines  en  analyse  actuellement  un 
échantillon. 

3  Depuis  le  début  de  la  guerre  l'antimoine  a  reçu  de  nouvelles  applications  et  avec  la  suppression  du  minerai  au- 
trichien les  prix  se  sont  élevés.  Outre  son  emploi  dans  la  confection  d'alliages  comme  celui  des  caractères  d'imprimerie, 
le  britannia  et  le  babbitt,  on  s'en  sert  en  médecine,  pour  durcir  certaines  espèces  de  caoutchouc  et  dans  la  fabrication 
des  obus  shrapnel;   ceux-ci  consomment  20%  de  la  production  mondiale. 

<  Le  sidérochrome  est  employé  dans  la  fabrication  de  l'acier  chromé  (le  fer  est  alors  également  utilisé),  de  l'acide 
chromique  et  des  sels  de  chrome;   ceux-ci  à  leur  tour  servent  pour  la  confection  des  peintures,  des  encres,  etc. 

5  La  magnésite  est  employée  comme  enduit  dans  les  fours  à  réverbère,  pour  la  fabrication  de  la  pierre  artificielle 
et  des  planchers,  des  carreaux  de  plâtre,  des  peintures;  on  l'emploie  aussi  en  médecine  et  jusqu'à  un  certain  point  sous 
forme  calciné  pour  la  fabrication  de  l'anhydride  carbonique  utilisé  dans  les  boissons  gazeuses.  Avant  la  guerre,  il 
est  probable  que  les  90%  de  la  consommation  mondiale  étaient  fournis  par  la  Hongrie  tandis  que  le  reste  venait  des  îles 
de  la  mer  Egée. 

6  Voyez  les  descriptions  dans  le  Rap.  Som.  Com.  géol.,  Can.,  1912. 
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Nom  de  la  mine. 

Veines. 

Claims. 

Propriétaire. 

Empire 

3 
1 
1 
1 

1 

McGillivray  Mountain  Mines,  Ltd. 

J.  M.  Williams. 

S.  D,  Cooper. 

G.  H.  Kirkpatrick. 

Dr.  H.  A.  Christie. 

Hazard 

Hazard  n°  1 

Hazard  n«  2 

Bluebird 

Veines  d'antimoine. 


Nom  de  la  mine. 

Veines. 

Claims. 

Propriétaire. 

Stibnite 

1 

1 
1 
1 

16 

4 
1 
1 

C.  H.  Allan,  Geo.  Ronen,  C.  G.  Dixon,  J.  B. 

Tiffin,  W.  A.  McPhelan. 
Geo.  Salmon,  F.  A.  Brewer,  et  al.,  Vancouver. 

Reliance 

Empire 

McGillivray  Mountain  Mines,  Ltd. 
E.  J.  Taylor  et  Grant  White. 

Pathfinder  (Victoria) 

Placers  d'or. 

Voici  les  principaux  placers  dans  les  limites  de  la  feuille:  les  claims  de  la 
Golden  Dream  Mining  Company  près  du  confluent  du  McDonald  dans  la  vallée 
du  Bridge;  les  claims  Walker  Hydraulic^  sur  le  Marshall  dont  le  propriétaire 
est  de  Cincinnati,  le  claim  Silver  Basin  près  du  confluent  du  Cadwallader  et  du 
Hurley  qui  appartient  à  Cari  Wihskne  et  al.  ;  et  le  claim  Eldorado  qui  appartient 
à  l'Eldorado  Mining  Company.^ 

Autres  claims. 

Nous  avons  encore  examiné  les  claims  suivants  dont  beaucoup  sont  en  dehors 
de  la  feuille:  le  Broken  Hill  sur  le  Sehbring  qui  appartient  à  la  Broken  Hill 
Mining  and  Milling  Company  Limited,  de  Vancouver;  le  groupe  Spokane  sur 
le  Christie  appartenant  au  Dr.  H.  A.  Christie;  la  mine  McGillivray  Creek  (an- 
cienne mine  Brett)  sur  le  lac  Anderson  et  qui  appartient  à  la  Anderson  Lake 
Mining  and  Milling  Company;  le  groupe  White  and  Bell  sur  l'Eldorado;  dans  le 
bassin  Taylor  le  groupe  Wide  West  qui  appartient  à  E.  J.  Taylor  et  aux  héritiers 
J.  Shuster;  sur  le  mont  Marshall  le  groupe  Summit  qui  appartient  à  W.  W.  Jones, 
H.  M.  Babb  et  autres;  près  du  lac  Marshall  le  groupe  Primrose  qui  appartient 
à  J.  Ross  et  W.  W.  Jones;  enfin  le  Golden  Cache  et  l'Ample  sur  le  Cayuse. 

Sidéro  chrome. 

Une  petite  quantité  de  sidérochrome  massif  de  bonne  qualité  a  été  découverte 
sur  la  pente  nord  du  bassin  Taylor  où  elle  se  trouve  au  milieu  de  serpentine  et 
d'une  péridotite  s'oxydant  en  rouge. 

L'analyse  chimique  de  ce  minerai  faite  par  la  division  des  Mines  a  donné: 


=  99-12 


SiOa 

AI2O3 

CaO 

Cr203 

MgO 

FeO 

Ni 

H2O 

4-82 

19.94 

0-05 

48-72 

12-79 

12-80 

Indét. 

Indét. 

1  Décrits  dans  le  Rap.  Som.,  Com.  géol.,  Can.,  1912. 
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Ce  minéral  a  été  examiné  par  Mr.  R.  A.  A.  Johnston  minéralogiste  de  la 
Commission,  qui  a  constaté  la  présence  de  très  petits  diamants;  quand  on  extrait 
ceux-ci  ils  se  brisent  rapidement  en  fragments.  La  présence  de  diamants  dans 
le  sidérochrome  a  déjà  été  signalée  par  la  Commission  dans  les  minéraux  pro- 
venant d'une  péridotite  serpentinisée  à  Tulameen^  et  sur  le  Scottie^  près  d'Ashcroft, 
C.B. 

Les  cours  d'eau  qui  traversent  l'étage  Shulops  de  la  série  Cadwallader 
valent  la  peine  d'être  prospectés  à  cause  de  la  présence  possible  de  diamants  de 
dimension  utilisable  et  de  platine.  La  zone  la  plus  large  de  péridotite  ser- 
pentinisée (roches  volcaniques  de  Shulops)  se  trouve  dans  le  coin  nord-est  de  la 
feuille  le  long  des  monts  Shulops  et  au  nord  des  lacs  No  Axe  et  Mud.  Un  bloc 
d'aragonite  (CaCOs)  avec  globules  radiaux  a  été  remarqué  en  ce  dernier  point, 
il  provient  sans  doute  de  sources  minérales  ou  de  réactions  chimiques  résultant 
de  la  concentration  de  solution  dans  les  eaux  superficielles.  Une  autre  bande 
plus  étroite  de  péridotite  serpentinisée  suit  le  flanc  occidental  de  l'anticlinal  de 
Bridge  River  jusqu'au  coin  sud-est  de  la  feuille  où  elle  est  coupée  par  des  grano- 
diorites. 

Magnésite. 

Des  masses  considérables  de  magnésite  de  bonne  qualité  sont  associées  à  la 
péridotite  serpentinisée  près  du  lac  Liza  et  sur  les  monts  Shulops.  Nous  avons 
indiqué  ces  dépôts  sur  la  carte  ci-jointe.  La  fusibilité  de  la  magnésite  a  été 
essayée  par  Mr.  J.  Keele,  chef  de  la  division  de  la  céramique,  qui  a  trouvé  qu'elle 
ne  fondait  pas  à  1,700°C.  L'analyse  de  ce  carbonate  de  magnésium,  faite  par 
la  division  des  mines,  a  donné. 

MgO  CaO  FeO  FesOs  AI2O3  CO2  SiOa  H2O  (au-dessus  de  105-C)  H2O  (au-des.de  105°C) 
43-42     0-46     0-56     0-25     0-23     47-28  7-46     0-58  0-10  =100-34 

La  magnésite  (MgCOs)  s'est  sans  doute  formée  à  la  surface  par  la  décompo- 
sition de  la  serpentine  et  de  la  péridotite  sous  l'action  de  l'eau  chargée  d'anhy- 
dride carbonique.  Elle  est  plus  dure  que  le  calcite  et  est  plus  dense.  Mr.  R.  A.  A. 
Johnston  l'a  trouvée  occasionnellement  mélangée  à  de  la  silice,  du  fer,  de  la  calcite 
et  un  silicate  chromique  vert  (peut-être  de  la  mariposite.)  La  formation  de  la 
magnésite  est  donnée  par  l'équation: 
'       H4Mg3  SigOg  +  3CO2  =  3MgC03+  2H2O  -|-  2Si02. 

La  silice  se  retrouve  sous  forme  de  veinules  de  calcédoine.  La  présence  dans  le 
district  de  sidérochrome  et  de  magnésite  n'avait  jamais  encore  été  signalée,  à  la 
connaissance  de  l'auteur. 

Antimoine. 

Le  minerai  d'antimoine  du  district  de  Bridge  River  consiste  en  stibine 
(Sb2S3,  71-4%  Sb)  qui  forme  des  masses  dans  une  gangue  de  quartz  donnant 
40  à  60%  d'antimoine  et  exempts  d'arsenic,  de  zinc  et  de  plomb.  La  teneur  en 
or  du  minerai  est  variable  et  atteint  $12.00  à  la  tonne.  La  stibine  se  rencontre 
en  lentilles  ou  poches  variant  en  largeur  d'une  fraction  de  pouce  à  un  pied.  Ces 
lentilles  suivent  les  crevasses  et  les  zones  d'étirement  dans  une  bande  qui  occupe 
le  flanc  occidental  de  l'anticlinal  de  Bridge  River  entre  le  mont  McGillivray  et  le 
lac  Tyaughton  en  allant  vers  le  nord.  Le  roc  sur  les  claims  exploités  est  le 
métabasalte  noir  de  la  série  Bridge  River,  qui  a  été  pénétré  à  cet  endroit  par  des 
masses  irrégulières  d'un  porphyre  pâle  riche  en  kaolin  et  calcifié  au  voisinage 
du  minerai. 

1  Camsell.  C,  Geology  and  Minerai  Deposits,  Tulameen  district,  B.C.,  Geol.  Surv.,  Can.,  Memoir  26,  pages  146-153 
«Rap.  Som.,  Corn,  géol.,  Can.,  1911. 
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Le  groupe  Reliance  qui  contient  4  claims  est  situé  sur  le  flanc  sud  de  la  vallée 
du  Bridge  en  face  du  Gun  et  à  1,100  pieds  au-dessus  du  cours  d'eau;  il  a  été 
découvert  en  août  1910  par  F.  A.  Brewer  qui  a  fait  de  nouveau  enregistrer  ces 
claims  en  juillet  1915.  En  septembre  1915  il  y  avait  là  4  tonnes  de  bon  minerai 
en  sacs,  prêt  à  être  expédié;  il  provenait  d'une  fosse  de  10  pieds  de  profondeur, 
et  de  60  pieds  de  longueur  qui  suit  une  crevasse  dans  le  métabasalte  de  la  série 
Bridge  River.  La  veine  a  pour  direction  N.  51°  E.  (magnétique)  et  s'incline  de 
70  à  90°  vers  le  nord-ouest.  Une  bande  étroite  de  porphyre  ressemblant  à  la 
diorite  du  Cadwallader  suit  le  plafond  sur  une  petite  distance;  c'est  à  cet  endroit 
qu'on  a  trouvé  le  minerai  le  plus  riche  et  ayant  la  teneur  en  or  la  plus  élevée 
($10.40  la  tonne).  Au  sud  la  veine  est  coupée  par  une  faille  de  direction  N.  85°E. 
(magnétique).  Au-delà  de  la  faille  le  métabasalte  a  la  structure  dite  "pillow 
structure."  Les  stries  dans  le  plan  de  la  faille  s'inclinent  à  l'ouest  de  32°.  On 
n'a  pu  encore  déterminer  l'importance  et  la  direction  du  rejet. 

Le  groupe  Stibine  est  en  face  du  précédent  sur  la  rive  nord  de  la  vallée  du 
Bridge  à  une  altitude  de  2,445  pieds,  soit  à  345  pieds  au-dessus  de  la  route  car- 
rossable. E.  J.  Taylor  et  feu  J.  Shuster  ont  découvert  ce  gisement.  En  mai 
1915  C.  H.  Allan  et  ses  associés  ont  fait  enregistrer  de  nouveau  ce  claim  et  y  ont 
travaillé  pendant  tout  l'été.  Une  galerie  de  direction  N.  60°  W.  (magnétique) 
a  été  percée  sur  85  pieds  et  on  y  a  rencontré  de  petites  lentilles  de  bon  minerai. 
La  veine  s'incline  vers  le  nord-ouest  de  30  à  40°  et  a  été  suivie  à  la  surface  sur 
plus  de  200  pieds  à  l'aide  de  tranchées.  La  plus  élevée  de  celles-ci  (à  75  pieds 
environ  au-dessus  de  la  galerie)  a  mis  à  découvert  8  pouces  de  stibine  massive 
dans  une  lentille  de  direction  N.  35°  W.  (magnétique).  Le  minerai  semble 
disséminé  sous  forme  de  lentilles  dans  une  masse  de  porphyre  étirée  et  la  galerie 
en  a  rencontré  plusieurs.  Près  de  l'entrée  la  veine  et  le  porphyre  sont  coupés 
d'une  faille  sur  une  distance  de  20  pieds  environ.  La  meilleure  teneur  en  or  a 
été  de  $12  à  la  tonne  pour  un  minerai  provenant  du  toit  à  l'endroit  où  celui-ci 
est  formé  de  métabasalte  de  Bridge  River.  En  septembre  1915,  il  y  avait  sur  le 
claim  Stibnite  plusieurs  tonnes  de  minerai  riche,  en  sacs,  prêt  à  être  expédié. 

On  suppose  que  la  stibine  provient  d'eaux  chaudes  ascendantes  chargées  des 
émanations  gazeuses  des  éruptions  tertiaires.  La  décomposition  et  la  concen- 
tration du  minerai  en  poches  a  sans  doute  pris  place  à  une  faible  profondeur 
sous  une  pression  modérée.  Les  solutions  se  sont  répandues  dans  le  roc  brisé 
et  fracturé.  Il  est  très  probable  que  le  cinabre  (HgS)  qu'on  a  signalé  en  plu- 
sieurs localités  dans  les  roches  dites  roches  volcaniques  du  Big  Sheep  et  qui 
devrait  être  prospecté,  a  été  déposé  pendant  la  même  période  d'éruptions  vol- 
caniques. 

Les  gisements  de  stibine  tels  qu'on  les  a  rencontrés  jusqu'ici  sont  de  si 
faibles  dimensions  et  exigent  extraction  de  tant  de  roche  inerte  que  dans  les 
conditions  actuelles  il  est  douteux  qu'on  puisse  les  exploiter  avec  profit.  La  seule 
recommandation  qu'on  puisse  faire  aux  intéressés  est  de  prospecter  systémati- 
quement la  région  en  agissant  de  concert  et,  après  s'être  assuré  de  la  présence 
d'une  quantité  suffisante  de  minerai,  d'installer  une  petite  usine  pour  la  pro- 
duction d'antimoine  brut  ou  d'antimoine  métallique. 

Camp  minier  de  la  vallée  de  Highland,  District  minier  d'Ashcroft. 

INTRODUCTION. 

Le  camp  minier  de  la  vallée  de  Highland  est  situé  à  27  milles  par  route 
au  sud-est  d'Ashcroft,  sur  la  ligne  de  partage  des  eaux  à  mi-chemin  entre  Ashcroft 
et  Nicolas.  La  présence  de  minerai  de  cuivre  dans  cette  localité  est  connue 
depuis  plus  de  15  ans;  mais  l'exploitation  en  a  été  intermittente  en  raison  surtout, 
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du  long  transport  par  route  qui  empêche  toute  exploitation  autre  que  celle  exigée 
par  la  loi.  Les  premières  recherches  ont  été  faites  surtout  dans  le  recouvrement 
de  laves  basaltiques  qui  n'offre  pas  des  conditions  aussi  satisfaisantes  que  les 
granités  sous-jacents.  De  plus  un  épais  recouvrement  de  drift  et  de  terre  existe 
dans  tout  le  district  et,  ajouté  à  l'absence  d'eau  en  quantité  suffisante,  rend 
pénible  le  travail  du  prospecteur. 

En  ces  derniers  temps,  la  consommation  énorme  de  minerais  de  cuivre 
a  de  nouveau  attiré  l'attention  des  mineurs  sur  les  mines  de  la  vallée  de  High- 
land.  Des  options  ont  été  données  sur  certains  claims  et  on  a  repris  les  travaux 
sur  d'autres.  En  1915  la  mine  Snowstorm  qui  appartient  à  Messrs.  G.  Couvrette, 
Geo.  Ward  et  Stuart  Henderson  a  expédié  trois  wagons  de  minerai  à  l'usine  de 
Tacoma.  Le  premier  wagon  de  44  tonnes  a  donné  $78  à  la  tonne,  le  second, 
de  32  tonnes,  $101  à  la  tonne  et  le  troisième  de  même  poids,  $77.  Une  option 
sur  les  claims  Chataway  et  Sanson  a  été  obtenue  en  1914  par  Messrs.  F.  Kefïer 
et  H.  Johns  de  Spokane  qui  ont  organisé  la  Highland  Valley  Mining  &  De- 
velopment Company  et  font  des  travaux  systématiques,  entassant  le  minerai 
sur  le  carreau  de  la  mine.  Le  8  septembre  1915  la  mine  Glossy  qui  appartient 
à  Mr.  J.  W.  Burr  et  al  a  été  donnée  en  option  à  Messrs.  L.  Carlson,  O.  B.  Gerle  et 
S.  P.  Dunlevy.  On  y  fonce  un  puits  qui,  à  30  pieds,  a  mis  à  jour  5  pieds  de  mi- 
nerai donnant  $28  à  la  tonne,  surtout  en  cuivre.  Environ  20  tonnes  de  minerai 
riche  ont  été  mises  en  sacs  et  doivent  être  expédiées  au  commencement  d'oc- 
tobre. Le  coût  du  transport  par  route  de  la  mine  à  Ashcroft  est  de  $6  à  la 
tonne  tandis  que  celui  de  la  mine  Snowstorm  à  Ashcroft  est  de  $10.  Le  fret 
d'Ashcroft  à  Tacoma  est  d'environ  $6  la  tonne. 

La  situation  relative  des  différentes  mines  est  indiquée  sur  la  carte  ci-jointe 
qui  a  été  compilée  en  grande  partie  sur  la  feuille  de  Kamloops  dressée  par  Dawson. 
Comme  on  le  voit  par  celle-ci  le  district  est  à  peu  de  distance  du  Canadian  Pacific 
Railway  à  Spatzum. 

A  la  fin  de  la  campagne  1915  l'auteur  a  fait  une  courte  reconnaissance  dans 
la  vallée  de  Highland.  Parmi  les  propriétés  visitées  on  peut  citer  le  Glossy 
et  le  Snowstorm  sur  le  flanc  nord-est  de  la  vallée  et  les  groupes  Tamarac  (Sanson), 
Shamrock  et  Chataway  sur  le  flanc  sud-ouest. 

GISEMENTS. 

Le  minerai  de  cuivre  se  trouve  dans  des  crevasses  qui  traversent  une  roche 
granitique  grise^  supra-jurassique  allant  du  granité  à  la  granodiorite.  Les  veines 
découvertes  jusqu'ici  varient  en  épaisseur  de  quelques  pouces  à  plusieurs  pieds 
et  peuvent  être  suivies  à  la  surface  sur  des  distances  comprises  entre  100  et 
2,000  pieds.  Elle  sont  pliées  et  coupées  de  failles  en  certains  endroits.  On 
remarque  au  moins  deux  systèmes  de  cassures,  l'un  de  direction  générale  nord-sud 
(magnétique)  avec  une  forte  inclinaison  à  l'est,  l'autre  de  direction  est-ouest  et 
vertical  ou  très  incliné  vers  le  nord  ou  vers  le  sud.  Les  cassures  du  claim  Snow- 
storm appartiennent  au  système  nord-sud  et  celles  des  claims  Chataway,  Tamarac 
et  Glossy  au  système  est-ouest;  les  unes  et  les  autres  forment  des  plans  gauches 
et  leur  direction  varie  beaucoup  d'un  point  à  un  autre.  Les  deux  systèmes 
correspondent  bien  en  direction  et  inclinaison  aux  plans  de  clivage  principaux 
de  la  masse  granitique  et  ont  sans  doute  quelque  relation  avec  ceux-ci. 

Les  minéraux  qu'on  rencontre  sont  la  bornite,  la  chalcocite,  la  chalcopyrite, 
la  tétrahédrite,  le  chrysocolle,  l'azurite,  la  malachite,  la  mélantérite  et  parfois 
un  peu  de  molybdénite  et  de  molybdite.  La  gangue  est  faite  de  quartz,  mica, 
séricite,  chlorite  et  granité  modifié.  Le  minerai  du  Snowstorm  expédié  en 
juillet  1915  a  donné  30  •  78%  de  cuivre,  6  •  44  onces  d'argent  et  $1.40  en  or  à  la  tonne. 

1  Un  échantillon  provenant  du  claim  Tamarac  a  été  reconnu  comme  une  quartzodiorite  par  l'examen  au  microscope. 
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GÉOLOGIE   GÉNÉRALE. 

En  ce  qui  concerne  la  géologie  générale  et  description  ainsi  que  la  physio- 
graphie  de  la  région  le  lecteur  peut  consulter  "Report  on  the  Area  of  the  Kam- 
loops  Map  Sheet"^  de  Dawson  et  un  travail  plus  récent  de  l'auteur  fait  en  1912.2 

Le  tableau  suivant  des  formations,  reproduit  d'après  le  rapport  de  1912, 
donne  la  suite  géologique,  l'âge  et  l'épaisseur  approximative  des  différentes 
formations. 

Tableau  des  formations. 


Époque. 

Période. 

Formation. 

Epaisseur 
moyenne 
en  pieds. 

Quaternaire. . .  . 

Récent 

Sol  et  sous  sol 

Pléistocène 

Dépôts  fluvioglaciaires 

Tertiaire 

Miocène  inférieur. . . 

Gioupe  volcanique  de  Kamloops 

Basaltes,^   andésites,    conglomérats,    brèches    et 
tufs  (Étage  Tranquille). 

3,000  + 

Oligocène  (?) 

Porphyre  à  rhyolite  d'Ashcroft 

1 , 000  + 

Groupe  Coldwater 

5 , 000  + 

Conglomérats,  grès  et  schistes. . 

Mésozoïque 

Crétacé  inférieur. . . . 

Formation  Queen  Charlotte  Islands  (?) 

Surtout  des  schistes,  des  conglomérats  et  des  grès 

5,000±' 

Jurasso-crétacé 

Groupe  volcanique  de  Spence  Bridge 

5 , 000  + 

Laves  andésitiques  et   liparitiques,   tufs,   ar- 
koses  et  conglomérats . 

Suprajurasique 

Roches  éruptives  granitiques.   Batholithe  veines 
de  cuivre  dans  la  roche  encaissante. 

Jurasso-triasique..  .  . 

Groupe  Nicola 

10, 000 ± 

Serpentines    (porphyrites),   quartzites   impures, 
argillites,  calcaires,  conglomérats  et  tufs. 

Paléozoïque. . .  . 

Carbonifère 

Groupe  Cache  Creek 

9,500  + 

Quartzites,    argillites,    serpentines    et    calcaires 
(calcaire  de  Marble  Canyon) . 

DESCRIPTIONS    DES    CLAIMS. 

Groupe  Snowstorm.  Le  groupe  Snowstorm  comprend  quatre  clàims  déjà 
concédés  ainsi  que  quelques  autres  claims;  il  est  situé  sur  le  mont  Kirpatrick 
sur  le  flanc  nord-est  de  la  vallée  de  Highland,  à  30  milles  d'Ashcroft.  Les  tra- 
vaux principaux  sont  à  environ  5,075  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Cette 
propriété  a  été  enregistrée  en  1905  par  Gilbert  Couvrette  et  appartient  à  G. 
Couvrette,  G.  Ward  et  S.  Henderson. 

La  veine  principale  a  été  exploitée  par  un  puits  de  100  pieds  avec  une  galerie 
de  62  pieds  à  50  pieds  de  profondeur.  Ce  plan  est  réuni  à  la  surface  par  une 
galerie  de  70  pieds.  La  direction  de  la  veine  varie  du  nord-nord-est  au  nord 
(magnétique)  et  s'incline  à  l'est  sous  un  angle  de  75°.     Le  filon  dont  on  a  extrait 

1  Geol.  Surv.,  Can.,  Ann.  Rep.,  Vol.  VII,  1894,  pages  1  à  427 B. 
*  Rap.  Som.,  Com.  géol.,  Can.,  1912. 
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le  minerai  expédié  a  une  longueur  d'environ  125  pieds;  son  épaisseur  suivant  la 
verticale,  à  65  pieds  au-dessous  de  l'ouverture  du  puits,  est  de  75  pieds,  et  elle 
est  dit-on  de  15  à  20  pieds  au  fond  du  puits.  Ce  filon  a  une  tendance  à  s'incliner 
fortement  au  sud-ouest.  La  largeur  moyenne  est  de  2  pieds  avec  un  maximum 
de  4  pieds.  Au-dessus  du  niveau  de  la  galerie  la  veine  s'incline  brusquement 
de  20°  et  c'est  à  cet  endroit  qu'on  a  trouvé  le  minerai  le  plus  riche.  Le  meilleur 
minerai  se  trouve  près  du  toit  qui  est  bien  marqué  et  est  traversé  à  l'extrémité 
sud-ouest  du  filon  par  une  rainure  large  de  IJ  pieds.  Lors  de  notre  visite  en 
octobre  1915  le  puits  était  rempli  d'eau  et  inacessible  au-dessous  du  niveau  de  la 
galerie.  Les  parois  de  la  veine  sont  formées  d'un  granité  modifié  et  ayant  un 
faciès  porphyritique  en  plusieurs  points  de  la  plate-bande.  Jusqu'à  maintenant 
Mr.  Henderson  a  expédié  108  tonnes  de  minerai  excellent  provenant  du  filon 
décrit  ci-dessus.  Du  minerai  moins  riche  et  contenant  de  la  bornite  rencontré 
dans  le  granité  modifié  a  été  entassé  sur  le  carreau  de  la  mine  en  attendant  de 
meilleures  facilités  pour  le  transport.  On  n'a  pas  fait  d'autres  travaux  soit  à 
la  recherche  de  nouvelles  poches  de  minerai  sur  la  veine  principale  soit  à  la  re- 
cherche de  filons  parallèles.  On  ne  peut  prospecter  plus  haut  par  suite  de  la 
présence  d'un  recouvrement  de  lave  appartenant  au  groupe  des  roches  volca- 
niques de  Kamloops  (miocène  inférieur.) 

Groupe  Glossy.  Le  groupe  Glossy  (7  claims)  est  situé  à  l'extrémité  occi- 
dentale du  mont  Glossy,  à  26  milles  par  route  d'Ashcroft  et  à  9  milles  de  Spat- 
zum,  station  du  Canadian  Pacific  Railway.  Les  travaux  sont  à  5,500  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Les  claims  Glossy,  Forge  et  Cinder  ont  été  pris  par  feu  J.  Decker  le  31  mai 
1904  et  appartiennent  aujourd'hui  à  J.  W.  Burr  et  J.  Wood.  La  propriété  a  été 
donnée  en  option  à  Messrs.  O.  B.  Gerle,  S.  P.  Dunlevy,  et  L.  Carlson  le  8  septem- 
bre 1915  et  les  travaux  ont  été  poussés  avec  activité  afin  de  vérifier  s'il  y  a  lieu 
de  construire  un  embranchement  rejoignant  la  voie  ferrée  à  Spatzum.  Une 
route  a  été  construite  jusqu'à  la  route  principale  d'Ashcroft  et  des  bâtiments 
ont  été  élevés. 

La  veine  principale  a  été  travaillée  à  l'aide  d'un  puits  (profond  de  30  pieds 
en  octobre  1915)  et  de  nombreuses  tranchées.  On  l'a  suivie  ainsi  sur  une  dis- 
tance de  2,000  pieds  le  long  de  son  sommet.  La  direction  de  la  veine  au  puits 
est  N.  77°  W.  avec  une  inclinaison  prononcée  vers  le  nord.  Sa  largeur  varie  de 
quelques  pouces  à  9  pieds  aux  endroits  où  on  l'a  mise  à  découvert.  La  roche 
encaissante  est  un  granité  gris  et  le  minerai  le  plus  riche  est  au  sommet  de  la 
veine.  Par  suite  du  peu  de  temps  qui  s'est  écoulé  depuis  la  disparition  du  re- 
couvrement de  laves  basaltiques^  (roches  volcaniques  de  Kamloops,  miocène 
inférieur),  la  zone  oxydée  supérieure  se  trouve  sur  une  grande  profondeur.  En 
d'autres  points  plus  éloignés  des  couches  de  laves,  l'érosion  et  les  glaces  ont 
enlevé  cette  zone  et  ont  mis  à  nu  les  sulfures. 

Le  minerai  décomposé,  de  couleur  voyante,  qu'on  trouve  à  la  mine  Glossy 
contient  de  la  malachite,  de  l'azurite,  du  chrysocolle,  de  la  mélantérite,  de  la 
tétrahédrite,  de  la  bornite  et  sans  doute  quelques  oxydes  non  encore  déterminés 
le  tout  dans  une  gangue  de  quartz  et  de  granité  modifié.  La  teneur  en  tétra- 
hédrite augmente  avec  la  profondeur  et  le  puits  en  a  traversé  deux  filons,  au 
centre  de  la  veine,  l'un  de  4  pouces  et  l'autre  de  8  pouces  de  large.  Il  y  avait 
une  vingtaine  de  tonnes  de  minerai  ensaché  et  prêt  à  être  expédié  au  commence- 
ment d'octobre  1915.  Des  échantillons  de  ce  minerai  ont  donné  31-8%  ($111.30) 
de  cuivre,  0-10  once  d'or  ($2),  et  6-24  onces  ($3)  d'argent,  soit  une  valeur  totale 
de  $116.30  la  tonne.     Un  échantillon  de  minerai  décomposé  pesant  1  livre  8 


1  Le  recouvrement  de  laves  existent  à  1,000  pieds  des  travaux  et  le  sol  et  le  sous-sol  à  cette  extrémité  de  la  mon- 
tagne contiennent  beaucoup  de  basalte  amygdaloïde  provenant  de  ces  laves  en  retrait. 
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onces  et  essayé  par  la  division  des  Mines  a  donné  0-04  once  d'or,  une  trace  d'ar- 
gent et  20-68%  de  cuivre  à  la  tonne  de  2,000  livres. 

Non  loin  du  Glossy  il  y  a  cinq  autres  claims  qui  ont  été  pris  sous  option  par 
le  même  syndicat;  parmi  ceux-ci  se  trouvent  le  Top  Nitch  et  le  Spokane  enre- 
gistrés par  P.  Sawyer  et  P.  Gilbeau.  Des  fosses  et  tranchées  de  prospection 
ont  mis  à  découvert  dans  le  granité  des  plans  de  clivage  minéralisés  parallèles. 

Groupes  Top  Notch  et  Chataway.  Le  groupe  Top  Notch  consiste  en  quatre 
claims  dont  trois  arpentés,  et  est  situé  sur  le  flanc  sud-ouest  de  la  vallée  de  High- 
land;  le  ranche  Chataway  est  à  25  milles  d'Ashcroft.  Les  travaux  d'exploi- 
tation sont  à  3J  mille  du  ranche  et  de  la  route  et  à  une  altitude  de  5,400  pieds 
environ.  Le  claim  Top  Notch  a  été  enregistré  par  Geo.  Chataway  le  3  juillet 
1907.  La  plus  grande  partie  des  galeries  et  autres  travaux  ont  été  faits  par 
Chataway  et  John  Cowan.  En  1914  la  propriété  a  été  donnée  en  option  à 
F.  Kefïer  et  H.  Johns  de  Spokane,  Washington.  La  veine  principale  est  suivie 
par  une  galerie  de  218  pieds  et  des  galeries  secondaires,  de  55  pieds  de  longueur 
totale,  destinées  à  vérifier  la  largeur  de  la  veine  à  intervalles  réguliers.  Le  puits 
de  50  pieds  près  de  l'entrée  de  la  galerie  et  le  puits  au  delà  du  carreau  de  la  mine 
étaient  inaccessibles  en  octobre  1915.  Le  minerai  consiste  en  chalcopyrite, 
avec  ses  produits  de  décomposition  dans  une  gangue  fragile  de  quartz,  séricite 
et  roche  décomposée,  la  séricite  étant  le  minéral  le  plus  abondant  dans  la  gangue. 
La  roche  encaissante  est  une  granodiorite  normale  à  grain  grossier,  pénétrée 
par  un  faciès  prophyritique  tacheté  contenant  de  gros  cristaux  de  quartz  avec 
de  la  chlorite  et  de  la  biotite  dans  une  pâte  feldspathique.  Le  porphyre  tacheté 
a  été  remarqué  en  plusieurs  points  et  il  importe  en  prospectant  de  le  distinguer 
soigneusement  de  la  granodiorite  normale. 

Le  minerai  remplit  une  crevasse  contournée  dont  la  direction  générale  est 
est-ouest  et  l'inclinaison  verticale  ou  presque  et  alors  vers  le  sud.  À  120  pieds 
de  l'entrée  de  la  galerie,  la  veine  est  coupée  par  une  faille  qui  a  rejeté  la  partie 
est  de  la  veine  vers  le  nord  ou  du  côté  de  la  plate-bande.  La  nature  de  cette 
faille  est  indiquée  des  deux  côtés  de  son  plan  par  l'étirement  de  la  roche  et 
par  une  déformation  de  la  veine  dans  la  direction  de  la  faille.  Le  toit  de  la  veine 
est  bien  marqué  et  présente  un  chapeau;  la  plate-bande  est  mal  définie  et  n'existe 
pas  géologiquement  parlant.  La  largeur  de  la  veine  a  été  reconnue  de  10  pieds 
en  moyenne  au  moyen  de  galeries  transversales.  Le  minerai  a  donné  en  moyenne 
à  l'analyse:   5%  de  cuivre,  et  environ  60  cents  d'or  et  d'argent  à  la  tonne. 

Groupe  Tamarac.  Ce  groupe,  appelé  aussi  groupe  Sanson,  comprend  7 
claims  dont  six  ont  été  arpentés  ;  il  touche  le  groupe  Top  Notch  au  nord-est. 
Les  claims  arpentés  sont  les  claims  Tamarac,  Shamrock,  IXL  (Fraction),  Major 
(Fraction)  Star  et  Duke.  Les  travaux  principaux  sont  à  une  altitude  de  5,200 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  La  propriété  appartient  au  Dr.  G.  Hanson 
et  à  Geo.  Ward  ;  elle  a  été  enregistrée  en  juillet  1902  par  A.  M.  Leitch  et  H.  Cargile. 
La  Highland  Valley  Mining  and  Development  Company  a  une  option  sur  cette 
propriété. 

Plusieurs  veines  de  quartz  parallèles,  de  direction  générale  est-ouest  (magné- 
tique) et  avec  une  inclinaison  prononcée  vers  le  nord  ont  été  découverts  par 
trois  puits  (inaccessible  en  octobre  1915),  une  galerie  et  un  certain  nombre  de 
fosses.  Les  veines  ont  même  direction  et  inclinaison  que  les  plans  de  clivage 
principaux  du  granité  gris  grossier  à  biotite  et  de  la  quartzo-diorite.  Le  minerai 
consiste  en  chalcopyrite,  bornite,  pyrite  et  carbonates  de  cuivre  dans  une  gangue 
quartzo-séricito-chloritique  de  granité  modifié  sous  l'action  d'eaux  thermales. 
On  y  trouve  aussi  de  la  molybdénite  et  de  la  molybdite^  (oxyde  jaune)  en  petites 

1  Report  on  the  Molybdénite  Ores  of  Canada  by  T.  L.  Walker,  Mines  Branch,  Dept.  of  Mines.     No.  93  (1911) 
pages  52  et  53. 
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quantités  ce  qui  indique  que  le  dépôt  a  été  pneumatolitique.  La  richesse  du 
minerai  est  faible:  2-80%  de  cuivre  en  moyenne  et  environ  $1  d'or  et  d'argent 
à   la   tonne. 

Groupe  Transvaal.  Ce  groupe  consiste  en  6  claims  concédés  par  la  Cou- 
ronne; les  claims  Transvaal,  Impérial,  Chamberlain,  Ladysmith  Pretoria  et  Mafe- 
king;  il  est  situé  sur  le  versant  nord  de  la  vallée  de  Highland  à  19  milles  d'Ashcroft. 
Cette  propriété  a  été  enregistrée  en  septembre  1899  et  appartient  à  Jas.  Hosking, 
Wm.  Knight  et  Geo.  Novak.  Depuis  que  la  Consolidated  Mining  and  Smelting 
Company  of  Canada  l'a  prise  en  option  les  travaux  y  ont  été  poussés  avec  ac- 
tivité. Nous  n'avons  pu  l'examiner  faute  de  temps  mais  nous  en  empruntons 
la  description  suivante  au  rapport  annuel  du  Ministre  des  Mines  de  la  Colombie- 
Britannique  pour  1907:  "Le  puits  a  deux  compartiments  et  atteint,  dit-on, 
deux  cents  pieds;  à  100  pieds  de  profondeur  une  galerie  s'enfonce  vers  l'ouest  sur 
une  distance  de  160  pieds  tandis  qu'une  autre  de  180  pieds  va  vers  l'est;  dans 
celle-ci  une  galerie  transversale  de  40  pieds  a  été  percée.  Au  fond  une  galerie 
a  été  percée  vers  l'est  sur  une  longueur  de  75  pieds.  Le  puits  est  recouvert  et 
dans  le  bâtiment  on  avait  installé  un  appareil  de  montage,  mais  elle  a  été  enle- 
vée depuis.  A  quelques  pieds  au  nord-est  du  puits  de  larges  fosses  ont  été  ou- 
vertes et  on  y  voit  une  certaine  quantité  de  carbonate  bleu  de  cuivre  qui  forme 
des  taches  irrégulières  dans  un  dyke  de  trap  noir  amygdaloïde.  Ce  minéral 
n'est  pas  en  quantité  suffisante  pour  constituer  un  minerai,  bien  qu'il  semble 
plus  abondant  qu'il  n'est  par  suite  du  contraste  entre  le  carbonate  bleu  et  la 
roche  encaissante  noire.  Les  travaux  que  nous  venons  de  décrire  ont  été  en- 
trepris pour  vérifier  ce  que  ces  gisements  devenaient  à  une  certaine  profondeur, 
et  d'après  les  produits  laissés  sur  le  carreau  de  la  mine,  étant  donné  aussi  qu'au- 
cune expédition  de  minerai  n'a  été  faite,  il  semble  qu'on  n'ait  découvert  aucun  filon 
important  sur  ces  claims. 

"À  1,500  pieds  au  nord-est  du  puits  se  trouve  une  galerie  de  200  piods  de 
longueur  qui  a  été  forée  évidemment  dans  le  but  de  vérifier  la  valeur  en  profon- 
deur d'un  minerai  de  cuivre  apparaissant  dans  un  trap  à  la  surface,  mais  il  semble 
qu'on  n'en  ait  pas  rencontré  en  quantité  suffisante." 

Les  autres  claims  de  la  vallée  de  Highland  que  nous  n'avons  pas  visités  sont 
les  suivants: 

Groupe  Highland,  comprenant  7  claims  (Highland,  Standard,  Glenora, 
Glenora  Fraction,  Nickel  Plate  et  Virginia)  appartenant  à  Messrs.  G.  Novak  et 
J.  S.  C.  Fraser.  Ce  groupe  est  contigu  au  groupe  Transvaal  au  sud  et  légère- 
ment plus  bas. 

Claim  Yellow  Jacket  et  groupe  Victor,  situés  sur  le  versant  sud-ouest  de  la 
vallée  en  face  de  la  mine  Snowstorm.  Messrs.  L.  Cameron,  J.  McGillivray  et 
G.  W.  Mortimer  ont  enregistré  le  claim  Yellow  Jacket  le  4  janvier  1910  et  le 
groupe  Victor  en  1914. 

Claims  Turkery  Tôt  et  Tango.  Ces  claims  sont  situés  à  deux  milles  à  l'ouest 
du  lac  Fish  et  ont  été  pris  par  R.  T.  McKay  et  F.  Duttweiler  le  31  décembre 
1914. 

CONCLUSIONS. 

Les  veines  de  cuivre  de  la  vallée  de  Highland  appartiennent  au  type  des 
veines  de  cassures  et  à  celui  des  sulfures  disséminés  dans  une  roche  granitique 
grossière  grise  variant  en  composition  de  granité  à  la  quartzo-diorite  et  associée 
à  des  nappes  de  porphyre  taché.  L'une  des  parois,  généralement  le  toit,  est 
bien  définie  tandis  que  l'autre  est  indistincte  et  n'existe  qu'au  point  de  vue 
minier. 

Les  systèmes  de  cassures  semblent  avoir  été  provoqués  par  les  plans  de 
clivage  principaux  de  la  masse  granitique.     Le  long  de  ces  plansjes  efforts  que 
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subissait  la  croûte  terrestre  ont  pu  s'exercer  plus  librement,  et  ont  provoqué  des 
étirements  et  des  failles.  La  présence  dans  le  minerai  de  minéraux  formés  à 
haute  température  et  sous  des  pressions  élevées  tels  que  la  séricite,  la  bornite 
et  la  molybdénite  indique  que  les  solutions  minérales  étaient  primaires  et  pro- 
venaient sans  doute  de  quelque  foyer  métallique  profond;  elles  ont  déposé  les 
métaux  à  une  profondeur  intermédiaire.  Les  solutions  magmatiques  ont  pris 
naissance  dans  ce  cas  sans  doute  après  les  éruptions  du  miocène  inférieur,  car 
les  basaltes  qui  recouvrent  le  groupe  volcanique  de  Kamloops  sont  dit-on  miné- 
ralisés et  contiennent  du  cuivre  à  certains  endroits.  Les  plans  de  clivage  ont 
servi  de  canaux  aux  solutions  tandis  qu'en  certains  points  les  conditions  physico- 
chimiques étaient  favorables  à  la  formation  de  filons.  Quand  d'autres  travaux 
auront  été  faits  on  pourra  peut-être  recueillir  assez  de  données  pour  préciser  les 
facteurs  qui  ont  causé  le  dépôt  des  minerais  riches.  Jusqu'ici  le  peu  d'impor- 
tance des  travaux  faits  et  le  recouvrement  d'une  grande  partie  du  territoire 
par  du  drift  et  autres  débris  ont  empêché  l'obtention  des  renseignements  né- 
cessaires. 

Ce  qu'on  a  déjà  fait  dans  la  vallée  de  Highland  prouve  l'existence  de  veines 
de  cuivre  à  une  distance  relativement  faible  de  la  voie  du  Canadian  Pacific 
Railway.  Ces  veines  se  trouvent  sur  une  étendue  d'au  moins  20  milles  carrés; 
elles  sont  riches  bien  qu'étroites  et  sont  d'origine  profonde.  Une  prospection 
soignée  et  des  travaux  systématiques  permettraient  sans  doute  de  trouver  assez 
de  minerai  pour  que  la  construction  d'un  embranchement  partant  de  la  voie  du 
C.P.R.  à  Spatzum  vaille  la  peine  d'être  entreprise.  Jusqu'à  ce  qu'on  ait  de  tels 
moyens  de  transport  il  sera  impossible  d'exploiter  ces  mines  avec  succès. 

Squelette  humain  trouvé  dans  des  boues  près  de  Savena,  C.B. 

Nous  avons  passé  quelques  jours  au  commencement  et  à  la  fin  de  la  cam- 
pagne à  examiner  l'endroit  près  de  Savona,  C.B.,  où  un  squelette  humain  a  été 
découvert  en  1911  dans  des  couches  prétendues  pleistocènes  (boues  blanches 
de  Dawson)  ;  il  serait  par  conséquent  de  l'époque  glaciaire.  On  a  répété 
cette  affirmation  dans  un  rapport  fait  à  la  Royal  Society  of  Canada  en  mai 
1915  et  comme,  si  le  fait  était  établi,  il  prouverait  l'existence  de  l'homme  dans 
l'Amérique  du  Nord  plus  tôt  qu'on  ne  l'a  encore  constaté  il  a  paru  intéressant 
d'étudier  cette  découverte.  On  en  est  arrivé  à  la  conclusion  qu'elle  ne  différait 
en  rien  de  beaucoup  d'autres  trouvailles  analogues  faites  pendant  la  construction 
de  Canadian  Northern  Railway  dans  cette  vallée,  où  les  squelettes  étaient  en- 
terrés et  d'origine  récente. 

Avec  beaucoup  de  peine  l'auteur  a  réussi  à  trouver  celui  qui  avait  découvert 
le  squelette;  cet  habitant  du  pays  a  pu  le  mener  à  quelques  pieds  de  l'endroit 
où  il  avait  déterré  les  ossements  tandis  qu'il  était  occupé  à  tracer  une  piste  sur 
le  ranche  Smith   Curtis. 

Les  ossements  ont  été  trouvés  sur  le  côté  est  d'un  petit  ravin  taillé  dans  un 
banc  d'alluvions  bas  et  relativement  étroit.  Ce  banc  borde  la  rive  rocheuse 
nord  du  lac  Kamloops  vers  son  extrémité  ouest  près  de  son  déversoir  dans  le 
Thompson.  Cette  rivière  creuse  actuellement  son  lit  lentement  et  cause  ainsi 
l'abaissement  du  niveau  du  lac.  L'excavation  se  trouve  à  50  verges  à  l'est  de 
la  maison  du  ranche  Smith  Curtis  et  à  25  pieds  environ  au-dessus  du  niveau 
actuel  du  lac.  La  voie  du  Canadian  Northern  Railway  a  été  construite  depuis 
la  découverte  du  squelette  et  traverse  le  banc  de  boue  et  de  gravier  à  quelques 
pieds  en  contre-bas  de  l'excavation.  La  partie  inférieure  de  la  piste  a  été  en- 
levée mais  a  exposé  une  bonne  coupe  des  boues,  graviers  et  sables  dans  le  voi- 
sinage immédiat.  Dans  le  ravin  où  les  ossements  ont  été  trouvés  il  y  a  des 
indices  (gros  galets  et  dépôts  d'alluvions)  d'un  remaniement  considérable  de  ces 
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dépôts  et  il  est  très  possible  que  les  ossements  aient  été  déplacés  depuis  leur 
ensevelissement.  Aucune  excavation  n'avait  été  faite  dans  le  banc  pour  vérifier 
si  les  boues  superficielles  n'étaient  pas  un  recouvrement  récent  sur  des  boues  et 
graviers  plus  anciens  et  aucun  indice  n'avait  été  noté  pour  s'assurer  que  le  ter- 
rain dans  lequel  étaient  les  ossements  n'avait  pas  été  remanié. 

Il  n'y  a  aucune  coupe  glaciaire  sur  la  rive  nord  du  lac  en  ce  point  du  fond 
de  la  vallée  et  les  boues,  graviers  et  sables  si  bien  exposés  dans  la  tranchée  du 
chemin  de  fer  sont  récents.  Des  coupes  analogues  existent  en  beaucoup  de 
points  de  la  vallée  du  Thompson  surtout  à  la  partie  inférieure  des  alluvions  et 
surmontent  (généralement  d'une  manière  discontinue)  une  boue  argileuse  plus 
uniforme  et  plus  compacte.  Cette  boue  argileuse  d'origine  glaciaire  est  la  "boue 
blanche"  (pleistocène)  de  Dawson.  Des  portions  de  cette  boue  laissées  par  les 
érosions  et  accompagnées  d'argile  à  galets  forment  des  falaises  visibles  à  plusieurs 
centaines  de  pieds  au-dessus  du  fond  de  la  vallée  et  marquées  par  des  "hoodoos" 
en  beaucoup  de  points.  Cette  boue  argileuse  offre  une  apparence  si  typique 
qu'on  peut  facilement  la  distinguer  des  boues  sableuses  et  graviers  fluviaux 
récents  qui  se  déposent  encore  en  certains  points  du  fond  de  la  vallée.  L'exca- 
vation de  certaines  parties  qu'accompagne  le  dépôt  d'alluvions  ailleurs  dépend 
en  partie  des  conditions  climatériques  et  en  partie  du  récent  soulèvement  post- 
glaciaire;^  elle  s'est  produite  dans  la  vallée  du  Thompson  depuis  le  retrait  des 
glaces  et  s'y  produit  encore  de  nos  jours.  Des  dépôts  de  cette  nature  doivent 
être  distingués  avec  soin  des  alluvions  glaciaires  plus  anciens  qui  ont  été  déposés 
au  moment  du  retrait  des  glaces.  Le  lit  de  boue  où  se  trouvaient  les  ossements 
s'amincit  et  disparaît  à  une  faible  distance  à  l'est  pour  faire  place  à  des  graviers 
et  des  sables.  La  boue  y  est  de  la  variété  sableuse  normale  et  la  présence  de 
variations  dans  la  stratification  et  de  cailloux  de  plusieurs  pouces  de  diamètre 
indique  qu'elle  s'est  déposée  sous  l'action  de  courants  changeants  au  fond  d'un 
lac.  La  boue  est  intercalée  et  recouverte  de  graviers  et  sables  grossiers  mais 
on  n'a  observé  dans  ces  parages  ni  argile  à  galets,  ni  boue  argileuse  stratifiée 
(boue  blanche  de  Dawson). 

Même  en  admettant  que  les  restes  indiens  en  question  aient  été  déposés 
à  l'époque  de  la  sédimentation,  qu'ils  n'aient  été  enterrés  ni  par  les  hommes  ni 
par  les  animaux  et  qu'ils  n'aient  pas  été  engloutis  par  un  des  éboulements,  si  fré- 
quents dans  cette  vallée  récente  et  semi-aride^,  il  n'y  a  encore  aucune  preuve 
physiographique  de  leur  ancienneté.  Les  alluvions  à  cet  endroit  sont  nette- 
ment récents  et  non  glaciaires  (pleistocènes).  Cette  femme  indienne  peut  s'être 
noyée  dans  le  lac  Kamloops  et  son  corps  peut  avoir  été  enseveli  progressivement 
dans  les  boues  et  gravier  du  lac  pendant  une  des  nombreuses  crues  de  la  vallée 
du  Thompson.  Le  niveau  du  lac  s'abaisse  lentement  au  fur  et  à  mesure  que  la 
Thompson  creuse  davantage  son  lit.  Cette  érosion  a  sans  doute  été  hâtée  et 
le  niveau  du  lac  s'est  sans  doute  rapidement  abaissé  lors  du  récent  soulèvement 
postglaciaire.^  De  cette  manière  de  bonnes  coupes  de  graviers,  boues  et  sables 
récents,  peut-être  avec  des  ossements  humains  ont  été  mises  à  découvert  dans  le 
fond  de  la  vallée. 

Dans  des  vallées  aussi  modernes  que  celles  du  Thompson,  où  les  terres  sont 
lavées  rapidement  et  où  l'action  érosive  des  cours  d'eau  est  grande,  il  est  naturel 
que  des  éboulements  et  des  remaniements  se  produisent  fréquemment.  La 
nature  semi-aride  du  climat  favorise  également  ces  remaniements  car  les  pluies 
du  district  sont  semi-torrentielles  comme  l'indiquent  les  innombrables  ravins 
qui  découpent  les  flancs  de  la  vallée  et  se  terminent  aux  terrasses  par  de  larges 
cônes  d'alluvions. 


1  Camsell,  C,  Sum.  Rep.,  Geol.  Surv.,  Can.,  1911,  p.  109. 

2  Rap.  Som.,  Com.  géol.,  Can.,  1912.     Les  éboulements  de  1831  et  de  1905  y  sont  décrits  et  leur  origine  étudiée. 

3  Sum.  Rep..  Geol.  Surv.,  Can.,  1911,  p.  109. 
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Les  ossements  ont  été  examinés  par  F.  H.  S.  Knowles,  anthropologiste 
du  ministère  et  son  rapport  est  publié  dans  la  section  de  l'anthropologie. 

Il  semble  évident  que  c'est  à  ceux  qui  croient  à  l'ancienneté  du  squelette 
indien  de  Savona  qu'il  incombe  d'en  fournir  les  preuves. 


INDUSTRIE  DU  FER.— RÉGION  DE  SLOGAN  ET  MONT  GRENVILLE, 
GOLOMBIE-BRITANNIQUE. 

(0.  E.  LeRoy.) 

Du  22  mai  au  3  août,  j'ai  présidé  le  comité  chargé  d'étudier  les  conditions 
de  l'industrie  du  fer  au  Canada.  Du  4  août  au  8  septembre  j'ai  visité  les  mines 
de  plomb  argentifère  de  Slocan  et  recueilli  des  données  sur  les  dépôts  de  molyb- 
dénite  de  la  Colombie  méridionale;  j'ai  également  examiné  la  zone  minéralisée 
du  mont  Grenville  près  de  Paulson.  Deux  jours  ont  été  passés  avec  S.  J.  Scho- 
field  à  l'ouest  du  lac  Kootenay  dans  le  but  de  relier  les  couches  de  la  région  de 
Slocan  à  celles  d'Ainsworth  et  de  Kootenay  East. 

FEUILLE    DE    SLOCAN. 

Une  trentaine  de  mines  ou  claims  étaient  exploités  à  l'époque  de  ma  visite 
et  les  conditions  étaient  meilleures  qu'elles  ne  l'avaient  été  depuis  plusieurs  années. 
Nous  avons  inspecté  les  mines  Hope,  Slocan,  Star,  Noonday  et  Surprise  à  San- 
don.  Standard  et  Hewitt  à  Silverton,  Rambler-Cariboo,  Lucky  Jim,  Whitewater 
et  Cork  province.  Les  travaux  les  plus  importants  étaient  faits  sur  les  claims 
Payne,  Noble  Five  et  Galena  Farm.  Sur  le  premier  de  ceux-ci  on  creusait  un 
plan  incliné  pour  réunir  la  galerie  principale  au  plan  n°  8  de  600  pieds  plus  élevé. 
Une  galerie  était  percée  sur  le  daim  Galena  Farm  pour  atteindre  les  anciens 
travaux  en  partant  du  puits.  Sur  le  daim  Noble  Five  une  galerie  profonde  a 
été  percée  pour  couper  la  veine  principale  à  600  pieds  au-dessous  des  anciens 
travaux.  On  a  fait  aussi  des  travaux  d'importance  secondaire  sur  une  quin- 
zaine de  claims,  tandis  que  d'autres  ont  été  loués. 

Sur  le  daim  Black  Grouse,  sur  le  Kane,  affluent  du  Carpenter  on  a  trouvé 
un  petit  filon  contenant  de  l'argent  natif  et  de  l'argentite. 

La  mine  d'antimoine  Alturas  sur  le  Kane  à  18  milles  de  Three  Forks  ex- 
pédiait du  minerai  à  Liverpool. 

MONT   GRENVfLLE. 

Nous  avons  passé  trois  jours  à  examiner  les  claims  de  l'Inland  Mining  Com- 
pany sur  le  mont  Grenville  ainsi  que  d'autres  claims  dans  les  mêmes  parages. 
Ce  sont  des  veines  de  quartz  argentifère  et  aurifère. 


DISTRICT  DU  KOOTENAY,  COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

(Stuart  J.  Schofield.) 

La  hausse  du  prix  des  métaux  a  provoqué  un  renouvellement  d'activité  de 
l'industrie  minière  dans  le  camp  minier  d'Ainsworth  qui  était  demeuré  inactif 
depuis  août  1914.  Pendant  la  campagne  1915  nous  avons  complété  l'étude 
détaillée  du  camp  et  nous  y  avons  inclus  la  mine  Bluebell  sur  la  rive  orientale 
du  lac  Kootenay  en  face  d'Ainsworth.  Outre  cette  étude  nous  avons  visité 
plusieurs  districts  de  la  Colombie-Britannique  en  vue  de  relier  les  couches  géolo- 
giques de  régions  éloignées  les  unes  des  autres.     Nous  avons  examiné  avec  M. 
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O*.  E.  LeRoy  des  coupes  stratigraphiques  et  des  gisements  minéraux  typiques 
de  la  région  de  Slocan.  Nous  avons  revisité  avec  L.  D.  Burling  la  coupe  cam- 
brienne  de  Canal  Flats  que  nous  avions  visitée  en  1914  avec  C.  W.  Drysdale  et 
nous  y  avons  recueilli  de  nouveaux  fossiles.  De  Canal  Flats  nous  avons  étudié 
les  roches  précambriennes  de  la  série  Purcell  jusqu'à  Wasa,  au  sud,  où  on  les 
a  reliées  aux  coupes  correspondantes  de  la  feuille  Cranbrook.  Le  grand  intérêt 
qu'a  provoqué  l'origine  de  la  tranchée  des  Purcells  aux  environs  de  Creston  a 
légitimé  l'étude  qui  avait  été  faite  de  cette  localité  pendant  la  campagne  dernière. 
Je  désire  remercier  Mr.  S.  Fowler  de  Riondel  pour  les  résultats  qu'il  a  obtenus 
dans  son  étude  de  la  mine  Bluebell  entreprise  depuis  plusieurs  années. 

Mr.  M.  F.  Bancroft  a  étudié  sous  ma  direction  les  roches  de  la  rive  est  du  lac 
Kootenay  et  plus  à  l'est  jusqu'à  la  limite  ouest  de  la  feuille  Cranbrook.  Le 
rapport  de  Mr.  Bancroft  est  donné  ci-dessous. 

Mr.  O.  D.  Boggs  m'a  secondé  activement  dans  mes  recherches  géologiques. 

Camp  minier  d'Ainswortli. 

Dans  ce  rapport  nous  ne  mentionnerons  que  brièvement  les  résultats  obte- 
nus car  un  rapport  spécial  sur  ce  sujet  est  actuellement  en  préparation.  Les 
roches  et  les  principaux  gisements  ont  été  décrits  dans  le  rapport  sommaire  de 
1914.  Pendant  la  campagne  1915  nous  avons  achevé  le  relevé  géologique  de 
la  surface  et  l'examen  des  principaux  claims  de  la  région. 

Mine  Highland.  Dans  cette  mine  on  a  trouvé  du  minerai  sur  le  cinquième 
plan,  percé  pendant  l'hiver.  Le  minerai  se  trouve  au  contact  des  quartzites 
et  des  schistes  verts  supérieurs  à  hornblende. 

Cette  découverte  vient  confirmer  les  données  publiées  dans  le  rapport 
sommaire  de  l'année  dernière.  Cette  galerie  permettra  d'exploiter  le  minerai 
entre  le  3e  et  le  5e  plan  et  aussitôt  qu'on  pourra  y  travailler  il  est  certain  qu'on 
obtiendra  un  bon  rendement. 

Mine  n°  1.  Cette  mine  a  été  ouverte  en  février  1915.  Actuellement  le 
puits  incliné  est  poussé  au-delà  du  3e  plan  pour  couper  la  veine  au  point  où  elle 
reprend  sans  doute  son  inclinaison  normale  (ouest). 

Mine  Bluebell.  Cette  mine,  située  sur  la  rive  est  du  lac  Kootenay  en  face 
d'Ainsworth,  est  considérée  commue  la  première  découverte  de  plomb  en  Colom- 
bie-Britannique. Le  minerai  y  est  un  dépôt  de  remplacement  du  calcaire  cristal- 
lin à  son  contact  avec  des  micaschistes  qui  le  recouvrent;  les  roches  ont  une 
direction  nord-sud  avec  une  inclinaison  de  45°  à  l'ouest  et  les  veines  ont  la  même 
disposition.  Le  minerai  consiste  en  pyrrhotite  et  galène  avec  de  petites  quan- 
tités de  pyrite,  de  blende  et  de  cuivre  natif  dans  une  gangue  de  calcite,  de  cal- 
caire silicifîé  et  de  pyroxène.  Comme  l'ont  déjà  remarqué  les  géologues  qui 
ont  étudié  cette  mine  les  filons  ont  sans  doute  quelques  rapports  avec  les  cre- 
vasses de  direction  est-ouest. 


District  est  du  lac  Kootenay. 

{M.  F.  Bancroft.) 

La  reconnaissance  faite  par  S.  J.  Schofield^  dans  le  district  du  Kootenay  en 
1913  a  montré  tout  ce  qu'on  pouvait  espérer  de  la  région  parcourue  pour  la  mise 
au  point  de  la  géologie  des  monts  Purcell. 

Les  monts  Purcell,  d'après  le  Dr.  R.  A.  Daly^  forme  un  massif  de  direction 
nord   légèrement  ouest.     Ses  limites  sont  marquées  par  des  dépressions   pro- 

>  s.  J.  Schofield,  Summary  Report,  Geol.  Surv.,  Can.,  1913,  page  130. 

G.S.C.  Memoir  76,  1915. 

2  R.  A.  Daly,  Geol.  Surv.,  Can.,  Memoir  38,  1912,  page  30,  et  Memoir  68,  1915,  chapter  I. 
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fondes  et  des  vallées  où  coulent  les  rivières  les  plus  importantes  de  la  région. 
Les  dépressions  sont  la  fosse  des  Rocheuses  à  l'est  et  celle  des  monts  Purcell  à 
l'ouest.  Le  lac  Koptenay  occupe  le  tiers  méridional  de  cette  dernière.  La 
limite  sud  est  aux  États-Unis;  le  Kootenay  abandonne  alors  la  fosse  des  Ro- 
cheuses pour  la  relier  à  celle  des  monts  Purcell  en  allant  de  l'est  à  l'ouest.  Les 
monts  Purcell,  ainsi  définis,  se  trouvent  entre  le  massif  des  Rocheuses  et  celui 
des  Selkirk;  la  région  qu'il  couvre  mesure  250  milles  du  nord  au  sud  et  60  milles 
de  l'est  à  l'ouest. 

Au  point  de  vue  géologique  de  nombreuses  données  ont  été  fournies  depuis 
1912  par  les  rapports  du  Dr.  Daly  et  de  Mr.Schofield  de  la  Commission  géologique. 

Ces  récentes  contributions  au  sujet  ont  imposé  l'emploi  d'un  certain  nom- 
bre de  nouveaux  noms  avec  lesquels  les  géologues  qui  n'ont  pas  fait  une  étude 
spéciale  de  cette  région  ne  sont  pas  encore  familiers. 

L'allure  des  couches  géologiques^  a  fait  considérer  les  monts  Purcell  comme 
un  massif  isolé,  c'est-à-dire  une  unité  orogénique,  consistant  en  anticlinaux  et 
synclinaux  nord-sud.  C'est  pourquoi  la  géologie  de  chacune  des  régions  exige 
une  présentation  plus  ou  moins  générale  car  toutes  forment  une  partie  inté- 
grale de  l'ensemble  géologique  du  massif.  Aussi  le  présent  rapport  ne  peut-il 
que  donner  un  résumé  des  conditions  géologiques  générales  et  de  la  géologie 
économique  de  la  région  étudiée. 

Pendant  les  campagnes  1913  et  1914  l'auteur  s'est  familiarisé  avec  les  types 
de  roches  sédimentaires  et  les  formations  communes  dans  les  assises  géologiques 
de  la  région.  Sous  la  direction  de  M.  Schofield  il  a  relevé  en  1915  des  coupes 
afin  de  déterminer  la  stratigraphie  à  l'est  du  lac  Kootenay  à  l'extrémité  en  tra- 
vers de  la  ligne  de  partage  des  eaux  du  massif.  John  Whitebread  de  Nelson, 
C.B.,  lui  a  servi  d'assistant. 

La  région  étudiée  a  environ  18  milles  de  long  et  27  milles  de  large  elle  est 
limitée  par  les  longitudes  116°  30'  et  116°  39'  ouest  et  les  latitudes  49°  24'  et 
49°  45' nord. 

La  rive  nord  du  lac  Kootenay  en  partant  d'un  point  à  4  milles  au  nord  de 
Kuskonook  jusqu'au  niveau  d'Ainsworth  a  servi  de  base  pour  notre  relevé  au 
télémètre. 

CARACTÈRES    GENERAUX    DU    DISTRICT. 

La  topographie  est  accidentée  et  consiste  en  groupes  irréguliers  de  mon- 
tagnes. 

Les  points  extrêmes  du  relief  sont  le  lac  Kootenay  (1,760  pieds)  et  le  mont 
Snow  Crest  (plus  de  9,000  pieds)  ;  il  y  a  un  certain  nombre  de  pics  approchant 
9,000  pieds  et  il  y  a  peu  d'endroits  sur  la  ligne  de  partage  des  eaux  qui  soient 
au-dessous  de  6,500  pieds. 

La  nature  du  relief  est  bien  illustrée  dans  la  fosse  des  monts  Purcell.  Un 
profil  moyen  de  cette  région  montre  que  sur  une  distance  de  2|  milles  en  partant 
du  lac  Kootenay,  le  sol  s'élève  de  4,000  pieds.  De  là  la  pente  est  beaucoup  plus 
modérée. 

Hydrographie. 

Le  bras  sud  de  la  rivière  St.  Mary  est  le  principal  cours  d'eau  du  pays  qui 
se  trouve  à  l'est  de  la  ligne  de  partage  des  eaux.  Sur  la  pente  occidentale  de  celle- 
ci  six  cours  d'eau  séparés  ayant  une  longueur  moyenne  de  10  milles  se  jettent 
dans  le  lac  Kootenay. 

Ce  lac  est  le  canal  de  drainage  principal  du  district.  Les  cours  d'eau  sur  le 
flanc  est  de  la  ligne  de  partage  des  eaux  ont  un  cours  beaucoup  plus  long  car  ils 
gagnent  le  lac  par  le  St.  Mary  et  le  Kootenay. 

1  s.  J.  Schoffield.  Rap.  Som.,  Com.  géol.,  Can..  1913. 
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Action  des  glaces. 

Aujourd'hui  de  petits  glaciers  existent  dans  beaucoup  de  cirques  au  voisi- 
nage de  la  ligne  de  partage  des  eaux.  C'est  un  restant  de  la  nappe  glaciaire  qui 
couvrait  toute  la  région  ainsi  que  le  montre  le  travail  d'érosion  qu'elle  a  effectué. 
On  voit  partout  des-  vallées  aux  parois  verticales,  des  chutes  d'eau  au  point  où 
les  vallées  secondaires  rejoignent  les  vallées  principales  des  cirques  rocheux 
dénudés.  Les  débris  qui  forment  le  sol  et  les  blocs  erratiques  sont  d'autres 
preuves  de  l'action  glaciaire. 

GÉOLOGIE   GÉNÉRALE. 

La  région  comprend  une  grande  étendue  de  roches  sédimentaires,  méta- 
morphiques et  sans  fossile.  On  espérait  que  l'étude  de  ces  couches  fournirait 
de  nouvelles  données  car  leur  âge  (précambrien  ?)  n'a  pas  encore  été  établi 
définitivement;   mais  on  n'a  rien  trouvé  qui  ait  permis  de  fixer  ce  point. 

L'épaisseur  énorme  des  roches  sédimentaires  a  été  subdivisée  en  trois  séries; 
la  série  Purcell,  la  série  Selkirk  et  la  série  Shuswap  du  lac  Kootenay. 

La  série  Purcell  telle  que  l'ont  définie  Daly  et  Schofield  le  long  de  la  fron- 
tière et  dans  East  Kootenay  traverse  la  limite  est  de  la  région  et  couvre  la  plus 
grande  partie  du  pays  à  l'est  de  la  ligne  de  partage  des  eaux.  Elle  consiste  en 
une  grande  épaisseur  de  quartzites  argillacées,  d'argillites  et  de  calcaires. 

La  série  Selkirk,  comme  l'a  reconnue  R.  G.  McConnell^  se  rencontre  sur 
le  versant  ouest  des  monts  Purcell  et  d'après  ce  qu'on  a  pu  constater  sur  le  ter- 
rain elle  est  en  partie  équivalente  à  la  série  Purcell.  La  limite  est  de  la  série 
Selkirk  se  trouve^  le  long  de  la  formation  Creston,  un  des  étages  inférieurs  de 
la  série  Purcell.  Cette  formation  semble  être  la  base  de  la  série  Selkirk.  Celle-ci 
consiste  en  bandes  alternées  de  schistes  colorés,  quartzites  en  couches  épaisses, 
conglomérats  durs,  dolomies,  conglomérats  dolomitiques  et  dykes  minces. 

La  série  Shuswap  du  lac  Kootenay  est  représentée  au  nord-ouest  de  la 
région  étudiée  et  semble  recouvrir  la  série  Selkirk  sans  discontinuité.  Elle 
consiste  en  gneiss  gris,  micaschistes,  calcaires  cristallins,  schistes  à  grenat  et 
quartzites  que  pénètrent  de  nombreux  dykes  de  pegmatite  non  modifiée. 

La  structure  générale  de  ces  couches  continues  semble  être  un  plissement 
peu  prononcé  qui  a  produit  des  anticlinaux  et  des  synclinaux  nord-sud. 

Les  roches  ignées  sont  représentées  dans  toute  la  zone  sédimentaire  par  de 
minces  dykes  de  roches  acides  et  basiques. 

Une  large  masse  de  granité  traverse  la  limite  sud  de  la  région  et  traverse  le 
prolongement  méridional  des  séries  Selkirk  et  Purcell.  D'après  son  étendue 
et  la  manière  dont  elle  s'est  produite  on  peut  la  considérer  comme  un  batho- 
lithe  dont  une  partie  est  cachée  par  les  couches  du  Selkirk  et  du  Purcell.  En 
dehors  de  ce  batholithe  un  petit  filon  de  granité  a  envahi  à  la  fois  les  séries  Shus- 
wap et  Selkirk.  Il  n'y  a  pas  d'autres  nappes  de  roches  ignées  dans  la  région 
étudiée. 

Dans  la  série  Selkirk  on  a  constaté  la  présence  d'au  moins  deux  masses 
distinctes  de  roches  ignées.  L'une  est  fortement  modifiée  et  forme  des  assises 
minces  de  nature  aussi  schisteuse  que  celle  des  roches  envahies  et  avec  lesquelles 
elle  est  entremêlée  et  l'autre  est  une  roche  éruptive  récente  non  modifiée. 

Nous  n'envisagerons  pas  dans  ce  rapport  préliminaire  la  question  des  con- 
tacts et  du  métamorphisme  local,  non  plus  que  la  description  de  l'énorme  co- 
lonne stratigraphique. 


'  McConnell,  R.  G..  Geol.  Surv.,  Can.,  Annual  Report,  Vol.  X,  1897,  page  31A. 
2  s.  J.  Schofficld,  Rap.  Som.,  Corn,  géol.,  Can.,  1913. 
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GÉOLOGIE   ÉCONOMIQUE. 

Il  n'y  a  pas  de  mine  actuellement  exploitée  dans  le  district  mais  plusieurs 
claims  ont  été  pris  près  de  la  ligne  de  partage  des  eaux  vers  1890.  À  cette  époque 
le  district  du  Kootenay  par  suite  de  la  découverte  de  riches  filons  de  galène  ar- 
gentifère en  Colombie-Britannique  dans  l'Idaho  et  le  Montana  était  envahi 
par  les  prospecteurs. 

La  découverte  de  la  mine  Silver  Hill  à  la  source  du  Canyon  et  des  claims 
White  Grouse  au  sud-est  du  district  attira  beaucoup  de  prospecteurs  dans  la 
région. 

On  peut  classer  les  dépôts  comme  il  suit: 
Dépôts  dans  le  roc — primaires. 
Syngénétiques  (contemporains.) 

Dépôts  sédimentaires  représentés  par  de  minces  bandes  d'hématite. 
Épigénétiques  (de  formation  subséquente.) 
Veines  de  remplissage. 
Parallèles  aux  stratifications. 
En  travers  de  la  roche  encaissante. 
Veines  de  remplacement  dans  le  calcaire. 
Les   minerais  des  veines  de   remplissage   consistent  surtout  en   galène  et 
blende  à  grain  grossier  avec  de  petites  quantités  de  pyrite  et  de  chalcopyrite. 

Les  claims  qu'on  trouve  dans  la  série  Selkirk  sont  les  suivants:  la  mine 
Humboldt,  les  groupes  Canyon  Creek,  Johnson,  Proctor  Basin,  et  les  claims  Five 
Metals,  Grey's  Creek,  La  France  Mining  Company  et  Dark  Canyon.  Le  groupe 
German  Mountain  de  Messrs.  Kuhn  et  HoUand  et  les  mines  Valparaiso  et  Impérial 
sont  situés  dans  la  grande  zone  granitique  au  sud  du  district.  En  dehors  de  ces 
claims  rien  n'a  été  tenté  par  les  prospecteurs  en  ces  dernières  années. 

Bien  qu'aucune  de  ces  propriétés  ne  semble  avoir  une  réelle  importance 
dans  les  conditions  actuelles  des  moyens  de  transport,  cependant  une  étude  de 
ces  gisements  présente  un  intérêt  scientifique  et  permettra  de  déterminer  le 
caractère  des  dépôts  qu'on  peut  s'attendre  à  rencontrer  dans  la  région. 

Nous  avons  recueilli  de  nombreux  spécimens  aux  fins  d'analyse  qui  nous 
permettrons  de  préparer  dans  la  suite  une  étude  détaillée  des  claims  visités. 


NOTES  SUR  LA  STRATIGRAPHIE   DES   MONTAGNES   ROCHEUSES, 
ALBERTA  ET  COLOMBIE  BRITANNIQUE. 

{Lanças ter  D.  Burling.) 

Pendant  la  campagne  1915  nous  avons  examiné  deux  coupes,  l'une  le  long  du 
Canadian  Pacific  Railway  entre  Banff,  Alberta,  et  Golden,  C.B.,  l'autre  au  voi- 
sinage du  mont  Robson  sur  la  voie  du  Grand  Trunk  Pacific  Railway.  M.  E.  C. 
Annes  nous  a  secondé  d'une  manière  très  effective.  Notre  but  était  l'étude 
détaillée  des  roches  et  fossiles  du  paléozoïque  inférieur  en  vue  de  la  publication 
d'un  rapport  général  sur  la  stratigraphie  du  paléozoïque  inférieur  dans  les  Ro- 
cheuses. La  préparation  de  ce  rapport  exigera  naturellement  quelque  temps 
mais  quelques-unes  des  données  recueillies  présentent  un  intérêt  général  suffi- 
sant pour  qu'il  y  ait  lieu  d'en  donner  dès  maintenant  un  aperçu.  Ces  données 
sont  arrangées  ci-dessous  dans  l'ordre  stratigraphique  en  commençant  par  les 
couches  les  plus  récentes: 

Jurassique.  Le  petit  affleurement  triangulaire  de  schistes  qui  existe  à 
l'ouest  et  au  nord  de  Massive,  Alberta^  a  été  décrit^  comme  "un  bloc  de  schistes 


1  "Route  Map,  between  Banff  and  Golden,"  Twelfth  International  Geological  Congress,  1913,  Guide  No.  8,  Part 
II,  en  face  de  la  page  188. 

2  Idem,  p.  191. 
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brun  foncé  de  Fernie  rejeté  par  une  faille  et  contenant  des  ammonites  ce  qui 
indique  qu'il  est  jurassique";  nous  avons  examiné  cette  roche  dans  le  but  de 
recueillir  des  ammonites  pour  les  collections  du  musée.  Plusieurs  espèces  ont 
été  obtenues  et  le  spécimen  le  plus  intéressant  a  été  un  poisson  fossile  presque 
complet.  Celui-ci  paraît  appartenir  au  même  horizon  que  le  poisson  décrit 
comme  de  provenance  inconnue  sous  le  nom  de  Platysomus  canadensis}  Au- 
cune des  espèces  associées  ne  nous  a  permis  de  reconnaître  la  position  strati- 
graphique  de  ce  spécimen  et  on  l'a  classé  temporairement  comme  permien. 
Les  fossiles  recueillis  joints  à  d'autres  collections  faites  par  E.  M.  Kindle  et 
H.  W.  Shimer  dans  la  même  région,  indiquent  l'exactitude  de  la  classification 
de  ces  roches  comme  schistes  de  Banff  supérieurs.  Dans  l'état  actuel  de  nos 
connaissances  il  ne  semble  donc  pas  y  avoir  de  jurassique  à  l'ouest  de  Banff, 
et  l'affleurement  à  l'ouest  et  au  nord  de  Massive  au  lieu  d'avoir  été  entraîné  par 
une  faille  jusqu'à  son  contact  avec  les  quartzites  carbonifères  des  Rocheuses  à 
l'est,  appartient  aux  schistes  de  Banff  supérieurs  et  se  trouve  à  sa  place  normale. 
Les  collections  faites  semblent  préciser  la  position  stratigraphique  du  Banff  su- 
périeur mais  on  n'a  pu  encore  la  vérifier. 

Dévonien.  Le  dévonien  semble  recouvrir  en  discordance  le  cambrien 
des  monts  Sawback  à  l'ouest  de  Banff,  Alberta,  et  Messrs.  S.  J.  Schofield  et  C.  W. 
Drysdale  nous  ont  signalé  (1914)  des  conditions  analogues  dans  les  montagnes 
au  nord  de  la  tête  du  lac  Upper  Columbia,  à  60  milles  au  sud.  Les  fossiles 
obtenus  dans  le  dévonien  ont  été  rapportés  par  Mr.  Kindle  aux  étages  moyens 
ou  supérieurs  de  ce  système  tandis  que  les  couches  sous-jacentes  ont  été  classées 
comme  cambrien  supérieur.  Le  Dr.  F.  D.  Adams^  a  décrit  récemment  un  état 
de  choses  semblable  dans  la  passe  de  North  Kootenay  à  SS  milles  au  sud-est 
du  lac  Upper  Columbia  et  à  une  petite  distance  à  l'est  d'Elko  où  Mr.  Schofield^ 
a  trouvé  le  cambrien  et  le  dévonien  séparés  seulement  par  une  formation,  l'Elko, 
dont  la  position  stratigraphique  n'est  pas  connue.  Mr.  Schofield  et  l'auteur  ont 
visité  le  laç  Upper  Columbia  en  1915  et  ont  récolté  des  spécimens  au  voisinage 
du  contact  cambrodévonien ;  ils  ont  également  pu  s'assurer  que  le  calcaire  d'Elko 
appartient  au  cambrien.  Il  en  résulte  que  la  juxtaposition  du  dévonien  et  du 
cambrien  se  trouve  vérifiée  sur  une  surface  de  plus  de  125  milles  de  longueur 
(nord-sud)  et  de  50  milles  de  largeur.  A  30  milles  à  l'ouest  de  la  plus  septen- 
trionale de  ces  quatre  localités,  le  cambrien  est  recouvert  par  10,000  pieds  ou 
plus  de  couches  ordoviciennes  et  siluriennes. 

Ordovicien.  Les  schistes  du  Goodsir^  ont  été  décrits^  comme  la  base  de 
l'ordovicien  dans  la  coupe  du  Canadian  Pacific  Railway.  Cette  détermination 
a  été  basée  sur  la  présence  dans  les  6,000  pieds  inférieurs  d'une  petite  faune 
dans  laquelle  Mr.  Walcott  a  identifié  une  nouvelle  espèce  de  Ceratopyge.  Plu- 
sieurs horizons  paléontologiques  ont  été  découverts  maintenant  dans  cette 
formation  et  une  nouvelle  collection  a  été  faite  dans  l'horizon  à  cératopyges 
qui  indique  que  la  partie  inférieure  des  schistes  de  Goodsir  doit  être  rapportée 
à  la  formation  Orr  du  cambrien  supérieur  dans  la  coupe  du  House  Range,  Utah.^ 

Cambrien.  La  formation  Sawback  (nom  proposé  par  J.  A.  Allan)^  comprend 
la  série  des  roches  qui  existent  au-dessous  du  calcaire  intermédiaire  dans  les 
monts  Sawback,  à  l'ouest  de  Banff,  Alberta.  En  1887,  R.  G.  McConnell^  releva 
ces  roches  et  les  décrivit  comme  cambriennes,  les  rattachant  au  groupe  Castle 
Mountain,  mais  les  collections  qu'il  fit  à  cette  époque  et  qui  sont  actuellement 

1  Lambe,  Trans.  Roy.  Soc.  Canada,  3d  ser.,  vol.  VIII,  section  4,  1914,  pages  17-23. 

2  Rapport  à  la  Geological  SocieCy  of  America,  assemblée  de  Washington  1915. 
2  Rap.  Som.,  com.  géol.,  Can.,  1913. 

<Allan,  Rap.  Som.,  Com.  géol.,  Can.,  1911  et  1912. 

6  Walcott.  Smiths.  Mise.  Coll.,  Vol.  57,  No.  7,  1912,  page  229. 

«  Walcott,  Smiths.  Mise.  Coll.,  vol.  53,  No.  5,  1908,  pages  175  à  177. 

'  Rap.  Som.,  Com.  géol.,  Can.,  1912. 

8  Ann.  Rept.  Geol.  and  Nat.  Hist.  Snrvey,  Canada,  1886,  p.  28D. 
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au  musée  ne  furent  pas  mentionnées  dans  son  rapport  et  n'ont  pas  été  étudiées. 
Des  différences  dans  la  composition  lithologique  des  roches  de  la  formation 
Sawback  et  du  cambrien  à  l'ouest  ont  amené  Mr.  Allan  à  rattacher  cette  forma- 
tion non  pas  au  cambrien  mais  au  dévonien^  au  moins  provisoirement  et  il  a 
confirmé  cette  manière  de  voir  en  191 5. ^  Pendant  la  campagne  1915  cette 
formation  a  d'abord  été  étudiée  par  Mr.  Kindle  qui  trouva  des  fossiles  cambriens 
à  la  partie  supérieure  de  la  coupe.  Ensuite  l'auteur  a  examiné  la  formation  en 
détail  et  a  recueilli  des  fossiles  d'une  douzaine  et  plus  d'horizons  paléontolo- 
giques.     Ceux-ci  sont  tous  cambriens  et  confirment  l'opinion  de  M.  McConnell. 

D'autres  collections  ont  été  faites  dans  le  calcaire  cambrien  supérieur  d'Otter- 
tail;^  celles-ci  nous  permettront  non  seulement  de  déterminer  exactement  l'âge 
de  cette  formation  mais  nous  serviront  encore  à  limiter  la  formation  Chancellor 
sous-jacente  dans  les  4,500  pieds  de  laquelle  aucun  fossile  n'a  encore  été  re- 
cueilli. 

La  séparation  du  cambrien  moyen  et  du  cambrien  supérieur  semble  avoir 
été  le  foyer  d'un  soulèvement  prononcé  du  fond  de  la  mer  sur  une  grande  étendue. 
Des  calcaires  à  faune  médio-cambrienne  se  transforment  en  montant  en  une  série 
de  calcaires  minces  dont  les  couches  supérieures  offrent  la  déformation  carac- 
téristique des  dolomies  de  Lockport^  le  long  des  plans  de  clivage.  Cet  horizon 
qui  offre  des  preuves  d'exposition  prolongée  à  l'air  est  recouvert  par  une  série 
de  schistes  rouges  et  jaunes  avec  rides,  crevasses  de  boue  et  empreintes  de  cris- 
taux de  sels  ;  et  ceux-ci  sont  surmontés  à  leur  tour  par  des  calcaires  à  faune  cam- 
brienne  supérieure.  Ces  caractères  se  constatent  d'abord  dans  les  lits  infé- 
rieurs de  la  formation  Bosworth  sur  le  Canadian  Pacific  Railway  et  servent  à 
relier  une  partie  de  ces  formations  entre  elles  et  à  indiquer  l'exactitude  de  leur 
détermination  comme  cambrien  supérieur. 

La  faune  à  albertella  (cambrien  inférieur)  a  été  rapportée  par  l'auteur  en 
1914^  au  cambrien  moyen,  d'après  l'étude  comparative  des  faunes  puisqu'à 
cette  époque  on  ne  la  connaissait  que  par  des  blocs  isolés  ou  par  des  coupes  dont 
la  position  stratigraphique  n'avait  pas  été  vérifiée.  Pendant  la  campagne  passée 
l'auteur  a  été  assez  heureux  pour  trouver  la  faune  à  albertella  en  place  dans  les 
couches  médio-cambriennes  du  mont  Bosworth,  C.B.;  dans  le  mont  Castle, 
Alberta,  et  près  du  mont  Robson  sur  le  Grand  Trunk  Pacific  Railway.  En  ce 
dernier  point  elle  se  trouve  dans  les  calcaires  de  la  formation  Chetang;  aux 
deux  autres  endroits  elle  existe  dans  un  schiste  apparaissant  sur  plusieurs  cen- 
taines de  pieds  dans  le  calcaire  Cathedral.  La  position  exacte  est  ainsi  à  700 
pieds  environ  de  l'horizon  auquel  on  l'avait  rattachée.^  Il  se  peut,  d'ailleurs, 
que  des  horizons  plus  anciens  fournissent  ou  aient  fourni  des  fossiles  types  de 
cette  faune  caractéristique  mais  il  n'est  pas  douteux  que  le  gros  bloc  qui  existe 
sur  les  pentes  du  mont  Robson  doive  être  rattaché  à  l'horizon  qu'on  vient  de 
décrire  au  lieu  de  la  partie  inférieure  du  mont  Whyte. 

La  faune  à  albertella  présente  un  intérêt  spécial  par  ce  qu'elle  est  la  plus 
ancienne  faune  cambrienne  trouvée  jusqu'ici  au  contact  des  roches  précambriennes 
du  Montana  et  de  la  région  contiguë  à  la  frontière.  Quelque  complète  que 
puisse  être  considérée  la  preuve  diastrophique  du  précambrianisme  du  calcaire 
de  Siyeh  et  des  roches  analogues,  la  détermination  pré-albertella  de  ces  roches 
beltiennes  ne  repose  que  sur  leur  faune.  Parmi  les  anciennes  collections  du 
Dr.  G.  M.  Dawson  au  voisinage  du  lac  Upper  Columbia  se  trouve  une  espèce 

1  Rap.  Som.,  Corn,  géol.,  Can.,  1912.     Guide  n»  8,  Xlle  Congrès  international  de  géologie,  Ile  partie,  1913. 

2  Idem,  1914.  ^^ 

3  Allan,  Sum.  Rept.  Geol.  Surv.,  Canada,  for  1911,  1912,  p.  180.  -'--^^m    ' 

4  Kindle  and  Taylor,  Geol.  Atlas.  U.S.,  Niagara  Folio  No.  190,  1913,  Illustrations  III,  Plate  XXIV. 

^  Early  Cambrian  stratigraphy  in  the  North  American  Cordillera,  with  discussion  of  the  Albertella  and  related 
faunas.     Geol.  Survey,  Canada,  Muséum  Bull.  No.  2,  1914,  pp.  93-129. 

«  Walcott,  Smithsonian  Mise.  Coll.,  Vol.  55,  No.  2,  1908,  pp.  21-22;  No  5,  1908,  pp.  203,  212.  Vol.  57,  No.  8,  1912, 
pp.  242,  244,  etc. 
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bien  définie  d'Olenellus  et  il  se  peut  que  cette  région  permette  de  résoudre  la 
difficulté  qui  nous  occupe.  Mr.  Schofield  et  l'auteur  ont  fait  une  reconnaissance 
de  la  région  pendant  l'été  et  ont  prolongé  sur  une  épaisseur  considérable  la  coupe 
cambrienne  en  descendant,  mais  ils  n'ont  trouvé  nulle  part  de  cambrien  infé- 
rieur et  n'ont  pu  déterminer  les  relations  stratigraphiques  du  cambrien  et  de 
la  série  Galton. 

À  la  séparation  du  cambrien  inférieur  et  du  cambrien  moyen,  on  a  trouvé  la 
preuve  d'une  rupture  diastrophique  d'importance  considérable.  Aucun  spé- 
cimen certain  d'Olenellus  n'a  été  trouvé  au-dessus  de  cette  ligne  et  il  ne  semble 
pas  y  avoir  de  raison^  suffisante  pour  placer  la  limite  du  cambrien  inférieur  et 
du  cambrien  moyen  au  sommet  de  la  formation  Mount  White.^  Comme  nous 
l'avons  proposé  en  1914^  la  partie  supérieure  de  cette  formation  semble  devoir 
être  rapportée  au  cambrien  moyen  en  laissant  les  calcaires  massifs  inférieurs 
contenant  des  Olenellus  dans  le  cambrien  inférieur  avec  le  St.  Piran  sous-jacent. 
Incidemment  cette  inclusion  donne  de  nouveau  au  groupe  Bow  River  de  Mr. 
McConnell  son  premier  sens  prémédio-cambrien. 

Des  collections  de  la  faune  décrite  par  Mr.  Walcott^  comme  du  cambrien 
inférieur  ("New  Lower  Cambrian  Subfauna")  et  provenant  de  la  formation 
Mahto  ont  été  recueillies  dans  le  drift  au  point  choisi  comme  type,  à  la  surface 
du  glacier  Mural;  elles  comprennent  une  nouvelle  espèce  de  mesonacidae  res- 
semblant beaucoup  à  Padumius^  en  apparence  et  par  la  présence  de  l'épine 
caudale  sur  le  15e  segment  mais  en  différant  par  le  nombre  des  segments  rudi- 
mentaires  postérieurs  au  15e  (29  et  l'extrémité  a  disparu).  L'espèce  semble 
occuper  une  place  entre  Mesonacis  et  Pœdumias  avec  une  variation  semblable  à 
celle  de  Nevadia  à  Olenellus.^ 


DE  SIMPSON  PASS  A  KANANASKIS,  PARC  DES  ROCHEUSE,  ALBERTA. 

{John  A.  Allan.) 

L'auteur  a  passé  15  jours  (1  au  14  sept.)  à  recueillir  des  informations  pour 
achever  son  travail  sur  la  coupe  géologique  des  Rocheuses,  au  voisinage  de  la 
voie  principale  du  Canadian  Pacific  Railway. 

Il  a  remonté  le  Healy  en  traversant  la  passe  Simpson  et  a  descendu  le  Red- 
earth  pour  vérifier  les  relations  stratigraphiques  qui  existent  entre  la  partie  ouest 
plus  ancienne  des  Rocheuses  formée  essentiellement  de  couches  précambriennes 
et  cambriennes  et  la  partie  est  plus  récente  qui  consiste  surtout  en  sédiments 
paléozoïques.  Il  a  passé  quelques  jours  à  Banff  dans  les  monts  Fairholme  à 
examiner  les  rapports  du  paléozoïque  supérieur  et  du  mésozoïque  inférieur, 
puis  deux  jours  dans  les  monts  Sawback  à  étudier  encore  la  formation  Sawback 
qu'il  avait  considérée  précédemment  comme  continue  avec  la  formation  Inter- 
mediate  (dévonien.) 

La  coupe  stratigraphique  à  l'ouest  de  Bankhead  a  été  publiée  dans  le  guide 
n°  8,  Ile  partie  (pages  168-171)  du  Congrès  international  de  géologie  en  1913. 
Une  coupe  des  formations  à  l'ouest  du  lac  Minnewanka  accompagne  le  même 
rapport. 

Parc  Simpson. 

Aux  sources  du  Healy,  au  voisinage  de  la  passe  Simpson  les  couches  con- 
sistent en  quartzites  blanches  et  ferrugineuses,   ardoises  siliceuses  et  conglo- 

1  Burling,  Geol.  Surv.,  Can.,  Muséum  Bull.,  No.  2,  1914,  p.  16. 

2  Walcott,  Smiths.  Mise.  Coll.,  vol.  53,  No.  5,  1908.  pages  212  à  215. 
»  Burling,  Geol.  Surv..  Can.,  Muséum  Bull.  No.  2.  1914,  p.  106. 

<  Smiths.  Mise.  Coll.,  vol.  6,  No.  11,  1913,  pages  309  à  316. 
6  Walcott,  Idem,  vol.  53,  No.  6,  1910,  p.  304. 
•  Idem.  pi.  44. 
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mérats  en  lits  épais,  le  tout  précambrien.  Au  nord-est  de  la  passe  une  faille 
a  rejeté  ces  lits  contre  une  série  de  calcaires  et  de  schistes  alternés  qui  sont  plus 
anciens  que  la  formation  Intermediate  exposée  à  la  base  du  mont  Bourgeau. 

La  série  à  conglomérats  a  plusieurs  centaines  de  pieds  d'épaisseur  et  ne 
forme  pas  partout  la  base  du  cambrien.  Un  excellent  affleurement  a  été  trouvé 
à  la  source  du  bras  sud  du  Redearth  au  pied  du  mont  Monarch;  on  y  voit  les 
ardoises  précambriennes  à  plat  recouvertes  sans  discontinuité  par  d'épais  lits  de 
quartzites  massives  blanches. 

Les  couches  du  cambrien  inférieur  forment  un  escarpement  proéminent  sur 
le  côté  sud  du  mont  Bail  entre  les  passes  Simpson  et  Vermilion.  La  base  de 
cette  falaise  marque  à  peu  près  le  contact  du  cambrien  et  du  précambrien. 

Mont  Fairholme. 

La  stratigraphie  sur  le  versant  sud-ouest  de  ce  massif,  de  l'extrémité  ouest 
du  lac  Minnewanka  au  Gap  est  tout-à-fait  régulière  et  comprend  les  formations 
entre  le  calcaire  Intermediate  (dévonien  supérieur)  et  les  schistes  de  Banff 
supérieur  (permien?).  Le  versant  nord-est  de  ce  massif  est  découpé  par  un 
système  complexe  de  failles. 

Il  est  très  difficile  de  marquer  sur  le  terrain  la  séparation  du  Banff  inférieur 
et  des  calcaires  Intermediate  d'après  leurs  caractères  lithologiques  respectifs. 
Plusieurs  bons  horizons  à  fossiles  ont  été  découverts  dans  ce  massif  et  la  sub- 
division exacte  des  formations  sera  sans  doute  ainsi  rendue  plus  facile. 

Pendant  la  campagne  1914  l'auteur  a  trouvé  une  série  de  couches  cambriennes 
dans  la  vallée  du  Ghost  au  nord-est  du  Devils  Gap  près  de  l'entrée  de  la  vallée. 
Aucune  série  de  ce  genre  n'affleure  dans  la  vallée  du  Bow  à  l'est  de  Kananaskis 
et  il  semble  que  ces  couches  sont  limitées  au  Devils  Gap  d'une  part  et  au  Bow  de 
l'autre  par  le  rejet  qui  marque  la  limite  est  du  système  des  Rocheuses. 

Mont  Sawhack. 

Dans  le  rapport  sommaire  de  1912,  page  172,  l'auteur  a  donné  le  nom  de 
formation  Sawback  à  une  série  de  couches  qui  affleurent  sur  le  massif  du  Saw- 
back  et  qui  sont  plus  anciennes  que  la  formation  Intermediate  (dévonien  supé- 
rieur). Un  examen  plus  attentif  de  ces  couches  en  a  été  fait  cette  année  afin 
d'essayer  de  préciser  leur  âge. 

En  allant  à  l'ouest  du  Mont  Edith,  on  trouve  une  série  de  calcaires  arénacés 
gris  s'oxydant  irrégulièrement  et  recouverts  par  une  série  de  schistes  s'oxydant 
en  brun,  jaune,  chamois  ou  rougeâtre.  Ces  schistes  sont  recouverts  de  calcaires 
et  de  schistes  qui  comprennent  des  lits  oolitiques  de  calcaire  dolomitique.  Dans 
les  lits  oolitiques  de  nombreux  fragments  de  fossiles  cambriens  supérieurs  exis- 
tent, surtout  des  trilobites.  Ces  fragments  déterminent  l'âge  des  couches  qu'on 
peut  ainsi  rattacher  à  la  formation  Paget  (cambrien  supérieur)  exposée  à  l'ouest. 
Les  schistes  sur  lesquels  repose  la  série  à  lits-  oolitiques  sont  lithologiquement 
semblables  à  la  formation  Bossworth.  Dans  cette  série  l'auteur  a  trouvé  une 
bande  contenant  de  nombreux  cristaux  de  sel  bien  conservés.  Ce  fait  semble 
indiquer  l'origine  terrestre  de  ces  schistes.  Les  calcaires  arénacés  gris  à  la  base 
de  cette  coupe  correspondent  à  la  formation  Eldon  (cambrien  moyen)  . 

La  partie  inférieure  de  la  formation  Sawback,  au  moins,  est  donc  cam- 
brienne.  Comme  les  détails  paléontologiques  de  cette  coupe  ont  été  étudiés 
par  Mr.  Burling  pendant  cette  campagne,  son  rapport  traitera  la  question  des 
relations  de  la  formation  Sawback  et  des  couches  supérieures  dévoniennes. 
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Pistes. 

Le  service  des  Parcs  en  refaisant  de  vieilles  pistes  et  en  en  construisant  de 
nouvelles  rend  rapidement  accessibles  au  touriste  plusieurs  centaines  de  milles 
carrés  de  sites  les  plus  beaux  parmi  ceux  du  versant  oriental  du  massif  qui  forme 
la  ligne  de  partage  des  eaux  du  continent. 

Une  piste  a  été  ouverte  cette  année  le  long  du  Redearth  en  partant  de  la 
passe  Simpson;  un  embranchement  part  des  lacs  Shadow  et  rejoint  la  piste  qui 
suit  la  rive  sud  du  Bow  de  Banff  à  Castle.  Une  autre  piste  a  été  construite 
le  long  du  Brewster;  elle  part  du  Bow  et  franchit  le  col  Assiniboine.  En  quel- 
ques points  ces  pistes  sont  encore  en  fort  mauvais  état,  mais  il  est  à  espérer  que 
les  difficultés  qu'on  y  rencontre  pourront  bientôt  être  surmontées. 

L'EAU  DANS  L'ALBERTA  SUD-EST. 

{D.  B.  Dowling.) 

Des  recherches  sur  la  géologie  économique  des  provinces  centrales  sous  la 
direction  générale  de  l'auteur,  ont  visé  à  préciser  la  structure  géologique  exacte 
du  Manitoba  occidental  et  de  l'Alberta  méridional.  Dans  le  Manitoba  le  pla- 
teau crétacé  est  formé  des  couches  qui  dans  l'Alberta  contiennent  du  gaz  dans 
les  localités  bien  disposées  ;  et  ceci  semble  indiquer  que  si  ces  couches  au  Manito- 
ba contenaient  des  lits  poreux  ou  si  elles  étaient  légèrement  infléchies,  des  bassins 
gazeux,  sans  doute  de  faible  étendue,  pourraient  y  exister.  Les  recherches  que 
nous  avons  faites  ne  semble  pas  favoriser  cette  hypothèse,  mais  comme  plusieurs 
des  schistes  sont  plus  ou  moins  imprégnés  d'huile,  il  se  peut  qu'on  puisse  établir 
des  usines  pour  l'extraction  de  celle-ci.  L'examen  de  ces  formations  a  été  fait 
sous  la  direction  de  A.  MacLean  de  l'université  de  Toronto. 

Dans  l'Alberta  on  s'est  surtout  occupé  de  la  recherche  de  l'huile.  Les 
résultats  ont  été  peu  encourageants  dans  la  région  accidentée  des  contreforts, 
à  l'exception  peut-être  de  quelques  puits  sur  l'anticlinal  du  Sheep.  Les  re- 
cherches ont  été  poussées  plus  au  sud  et  le  long  du  large  anticlinal  sur  lequel 
reposent  les  plaines  à  l'est.  La  campagne  1914  a  été  consacrée  surtout  à  l'étude 
des  contreforts  extérieurs  entre  le  Bow  et  l'Oldman  par  Messrs.  S.  E.  Slipper  et 
J.  S.  Stewart.  Ce  travail  a  été  continué  en  1915  par  Mr.  Stewart  jusqu'à  la 
frontière,  tandis  que  les  relevés  de  sondages  et  les  échantillons  étaient  recueilli 
sous  la  direction  de  M.  Slipper.  La  révision  de  la  géologie  de  la  feuille  de  Blair- 
more,  surtout  en  ce  qui  concerne  les  bassins  houillers  à  l'est  de  la  passe  du  Crows- 
nest,  laissée  inachevée  par  la  mort  de  Mr.  W.  W.  Leach  a  été  reprise  par  Mr. 
Bruce  Rose. 

Dans  la  zone  des  prairies  au  sud  de  l'Oldman  trois  puits  à  pétrole  ont  été 
creusés.  Cette  zone  fait  partie  de  la  zone  semi-aride  et  un  de  ces  forages  a 
donné  de  l'eau  potable  à  une  profondeur  modérée.  Le  Board  of  Trade  de  Leth- 
bridge  et  beaucoup  d'autres  résidents  influents  ont  cru  y  voir  la  possibilité 
d'obtenir  de  l'eau  par  puits  artésiens  et,  à  leur  demande,  l'auteur  et  Mr.  Slipper 
ont  consacré  la  plus  grande  partie  de  la  campagne  à  l'étude  de  l'eau  dans  le 
district.  Dans  ce  travail  ils  ont  eu  la  collaboration  de  Mr.  Peters,  ingénieur  en 
charge  des  relevés  pour  l'irrigation  (Ministère  de  l'Intérieur)  qui  leur  a  fourni 
les  niveaux  déterminés  sous  sa  direction. 

La  région  que  couvre  la  carte  ci-jointe  est  située  à  l'est  de  la  zone  de  roches 
bouleversées  qui  forment  les  contreforts  et  est  à  un  niveau  inférieur  à  celle-ci. 
Les  roches  sous-jacents  sont  légèrement  fléchies  et  forment  un  anticlinal  qui 
s'incline  au  nord  et  s'aplatit  dans  cette  direction.  Les  cours  d'eau  qui  prennent 
leur  source  dans  les  montagnes  du  sud-ouest,  coulent  au  nord  dans  la  vallée  de 
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rOldman  qui  forme  la  limite  nord  du  district;  un  autre  petit  bassin  existe  à  l'est, 
juste  au  nord  de  la  frontière,  et  est  constitué  par  la  vallée  du  Milk,  affluent  du 
Missouri.  Ces  deux  cours  d'eau  forment  entre  eux  un  angle  obtus  et  il  y  a  une 
certaine  étendue  qu'aucun  cours  d'eau  n'arrose.  Comme  la  hauteur  totale  des 
pluies  est  inférieure  à  la  moyenne  de  l'Alberta  méridional,  le  niveau  de  satura- 
tion dans  les  roches  sous-jacentes  dépend  beaucoup  du  niveau  dans  les  deux 
vallées  ci-dessus  décrites,  et  comme  elle  sont  très  nettement  au-dessous  du  niveau 
de  la  plaine  les  roches  superficielles  bien  que  poreuses  se  sont  graduellement 
desséchées.  Les  points  auxquels  l'humidité  provenant  de  ces  cours  d'eau  ap- 
paraît à  la  surface  du  roc  sont  rares  et  ne  se  rencontrent  que  dans  les  parties 
les  plus  élevées  à  l'ouest  et  au  sud. 

Dans  les  collines  du  Milk  River  qui  longent  au  nord  la  rivière  du  même  nom, 
les  couches  sont  presque  exclusivement  composées  de  sables  et  d'argiles;  elles 
s'inclinent  légèrement  à  l'ouest  et  au  nord,  et  reçoivent  de  l'eau  de  la  rivière  aux 
endroits  où  elles  sont  traversées  par  celle-ci;  c'est  cette  eau  qu'on  trouve  dans 
les  puits  au  nord  des  hauteurs.  La  hauteur  des  pluies  sur  cette  zone  élevée  est 
aussi  supérieure  à  celle  de  la  plaine  à  l'est  et  alimente  les  petits  cours  d'eau  et  les 
sources  qui  se  trouvent  sur  son  contour;  d'ailleurs  ces  eaux  ne  tardent  pas  à 
être  absorbées  par  les  roches  poreuses  au  nord  et  à  l'est.  Le  pays  au  sud  de  la 
frontière  (Sweet  Grass  Hills)  jouit  de  pluies  assez  abondantes  mais  les  cours 
d'eau  qui  en  proviennent  n'ont  qu'une  petite  partie  de  leur  cours  au  Canada 
avant  de  se  jetter  dans  le  Milk.  À  l'est,  le  plateau  que  dominent  les  collines  Cy- 
press  reçoit  aussi  une  certaine  quantité  d'eau  et  comme  l'évaporation  n'est  pas 
excessive  de  petits  cours  d'eau  coulent  à  l'ouest  vers  le  bassin  qui  nous  occupe 
mais  il  en  sont  détournés  par  la  coulée  de  Sevenpersons  et  le  bassin  du  lac  Pa- 
kowki  qui  les  entraînent  vers  le  nord.  Le  centre  du  district  est  ainsi  privé  d'eau 
provenant  des  régions  avoisinantes  et  n'est  alimenté  que  par  des  pluies  incer- 
taines et  qui  ont  été  à  plusieurs  reprises  extrêmement  faibles.  Pendant  la 
sécheresse  l'humidité  disparaît  non  seulement  par  évaporation  mais  aussi  par 
dr^-inage  dans  les  anciens  chenaux  et  les  puits  de  la  région  se  dessèchent. 

Irrigation. 

Dans  la  partie  nord-ouest  l'irrigation  a  été  appliquée  dans  le  district  de 
Lethbridge,  l'eau  employée  provenant  du  St.  Mary  près  de  la  frontière. 

D'autres  régions  susceptibles  d'être  irriguées  ont  été  étudiées  mais  l'exé- 
cution de  projets  de  cette  nature  demande  du  temps  et  coûte  fort  cher. 

Puits  artésiens. 

On  a  suggéré  que  les  colons  se  procurent  l'eau  nécessaire  pour  abreuver 
leurs  troupeaux  en  creusant  des  puits  artésiens  et  la  présente  étude  avait  pour 
but  principal  de  déterminer  si  la  chose  était  faisable. 

Les  résultats  obtenus  sont  en  résumé  les  suivants:  les  grès  qui  forment 
le  lit  du  Milk  sont  poreux  et  absorbent  l'eau;  ils  forment  un  anticlinal  sur  le 
Milk,  anticlinal  qui  s'élargit  et  s'aplatit  au  nord  en  ayant  une  inclinaison  gé- 
nérale dans  cette  direction  ;  la  saturation  de  ces  grès  se  continue  vers  le  nord  et 
l'est  jusqu'à  ce  que  la  pression  de  l'eau  soit  contrebalancée  et  arrêtée  par  les 
gaz  naturels  que  contiennent  les  pores  de  la  roche.  Comme  ces  lits  sont  re- 
couverts d'un  schiste  argileux  à  grain  fin,  l'eau  y  est  sous  pression,  la  tête  d'eau 
dépendant  de  la  hauteur  du  point  d'alimentation.  Le  pays  s'inclinant  au  nord 
vers  rOldman  et  la  Saskatchewan  sud  il  y  a  une  surface  étendue  dans  laquelle 
la  profondeur,  de  la  surface  aux  sables  aquifères  est  uniforme  et  d'environ  800 
pieds.  La  région  dans  laquelle  on  peut  espérer  obtenir  l'eau  à  la  surface  est 
limitée  à  la  partie  nord  de  la  coulée  Chin  et  aux  terrains  bas  qui  sont  drainés 
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par  la  dépression  du  lac  Pakowski  et  le  Milk.  En  l'absence  de  la  fixation  de  la 
ligne  de  démarcation  entre  l'eau  et  le  gaz  par  expérience,  nous  l'avons  placée  à 
la  latitude  de  Purple  Springs  et  Bow  Island,  mais  à  l'est  et  à  l'ouest  de  ces  points 
elle  peut  se  diriger  vers  le  nord.  La  région  indiquée  comme  assez  basse  pour 
qu'on  puisse  s'attendre  à  ce  que  des  puits  atteignant  les  grès  du  Milk  River 
amènent  l'eau  à  la  surface  a  une  superficie  totale  de  1,000,000  acres.  Il  se  peut 
que  cette  étendue  soit  limitée  au  nord  par  la  présence  de  gaz  au  lieu  d'eau  et  il 
se  peut  aussi  que  le  niveau  soit  plus  bas  par  suite  d'une  réduction  de  la  tête 
d'eau  supérieure  à  celle  que  nous  avons  admise  ;  il  se  peut  enfin  qu'il  soit  nécessaire 
de  pomper  dans  les  endroits  les  plus  élevés.  La  région  marquée  peut  être  agran- 
die en  admettant  le  forage  de  puits  plus  profonds;  nous  avons  supposé  une  pro- 
fondeur de  puits  de  600  pieds  sur  l'étendue  indiquée  sur  la  carte. 

Puits  existant  dans  le  district. 

Il  y  a  quelques  puits  profonds  dans  le  district  qui  ont  atteint  les  sables 
aquifères  et  pour  plusieurs  d'entre  eux  on  a  noté  les  résultats  du  forage.  Afin 
d'indiquer  l'inclinaison  générale  des  couches  en  partant  du  centre  de  l'anticlinal 
nous  citerons  les  puits  suivants  situés  de  part  et  d'autre  de  celui-ci  : 

Puits  de  Lethhridge.  Un  puits  creusé  pour  la  ville  par  Jas.  Peat  and  Son 
montre  que  les  sables  aquifères  qui  forment  évidemment  la  base  de  la  série 
Belly  River  sont  à  une  profondeur  de  1,603  pieds.  Les  étages  inférieurs  de  la 
série  correspondent  sans  doute  aux  grès  du  Milk  River.  L'eau  est  amenée  dans 
le  puits  par  un  lit  de  sable  situé  de  1,556  à  1,603  pieds  de  la  surface. 

Puits  de  Medicine  Hat.  Dans  les  sondages  pour  le  gaz,  les  formations  tra- 
versées ont  été  des  schistes  mais  au-dessus  des  sables  contenant  le  gaz  il  y  a  une 
épaisseur  de  200  à  300  pieds  de  schistes  bruns  sableux  qui  semblent  représenter 
la  continuation  vers  la  mer  des  grès  du  Milk  River.  La  bande  de  la  formation 
est  d'ailleurs  de  sable  presque  pur  et  c'est  de  celle-ci  que  provient  la  plus  grande 
quantité  du  gaz  bien  qu'une  petite  quantité  provienne  aussi  des  schistes  gréseux 
supérieurs.  Le  fond  de  la  série  sableuse  est  à  environ  1,000  pieds  au-dessous  des 
bancs  sur  lesquels  la  ville  est  construite  ou  à  1,300  pieds  au-dessous  du  niveau 
de  la  prairie. 

Puits  Taher.  Dans  ce  puits  on  admet  que  les  grès  du  Milk  River  sont  atteints 
entre  602  et  810  pieds.  À  670  pieds  on  a  rencontré  une  nappe  d'eau  qui  est 
montée  à  la  surface. 

Les  trois  puits  ci-dessus  sont  donnés  dans  un  ordre  tel  qu'ils  montrent  la 
profondeur  relative  des  sables  aquifères  en  allant  de  l'est  à  l'ouest.  En  retran- 
chant la  profondeur  à  laquelle  on  a  atteint  la  nappe  d'eau  de  l'altitude  de  l'ou- 
verture du  puits  nous  obtenons  pour  Lethbridge  une  altitude  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer  de  la  partie  inférieure  et  de  la  partie  supérieure  de  ces  sables  égale  à 
1,426  et  1,379  pieds  respectivement,  de  1,857  et  2,065  pieds  pourTaber,  et  de  1,240 
et  1,490  pieds  pour  Medicine  Hat.  Ces  altitudes  rapprochées  de  l'allure  générale 
des  couches  telles  qu'elles  apparaissent  à  la  surface  montrent  qu'un  large  anti- 
clinal traverse  la  région,  son  axe  ayant  une  direction  nord-sud.  Elles  établissent 
aussi  l'augmentation  de  profondeur  des  sables  aquifères  à  l'est  et  à  l'ouest  et  par 
suite  la  raison  pour  laquelle  nous  avons  limité  la  région  où  ceux-ci  peuvent  être 
utilisés. 

L'étendue  de  la  surface  sur  laquelle  ces  sables  sont  aquifères  ne  peut  être 
estimée  qu'en  étudiant  la  région  d'alimentation  et  il  n'y  a  qu'un  seul  point  où 
l'eau  puisse  pénétrer  dans  ces  couches,  au  sud  de  la  *'égion  au  point  où  ils  attei- 
gnent la  surface  près  du  Milk.  L'eau  se  distribue  en  descendant  et  le  volume 
sur  une  surface  donnée  diminue  au  fur  et  à  mesure  que  la  distance  à  la  source 
augmente  car  la  superficie  totale  augmente  avec  cette  distance  par  suite  de  la 
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forme  en  éventail  qu'affecte  la  nappe  d'eau.  Nous  n'avons  aucune  donnée  exacte 
sur  la  quantité  d'eau  dans  le  puits  de  Lethbridge,  ni  sur  la  hauteur  à  laquelle 
celle-ci  s'est  élevée,  mais  il  est  probable  qu'elle  ne  s'est  pas  élevée  à  moins  de 
200  pieds  de  la  surface.  À  Taber  on  n'a  pas  mesuré  le  débit  mais  on  sait  qu'il 
dépasse  plusieurs  milliers  de  gallons  chaque  jour. 

À  Foremost,  à  2,907  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  et  à  50  pieds  au- 
dessous  des  grès  exposés  sur  le  Milk,  le  débit  est  de  7,000  gallons  par  jour  d'après 
les  données  fournies  par  la  compagnie  du  chemin  de  fer  et  l'eau  ne  s'élève  qu'à 
quelques  pieds  au-dessus  de  la  surface.  La  nappe  souterraine  se  trouve  de  256 
à  725  pieds  au-dessous  de  la  surface.  Dans  la  coulée  d'Etzikom  qui  est  à  150 
pieds  plus  bas  que  Foremost,  la  United  Oils,  Limited,  en  forant  un  puits  à  pétrole 
a  traversé  les  sables  à  600  pieds.  Le  débit  de  ce  puits  est  de  16,000  gallons  par 
jour,  d'après  le  Service  des  Irrigations  du  Ministère  de  l'Intérieur;  ceci  est  dû 
au  grand  diamètre  du  foyer  et  à  une  pression  plus  élevée. 

Plus  près  du  point  d'alimentation  une  autre  compagnie,  la  Beaver  Oils, 
a  foré  un  puits  dans  la  vallée  du  Milk  à  une  petite  distance  à  l'est  de  l'affleure- 
ment des  grès  et  a  eu  beaucoup  de  difficultés  à  traverser  la  nappe  d'eau  qu'elle 
a  rencontrée  à  165  pieds.  Le  débit  était  tel  dans  le  premier  puits  qu'il  fallut 
l'abandonner  et  qu'on  dut  en  recommencer  un  autre  en  prenant  les  précautions 
nécessaires  pour  éliminer  l'eau.  Le  débit  de  ces  deux  puits  a  été  mesuré  par  le 
Service  des  Irrigations  et  les  chiffres  obtenus  montrent  qu'après  l'afflux  du  début 
le  débit  a  diminué  et  s'est  régularisé.  Il  est  aujourd'hui  environ  moitié  de  ce 
qu'il  était  et  fournit  en  moyenne  200,000  gallons  par  jour.  Nous  avons  égale- 
ment examiné  un  puits  au  nord-est  de  Purple  Springs  (sec.  16,  canton  10,  rang 
14,  W.  4^  méridien).  D'après  les  renseignements  que  nous  a  fourni  un  habitant 
du  district,  l'eau  y  a  été  trouvée  à  655  pieds  et  avait  d'abord  un  grand  débit; 
puis  du  gaz  est  venu  avec  l'eau  et  aujourd'hui  le  puits  donne  alternativement  du 
gaz  et  de  l'eau.  Le  même  phénomène  se  produit  dans  les  puits  au  nord  de  celui- 
ci  sur  la  Saskatchewan  sud  mais  nous  n'avons  pu  obtenir  d'informations  précises 
à  leur  sujet. 

La  présence  de  gaz  au  sommet  de  l'anticlinal  dans  les  grès  aquifères  est 
ainsi  établie  autour  de  Bow  Island  bien  que  l'étendue  de  la  région  dans  laquelle 
ces  conditions  existent  ne  soit  pas  connue  exactement.  La  présence  d'eau  au 
sud  et  dans  les  parties  élevées  contribue  à  maintenir  le  gaz  et  il  est  possible  que 
dans  les  régions  où  celui-ci  existe  on  puisse  en  obtenir  suffisamment  pour  les 
usages  domestiques  dans  des  puits  de  700  à  800  pieds  de  profondeur. 

Caractère  de  Veau. 

L'eau  obtenue  dans  ces  différents  puits  a  presque  partout  la  même  compo- 
sition; elle  a  un  léger  goût  plutôt  agréable  de  bicarbonate  de  sodium  avec 
un  peu  de  sel  et  l'eau  est  excellente  pour  les  animaux.  Nous  n'avons  qu'une 
analyse  de  cette  eau,  celle  du  puits  de  Foremost  que  le  Canadian  Pacific 
Railway  entend  employer  dans  ses  chaudières  de  locomotives.  L'analyse  qu'en 
a  fait  faire  la  compagnie  a  donné  les  résultats  suivants: 
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Provenance — Puits  de  724  pieds  à  Foremost.     Échantillon  pris  le  8  juin.     Analysé  le  10 

juin  1914. 
Couleur:  claire  et  limpide.     Alcalinité  à  la  phtaléine  de  phénol:  satisfaisante. 
Odeur:  aucune.     Acidité:  aucune.     Sédiment:  pas. 


Salinité  en  100,000 

Ions. 

Ca 

Mg 

Na 

CO3 

SO4 

Cl 

Carbonate  de  calcium 

0-32 

0-13 

0-19 

Sulfate  de  calcium 

Chlorure  de  calcium 

Carbonate  de  magnésium.. .  . 

Sulfate  de  magnésium 

Chlorure  de  magnésium 



Carbonate  de  sodium 

66-92 

29-11 

37-81 

Sulfate  de  sodium 

Chlorure  de  sodium 

10-64 

4-19 
33-30 

6-45 

Oxyde    de    fer,    alumine    et 

0-13 

38-00 

6-45 

Matière  minérale  en  solution 
Matière  en  suspension 

77-88 

Matière    susceptible    de    former    des    dépôts 

dans  les  chaudières  0-32 
ou  1  once  par  1,000  gallons. 

Total    des    matières    solides 
par  évaporation 

Nature  des  couches  traversées. 

'  Le  revêtement  de  drift  avec  petits  galets  semble  être  mince  dans  toute  la 
région.  On  a  trouvé  une  accumulation  de  ces  débris  sur  le  versant  nord  de  la 
coulée  d'Etzikom,  au  sud  et  à  l'est  de  Foremost  et  il  est  probable  qu'il  en  est 
de  même  dans  les  collines  à  l'ouest.  Ces  amas  de  drift  sont  généralement  dis- 
posés en  collines  irrégulières  dont  l'aspect  est  différent  de  celui  des  collines  ar- 
rondies appartenant  à  la  topographie  générale. 

Sous  ce  revêtement  les  couches  claires  et  jaunâtres  de  la  formation  Belly 
River  se  rencontrent  sur  une  grande  partie  de  la  région  et  affleurent  le  long  des 
rives  des  anciens  chenaux  de  drainage  qui  traversent  le  district.  Elles  consistent 
généralement  en  grès  et  argiles  et  la  base  de  l'assise  a  été  placée  à  un  horizon  assez 
constant  de  houille  que  l'on  exploite  à  Taber  et  à  Grassy  Lake.  D'autres  af- 
fleurements de  la  couche  de  houille  se  trouvent  à  la  mine  Maple  Leaf  sur  la  rive 
de  la  Saskatchewan  au  nord  de  Winifred,  dans  la  coulée  de  Sevenpersons  au 
confluent  du  Piegan,  près  de  la  surface  à  Foremost,  au  sud  de  Lucky  Strike  et 
près  de  la  station  de  Milk  River. 

Au-dessous  de  cet  horizon  houiller  on  rencontre  un  mélange  de  sables  et 
d'argiles  avec  quelques  lits  de  grès  et  des  couches  composées  presqu'exclusive- 
ment  de  coquilles  d'huitre.  L'étage  des  sables  et  argiles  passe  graduellement 
à  une  argile  foncée  grise  ou  brunâtre  et  à  des  schistes  argileux  dont  quelques 
couches  sont  durcies  et  que  coupent  parfois  des  veines  de  houille.  La  base  de 
cette  série  est  la  couche  de  houille  qui  à  certains  endroits  est  assez  épaisse  pour 
être  exploitée. 

La  série  à  veines  de  houille  est  bien  exposée  dans  la  coulée  de  Chin  près  de 
Foremost,  bien  qu'on  n'en  voit  pas  la  base.  On  peut  admettre  cependant  que 
le  fond  de  la  coulée  correspond  à  la  base  de  la  série  ou  en  est  rapproché.  La  série 
affleure  aussi  sur  la  Saskatchewan  sud  et  une  comparaison  des  deux  coupes 
montre  que  dans  la  coupe  de  la  Saskatchewan  il  y  a  un  épaississement  général 
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des  argiles  grises  au-dessous  des  veines  de  houille  supérieures  et  quelques-uns 
des  schistes  inférieurs  y  sont  sans  doute  compris  près  du  niveau  de  la  rivière. 
Cette  série  houillère  est  indiquée  sur  la  carte  ci-jointe  sous  le  nom  de  couches  de 
Foremost.  L'épaisseur  de  la  formation  semble  varier  d'un  minimum  de  150 
pieds  près  des  collines  du  Milk  à  300  pieds  sur  la  Saskatchewan.  À  l'est  de  Me- 
dicine  Hat,  les  veines  de  houille  qui  forment  la  base  de  la  série  s'amincissent  sans 
doute  tandis  que  les  couches  de  sable  sont  remplacées  par  des  couches  d'argile; 
il  serait  donc  difficile  de  suivre  cette  série  le  long  de  la  Saskatchewan.  Les  lits 
de  Foremost  sont  généralement  plus  foncés  en  couleur  que  ceux  des  séries 
supérieures  et  les  coquillages  qu'on  trouve  dans  beaucoup  d'affleurements  dé- 
notent un  dépôt  en  eau  saumâtre.  L'assise  semble  s'être  formée  au  niveau  de  la 
mer  dans  de  larges  marais  qui  ont  été  envahis  périodiquement  par  celle-ci  tandis 
que  son  niveau  baissait  sans  doute  lentement.  Les  veines  de  houille  indiquent 
des  périodes  de  repos  pendant  lesquelles  une  végétation  luxuriante  s'est  développée 
dans  les  marais. 

Plus  bas  dans  la  coupe  au-dessous  des  dépôts  d'eau  peu  profonde  avec  leurs 
couches  à  ostrea  et  à  veines  de  houille  il  y  a  des  argiles  foncées  contenant  quel- 
ques couches  de  sables  et  des  fossiles  qu'on  considère  comme  purement  m.arines. 
Cette  série  se  rencontre  non  loin  de  l'entrée  de  la  coulée  Pakowski.  La  for- 
mation des  dépôts  en  eau  salée  prouve  un  envahissement  de  la  mer,  mais  les 
affleurements  permettent  d'établir  que  celle-ci  atteignit  à  peine  le  coin  sud-ouest 
de  la  carte  ci-jointe.  Les  dépôts  de  cette  époque  sont  donc  en  forme  de  coin, 
minces  et  sableux  sur  le  Milk  à  la  station  de  Milk  River  et  s'épaississant  jus- 
qu'à atteindre  200  pieds  à  Lethbridge  et  à  Taber.  Dans  les  forages  au  sud  de 
Foremost  dans  la  coulée  d'Etzikom  le  dcvssus  de  la  formation  est  sableux  ce  qui 
montre  un  dépôt  en  eau  peu  profonde,  mais  on  y  trouve  350  pieds  de  schistes 
foncés.  Dans  la  coupe  de  Medicine  Hat  il  y  en  a  environ  800  pieds,  dont  la 
partie  supérieure  peut  correspondre  en  partie  au  prolongement  vers  l'est  des 
couches  de  Foremost,  les  lits  de  sable  ayant  été  remplacés  par  des  lits  d'argile. 

Les  grès  du  Milk  qui  sont  au-dessous  ont  été  formés  en  eau  peu  profonde 
ou  sur  terre.  Ils  contiennent  des  restes  de  palmiers  et  autres  plantes  de  climats 
tempérés.  On  y  trouve  aussi  des  coquillages  d'eau  douce.  Comme  ces  couches 
ont  pris  naissance  en  eau  douce,  tandis  que  la  formation  immédiatement  supé- 
rieure est  marine,  il  y  a  dû  y  avoir  un  changement  de  niveau,  et  l'approche  de  ces 
grès  dans  les  forages  est  souvent  marquée  par  la  présence  de  petites  veines  de 
houille  qui  ont  pris  naissance  au  moment  de  l'émersion  du  fond  de  la  mer.  Les 
grès  du  Milk  sont  à  peine  cimentés  et  plusieurs  des  lits  au  sommet  de  la  formation 
le  long  du  Milk  sont  sculptés  et  crénelés  sous  l'action  du  vent,  de  la  pluie  et  de  la 
gelée  et  le  Dr.  G.  M.  Dawson  les  a  appelés  "castellated  sandstones."  Ce  nom 
étant  applicable  à  d'autres  étages  et  ne  servant  pas  par  suite  à  distinguer  ces 
lits  n'a  pas  été  adopté  pour  la  formation  qui  nous  occupe.  Celle-ci  couvrait  une 
grande  étendue  et  atteignait  le  nord-est  de  Medicine  Hat.  Les  autres  limites  ne 
peuvent  être  qu'estimées  mais  on  sait  qu'elles  s'étendaient  au  loin  au  nord  en  for- 
mant une  large  plage  sableuse  de  la  mer  qui  a  occupé  le  milieu  du  continent  du 
crétacé  moyen  au  tertiaire.  Les  sables  qui  ont  une  épaisseur  de  5  à  10  pieds  à 
Medicine  Hat  s'épaississent  jusqu'à  atteindre  200  pieds  à  Foremost  et  à  Taber 
et  316  pieds  près  de  l'entrée  de  la  coulée  de  Verdigris;  les  affleurements  dans  la 
coulée  ont  en  effet  140  pieds  tandis  que  les  couches  traversées  dans  le  forage  de 
Stokes  Stevens  ont  176  pieds  de  plus.  Les  différents  lits  de  la  formation  sont 
très  poreux  et  partout  où  ils  sont  coupés  au  sommet  de  l'anticlinal  par  la  vallée 
du  Milk  ils  doivent  absorber  une  quantité  considérable  de  l'eau  de  cette  rivière. 

Comme  la  séparation  des  formations  argileuses  et  schisteuses  au-dessus 
de  ce  grès  est  quelque  peu  vague  il  serait  plus  facile  pour  évaluer  l'épaisseur  des 
sables  de  les  limiter  à  la  couche  de  houille  qui  se  trouve  au  sommet  des  couches 
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Foremost.     La  distance  entre  la  veine  et  le  sommet  des  grès  du  Milk  River  est 
la  suivante  en  différents  points  du  district. 

Gare  de  Milk  River,  environ 250  pieds. 

Foremost,  environ 600       " 

Taber,  environ 510       " 

En  se  servant  de  la  veine  de  houille  au  sommet  des  couches  de  l'étage  Fore- 
most comme  limite  de  l'assise,  l'épaisseur  de  l'assise  jusqu'aux  grès  du  Milk 
River  est  de  250  pieds  au  sud-ouest  de  la  carte,  et  augmente  en  allant  vers  le 
nord-est;  elle  atteint  500  pieds  à  la  limite  de  la  carte  et  600  pieds  à  Foremost. 
Plus  au  nord  l'augmentation  d'épaisseur  n'est  pas  connue  exactement  mais  elle 
n'en  existe  pas  moins  car  les  forages  de]Medicine  Hat  ont  donné  jusqu'à  900  pieds 
de  schiste  ou  d'argile  foncée. 

Dans  la  région  indiquée  comme  susceptible  d'être  alimentée  par  des  puits 
artésiens  il  est  probable  qu'on  trouvera  pour  les  sables  aquifères  une  profondeur 
maximum  de  700  à  800  pieds. 

Coût  du  forage. 

Tous  les  puits  qui  ont  été  creusés  dans  la  région  l'ont  été  à  l'aide  d'une  per- 
foratrice rotative  et  une  derrick  coûteuse  a  été  employée  pour  la  manutention  des 
tuyaux.  Le  coût  initial  étant  très  élevé  on  n'a  pu  calculer  aucun  prix  moyen 
qui  puisse  s'appliquer  au  forage  des  mille  premiers  pieds.  Une  perforatrice 
mobile  qu'on  peut  déplacer  facilement  d'un  point  à  un  autre  a  été  employée  le 
plus  souvent  pour  les  puits  peu  profonds.  Il  y  a  beaucoup  de  ces  machines  dans 
la  région  mais  bien  peu  peuvent  forer  au-delà  de  600  pieds.  Un  modèle  plus 
grand  existe  et  d'après  les  informations  requises  le  coût  d'un  forage  à  plus  de 
700  pieds  est  d'environ  $7  par  pied.  Le  puits  de  Foremost  a  été  creusé  par 
Mr.  A.  N.  Duff  de  la  North  Star  Drilling  Company  de  Regina  pour  le  service  des 
constructions  du  Canadian  Pacific  Railway.  Mr.  J.  G.  Sullivan,  ingénieur  en 
chef  a  évalué  le  prix  à  $4,492  pour  une  profondeur  de  724  pieds  avec  612  pieds 
de  tubes  de  6|  pouces  de  diamètre.  La  North  West  Drilling  Company  de 
Calgary  estime  à  $7  par  pied  le  forage  d'un  trou  de  6  pouces  entre  700  et  1,000 
pieds  avec  une  tubulure  de  6  pouces.  Si  deux  tubulures  étaient  employées  le 
prix  en  serait  augmenté  d'autant.  À  Medicine  Hat  où  les  puits  sont  voisins  la 
perforatrice  rotative  a  été  employée  même  pour  des  puits  n'ayant  qu'un  millier 
de  pieds,  mais  les  frais  de  déplacement  étaient  faibles  et  le  coût  a  été  de  $6.50 
par  pied.  Tous  ces  prix  sont  pour  des  trous  de  6  pouces  environ.  Le  coût  de 
puits  peu  profonds  est  beaucoup  moindre  comme  le  montre  les  chiffres  suivants 
fournis  par  Mr.  L  V.  Reifstack  de  North  Lethbridge:  pour  les  premiers  200  pieds, 
$2  par  pied,  pour  les  profondeurs  plus  grandes  ajouter  50  cents  pour  chaque 
50  pieds;  de  plus  ajouter  65  cents  par  pied  pour  une  tubulure  de  6  pouces.  Pour 
avoir  des  puits  meilleur  marché,  Mr.  Reifstack  suggère  un  trou  de  3  pouces  fait 
à  la  perforatrice  à  jet  qui  pouvait  atteindre  un  millier  de  pieds  à  très  peu  de  frais; 
il  considère  qu'un  trou  de  2  pouces  devrait  revenir  à  50  cents  du  pied.  Au  con- 
traire un  puits  de  large  diamètre  ayant  une  profondeur  de  700  à  800  pieds  serait 
de  $5,000  environ  ce  qui  serait  plus  que  ce  que  peut  dépenser  un  fermier  dans  des 
conditions  normales.  Dans  les  districts  à  population  dense,  des  puits  de  cette  nature 
pourraient  être  creusés  en  coopération,  mais  c'est  le  fermier  isolé  surtout  qui  a 
besoin  d'eau  dans  la  région  que  nous  étudions,  et  il  faut  trouver  quelque  procédé 
meilleur  marché. 

Méthodes  de  forage  moins  dispendieuses.  Comme  on  l'a  déjà  dit  on  pourrait 
diminuer  le  coût  en  réduisant  le  diamètre.  Si  les  couches  aquifères  étaient 
largement  saturées,  de  petits  puits  de  2  et  3  pouces  de  diamètre  donneraient 
suffisamment  d'eau  pour  les  besoins  domestiques  et  de  la  ferme,  mais  on  ne  pour- 
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rait  en  attendre  assez  d'eau  pour  maintenir  humides  les  couches  superficielles 
qui  deviennent  absolument  sèches  pendant  les  années  où  les  pluies  sont  très 
rares. 

Comme  le  montre  la  coupe  qui  accompagne  la  carte,  le  pays,  dans  son 
ensemble  s'incline  vers  le  nord.  Il  est  recouvert  en  grande  partie  par  une  man- 
teau d'argile,  avec  couches  de  sables  et  veines  de  houille,  épais  de  200  à  300  pieds 
et  reposant  sur  une  série  de  schistes  à  grain  fin  qui  affleure  au  fond  de  quelques- 
unes  des  coulées  les  plus  profondes.  Cette  assise  superficielle  si  la  pluie  était 
en  quantité  normale  absorberait  de  grandes  quantités  d'humidité;  les  puits 
superficiels  seraient  communs^ et  les  dépressions  et  vallées  seraient  rendues  hu- 
mides par  les  infiltrations  de  la  nappe  d'eau  superficielle.  Mais  ces  lits  sont 
actuellement  secs  ou  à  peu  près;  et  les  dépressions  lacustres  et  les  anciens  che- 
naux de  drainage  n'offrent  que  peu  de  sources  ou  autres  traces  d'humidité.  La 
coulée  de  Chin  formée  pendant  le  retrait  des  glaces,  est  à  angle  droit  ou  presque 
avec  la  pente  naturelle  du  sol.  De  même  que  la  coulée  d'Etzikom,  au  sud,  elle 
peut  être  assimilée  à  un  canal  d'irrigation  abandonné  très  profond  et  légèrement 
incliné  vers  l'est,  dont  le  fond  aurait  été  peu  à  peu  encombré  par  les  éboulis 
provenant  des  parois.  Ces  coulées  semblent  former  autant  de  réservoirs  na- 
turels susceptibles  d'emmagasiner  d'énormes  quantités  d'eau  dont  les  infiltra- 
tions à  travers  les  lits  perméables  pourraient  atteindre  des  points  éloignés  vers 
le  nord,  en  alimentant  des  puits  peu  profonds.  On  a  déjà  utilisé  le  trop  plein 
des  canaux  d'irrigation  à  l'est  de  Lethbridge,  mais  plus  à  l'est  une  série  de  puits 
artésiens  le  long  de  la  vallée  pourraient  être  suffisants. 

Aujourd'hui  plusieurs  petits  lacs  dans  l'ouest  de  la  coulée  de  Chin  sont  ali- 
mentés par  le  trop  plein  des  canaux  d'irrigation  ce  qui  contribue  certainement 
à  maintenir  humides  les  couches  perméables  du  district;  mais  celles-ci  se  dirigent 
sans  doute  vers  l'ouest  et  occupent  une  région  que  les  eaux  superficielles  arrosent 
déjà.  La  partie  de  la  coulée  de  Chin  dont  la  saturation  aurait  une  heureuse 
influence  sur  la  région  sèche  est  la  partie  à  l'est  du  rang  17  et  à  cet  endroit  on 
considère  que  des  puits  artésiens  sont  susceptibles  d'être  forés.  Au  sud  de  la 
région  représentée  comme  ayant  une  couche  aquifère  à  une  profondeur  utilisable, 
on  pourra  t  aussi  obtenir  de  l'eau  des  grès  du  Milk  River  sous-jacents,  mais  à 
certains  endroits  on  peut  y  obtenir  des  eaux  superficielles,  et  les  puits  artésiens 
n'amèneront  sans  doute  pas  l'eau  à  la  surface.  Une  zone  élevée  autour  du  bureau 
de  poste  de  Lucky  Strike  n'est  alimentée  que  par  l'eau  de  pluie,  mais  beaucoup 
de  celle-ci  ne  pénètre  pas  loin  dans  le  sol  par  suite  de  la  présence  de  roches  à  grain 
fin  et  de  veines  de  houille  et  les  puits  superficiels  sont  nombreux.  A  l'ouest 
de  celle-ci  il  y  a  une  région  moins  bien  fournie,  mais  comme  elle  est  plus  basse 
des  puits  profonds  amènent  généralement  l'eau  assez  près  de  la  surface  pour 
qu'on  puisse  la  pomper. 


FEUILLE  DE  BLAIRMORE,  ALBERTA. 

{Bruce  Rose.) 

La  campagne  1915  a  été  passée  à  étudier  en  détail  la  géologie  et  les  couches 
houillères  de  la  feuille  de  Blairmore,  Alberta,  en  vue  de  continuer  les  travaux 
de  W.  W.  Leach  en  1911  et  1912.  Les  rapports  de  ce  géologue  résument  la 
stratigraphie  de  la  région^  et  son  esquisse  de  carte  géologique'^  en  indique  les 
principales  couches.  En  attendant  la  publication  d'un  rapport  plus  complet 
avec  cartes  et  coupes,  le  lecteur  est  renvoyé  à  ces  deux  rapports. 

1  Leach,  W.  W.,  Com.  géoL,  Can.,  Rapport  Sommaire,  1911. 

2  Com.  géol.,  Can.,  Rap.  Som.,  1912.     Carte  107A. 
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Nous  avons  passé  cinq  mois  sur  le  terrain,  du  15  juin  au  15  novembre. 
Pendant  4  mois  nous  avons  étudié  la  géologie  superficielle,  relevé  l'étendue 
de  chaque  formation  et  révisé  les  cartes  déjà  publiées.  Nous  avons  passé  un 
autre  mois  à  visiter  les  mines  et  à  préparer  des  cartes  et  coupes. 

Je  désire  remercier  Mr.  C.  B.  Hamel  pour  son  active  coopération  sur  le  terrain, 
Mr.  F.  H.  McLearn  pour  son  assistance  dans  l'interprétation  de  la  stratigraphie 
et  les  fonctionnaires  des  différentes  compagnies  minières  pour  leur  aimable 
concours. 

L'exploitation  des  houillères  qui  avait  beaucoup  souffert  au  début  de  1915 
reprend  peu  à  peu.  Une  nouvelle  mine  a  été  ouverte  par  le  West  Canadian 
Collieries  Limited,  à  Greenhill  sur  la  rive  nord  du  Crowsnest  à  Blairmore. 


JURASSIQUE  ET  CRÉTACÉ,  PASSE  DU  CROWSNEST,  ALBERTA. 

{F.  H.   McLearn.) 

Une  étude  stratigraphique  du  district  du  Crowsnest  est  nécessaire  au  point 
de  vue  scientifique  et  économique.  Elle  est  nécessaire  pour  l'interpréta-tion 
de  la  structure  de  cette  zone  houillère  ainsi  que  pour  la  reconstitution  de  l'his- 
toire mésozoïque  de  la  cordillère  orientale  et  de  l'ouest  du  Canada. 

Une  partie  de  la  campagne  1914  avait  été  occupée  par  l'étude  des  coupes 
du  coloradien  et  du  montanien  dans  les  bassins  du  Blairmore  et  du  Livingstone 
(à  l'est  de  la  chaîne  du  Livingstone.)  Pendant  la  campagne  1915  ce  travail 
a  été  continué  dans  la  région  de  Blairmore  et  en  particulier  sur  la  partie  de  la 
coupe  comprise  entre  le  jurassique  et  le  dakotien. 

Pendant  une  partie  de  la  campagne  l'auteur  a  été  activement  secondé  par 
M.  J.  A.  McLennan.     M.  Bruce  Rose  l'a  aussi  aidé  de  ses  conseils. 

L'intervalle  compris  entre  le  jurassique  et  le  dakotien  a  été  notablement 
modifié  dans  la  partie  nord-est  des  Rocheuses.  Des  phénomènes  diastrophi- 
ques  importants  se  sont  produits  et  les  angiospermes  ont  fait  leur  apparition 
parmi  les  végétaux.  Dans  le  district  de  Blairmore  et  au  nord  de  celui-ci  à  l'est 
de  la  chaîne  principale  des  Rocheuses,  ces  changements  sont  indiqués  par  les 
formations  Fernie,  Kootenay  et  Blairmore  tandis  que  dans  le  bassin  de  Fernie 
et  à  l'ouest  de  la  chaîne,  elle  le  sont  dans  le  Fernie,  le  Kootenay,  les  conglomérats 
d'Elk  et  les  couches  de  Flathead.  Comme  les  roches  de  la  coupe  orientale 
ont  été  déjà  décrites  par  Cairnes,^  Leach^  et  MacKenzie^  nous  n'ajouterons 
que  ce  qu'il  suit  aux  observations  de  ces  auteurs. 

Formation  Fernie. 

La  base  du  Fernie  et  son  contact  avec  le  groupe  Turtle  Mountain  sous- 
jacent  n'ont  pas  été  décrits.  Celui-ci  est  bien  exposé  sur  le  versant  nord  du  mont 
Bluff.  À  la  base  se  trouve  un  conglomérat  de  plus  d'un  pied  d'épaisseur  qui 
est  constitué  par  des  fragments  de  calcaire  foncé  et  cornéen,  de  calcaire  fossili- 
fère et  de  quartzites  rosées  ou  rougeâtres  et  quelque  peu  calcifères.  Les  cail- 
loux sont  angulaires  avec  surface  irrégulière  et  marquée  de  creux  et  de  mamelons; 
leur  dimension  varie  d'un  quart  de  pouce  à  six  pouces  et  est  en  moyenne  de  moins 
de  deux  pouces.  La  proportion  des  cailloux  et  de  la  pâte  varie  de  5  à  50%.  La 
pâte  est  à  grain  fin,  gris  foncée  ou  noire,  et  s'oxyde  en  rouge  ou  blanc.  La  roche 
de  contact  dans  le  groupe  Turtle  Mountain  consiste  en  quartzites  blanches  dif- 
férentes des  cailloux  du  conglomérat.     Sur  plusieurs  centaines  de  pieds  les  roches 

1  Cairnes,  D.  D.,  Com.  géol.,  Can.,  Mem.  61. 

2Leach,  W.  W.,  Com.  Réol.,  Can.,  Rap.  Sommaire,  1911. 

3  MacKenzie,  J.  D.,  Com.  géol.,  Can.,  Rap.  Som.,  1912. 
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paléozoïques  sont  ainsi  formées  de  quartzites,  et  au-dessus  se  trouve  du  calcaire. 
Les  cailloux  de  quartzites  rosées  peuvent  provenir  de  la  partie  supérieure  de 
cette  assise  et  les  cailloux  calcaires  sont  sans  doute  les  débris  de  l'étage  sous- 
jacent. 

Le  contact  est  visible  sur  un  quart  de  mille  et  sur  toute  cette  distance  le 
conglomérat  de  la  base  suit  le  même  horizon  que  les  quartzites  blanches  paléo- 
zoïques. Sur  le  versant  occidental  du  mont  Turtle  le  contact,  bien  qu'invi- 
sible, est  encore  au  niveau  des  quartzites  supérieures.  Il  y  a  donc  sur  4  milles 
recouvrement  de  cet  étage  dans  les  mêmes  conditions,  mais  la  présence  de  frag- 
ments appartenant  aux  étages  inférieurs  indique  qu'en  certains  points  les  roches 
du  Turtle  Mountain  ont  été  rejetées  verticalement  et  soumises  à  l'érosion;  il 
est  donc  probable  qu'on  trouvera  quelque  part  les  étages  inférieurs  au  contact 
et  des  roches  mésozoïques. 

Dans  les  coupes  des  monts  Grassy  et  Bluff  le  conglomérat  est  recouvert  par 
un  grès  schisteux  foncé  puis  par  une  couche  de  calcaire  fossilifère  de  6  pieds  qui  est 
à  100  pieds  au-dessus  de  la  base  et  contient  quelques  pélécypodes.  Au-dessus 
de  celle-ci  se  trouvent  des  schistes  foncés  avec  des  lentilles  de  calcaire  riche  en 
pélécypodes.     Au  sommet  il  y  a  185  pieds  de  grès  et  schistes  en  lits  minces. 

Dans  la  coupe  de  la  carrière  de  Blairmore  et  du  Castle  (affluent  du  Old- 
man)  on  voit  une  couche  de  tuf  vert  atteignant  50  pieds  en  ce  dernier  point. 
L'absence  de  cette  assise  au  mont  Grassy  peut  être  due  à  une  faille,  elle  peut 
encore  s'amincir  vers  le  nord.  C'est  la  première  apparence  de  roches  volcaniques 
dans  les  sédiments  mésozoïques  du  nord  des  montagnes  Rocheuses.  Le  tuf 
est  suivi  par  quelques  pieds  d'un  schiste  foncé  qui  passe  graduellement  à  des  grès 
et  schistes  en  lits  minces. 

L'étage  supérieur  sableux  et  en  couches  minces  est  caractéristique  du  Fernie; 
il  est  bien  représenté  dans  les  régions  de  Blairmore  et  du  Castle,  et  Cairnes  l'a 
décrit  dans  le  district  du  mont  Moose.  Il  consiste  en  lits  alternés  de  1  ou  2 
pouces  de  schistes  foncés  et  de  grès.  L'auteur  y  a  récolté  quelques  dents  et 
écailles  de  poisson.  Les  couches  minces  existent  presque  jusqu'à  l'assise  épaisse 
de  grès  qui  forme  la  base  du  Kootenay.  Â  quelques  pieds  de  celle-ci  sont  des 
lits  de  grès  de  deux  pieds  et  plus  d'épaisseur,  alternant  avec  des  grès  minces  et 
des  schistes.  Il  y  a  donc  un  changement  graduel  qui  semble  indiquer  un  dépôt 
continu;  au-dessus  des  grès  épais  les  couches  du  Kootenay  sont  beaucoup  plus 
épaisses  .et  irrégulières.  D'abondantes  plantés  fossiles  et  des  tiges  debout  s'y 
trouvent  tandis  qu'on  n'en  trouve  pas  dans  les  schistes  et  les  grès  du  Fernie. 
Il  y  a  donc  passage  de  couches  marines  à  des  couches  semi-terrestres  et  le  con- 
tact Fernie-Kootenay  marque  ce  passage  bien  que  les  assises  aient  continué  à  se 
déposer  régulièrement. 

Formation  Kootenay. 

Une  description  des  caractères  lithologiques  et  structuraux  du  Kootenay  a 
été  donnée  dans  les  rapports  de  Cairnes,  Leach  et  autres.  Pendant  la  dernière 
campagne  nous  n'avons  recueilli  dans  cette  formation  que  des  plantes  et  nous 
avons  en  vain  cherché  d'autres  fossiles. 

Formation  Blairmore, 

Cette  formation  consiste  en  schistes  verts  et  rouges,  avec  quelques  schistes 
gris  et  noirs  et  des  grès  et  conglomérats  à  plusieurs  niveaux.  Contrairement  à 
ce  qui  se  passe  pour  les  sédiments  du  Kootenay  les  roches  du  Blairmore  devien- 
nent plus  grossières  en  allant  vers  l'ouest.  Il  semble  aussi  que  la  coloration 
rouge  diminue  en  allant  vers  l'est;  elle  est  donc  comme  le  grain  un  résultat  des 
conditions  topographiques  et  indique  des  pentes  plus  accentuées  pour  les  dépôts 
à  l'ouest,  les  sédiments  eux-mêmes  provenant  de  cette  direction. 
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On  a  recueilli,  l'été  dernier,  des  données  intéressantes  sur  la  flore  de  cet 
étage  et  sa  distribution.  Les  angiospermes,  très  abondantes  dans  les  200  der- 
niers pieds  sont  extrêmement  rares  au-dessous.  Ces  plantes  n'ont  pas  encore 
été  étudiées  mais  il  est  très  possible  que  les  deux  cents  pieds  supérieurs  appar- 
tiennent au  Dakota  et  le  reste  au  comanchien  supérieur. 

Conclusions. 

À  la  base  de  la  coupe  un  nombre  considérable  d'assises  manque; 
ceci  comprend  le  permien,  au  moins  en  grande  partie,  le  triassique  et  le  jurassique 
inférieur  et  moyen.  L'étude  de  la  structure  géologique  semble  indiquer  que  le 
Kootenay  est  jurassique.  Les  conglomérats  du  district  de  Blairmore  prouvent 
que  le  sol  s'est  soulevé  à  l'ouest  et  peuvent  correspondre  au  soulèvement  de  la 
Sierra  Nevada.  Le  vide  qui  existe  entre  le  Kootenay  et  le  Blairmore  peut  re- 
présenter tout  le  comanchien  inférieur.  Les  angiospermes  étaient  extrêmement 
rares  dans  le  nord  de  l'intérieur  à  l'époque  comanchienne  supérieure  et  la  flore 
consiste  surtout  en  fougères,  cycadées  et  cornifères. 

ZONE  BOULEVERSÉE  DE  L'ALBERTA  SUD-OUEST. 

(/.  S.  Stewart.) 

La  région  étudiée  cette  année  comprend  une  partie  des  contreforts  des 
Rocheuses  qui  ont  été  décrits  par  G,  M.  Dawson.^  Cette  partie  est  limitée 
par  rOldman  et  le  St.  Mary,  avec  la  frontière  au  sud  et  le  pied  des  Rocheuses  à 
l*ouest;  elle  ne  comprend  pas  le  bassin  houiller  du  Kootenay  qui  a  été  étudié 
par  W.  W.  Leach  (sur  la  feuille  de  Blairmore)  et  J.  D.  MacKenzie^  (sur  la  carte 
du  bassin  houiller  de  Southfork.) 

Le  but  de  cette  étude  était  de  déterminer  la  structure  des  couches  géologi- 
ques ce  qui  a  une  grande  importance  au  point  de  vue  de  l'exploitation  future  des 
couches  renfermant  de  la  houille,  du  gaz  et  du  pétrole. 

CARACTÈRES  GENERAUX  DE  LA  REGION. 

Bien  que  les  Rocheuses  s'élèvent  brusquement  dès  qu'on  a  passé  la  région 
des  contreforts,  ceux-ci  forment  une  transition  entre  les  montagnes  à  l'ouest  et 
la  plaine  à  l'est.  La  zone  des  contreforts  coïncide  avec  la  zone  bouleversée  des 
roches  crétacées  et  s'impose  à  un  observateur  même  superficiel.  La  topogra- 
phie consiste  en  un  certain  nombre  d'arêtes  parallèles  séparées  par  des  dépres- 
sions de  direction  générale  nord-ouest,  sud-est.  La  région  est  coupée  par  plu- 
sieurs rivières  parmi  lesquelles  nous  citerons  le  Crowsnest,  le  Ca^tle  (South- 
fork), le  Waterton,  le  Belly,  et  le  St.  Mary.  Ces  cours  d'eau  principaux  coulent 
tous  vers  le  nord-est  et  coupent  les  arêtes  plus  ou  moins  perpendiculairement. 

1  Geol.  Surv.,  Can.,  Report  of  Progress,  Part  C,  1882-3-4. 

2  Rap.  Som.,  Com.  géoL,  Can.,  1912. 
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Pléistocène  et  récent. 

Dépôts  superficiels. 

Tertiaire. 

Willow  Creek. 

St.  Mary. 

Crétacé. 

Groupe  Montana. 

Bearpaw. 
Belly  River. 

Groupe  Colorado. 

Benton. 

Blairmore  (Dakota  ?) 

Les  dépôts  superficiels  consistent  surtout  en  graviers  et  argiles  glaciaires. 
En  général  ils  sont  minces  au  nord-ouest  et  s'épaississent  en  avançant  vers  le 
sud-est. 

Etage  Willow  Creek. — Cet  étage  consiste  en  schistes  sableux  et  argiles  nette- 
ment rouges  et  sans  doute  dénués  de  fossiles.  Il  surmonte  la  série  St.  Mary 
sans  discordance  apparente  et  ne  se  rencontre  que  sur  le  bord  oriental  de  la 
zone  bouleversée  où  ils  s'inclinent  au  nord-est.  Nous  n'avons  examiné  que  les 
couches  inférieures  de  cet  étage. 

Formation  St.  Mary.  Elle  se  compose  d'une  série  de  grès  et  de  schistes  gré- 
seux gris  ou  verdâtres  avec  quelques  lentilles  de  calcaire  arénacé  qui  rouille  à 
l'air.  À  la  base  les  schistes  sont  charbonneux  et  contiennent  en  général  au  moins 
une  veine  assez  épaisse  pour  être  exploitée.  Associés  à  ceux-ci  se  trouvent  des 
lits  à  ostrea.  Un  lit  de  calcaire  très  remarquable  et  composé  exclusivement  de 
coquilles  d'ostrea  et  d'autres  mollusques  forme  un  des  horizons  les  plus  faciles 
à  reconnaître  dans  la  région;  il  se  trouve  à  100  pieds  de  la  base  de  la  série  sa- 
bleuse et  correspond  au  sommet  des  couches  que  Dawson  a  rapprochées  des 
Foxhills. 

Outre  les  invertébrés  d'eau  saumâtre  qui  existent  à.  la  base  de  la  série  d'au- 
tres couches  contenant  des  mollusques  d'eau  douce,  surtout  des  unios  existent 
dans  toute  la  formation.  Sur  le  Crowsnest  on  a  trouvé  associé  à  de  minces 
veines  de  houille  un  lit  de  concrétions  riche  en  plantes  fossiles,  surtout  en  em- 
preintes de  feuilles. 

La  formation  est  sans  doute  d'origine  terrestre  et  ne  devient  saumâtre  qu'à 
la  base.  Elle  a  une  épaisseur  de  3,000  pieds  au  voisinage  du  Pincher,  mais  elle 
s'amincit  énormément  vers  le  sud-est  et  ne  dépasse  pas  1,500  pieds  sur  le  St. 
Mary.  La  limite  entre  cette  série  et  le  Willow  Creek  est  arbitraire  et  est  basée 
entièrement  sur  un  changement  de  couleur  et  des  caractères  lithologiques. 

La  série  St.  Mary  occupe  stratigraphiquement  la  même  position  que  la 
formation  Edmonton  et  dans  sa  partie  inférieure  au  moins,  est  l'équivalent  mé- 
ridional de  l'Edmonton. 

Formation  Bearpaw.  C'est  la  série  que  G.  M.  Dawson  a  rapprochée  des 
schistes  de  Pierre.  Elle  consiste  en  schistes  argileux  gris  bleu  et  noirs  avec  de 
nombreuses  concrétions  calcaires  qui  rouillent  à  l'air.  Le  contact  avec  le  St. 
Mary  est  réellement  une  zone  de  transition  ;  les  schistes  y  sont  plus  charbonneux, 
puis  alternent  avec  d'autres  d'une  couleur  olive  et  finalement  font  place  aux 
grès.  La  formation  renferme  une  faune  marine  caractéristique  qu'on  peut 
reconnaître  dans  ses  grandes  lignes  sur  le  terrain.  Quelques-uns  des  plus  beaux 
fossiles  sont  dans  les  concrétions. 
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Nous  n'avons  pas  vu  de  coupe  complète  de  ces  schistes;  ils  sont  facilement 
entraînés  aux  endroits  où  ils  affleurent  et  dans  beaucoup  de  cas  ils  sont  réduits 
en  poussière  ou  plies.  L'épaisseur  totale  doit  être,  cependant,  de  700  pieds 
environ. 

Formation  Belly  River.  Dans  l'ensemble  la  formation  est  composée  de  grès 
gris  pâle  et  gris  verdâtre  et  de  schistes  gréseux  friables,  ceux-ci  généralement 
plus  foncés.  Ces  couches  semblent  former  une  série  de  lentilles  entrelacées 
car  leur  composition  varie  beaucoup  sur  l'étendue  de  la  formation;  certaines  de 
ces  lentilles  disparaissent  et  sont  remplacées  par  d'autres  de  nature  et  d'épaisseur 
différentes.  Les  grès  sont  à  grain  fin  et  sont  entremêlés  de  schistes;  au  sommet 
ils  deviennent  charbonneux  et  sur  une  grande  partie  de  la  région  forment  une 
couche  houillère  constante.  La  formation  est  une  formation  d'eau  douce; 
les  fossiles  y  sont  rares  ;  les  plus  communs  sont  les  unios  et  de  petits  gastropodes 
qui  par  endroits  y  sont  associés.  On  trouve  aussi  des  empreintes  de  plantes, 
surtout  au  voisinage  des  veines  de  houille,  tandis  qu'on  a  recueilli  des  os  de 
dinosaures  dans  un  lit  au  milieu  de  la  série. 

Nulle  part  one  ne  voit  une  coupe  complète  de  la  formation  et  en  bien  des 
points  l'intensité  des  failles  et  des  plissements  vient  augmenter  la  difficulté  d'en 
évaluer  l'épaisseur.  Celle  qu'on  lui  attribue  correspond  à  un  minimum  de  2,500 
pieds  sur  le  Crowsnest  et  à  un  maximum  de  1,600  pieds  sur  le  St.  Mary. 

Ni  les  schistes  de  Clagget,  ni  les  grès  d'Eaglestone  n'ont  été  rencontrés; 
leur  équivalent  est  sans  doute  compris  dans  la  formation  Belly  River. 

Formation  Benton.  Le  Benton  soutient  le  Belly  River  sans  discontinuité 
apparente.  Il  consiste  en  schistes  noirs /)u  gris  foncés  et  clivables  qui,  au  som- 
met, alternent  avec  des  grès  en  lits  minces  et  à  grain  fin.  Ces  schistes  renfer- 
ment une  faune  invertébrée  marine;  ils  s'effritent  très  facilement  et  affleurent 
rarement;  les  couches  sont  par  suite  locales  et  l'épaisseur  totale  de  l'étage  n'a 
pu  être  vérifiée.  Une  coupe  partielle  de  1,000  pieds  qui  embrasse  les  lits  supé- 
rieurs se  voit  sur  le  Belly  et  d'autres  plus  épaisses  existent  plus  à  l'ouest. 

Formation  Blairmore  {Dakota  ?).  Cette  formation  est  la  plus  ancienne  qu'on 
ait  trouvée  et  on  n'en  a  observé  que  la  partie  supérieure;  mais  il  en  existe  des 
coupes  complètes  dans  la  région  du  Crowsnest,  immédiatement  à  l'ouest.  Elle 
consiste  surtout  en  grès  et  en  schistes  gréseux  friables  avec  quelques  lentilles  de 
calcaire.  Les  grès  varient  en  couleur  du  gris  au  brun  tandis  que  les  schistes  sont 
noirs,  gris  bleu  pâle,  verts  ou  pourpres.  Quelques-uns  des  schistes  noirs  semblent 
marins  mais  on  n'y  a  pas  trouvé  de  fossiles.  Le  contact  de  cette  formation  et 
des  schistes  de  Benton  semble  être  plutôt  une  zone  de  transition  et  on  n'y  voit 
aucun  indice  de  discontinuité. 

GÉOLOGIE    DESCRIPTIVE. 

Comme  nous  l'avons  déjà  dit  les  contreforts  sont  surtout  formés  par  un 
plissement  intense  des  couches  crétacées.  La  direction  des  roches  est  paral- 
lèle, dans  l'ensemble,  à  la  base  des  montagnes  situées  à  l'ouest.  Au  nord  du 
Crowsnest  celle-ci  est  de  N.  5°  O.  tandis  qu'au  sud  de  cette  ligne  elle  varie  de 
N.  30°  O  à  N.  55°  O.  Dans  la  partie  méridionale  de  la  région  le  rejet  du  Lewis 
a  amené  des  roches  précambriennes  au  contact  du  Benton  et  du  Belly  River. 
La  plupart  des  couches  sont  inclinées  vers  l'ouest  et  elles  sont  coupées  de 
failles  dont  la  lèvre  inférieure  est  au  nord-est. 

GÉOLOGIE   ÉCONOMIQUE. 

La  houille  qui  se  rencontre  au  sommet  de  la  formation  Belly  River  a  été 
autrefois  exploitée  en  grand  à  Lundbreck;  aujourd'hui  on  n'en  extrait  plus  que 
ce  qui  est  nécessaire  pour  répondre  aux  besoins  de  la  population  locale.-    L'é- 
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paisseur  de  la  veme  exploitée  aujourd'hui  varie  beaucoup  mais  est  en  moyenne 
de  6  à  7  pieds.  La  roche  encaissante  est  pliée  à  l'endroit  où  la  veine  affleure 
sur  le  Crowsnest  et  celle-ci  est  répétée  au  moins  trois  fois  sur  une  faible  distance. 
Au  même  niveau  une  veine  de  houille  de  4  pieds  d'épaisseur  affleure  sur  le  Wa ter- 
ton  à  22  milles  au  nord  de  la  frontière. 

La  base  de  la  formation  St.  Mary  est  une  assise  houillère  dans  toute  la 
zone  étudiée  et  les  veines  ont  été  prospectées  sur  tous  les  cours  d'eau  de  quelque 
importance  qui  la  coupent.  Malheureusement  la  plupart  des  galeries  sont  an- 
ciennes et  éboulées.  La  mine  Leavitt  sur  le  Lee  cependant  est  encore  ouverte 
et  on  y  voit  une  veine  d'environ  10  pieds  d'épaisseur  qui  consiste  en  houille 
bitumineuse  d'assez  bonne  qualité  coupée  de  quelques  bandes  de  schistes  et 
d'argile. 

Le  fait  que  la  région  n'est  pas  plus  développée  ne  tient  pas  à  la  nature  de 
ses  couches  de  houille  mais  à  d'autres  causes:  en  premier  lieu  la  houille  abonde 
dans  l'Alberta  occidental;  de  plus  il  n'y  a  pratiquement  pas  de  consommation 
locale.  On  ne  peut  donc  exploiter  avec  profit  que  les  meilleures  veines  et  celles 
qui  sont  le  mieux  placées;  une  mauvaise  administration  et  la  recherche  de  pro- 
fits trop  rapides  ont  fait  aussi  sombrer  plusieurs  entreprises  qui  semblaient  devoir 
réussir. 

Quatre  compagnies  prospectent  en  ce  moment  pour  le  pétrole.  Deux  des 
perforatrices  sont  placées  au  nord  du  Crowsnest  et  les  deux  autres  dans  le  voi- 
sinage du  St.  Mary.  Nulle  part  les  forages  n'ont  atteint  le  fond  des  schistes  de 
Ben  ton. 

Des  infiltrations  de  gaz  inflammable  ont  été  constatées  çà  et  là  et  ont  encou- 
ragé la  recherche  du  pétrole  dans  le  district,  mais  jusqu'ici  on  n'a  obtenu  aucun 
résultats  intéressant. 

Un  affleurement  isolé  de  grès  sur  le  Pine  a  été  prospecté  pour  son  fer,  qui  y 
est  sous  forme  de  sable  magnétique  et  ne  semble  former  qu'une  petite  lentille 
dans  la  formation  Belly  River. 

L'auteur  désire  remercier  les  nombreux  résidents  qui  l'ont  aidé,  pendant  la 
campagne.  Mr.  R.  E.  McArthur  de  Lethbridge  lui  a  fourni  de  nombreux  ren- 
seignements et  son  active  coopération.  Mr.  S.  A.  Childerhose  l'a  activement 
secondé. 


FORAGES  DANS  L'ALBERTA  MÉRIDIONAL. 

{S.  E.  Slipper.) 

On  a  commencé  en  décembre  1913  à  recueillir  et  réunir  d'une  façon  systé- 
matique les  données  fournies  par  le  forage  des  puits  à  pétrole  dans  l'Alberta  et 
l'auteur  qui  a  pris  charge  de  ce  travail  est  resté  sur  le  terrain  jusqu'à  l'automne 
1915.     Un  résumé  du  travail  fait  pendant  la  première  année  a  déjà  été  publié.^ 

En  1.915  la  région  étudiée  a  été  accrue  et  on  y  a  compris  la  plaine  au  sud 
du  South  Saskatchewan  ou  quelques  compagnies  commençaient  à  prospecter. 
Deux  des  nouveaux  puits  ont  rencontré  l'eau  à  une  profondeur  moyenne. 

La  découverte  d'eau  douce  dans  un  district  qui  souffre  beaucoup  de  la  sé- 
cheresse a  amené  le  ministère  à  étudier  la  possibilité  d'obtenir  de  l'eau  par  des 
puits  artésiens  dans  la  région  comprise  entre  les  rangs  8  et  20  à  l'ouest  du  4e 
méridien  et  entre  la  frontière  et  le  canton  10.  Cette  étude  a  été  faite  par  Mr. 
D.  B.  Dowling  secondé  par  l'auteur  (juin  à  octobre  1915). 

L'ardeur  des  prospecteurs  de  pétrole  en  1914  dans  l'Alberta  méridional 
a  subi  une  accalmie  en  1915.     Aujourd'hui  il  y  a  six  perforatrices  à  l'ouvrage 

1  Rap.  Som.,  1914. 
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dans  la  vallée  du  Turner,  une  au  sud-ouest  de  celle-ci,  deux  dans  les  contreforts 
à  l'ouest  de  la  réserve  des  Sarcees,  une  dans  le  bassin  à  l'ouest  d'Olds  (Monarch) 
et  deux  dans  la  plaine  au  sud  du  South  Saskatchewan. 

Une  réaction  contre  l'engouement  de  1914,  la  situation  financière  due  à  la 
guerre  et  les  mauvais  résultats  obtenus  jusqu'ici  expliquent  ce  relâchement  et  le 
peu  d'intérêt  du  public. 

RÉSUMÉ  DES  RÉSULTATS  OBTENUS. 

Les  forages  ont  permis  de  constater  que  les  formations  Dakota  et  Kootenay 
sont  pétrolifères  dans  les  contreforts  des  Rocheuses  et  que  lorsque  la  strati- 
graphie s'y  prête  elles  produisent  du  pétrole  provenant  de  différentes  couches. 
Du  pétrole  a  été  obtenu  aussi  dans  les  couches  sableuses  minces  du  Benton 
mais  en  très  petites  quantités.  D'ailleurs  aucune  des  découvertes  faites  jus- 
qu'ici n'offre  d'intérêt  au  point  de  vue  commercial  (excepté  peut-être  le  puits 
'n°  f  de  la  Southern  Alberta  Company  qui  n'a  pas  encore  été  éprouvé  complète- 
ment). Bien  plus  on  n'a  guère  trouvé  jusqu'ici  que  des  suintements  sans  im- 
portance. 

L'huile  est  très  légère  et  marque  environ  50°  Baume.  Elle  est  plus  ou  moins 
verdâtre  ou  incolore;  sa  composition  la  range  dans  la  classe  des  pétroles  améri- 
cains.    On  s'est  servi  de  ce  produit  brut  dans  des  "tracteurs"  à  gasoline. 

Dans  la  région  du  Sheep,  toute  l'huile  trouvée  provenait  de  l'anticlinal  de 
la  vallée  du  Turner.  Les  puits  creusés  de  part  et  d'autre  de  ce  pli  n'ont  donné 
aucun  résultat. 

À  l'ouest  de  la  réserve  des  Sarcees  on  a  obtenu  un  peu  de  pétrole  des  lits 
supérieurs  du  Dakota(?).  Le  puits  traité  à  la  nitroglicerine  n'a  pas  donné  de 
meilleurs  résultats. 

Les  puits  forés  au  sud  du  South  Saskatchewan  ont  donné  un  fort  débit 
de  gaz  provenant  du  Benton  inférieur. 

On  a  également  trouvé  du  gaz  en  assez  grande  abondance  dans  la  vallée 
du  Turner.  Ces  découvertes  peuvent  avoir  une  importance  économique  énorme. 
Dans  la  vallée  du  Turner  l'une  des  compagnies  estime  de  débit  de  son  puits  à 
4,000,000  pieds  cubes  de  gaz  par  jour;  ce  gaz  provient  de  sables  dans  le  Benton, 
le  Dakota  et  le  Kootenay,  surtout  ce  dernier  étage. 

Les  formations  crétacées  qui  recouvrent  le  Dakota  n'ont  pas  paru  pétro- 
lifères jusqu'ici.  La  partie  sableuse  inférieure  du  Fort  Benton  fait  quelquefois 
exception.  Mais  il  est  sans  doute  exact  de  dire  que  ces  lits  crétacés  ne  valent 
pas  la  peine  d'être  prospectés.  Il  y  a  cependant  des  horizons  riches  en  gaz  qui 
peuvent  être  utilisés  par  les  fermiers  de  la  région.  Des  forages  peu  profonds 
fournissent  souvent  assez  de  gaz  pour  les  usages  domestiques  et  la  force  motrice 
sur  une  ferme. 

Aucun  des  forages  commencés  dans  les  formations  supérieures  au  Benton 
n'ont  atteint  le  Dakota  bien  qu'un  ou  deux  aient  plus  de  3,000  pieds  de  profon- 
deur.    La  plupart  ont  été  abandonnés.  ^ 

Ces  résultats  semblent  peu  encourageants,  mais  on  peut  en  conclure  deux 
faits  intéressants:  un  pli  plus  large  que  l'anticlinal  du  Turner  et  par  suite  ayant 
une  zone  de  concentration  plus  large  pour  l'huile  pourrait  permettre  d'obtenir 
de  bons  résultats  des  couches  du  Dakota  où  du  Kootenay;  de  plus  puisqu'on 
a  constaté  la  possibilité  d'obtenir  de  l'huile  des  couches  profondes,  on  peut  ren- 
contrer des  nappes  de  pétrole  importantes  au-dessous  du  Dakota  ou  du  Koote- 
nay, dans  la  vallée  du  Turner  ou  sur  d'autres  anticlinaux. 

Presque  tous  les  puits  creusés  dans  les  contreforts  des  Rocheuses  sont  secs; 
dans  aucun  d'eux  on  n'a  traversé  de  nappes  aquifères  dans  le  Dakota  et  le  Koo- 
tenay, ni  même  dans  les  couches  sous-jacentes  aux  couches  pétrolifères.     La 
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théorie  d'après  laquelle  l'huile  se  réunit  au  sommet  des  anticlinaux  exige  que 
l'huile  flotte  sur  l'eau  à  la  partie  supérieure  de  l'anticlinal.  Puis  qu'il  n'y  a 
probablement  pas  d'eau  dans  la  région  il  se  peut  que  les  nappes  principales 
occupent  la  partie  inférieure  des  synclinaux.  Ceci  expliquerait  pourquoi  les 
anticHnaux  ne  donnent  qu'une  très  petite  quantité  d'huile  très  légère  qui  a  été 
entraînée  le  long  des  lits,  sous  forme  de  vapeur  et  s'est  condensée  au  sommet  par 
suite  du  refroidissement  et  de  la  pression  excercée  par  le  gaz. 

Le  Belly  River  et  les  roches  plus  récentes  ont  été  conservées  dans  les  syn- 
clinaux; il  semble  donc  très  difficile,  sinon  impossible  d'atteindre  le  Dakota 
et  le  Kootenay  à  travers  ces  synclinaux. 

STRATIGRAPHIE. 

Grâce  à  la  bienveillance  des  compagnies  chargées  du  forage,  la  Commission 
géologique  a  pu  obtenir  beaucoup  d'informations  sur  la  stratigraphie  du  crétacé 
dans  les  contreforts  des  Rocheuses  à  l'aide  des  échantillons  prélevés  durant  le 
forage  des  puits. 

La  description  suivante  des  formations  est  basée  sur  les  données  fournies 
par  les  pluies  et  ne  s'applique  pas  à  la  stratigraphie  de  la  région  des  prairies. 

Tableau  des  formations. 


Tertiaire. 

, 

Paskapoo,  eau  douce. 

Paskapoo,  eau  douce. 

Crétacé. 

Montana. 

Edmonton,   eau   saumâtre. 

Bearpaw,  eau  salée. 

Belly  River,   eau  saumâtre 

Colorado. 

Benton,  eau  salée. 

Dakota,  eau  douce. 
Kootenay. 

Paskapoo.  Cette  formation  d'après  les  échantillons  provenant  des  forages 
est  composée  de  couches  alternées  de  sable  calcaire  gris  et  fin  et  de  schistes 
bleuâtres  foncés  en  lits  de  5  à  35  pieds.  C'est  la  formation  la  plus  récente  dans 
la  région  et  on  en  a  mesuré  environ  4,000  pieds.  On  y  trouve  aussi  quelques 
couches  de  houille;   on  la  considère  comme  entièrement  d'eau  douce. 

Edmonton.  Dans  les  échantillons  il  est  très  difficile  de  distinguer  le  Pas- 
kapoo de  l'Edmonton.  Les  grès  de  cette  dernière  formation  sont  plus  minces, 
plus  foncés  et  plus  durs  que  ceux  de  la  précédente  et  les  schistes  sont  plus  épais 
et  verdâtres.  Sur  une  des  coupes  l'épaisseur  de  l'Edmonton  a  été  trouvée  de 
1,300  pieds.     On  n'a  encore  signalé  dans  ces  lits  ni  huile,  ni  gaz. 

Bearpaw.  Vers  la  base  de  la  formation  Edmonton  à  Black  Diamond,  un 
puits,  le  seul  qui  traverse  cet  étage,  a  pénétré  environ  150  pieds  de  schistes  noirs 
avec  des  grès  minces  et  vert  foncé,  puis  une  veine  de  houille  qui  surmonte  le 
Belly  River.  Il  se  peut  que  ces  schistes  noirs  représentent  la  formation  Bearpaw; 
cependant  il  est  probable  que  sur  une  grande  partie  de  la  région  on  ne  trouvera 
que  peu  de  Bearpaw  marin  et  que  cet  étage  ne  sera  indiqué  que  par  la  veine  de 
houille. 
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Belly  River.  Voici  les  résultats  obtenus  dans  un  forage  à  travers  cette  for- 
mation : 

Houille 4à5  pieds. 

Schiste  charbonneux  noir 60  " 

Sable  gris  pâle 20  " 

Schiste  vert 130  " 

Charbon  et  sable 20  " 

Sable  gris 20  « 

Schiste  vert 10  " 

Sable  gris  pâle 20  " 

Schiste  vert .- 10  " 

Sable  gris  pâle 75  " 

Schiste  vert 40  " 

Sable  gris  pâle 40  " 

Schiste  vert : 20  " 

Sable  gris  pâle 30  " 

Schiste  vert 40  " 

Sable  vert 20  " 

Schiste  vert 60  " 

Sable  gris  pâle 200  " 

Schiste  bleu 45  " 

Sable  foncé ■ 310  « 

Schiste  noir 10  " 

Sable  gris 40  " 

Couches  minces  alternées  de  sable  gris  et  gris  pâle 
et  de  schiste  bleu  noirâtre  passant  graduel- 

ment  au  Benton 350  " 

En  un  point  on  a  traversé  cet  étage  sur  1,850  pieds;  on  y  a  trouvé  de  petits 
dégagements  de  gaz  mais  pas  d'huile. 

Le  Claggett,  TEagle  et  le  Cardium  n'ont  pas  été  reconnus  dans  les  échan- 
tillons provenant  des  forages. 

Benton.  Cette  formation  consiste  en  schiste  marins  sableux  et  bleu  foncé. 
Il  y  a  de  nombreux  lits  de  grès  mince  et  à^grain  fin  à  la  partie  inférieure  de  cette 
forrriation;  l'un  de  ceux-ci,  épais  d'environ  100  pieds  et  composé  de  conglomérats 
par  endroits,  a  reçu  le  nom  de  Lineham;  on  l'a  confondu  avec  le  Cardium.  C'est 
dans  ces  lits  qu'on  a  trouvé  quelques-uns  des  meilleurs  dégagements  de  gaz; 
on  y  a  constaté  aussi  quelques  suintements  de  pétrole  mais  sans  importance. 

La  formation  a  environ  2,000  pieds  d'épaisseur,  mais  dans  bien  des  cas 
l'épaisseur  apparente  est  beaucoup  plus  grande  par  suite  de  la  tendance  qu'ont 
les  schistes  minces  à  former  des  plis  et  à  se  couper.  Cet  épaississement  est 
surtout  remarquable  au  sommet  des  plis. 

Dakota-Kootenay.  Nous  classons  sous  ce  nom  d'ensemble  le  crétacé  in- 
férieur au  Benton.  Des  échantillons  provenant  des  sondages  ont  montré  que 
les  couches  inférieures  au  Benton  consistent  en  une  série  alternée  de  Hts  minces 
de  grès  et  de  schistes.  Ces  lits  sont  de  couleurs  très  variées;  on  y  voit  des  grès 
de  nuances  grises  et  vertes  diverses  et  des  schistes  gris,  verts,  rouges,  bruns, 
noirs  et  pourpres. 

Le  lit  supérieur  est  dans  bien  des  cas  un  grès  noir  grossier  caractéristique  qui 
est  très  calcaire  et  riche  en  pyrite.  C'est  de  ce  lit  que  provient  une  partie  de 
l'huile  et  du  gaz  des  puits  de  la  vallée  du  Turner.  Plus  bas  les  grès  sont  plus 
constants  et  les  lits  de  schistes  plus  minces;  leur  couleur  varie  du  vert  clair  au 
vert  foncé. 

Bien  des  lits  produisent  du  gaz  en  quantité  notable;  on  a  obtenu  du  pétrole 
du  lit  supérieur  et  aussi  d'une  des  couches  inférieures,  mais  dans  ce  dernier  cas 
en  très  petite  quantité.  D'après  les  notes  prises  pendant  les  forages  l'épaisseur 
de  ces  couches  considérées  comme  Dakota  est  d'environ  950  pieds. 

Une  veine  de  houille  sous-jacente  est  considérée  comme  marquant  le  début 
de  la  formation  Kootenay.     On  n'a  pas  trouvé  de  conglomérats  du  Kootenay 
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dans  les  forages.  Au-dessous  de  la  houille  existe  une  série  de  grès  gris  pâle  et  de 
schistes  verdâtres  ayant  une  épaisseur  de  210  pieds  environ,  puis  à  peu  près  200 
pieds  de  schistes  calcaires  noirs. 

Les  lits  les  plus  bas  qu'on  ait  atteints  jusqu'ici  sont  des  grès  bruns  et  noirs. 

Tous  les  grès  du  Kootenay  ont  dégagé  du  gaz  en  quantités  importantes, 
celui-ci  étant  saturé  de  vapeur  d'hydrocarbures.  Dans  l'un  des  puits  on  ob- 
tient chaque  jour  de  ces  lits  inférieurs  6  barils  d'huile. 

Jurassique.  On  n'a  pas  encore  étudié  les  formations  de  cette  période  et 
comme  elle  n'affleure  pas  dans  l'Alberta  à  l'est  des  montagnes,  on  ne  sait  rien 
de  sa  nature  dans  la  région.  On  peut  admettre  que  cet  étage  ressemble  aux 
schistes  de  Fernie,  bien. que  peut-être  beaucoup  plus  mince. 

COUCHES    CARACTÉRISTIQUES. 

Il  est  utile  et  même  nécessaire  de  se  servir  de  certaines  couches  caractéris- 
tiques pour  différencier  les  différents  étages  traversés  par  un  forage. 

Il  n'existe  malheureusement  aucun  lit  de  cette  nature  dans  le  Paskapoo  et 
l'Edmonton  et  on  ne  peut  les  différencier  que  par  l'allure  générale  des  couches. 
La  couche  de  houille  au  sommet  du  Belly  River  fournit  une  indication  précise  et 
les  schistes  de  Ben  ton  sont  très  caractéristiques;  les  lits  de  grès  de  cette  forma- 
tion sont  trop  peu  définis  pour  pouvoir  être  utilisés  comme  marques.  La  partie 
supérieure  du  Dakota  se  reconnaît  fréquemment  par  les  grès  calcaires  noirs 
mentionnés  plus  haut,  par  la  variété  des  couleurs  et  par  les  nombreux  passages 
des  schistes  aux  grès  et  inversement.  Les  couches  regardées  comme  Kootenay 
sont  des  grçs  durs  brun  foncé  et  des  schistes  calcaires  noirs  sous-jacents  à  une 
veine  de  houille. 

Les  sables  riches  en  gaz  dans  les  coupes  de  la  vallée  de  Turner  ont  été  utilisés 
comme  niveau  de  repère  mais  on  n'a  que  peu  de  données  à  leur  sujet. 

GÉOLOGIE   STRATIGRAPHIQUE   ET   EMPLACEMENT    DES    PUITS. 

Les  anticlinaux  des  contreforts  des  Rocheuses  sont  en  général  longs  et  étroits 
et  de  direction  nord-ouest.  Ils  disparaissent  dans  d'autres  plis  ou  se  terminent 
par  une  série  de  petite  failles  avec  rejet.  En  bien  des  endroits  les  formations 
les  plus  récentes  ont  été  entraînées  par  les  érosions  et  ont  laissé  les  schistes  de 
Benton  exposés  sur  les  crêtes.  Sur  le  versant  des  plis,  les  couches  sont  générale- 
ment très  inclinées  et  elles  ont  subi  des  plissements  secondaires  que  coupent  çà 
et  là  de  petites  failles. 

Etant  donné  l'inclinaison  des  couches,  les  puits  situés  à  quelque  distance 
de  l'arête  auront  souvent  à  être  creusés  à  des  profondeurs  tout-à-fait  exagérées 
pour  atteindre  le  Dakota  et  le  Kootenay.  Ces  profondeurs  sont  parfois  dues 
à  de  petits  plis  ou  à  des  failles;  c'est  cet  inconvénient  qui  a  empêché  de  pros- 
pecter complètement  les  flancs  de  la  vallée  du  Turner. 

Les  synclinaux  ont  même  direction  que  les  anticlinaux  et  sont  généralement 
occupés  par  le  Belly  River  et  pa,rfois  par  l'Edmonton  et  le  Paskapoo. 

Il  est  possible  que  le  Dakota  et  le  Kootenay  des  synclinaux  vaillent  la  peine 
d'être  prospectés  si  les  difficultés  d'un  forage  à  de  telles  profondeurs  peuvent  être 
éliminées.  Une  profondeur  minimum  d'environ  4,500  pieds  serait  sans  doute 
nécessaire  si  on  commençait  à  forer  au  sommet  du  Belly  River. 

Aucun  puits  de  devrait  être  foré  au-dessus  de  cet  étage  avec  l'intention  de 
pénétrer  dans  le  Dakota. 

Comme  conclusion  il  importe  de  retenir  que  les  contreforts  des  Rocheuses 
sont  coupés  de  failles  et  que  celles-ci  ont  peut-être  anihilé  la  valeur  des  plis  comme 
réservoirs  en  diminuant  leur  surface  d'alimentation;  en  tous  cas  ces  failles  ren- 
dent problématiques  les  résultats  de  tout  forage  dans  la  région. 
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FORAGES. 

Les  Paskapoo,  l'Edmonton  et  le  Belly  River  étant  formés  de  grès  massifs 
mous  et  de  schistes  gréseux  n'offrent  pas  de  difficultés  à  forer.  Mais  les  schistes 
de  Benton  sont  très  friables  et  s'écrasent  dans  les  trous  de  telle  sorte  que  le 
revêtement  doit  être  maintenu  aussi  près  du  fond  que  possible.  Des  nodules 
de  minerai  de  fer  et  des  couches  de  grès  dur  minces  tendent  à  déplacer  le  foret 
et  à  nuire  à  la  verticalité  du  puits.  Les  difficultés  qu'on  éprouve  à  redresser 
ces  trous  ont  été  une  cause  fréquente  de  retard. 

L'écrasement  des  schistes  du  Benton  empêche  aussi  le  maniement  du  re- 
vêtement qu'ils  coincent  en  s'éboulant. 

Les  schistes  et  les  grès  alternés  du  Dakota  quand  ils  sont  très  inclinés  sont 
aussi  très  difficiles  à  forer  droit. 

Dans  un  des  puits  de  la  vallée  du  Turner  on  a  éprouvé  beaucoup  de  diffi- 
cultés par  suite  de  la  congellation  des  boues  au  fond  du  trou;  le  refroidissement 
était  dû  à  la  détente  des  gaz  enclos  sous  haute  pression  dans  les  pores  du  Koo- 
tenay. 

Le  forage  des  puits  dans  la  région  au  sud  de  l'île  Bow  a  été  retardé  par  de 
forts  débits  de  gaz  et  d'eau  salée  provenant  à  peu  près  du  même  horizon. 


FILONS  D'ARGENT  SIGNALES  AUX  ENVIRONS  DE  FOND  DU  LAC, 
SUR  LE  LAC  ATHABASKA,  SASKATCHEWAN. 


{Charles  Camsell.) 


INTRODUCTION. 


Chargé  d'examiner  la  région  qui  borde  l'extrémité  est  du  lac  Athabaska 
où  l'on  avait  signalé  la  découverte  de  riche  minerai  argentifère,  nous  avons  quitté 
Ottawa  le  29  mai  et  nous  nous  sommes  rendus  à  Athabaska  par  voie  ferrée  et  de 
là  en  canot  le  long  de  l' Athabaska  et  du  lac  du  même  nom  jusqu'au  poste  de 
Fond  du  lac,  point  le  plus  rapproché  de  la  région  à  étudier.  Nous  avons  atteint 
Fond  du  lac  le  27  juin  et  après  un  séjour  de  deux  semaines  pendant  lequel  nous 
avons  examiné  les  localités  où  des  claims  avaient  été  prospectés  nous  avons  pris  la 
route  du  retour  le  10  juillet.  Nous  sommes  revenus  par  la  rivière  de  la  Paix 
mais  par  suite  du  mauvais  temps  et  du  naufrage  du  vapeur  McMurray  de  la 
Compagnie  de  la  baie  d'Hudson,  nous  n'avons  atteint  Edmonton  que  le  26  août. 
Pendant  les  deux  mois  et  demi  que  nous  avons  été  absents  d' Edmonton  nous 
avons  franchi  en  chemin  de  fer,  en  canot  et  en  vapeur  une  distance  d'environ 
2,000  milles. 

Le  district  visité  est  situé  sur  la  rive  nord  du  lac  Athabaska  à  20  milles  à  l'est 
de  Fond  du  Lac  et  s'étend  le  long  du  rivage  entre  l'embouchure  du  Robillard 
jusqu'à  la  baie  Camille  en  y  comprenant  la  baie  Sucker  et  les  chenaux  du  Pin. 
Un  groupe  isolé  de  claims,  le  groupe  Paris  se  trouve  à  quelques  milles  à  l'ouest  du 
Robillard,  près  de  l'embouchure  du  Grease. 

Le  centre  de  ce  district  est  à  environ  650  milles  d'Athabaska,  station  la 
plus  rapprochée  et  il  n'y  a  aucun  service  régulier  de  bateaux  pour  fret  ou  pour 
passager  sur  tout  le  parcours;  le  voyageur  doit  donc  se  procurer  lui-même  des 
moyens  de  communication,  à  moins  qu'il  puisse  s'arranger  pour  profiter  d'un 
des  vapeurs  des^  compagnies  faisant  le  service  des  fourrures.  Notre  voyage  a  été 
fait  entièrement  en  canot  (j'avais  deux  pagayeurs  avec  moi),  mais  nous  avons 
pu  gagner  beaucoup  de  temps  et  éviter  bien  de  la  fatigue  grâce  à  l'obligeance  de 
Mr.  Colin  Fraser  de  Chipewyan  qui  nous  a  prêté  un  petit  moteur  pour  les  200 
milles  que  nous  avions  à  faire  sur  le  lac  Athabaska. 
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On  peut  gagner  le  même  district  par  la  rivière  de  la  Paix  et  la  route  est 
meilleure  et  plus  sûre,  mais  la  distance  à  la  station  la  plus  rapprochée  de  l'Ed- 
monton,  Dunvegan  and  British  Columbia  Railway  est  d'environ  800  milles. 

Les  premiers  claims  ont  été  pris  dans  ce  district  en  1912  par  quelques  pros- 
pecteurs envoyés  par  le  lieutenant-gouverneur  G.H.V.  Bulyea  et  ses  associés. 
D'autres  prospecteurs  gagnèrent  ce  district  en  1913  et  1914  mais  ce  n'est  qu'au 
commencement  de  1915  que  l'intérêt  du  public  fut  attiré  vers  la  région  par  le 
rapport  qu'on  y  avait  découvert  de  riche  minerais  d'argent,  et  en  mars  les  pros- 
pecteurs commencèrent  à  affluer.  Il  en  fut  de  même  pendant  tout  le  printemps  et 
la  première  partie  de  l'été;  150  hommes  atteignirent  ainsi  le  district,  presque 
tous  par  l'Athabaska.  Au  début  de  juillet  l'absence  de  minerai  commençait 
à  décourager  les  chercheurs  et  quand  nous  avons  quitté  le  district  il  n'y  restait 
plus  que  vingt  cinq  prospecteurs. 

La  première  étude  de  la  rive  nord  du  lac  Athabaska  fut  faite  en  1892  par 
J.  B.  Tyrrell  qui  au  cours  d'une  reconnaissance  rapide  remarqua  l'existence  d'une 
zone  de  norite  allant  du  Robillard  à  l'extrémité  est  du  lac.  Pendant  l'été  de  1914 
F.  J.  Alcock  de  la  Commission  géologique,  examina  plus  attentivement  cette 
norite  et  bien  qu'il  y  eut  constaté  la  présence  de  nickel,  il  n'y  trouve  pas  d'argent 
en  quantité  notable.     Son  rapport  est  actuellement  à  l'impression. 

La  présente  expédition  a  été  entreprise  à  la  suite  de  la  pubHcation  dans  un 
bon  nombre  de  journaux  canadiens  des  résultats  d'une  analyse  d'un  minerai 
provenant,  dit-on,  de  cette  zone  de  norite  et  ayant  donné  $11,000  d'argent  à  la 
tonne.  Cet  échantillon  était  supposé  avoir  été  recueilli  par  certains  prospec- 
teurs qui  avaient  passé  l'automne  de  1914  dans  le  district  et  avaient  gagné 
Edmonton  au  début  de  1915  à  l'aide  de  traîneaux  attelés  de  chiens. 

Supposant  que  ces  gisements  étaient  analogues  à  ceux  de  Cobalt  (Ontario), 
les  prospecteurs  se  précipitèrent  dans  la  région  afin  d'obtenir  des  claims  au  point 
où  cette  découverte  était  censée  avcÂr  été  faite.  Un  certain  nombre  se  rendirent 
en  traîneaux  en  mars  et  avril  et  plusieurs  partirent  d'Athabaska  en  canot  aussi- 
tôt que  l'Athabaska  fut  libre  de  glaces.  La  plupart  avaient  des  procurations  pour 
prendre  des  claims  au  nom  de  leurs  amis  et  il  en  est  résulté  l'enregistrement  de 
plusieurs  centaines  de  claims  dans  le  bureau  des  Terres  de  la  Couronne  à  Ed- 
monton et  à  Fort  Smith.  La  plupart  de  ceux  qui  prirent  des  claims  n'étaient 
pas  prospecteurs  de  profession  et  quelques-uns  de  ceux  qui  étaient  familiers  avec 
les  gisements  de  Cobalt  trouvèrent  les  conditions  si  peu  satisfaisantes  qu'ils 
s'en  retournèrent  sans  prendre  aucun  claim. 

J'ai  essayé  de  retrouver  le  point  où  le  riche  minerai  argentifère  avait  été 
découvert  et  j'ai  fait  une  reconnaissance  de  la  zone  qui  borde  le  lac  au  nord  sur 
une  distance  de  20  milles  entre  le  Grease  et  la  baie  Camille;  c'est  dans  cette 
zone  que  se  trouvent  les  claims  enregistrés. 

CONCLUSIONS. 

De  mes  recherches  dans  cette  zone  je  crois  pouvoir  tirer  les  conclusions 
suivantes  : 

Nous  n'avons  aucune  preuve  que  des  minerais  d'argent  donnant  $11,000 
à  la  tonne  existent  dans  la  région  et  il  semble  que  l'échantillon  qui  a  donné  de 
tels  résultats  provenait  d'ailleurs,  peut  être  nullement  du  district. 

La  roche  est  surtout  une  norite  et  rappelle  plus  le  district  de  Sudbury  que 
celui  de  Cobalt;  il  y  aurait  donc  plus  de  probabilités  d'y  trouver  du  cuivre  et  du 
nickel  que  de  l'argent  .  Il  y  a  des  preuves  certaines  que  le  nickel  et  le  cuivre 
existent  dans  la  norite,  mais  d'après  les  affleurements,  les  filons  semblent  trop 
petits  et  trop  pauvres  pour  avoir  une  valeur  économique  dans  une  région  aussi 
dénuée  de  moyens  de  transport. 
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On  a  à  peine  prospecté  le  district  et  les  travaux  d'exploitation  n'y  ont  jus- 
qu'ici aucune  importance;  mais  on  n'y  a  encore  découvert  aucun  minerai  d'argent 
riche,  ni  même  de  minerai  de  cuivre  ou  de  nickel  qu'on  pourrait  exploiter  avec 
profit.  Il  y  a  cependant  des  traces  suffisantes  de  sulfures  sur  la  rive  nord  du  lac 
Athabaska  pour  qu'on  puisse  espérer  y  découvrir  des  dépôts  exploitables  de 
nickel  et  de  cuivre  argentifères  ou  aurifères. 

Au  point  de  vue  minier  la  valeur  du  district  est  encore  inconnue  et  il  n'y  a 
aucune  raison  pour  que  les  prospecteurs  s'y  précipitent. 

Par  suite  de  l'éloignement  de  la  région,  on  ne  peut  y  exploiter  que  des  mine- 
rais riches  et  les  prospecteurs  devraient  porter  leur  attention  sur  la  recherche 
de  l'or  natif  en  paillettes,  ou  de  l'argent  en  veines  du  genre  de  celles  de  Cobalt. 
Il  y  a  sur  la  rive  nord  du  lac  Athabaska  une  région  vierge  étendue  qui  n'a  pas 
encore  été  prospectée,  ni  même  explorée  et  dans  quelques-unes  des  bandes  de 
roches  sédimentaires  anciennes  qui  se  trouvent  dans  les  granités  et  les  gneiss 
existent  de  nombreuses  veines  de  quartz  bien  définies.  On  y  a  déjà  trouvé  de 
l'or  en  petites  quantités  et  toute  la  région  vaut  la  peine  d'être  prospectée  pour 
ce  métal.  Il  y  a  moins  de  chances  d'y  trouver  de  l'argent  en  quantité  notable, 
cependant  des  nappes  de  diabase  existent  aux  environs  de  la  zone  à  norite  et 
devraient  être  examinées  avec  soin  à  la  recherche  de  veines  de  calcite  contenant 
de  l'argent  natif  et  les  minéraux  qui  l'accompagnent  habituellement.. 

Il  faut  tant  de  temps  pour  se  rendre  dans  le  district  que  les  prospecteurs 
devraient  s'arranger  pour  y  passer  l'hiver;  ceux  qui  seront  le  plus  apte  à  le  faire 
sont  ceux  qui  peuvent  être  trapeurs  en  hiver  et  prospecteurs  en  été. 

TOPOGRAPHIE. 

Le  pays  à  l'extrémité  est  du  lac  Athabaska  fait  partie  du  grand  plateau 
laurentien  et  la  surface  bien  que  rocheuse  et  accidentée  a  dans  son  ensemble  un 
relief  peu  prononcé.  Sur  la  rive  sud  du  lac  une  falaise  s'élève  en  partant  du 
rivage  et  atteint  400  pieds  par  une  pente  plus  ou  moins  inclinée;  au-delà  le  ter- 
rain forme  une  plaine  parfois  légèrement  ondulée,  sableuse,  couverte  de  pins  et 
ayant  un  sous-sol  de  grès.  La  rive  nord  est  formée  de  roches  plutoniques,  sur- 
tout de  norite  et  de  gneiss  granitique;  elle  est  rocheuse  et  accidentée,  et  consiste 
en  une  série  d'arêtes  irrégulières  et  de  vallées  de  direction  N.-E.,  S.-O.  Ces 
arêtes  suivent  la  direction  des  roches,  et  comme  celles-ci  s'inclinent  vers  le  sud- 
est,  les  arêtes  sont  souvent  abruptes  au  nord-ouest  et  en  pente  douce  au  sud-est. 
Le  rivage  montre  aussi  l'influence  de  sa  nature  géologique  et  est  découpé  de  baies 
profondes  et  bordé  de  nombreuses  îles.  Des  baies  comme  les  baies  Robillard, 
Sucker,  Norite  et  Camille  s'enfoncent  vers  le  nord-est  suivant  la  direction  des 
roches  et  forment  un  contraste  marqué  avec  la  rive  sud  où  des  grès  horizontaux 
offrent  une  côte  régulière  que  coupent  des  baies  à  peine  marquées. 

Les  collines  sur  la  rive  nord  du  lac  dépassent  rarement  100  pieds  d'altitude, 
mais  celle-ci  augmente  en  allant  vers  le  nord  et  atteint  500  pieds  et  plus  à  3  ou  4 
milles  dans  l'intérieur. 

Il  n'y  a  pas  de  cours  d'eau  navigable  sur  l'une  ou  l'autre  des  rives  du  lac 
à  l'est  du  Grease.  Le  Robillard  et  le  Sucker  sont  des  ruisseaux  qu'on  ne  peut  re- 
monter que  sur  une  très  faible  distance.  Le  seul  moyen  de  pénétrer  dans  l'in- 
térieur est  donc  à  pied,  mais  en  dehors  de  la  nature  accidentée  du  terrain  le 
pays  offre  peu  de  difficultés;  il  est  partout  boisé  de  pins,  d'épinettes  et  de 
peupliers,  mais  nulle  part  la  forêt  n'est  assez  dense  pour  entraver  la  marche. 
Il  y  a  peu  de  sol  ou  de  terre  végétale  et  la  plus  grande  partie  de  la  surface  est 
constituée  par  le  roc  nu.  Les  feux  de  forêt  avaient  détruit  une  bonne  partie 
de  la  forêt  avant  l'arrivée  des  prospecteurs  et  au  printemps  bien  des  incendies 
ont  été  dûs  au  désir  des  chercheurs  de  minerai  de  nettoyer  la  surface  en  la  dé- 
barrassant de  la  mousse  et  de  la  végétation  qui  la  recouvraient. 


RAPPORT  SOMMAIRE  115 

DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  26 

GÉOLOGIE    GÉNÉRALE. 

La  géologie  de  la  rive  nord  du  lac  Athabaska  a  été  étudiée  avec  plus  ou 
moins  de  détails  par  F.  J.  Aclock  de  la  Commission  géologique  en  1915  et  sera 
décrite  dans  un  rapport  qui  est  actuellement  à  l'impression.  Nous  ne  donnerons 
donc  ici  qu'un  rapide  résumé  de  cette  question. 

Les  roches  de  la  partie  de  la  rive  nord  qu'occupent  les  claims  enregistrés 
(du  groupe  Paris  près  de  l'embouchure  du  Grease  à  la  baie  Camille)  appartien- 
nent à  l'un  ou  l'autre  des  deux  groupes  suivants: 

(1)  Une  roche  complexe  feuilletée  et  souvent  pliée  et  affectant  une  struc- 
ture gneissique  et  cristalline,  qui  est  la  formation  la  plus  ancienne  du  district. 

(2)  Les  grès  de  l'Athabaska,  horizontaux  sur  la  rive  sud  du  lac  mais  quelque 
peu  bouleversés  et  transformés  en  quartzites  sur  la  rive  à  son  contact  avec  la 
norite. 

(3)  Une  norite  feuilletée  plus  récente  et  pénétrant  ces  grès  ainsi  que  les 
gneiss. 

(4)  Des  dykes  et  nappes  de  diabase  qui  ont  sans  doute  même  origine  que 
la  norite. 

Le  gneiss  occupe  le  rivage  à  partir  du  Robillard  en  allant  vers  l'ouest.  C'est 
la  plus  ancienne  des  quatre  formations  que  nous  venons  de  nommer  et  il  ne  pré- 
sente pas  d'intérêt  au  point  de  vue  économique.  C'est  un  gneiss  granitique 
laurentien  du  type  commun  avec  quelques  lentilles  noires  de  roches  basiques 
et  des  dykes  plus  clairs  de  pegmatite.  Il  est  très  contourné  mais  a  une  direc- 
tion générale  nord-est. 

Les  grès  de  l'Athabaska  forment  la  rive  sud  du  lac  mais  à  l'est  du  chenal 
du  Pin  on  les  trouve  aussi  sur  la  rive  nord  où  ils  sont  quelque  peu  bouleversés; 
ils  appartiennent  au  Keweenawan.  Sur  la  rive  sud  ils  consistent  en  un  grès 
siliceux  blanc  horizontal  mais  sur  la  rive  nord  du  lac  par  suite  de  la  présence  de 
norite  ils  se  transforment  en  quartzites  à  grenat  et  s'inclinent  vers  le  sud.  Au 
contact  de  la  norite,  ils  contiennent  des  sulfures  de  fer  et  on  y  a  pris  plusieurs 
claims. 

La  norite  occupe  la  région  limitée  par  le  gneiss  et  le  grès  sur  la  rive  nord  du 
lac;  elle  va  de  l'embouchure  du  Robillard  jusqu'à  l'extrémité  du  lac,  mais  à  l'est 
du  chenal  du  Pin,  elle  ne  forme  pas  le  rivage  et  en  est  séparée  par  une  bande  de 
grès  métamorphiques  de  l'Athabaska.  Elle  est  nettement  feuilletée  et  coupée 
de  veines  de  quartz  petites  et  irrégulières.  La  direction  des  feuillets  va  du  nord- 
est  à  l'est  et  leur  inclinaison  est  de  40°  vers  le  sud.  Elle  a  sans  doute  été  in- 
jectée sous  forme  d'une  nappe  étendue  ou  d'une  série  de  nappes  entre  le  gneiss 
et  le  grès  de  l'Athabaska.  L'existence  d'une  ou  de  plusieurs  nappes  a  une 
grande  importance  au  point  de  vue  de  la  présence  de  minerai,  mais  on  n'a  pas  pu 
vérifier  d'une  manière  définitive  la  nature  de  la  norite  bien  qu'il  semble  probable 
qu'on  soit  en  présence  d'une  série  d'éruptions.  La  nappe  plutonique  est  coupée 
par  des  filons  de  diabase  et  est  minéralisée  au  contact  de  celle-ci  par  des  sulfures 
de  fer.  Ces  portions  de  norite  minéralisée  sont  jusqu'ici  les  meilleurs  minerais 
du  district  et  ont  fait  l'objet  du  plus  grand  nombre  des  claims  de  la  région. 

Les  dykes  et  nappes  de  diabase  coupent  le  gneiss  et  la  norite  mais  ils  sont 
généralement  de  faible  dimension.  Ils  contiennent  un  peu  de  calcite  en  petites 
masses  et  dans  des  plans  de  fracture  mais  on  n'en  a  pas  trouvé  de  veines  régulières. 

DÉPÔTS    DE   MINERAI. 

Tous  les  claims  ou  à  peu  près  ont  été  pris  dans  la  norite  et,  à  l'exception 
du  contact  des  grès  et  de  quelques-unes  des  bandes  foncées  de  gneiss,  c'est  la 
seule  formation  qui  soit  bien  minéralisée. 
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La  norite  est  une  roche  foliacée  siliceuse  de  direction  nord-est  et  s'inclinant 
vers  le  sud.  À  intervalles,  dans  la  même  direction  et  au  même  horizon  se  trou- 
vent des  masses  de  minerai  s'oxydant  en  rouge  et  composées  de  pyrrhotite,  de 
pyrite,  de  chalcopyrite  et  d'arsénopyrite,  le  tout  disséminé  dans  une  gangue  de 
roches  silicifiée.  Les  sulfures  ne  sont  pas  massifs  si  ce  n'est  dans  de  petites 
fractures  transversales  larges  de  1  ou  2  pouces  qui  coupent  ces  masses.  La  lar- 
geur de  celles-ci  varie  de  5  à  20  pieds  et  elles  sont  bien  définies.  Leur  longueur 
varie  beaucoup  et  bien  que  la  majorité  n'ait  que  quelques  pieds  on  en  a  vu  d'une 
centaine  de  pieds.  Les  sulfures  diminuent  le  long  du  filon  jusqu'à  disparaître 
complètement.  Les  masses  de  minerai  sont  isolées  les  unes  des  autres  mais 
en  partant  de  l'une  d'elles  et  en  suivant  la  direction  des  couches  on  peut  souvent 
en  trouver  une  autre  à  quelques  centaines  de  pieds.  En  certains  points  des 
filons  de  2  à  6  pouces  de  quartz  traversent  la  formation  ;  on  y  trouve  surtout  du 
mispickel  et  parfois  de  l'hématite,  de  la  pyrite  et  de  la  galène. 

Des  dépôts  de  cette  nature  existent  en  plusieurs  points  de  la  zone  de  norite 
entre  la  baie  Sucker  et  la  baie  Norite  et  s'étendent  dans  l'intérieur  sur  plusieurs 
milles  en  partant  des  îles  autour  de  la  pointe  Channel.  Parmi  les  plus  inté- 
ressants on  peut  citer  ceux  des  claims  Norah,  Victory,  Excelsior,  Garrett  et 
North  Star.  On  y  a  trouvé  du  cuivre  et  du  nickel,  mais  peu.  On  dit  qu'on  y  a 
trouvé  aussi  du  platine. 

Les  échantillons  1,  2  et  3  ont  été  recueillis  par  l'auteur  aux  points  où  les 
travaux  les  plus  importants  avaient  été  faits  et  ils  ont  été  essayés  au  Ministère 
des  Mines  à  Ottawa  et  par  Mr.  J.  A.  Kelso  directeur  du  laboratoire  industriel  de 
l'université  d'Alberta.  Les  échantillons  4,  5  et  6  ont  été  recueillis  par  F.  J. 
Alcock  en  1914.     Les  résultats  obtenus  ont  été  les  suivants. 
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1.  Du  claîm  Norah,  pyrrhotite  et  chalcopyrite  disséminées.     (Analysé  par  H.  A.  Leverin  de 
la  Division  des  Mines.) 

2.  Du  claim  Norah.     (Analysé  par  J.  A.  Kelso  de  l'université  d'Alberta). 

3.  Du  claim  Garrett  autrefois  Lake  Point.     (Analysé  par  J.  A.  Kelson,  de  l'université 
d'Alberta.) 

4.  Du  claim  Norah.     (Analysé  au  laboratoire  de  la  division  des  Mines.) 

5.  Du  claim  Garret  (Lake  Point.)     (Analysé  au  laboratoire  de  la  division  des  Mines). 

6.  Échantillon  contenant  de  petites  quantités  de  pyrite,  de  chalcopyrite  et  de  pyrrhotite 
prélevé  sur  une  des  petites  fractures  du  claim  Paris. 

Sur  le  groupe  de  claims  Paris,  connu  d'abord  sous  le  nom  d'Athabaska  la 
roche  est  foncée  et  à  grain  fin;  elle  est  associée  à  des  gneiss  granito-porphyri- 
tiques.  La  roche  affleure  en  formant  une  falaise  basse  sur  le  rivage;  elle  est 
légèrement  minéralisée  et  la  pyrite  et  la  chalcopyrjte  qui  y  sont  disséminées 
donnent  à  la  roche  en  s'oxydant  une  apparence  rouillée.  Dans  certains  plans  de 
fracture  la  pyrite  est  plus  abondante  et  sans  doute  d'origine  secondaire  mais 
nulle  part  il  ne  semble  y  en  avoir  assez  pour  constituer  une  masse  exploitable. 
L'analyse  des  échantillons  prélevés  a  montré  que  le  nickel  était  le  métal  le  plus 
important  à  cet  endroit.  On  y  a  trouvé  aussi,  dit-on  de  l'argent  natif  dans  les 
cassures  de  la  roche  mais  je  n'ai  pu  en  trouver  trace. 
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Les  claims  situés  au  fond  de  la  baie  Camille  sont  quelque  peu  différents. 
La  roche  y  consiste  surtout  en  un  gneiss  à  grenat,  forme  métamorphique  sans 
doute  des  grès  de  l'Athabaska,  coupé  de  nappes  de  norite.  L'affleurement  des 
quartzites  est  rouillé  et  forme  le  filon  sur  lequel  le  claim  a  été  pris.  Les  dépôts 
ont  pris  naissance  au  contact  des  roches  métamorphiques  et  la  présence  de  pyrite 
et  de  pyrrhotite  est  due  à  la  pénétration  de  la  masse  de  norite.  Les  sulfures  sont 
disséminés  à  travers  le  gneiss  sur  une  étendue  considérable  et  dans  une  direction 
bien  définie,  mais  ils  ne  semblent  nulle  part  assez  concentrés  pour  être  exploitables. 

La  conclusions  de  l'auteur  est  que  les  dépôts  minéraux  qui  ont  été  trouvés 
dans  la  norite  peuvent  avoir  plus  tard  une  certaine  valeur,  mais  à  moins  qu'on 
y  découvre  des  gisements  plus  importants  l'éloignement  du  district  de  tout 
centre  et  l'absence  de  moyens  de  transport  rendent  l'exploitation  de  ces  dépôts 
impossible  dans  les  conditions  actuelles. 

RÉGION     DES    LACS    AMISK-ATHAPAPUSKOW,    SASKATCHEWAN 
SEPTENTRIONALE  ET  MANITOBA  SEPTENTRIONAL. 

{E.  L.  Bruce.) 

Nous,  avons  passé  la  campagne  1915  dans  le  district  des  lacs  Amisk-Atha- 
papuskow  dans  le  nord  de  la  Saskatchewan  et  du  Manitoba  à  poursuivre  les 
recherches  que  nous  avions  commencées  en  1914.  Les  relevés  au  micromètre  du 
lac  Amisk  et  du  lac  Athapapuskow  ont  été  achevés  ainsi  que  ceux  des  deux  routes 
navigables  (en  canots)  qui  les  relient  ;  une  troisième  route  a  été  en  partie  relevée. 
Le  grand  nombre  de  lacs  de  ce  district,  dont  quelques-uns  sont  presqu'aussi  large 
que  les  deux  lacs  mentionnés  ci-dessus,  nous  ont  obligé  à  consacrer  une  bonne 
partie  de  notre  temps  à  l'étude  géographique  de  la  région. 

Une  étude  plus  détaillée  du  district  nous  a  permis  de  vérifier  que  la  région 
qui  repose  sur  des  serpentines  et  autres  formations  analogues  est  moindre  que 
nous  ne  l'avions  pensé  d'abord.  Les  cours  d'eau  ont  taillé  leur  lit  dans  ces  roches 
mais  les  hauteurs  qui  les  séparent  sont  surtout  granitiques  ;  on  constate  bien  cet 
état  de  choses  sur  le  cours  du  Sucker.  Du  lac  Meridian,  à  moins  de  5  milles  au 
nord  est  du  lac  Amisk,  ce  cours  d'eau  coule  en  formant  une  courbe  très  ouverte 
à  l'est,  puis  au  sud  et  enfin  au  sud-ouest  pour  se  jeter  dans  le  lac.  Sur  son  cours 
le  granité  n'apparaît  qu'en  un  point  et  cela  près  de  la  falaise  de  calcaire,  et  ce- 
pendant la  bande  de  serpentine  et  de  schistes  que  suit  la  rivière  et  qu'occupe 
le  lac  n'a  pas  un  mille  de  large  à  beaucoup  d'endroits. 

Les  conglomérats  sont  plus  importants  qu'on  ne  l'avait  cru  d'abord  et  on  a 
constaté  que  dans  une  partie  des  séries  sédimentaires  au  moins  il  y  a  des  veines 
de  quartz  contenant  de  l'or.  Les  couches  géologiques  actuellement  connues 
sont  les  suivantes; 

Récent Tourbe. 

Pleistocène Argiles  du  lac  Agassiz. 

Till. 

Ordovicien Dolomie. 

Discordance  importante. 

Précambrien Porphyre  granitique. 

Granité. 

Gneiss  granitique. 
Contact  éruptif. 
Conglomérat. 
Argillite. 
Arkose. 

Conglomérat  à  arkose  recristallisée. 
Discordance. 
"^       Granité  (se  trouve  sous  forme  de  cailloux  dans  le 
conglomérat.)     Diorite,   serpentine,   roches   pyro- 
clastiques  et  autoclastiques  et  schistes  dérivés. 
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Série  Serpentine.  Les  roches  de  cette  série,  la  plus  ancienne,  varient  en 
composition  et  sont  généralement  très  modifiées;  elles  se  trouvent  au-dessous 
de  la  série  à  conglomérats.  Une  grande  partie  de  la  serpentine  est  massive  et 
quelques  parties  conservent  encore  leur  structure  amygdaloïde  originale.  En 
d'autres  points  elles  se  sont  transformées  en  chloritoschistes  sous  l'effet  d'un 
métamorphisme  intense.  Associées  aux  serpentines  ellipsoïdales  du  lac  Schiste 
se  trouvent  d'énormes  masses  de  roches  autoclastiques  et  par  endroits  d'énormes 
lentilles  de  roches  pyroclastiques.  Dans  le  bras  nord  du  lac  Athapapuskow  par- 
semé d'îles  les  roches  pyroclastiques  sont  près  des  vrais  conglomérats.  Dans 
un  cas  d'ailleurs,  les  fragments  sont  nettement  volcaniques  dans  une  pâte  de 
serpentine  tandis  que  dans  l'autre  ce  sont  des  cailloux  de  composition  variée 
dans  une  pâte  sédimen taire. 

Les  roches  éruptives  de  ce  complexe  sont  surtout  basiques  (roches  diori- 
tiques  ou  diabasiques  modifiées.)  Elles  comprennent  aussi  des  schistes  sérici- 
tiques  provenant  de  variétés  plus  acides. 

Série  à  conglomérats.  Les  conglomérats  qui  recouvrent  la  série  à  serpentine 
avec  une  discontinuité  correspondante  à  une  longue  période  d'érosion,  provien- 
nent de  roches  d'origines  très  différentes.  Une  partie  de  la  série  est  tout-à-fait 
métamorphique  et  la  composition  variant  beaucoup,  l'apparence  de  ces  roches 
change  souvent.  Dans  certains  conglomérats  les  cailloux  ont  été  étirés,  écrasés  et 
contournés  et  la  pâte  a  subi  une  recristallisation.  Des  arkoses  ont  été  si  complète- 
ment recristallisées  qu'elles  sont  devenues  des  gneiss  tandis  que  des  roches  ar- 
gileuses sont  devenues  des  sciiistes  chlori tiques  à  grain  fin,  ne  différant  des  schistes 
plutoniques  qu'en  ce  qu'ils  conservent  parfois  une  apparence  rubanée  légère- 
ment contournée  due  aux  stratifications  originales.  La  grande  ressemblance 
de  ces  roches  avec  celles  des  séries  plus  anciennes  et  des  arkoses  cristallisées 
avec  les  roches  ignées  plus  récentes  rend  le  tracé  d'une  carte  géologique  difficile 
et  souvent  très  incertain.  Ces  sédiments  hautement  métamorphiques  forment 
une  bande  de  direction  N.-O.,  S.-E.,  large  de  4  milles  et  occupant  la  rive  nord  du 
lac  Amisk.  Le  chenal  étroit  qui  sépare  l'île  Missi  de  la  rive  nord  du  lac  est  bordé 
au  sud  par  des  schistes  de  direction  nord-sud  et  au  nord  par  des  schistes  et  con- 
glomérats de  direction  N.-O.,  S.-E.  Ce  changement  est  bien  marqué  par  le 
cours  des  rivières  de  presque  toute  la  région  du  lac  Athapapuskow.  Il  corres- 
pond sans  doute  à  une  grande  faille. 

En  dehors  des  conglomérats  contournés  et  recristallisés  il  existe  des  zones  de 
conglomérats  et  d'arkose  où  le  jaspe  forme  l'élément  le  plus  remarquable.  En 
bien  des  points  ces  roches  ne  sont  que»  peu  modifiées  et  n'offrent  de  schistosité 
que  sur  les  bords  des  lentilles.  Quelques  petits  îlots  d'argillite  molle  "noire  leur 
sont  souvent  associés.  On  trouve  cette  série  au  lac  Beaver  et,  sur  8  milles  carrés 
au  lac  Athapaspukow.  On  n'a  constaté  aucune  discontinuité  entre  celle-ci  et 
la  série  bouleversée  sous-jacente,  et  les  grandes  différences  qui  existent  entre 
elles  peuvent  être  dues  à  une  différence  d'âge  plutôt  qu'à  des  variations  du  méta- 
morphisme suivant  les  localités. 

Les  cailloux  de  la  série  déformée  prouvent  qu'un  granité  a  précédé  ce  con- 
glomérat, mais  j.usqu'ici  on  ne  l'a  pas  trouvé  en  place.  Le  granité  et  le  quartz 
avec  quelques  fragments  de  serpentine  constituent  l'ensemble  du  conglomérat; 
ils  forment  aussi  les  cailloux  du  conglomérat  à  jaspe  dans  lequel  on  rencontre 
en  outre  de  nombreux  galets  de  jaspe,  souvent  de  grandes  dimensions. 

Roches  granitiques.  Les  roches  granitiques  qu'on  rencontre  en  place  sont 
plus  récentes,  pour  la  plupart,  que  les  conglomérats.  Dans  certains  cas  on  a 
pu  observer  la  surface  de  contact  aux  points  de  pénétration,  dans  d'autres  la 
chose  a  été  impossible;  mais  la  fraîcheur  des  granités  gneissiques  eux-mêmes, 
jointe  à  l'absence  de  cailloux  de  ces  granités  dans  le  conglomérat  prouve  qu'ils 
sont  plus  récents  que  les  séries  qui  ont  fourni  ces  cailloux. 
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Au  nord  du  district  des  lacs  Amisk  et  Athapapuskow  se  trouve  une  grande 
étendue  de  granités  gneissiques;  cette  structure  semble  naturelle  et  n'est  pro- 
bablement pas  due  à  des  déplacements  ou  à  une  recristallisation;  elle  peut 
provenir  de  l'injection  du  batholithe  granitique  dans  des  roches  schisteuses 
plus  anciennes. 

Une  grande  masse  de  granités  massifs  et  porphyriques  dont  la  base  se  trouve 
sous  la  falaise  calcaire,  forme  un  U  entre  les  lacs  Amisk  et  Athapapuskow.  Ce 
batholithe  pénètre  dans  les  conglomérats  à  arkose  près  du  lac  Wolverine  au  nord 
est  du  lac  Amisk;  sa  composition  lithologique  varie  et  il  semble  de  nature  com- 
plexe. Au  contact  des  roches  basiques  il  est  extrêmement  basique  et  contient 
beaucoup  de  hornblende,  mais  plus  loin  il  devient  plus  pâle  et  consiste  en  un 
granité  gris  ou  rougeâtre.  Dans  la  masse  de  granité  sont  des  îlots  de  porphyre 
rouge  à  gros  grain  avec  de  grands  cristaux  de  feldspath.  Ceux-ci  vsont  sans  doute 
une  modification  avant  refroidissement  de  la  masse  principale. 

Dolomies  ordoviciennes .  Les  roches  précambriennes  sont  recouvertes  par 
des  lits  de  dolomie  ordovicienne  presque  horizontaux.  Les  couches  de  la  base 
sont  souvent  d'un  rouge  brique  foncé.  Plus  haut  elles  sont  bariolées  tandis  qu'à 
20  ou  30  pieds  elles  sont  massives,  chamois  et  semi  cristallines.  Il  n'y  a  pas  de 
conglomérat  à  la  base  et  les  couches  les  plus  basses  qu'on  ait  observées  sont  des 
dolomies  contenant  parfois  des  concrétions  cornéennes.  Elles  contiennent  peu 
de  fossiles  et  ceux-ci  sont  en  mauvais  état. 

Epoque  glaciaire  et  récente.  Une  partie  du  district  est  couverte  par  des  boues 
lacustres  provenant  du  lac  glaciaire  Agassiz.  La  rive  nord  de  ce  lac  passait  au 
sud  du  lac  Amisk  et  prenait  une  partie  des  lacs  Cranberry  et  Wekusko.  Au 
nord-ouest  de  cette  ligne  la  surface  rocheuse  n'est  couverte  que  de  faibles  dépôts 
morainiques  et  de  tourbes  récentes. 

GÉOLOGIE   ÉCONOMIQUE. 

District  du  lac  Amisk. 

Claims  Prince  Albert.  On  n'a  fait  que  peu  de  travaux  sur  ces  claims  depuis 
1914  et  nous  n'avons  rien  à  ajouter  à  ce  que  nous  avons  dit  dans  le  rapport  som- 
maire de  l'année  dernière. 

Claim  Kent.  Ce  claim  est  à  un  mille  à  l'ouest  de  la  baie  au  nord-ouest  du 
lac  Amisk.  La  veine  occupe  le  pied  d'une  falaise  élevée  de  chloritoschiste  vert 
foncé.  Elle  a  6  à  7  pieds  de  large  à  l'endroit  où  elle  afifleure.  Elle  se  distingue 
des  autres  veines  du  district  en  ce  que  le  quartz  y  a  des  teintes  bleuâtres. 

Claims  Graham.  Ce  groupe  est  au  nord  du  lac  Amisk  dans  un  conglomérat 
à  arkose  bouleversé.  Le  plissement  intense  qu'ont  subi  les  sédiments  primitifs 
a  provoqué  l'écrasement  des  couches  et  l'entrebâillement  des  plans  de  stratifi- 
cation sur  l'axe  des  plis.  C'est  dans  les  ouvertures  que  du  quartz  légèrement 
aurifère  s  est  déposé;  aussi  ne  peut-on  suivre  ces  masses  de  quartz  sur  une  grande 
distance  dans  la  direction  des  schistes,  mais  il  semble  probable  qu'elles  s'étendent 
à  des  profondeurs  considérables  en  suivant  l'axe  des  plis  qui  sont  presque  verti- 
caux;  elles  contiennent  de  la  pyrite  mais  pas  de  mispickel. 

Claims  du  lac  Wolverine.  Le  lac  Wolverine  est  à  2  milles  au  nord  de  la  baie 
nord-est  du  lac  Amisk.  À  un  mille  au  nord-ouest  du  lac  une  veine  lenticulaire 
de  largeur  variable  et  atteignant  8  pieds  a  été  suivie  sur  2,000  pieds  et  en  grande 
partie  mise  au  jour.  Elle  se  trouve  en  partie  dans  des  schistes  à  serpentine  et 
en  partie  dans  des  conglomérats  schisteux.  Elle  est  parallèle  à  la  direction  des 
roches  encaissantes  et  se  subdivise  souvent  en  une  série  de  veinules  parallèles.  Le 
quartz  est  ferrugineux  et  contient  du  mispickel.  Le  sol  qui  couvre  la  veine  est 
chargé  de  rouille. 
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District  du  lac  Athapapuskow. 

Claims  Hasset.  On  a  fait  des  travaux  importants  sur  les  claims  situés  sur 
la  rive  occidentale  du  bras  nord  de  l'Athapàpuskow.  Une  veine  à  l'extrémité 
orientale  d'une  large  lentille  de  conglomérat  a  été  mise  à  découvert  et  coupée 
par  une  tranchée  mais  le  minerai  est  pauvre. 

District  du  lac  Flinflon. 

À  la  fin  de  l'été  on  a  découvert  des  sulfures  sur  le  lac  Flinflon  et  on  y  a  pris 
plusieurs  claims  et  fait  quelques  travaux.  Pour  gagner  ce  lac  en  canot  il  faut 
quitter  le^  bras  nord  du  Athapapuskow  en  remontant  le  Trout  jusqu'au  lac 
Schist.  À  l'extrémité  nord  du  long  bras  qui  se  dirige  au  nord  légèrement  ouest 
se  trouve  un  cours  d'eau  qui  provient  d'un  lac;  de  celui-ci  et  par  un  portage  on 
gagne  un  lac  plus  petit  et  de  ce  dernier  par  un  autre  portage,  le  lac  Flinflon. 
Nous  n'en  avons  fait  qu'un  examen  rapide  à  la  fin  de  la  saison.  Sur  les  premiers 
claims  qui  sont  sur  la  rive  orientale  du  lac  près  de  son  extrémité  méridionale 
on  a  creusé  quelques  tranchées,  mais  le  minerai  y  étant  au  niveau  de  l'eau  on 
n'a  pu  atteindre  que  difficilement  les  sulfures  massifs  et  au  moment  de  notre 
visite  les  tranchées  étaient  pleines  d'eau  avec  des  masses  de  sulfures  affleurant 
çà  et  là.  La  zone  minéralisée  a  une  direction  N.-E.,  S.-O.  et  dans  les  tranchées 
principales  la  largeur  à  la  surface  est  de  près  de  200  pieds.  À  450  pieds  plus  au 
sud  une  autre  tranchée  a  donné  une  largeur  égale.  Mais  entre  ces  deux  séries 
de  tranchées  il  y  a  une  masse  elliptique  de  roche  stérile  ayant  50  pieds  de  lar- 
geur. On  a  trouvé  des  sulfures  dans  des  tranchées  au  nord  de  la  masse  princi- 
pale. Le  terrain  est  bas  et  le  roc  n'a  pas  été  atteint  à  l'est  de  la  zone  à  sulfures, 
on  ne  connaît  donc  pas  sa  nature.  La  partie  occidentale  de  la  zone  consiste  en 
pyrite,  qui  fait  place  à  des  bandes  de  pyrite,  de  sphalérite  et  de  galène  en  allant 
vers  l'est  puis  est  remplacée  sur  le  bord  oriental  par  de  la  chalcopyrite.  Le 
minerai  a  une  inclinaison  de  45°  vers  l'est;  on  n'y  trouve  pas  de  quartz. 

La  roche  encaissante  dans  la  région  consiste  en  roches  volcaniques  anciennes 
(pyroclastiques  et  autoclastiques,  et,  serpentine),  en  quelques  bandés  de  con- 
glomérats plus  récents  et  en  nappes  de  porphyres  quartzeux  qui  ont  sans  doute 
même  origine  que  le  minerai.  Ces  porphyres  sont  considérés  comme  reliés  au 
batholithe  granitique  qui  passe  à  quelques  milles  de  ce  district.  Nous  n'avons 
pu  prélever  d'échantillons  typiques  et  les  travaux  faits  sont  insuffisants  pour 
décider  si  le  minerai  est  assez  riche  pour  être  traité. 

District  du  lac  Island. 

On  a  trouvé  de  beaux  spécimens  sur  la  rive  mais  on  n'a  pu  encore  découvrir 
la  veine. 

District  du  lac  Wekusko. 

Claims  Kiski- Wekusko.  Ce  sont  les  premiers  claims  pris  dans  le  district 
(été  1914).  On  y  a  découvert  deux  veines  principales;  le  n°  1  de  direction  N. 
5°  O.  et  verticale  est  quelque  peu  lenticulaire  mais  bien  définie;  on  l'a  mise  au 
jour  sur  450  pieds  et  on  a  constaté  sa  présence  à  l'aide  de  tranchées  sur  250 
pieds  de  plus.  Le  quartz  est  blanc  ou  brunâtre  et  contient  de  petites  aiguilles 
de  tourmaline  noire  avec  un  peu  de  pyrite  et  de  chalcopyrite.  L'or  y  est  visible 
à  l'œil  nu.  Les  parois  sont  imprégnées  de  cristaux  de  mispickel.  Le  n°  2  est 
à  270  pieds  à  l'est  du  point  où  le  n°  1  pénètre  dans  le  lac.  Sa  direction  est  N. 
10°  O.  et  elle  est  verticale;  sa  largeur  atteint  7  pieds.  Le  quartz  y  est  semblable 
à  celui  de  n°  1  et  les  minéraux  y  sont  les  mêmes.  Il  y  a  plus  de  mispickel  et 
celui-ci  est  granulaire  dans  le  quartz.  Un  minéral  micacé  jaunâtre  a  été  trouvé 
le  long  de  fentes  et  des  carbonates  de  cuivre  se  sont  formés  aux  points  où  les 
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eaux  superficielles  ont  atteint  les  sulfures  de  cuivre.  Il  y  a  un  peu  plus  de  tour- 
maline que  dans  le  n°  1  et  elle  y  est  massive  ou  en  amas  d'aiguilles  disposées 
radialement.  On  a  vu  de  l'or  associé  à  la  tourmaline  et  aux  sulfures  à  une  demi 
douzaine  d'endroits  le  long  de  la  veine.  La  roche  encaissante,  dans  l'un  et 
l'autre  cas,  est  une  diorite  modifiée.     Plus  à  l'est  des  conglomérats  sont  présents. 

Claims  McCafferty.  Ces  claims  sont  à  IJ  mille  à  l'est  du  lac  et  au  nord-est 
des  claims  Kiskie-Wekusko.  La  veine  a  une  largeur  de  3  pieds  en  un  point 
mais  se  divise  en  deux.  La  direction  moyenne  est  N.  25°  E.  et  l'inclinaison  de 
70°  à  l'est.  La  gangue  est  un  quartz  blanc  vitreux  et  les  minéraux  sont  les  mêmes 
que  précédemment. 

Claim  Rex.  Le  claim  Rex  est  situé  sur  la  rive  ouest  du  lac  Wekusko  à 
deux  milles  au  nord  du  claim  Kiski.  La  veine  est  à  une  petite  distance  du  lac 
et  a  une  direction  (N.  20°  E.)  presque  parallèle  à  la  rive.  Son  inclinaison  est  de 
65°  à  l'est,  sa  largeur  de  2J  à  5  pieds.  Le  quartz  est  granulaire  et  blanc  ou 
brunâtre  il  se  détache  en  plaques  parallèles  aux  parois.  Les  sulfures  ne  sont  pas 
abondants,  mais  les  parois  sont  imprégnées  de  mispickel.  L'or  y  est  visible  à 
l'œil  nu.  La  roche  encaissante  à  l'est  de  la  veine  est  une  roche  felsi tique  mas- 
sive; à  l'ouest,  c'est  un  conglomérat  schisteux  avec  des  cailloux  surtout  de  quartz 
blanc  et  quelques  fragments  de  roches  chloritiques  tandis  que  d'autres  rappellent 
des  quartzites  à  grain  très  fin.  Cette  bande  de  conglomérats  suit  le  rivage  sur 
une  certaine  distance  vers  le  sud  et  disparaît  sous  les  eaux  du  lac  au  nord  des 
claims  Kiski- Wekusko. 

AVENIR    DE    LA   REGION. 

Les  veines  de  quartz  aurifère  ont  été  découvertes  en  si  grand  nombre  dans 
la  zone  de  roches  basiques  qui  s'étend  du  lac  Amisk  au  lac  Wekusko  qu'il  semble 
possible  d'en  obtenir  de  l'or  en  quantité  exploitable.  L'examen  de  la  région  est 
long  et  difficile,  surtout  dans  l'est  où  les  dépôts  d'argile  du  lac  Agassiz  recouvrent 
la  surface  du  roc.  Toute  la  région  est  facilement  accessible  en  canot  mais  les 
prospecteurs  devront  pénétrer  dans  l'intérieur  des  terres  loin  des  routes  de  passage 
et  leur  attention  devra  se  diriger  sur  un  petit  nombre  de  claims  réellement  in- 
téressants. 

REMERCIEMENTS. 

L'auteur  a  été  secondé  pendant  lacampagne  1915  par  Messrs.  L.  G.  Thompson, 
W.  J.  Emburg  et  D.  G.  H.  Wright.  Beaucoup  de  personnes  du  district  l'ont  aidé; 
il  désire  rerhercier  ici  spécialement  Messrs.  D.  Mosher,  L.  Dion  etThos.  Creighton 
pour  leurs  croquis  des  routes  à  suivre  en  canot  et  Messrs.  S.  Cotter  de  Cumberland 
House  et  M.  Hackett  du  lac  Wekusko  pour  leur  hospitalité. 


MONT  PEMBINA,  MANITOBA  MÉRIDIONAL. 

{A.  MacLean.) 

Pendant  la  campagne  1915  nous  avons  continué  le  travail  commencé  dans 
la  région  en  1914.  Nous  avons  passé  la  première  partie  de  juin  sur  l'escarpe- 
ment des  cantons  1,  rang  5  et  rang  6,  à  l'ouest  du  1er  méridien,  puis  nous  avons 
remonté  la  vallée  du  Fembina  de  Pembina  Crossing  jusqu'au  lac  Rock  à  l'extré- 
mité ouest  du  district.  Nous  avons  alors  gagné  l'escarpement  entre  Morden 
et  Treherne  ou  le  mont  Pembina  se  confond  avec  le  versant  est  des  monts  Tiger. 
Ceux-ci  forment  réellement  la  limite  nord  de  l'escarpement  auquel  font  suite 
au  nord  le  delta  de  l'Assiniboine  et  la  vallée  de  la  même  rivière.  Notre  dernier 
campement  était  sur  l'Assiniboine  où  le  niveau  extrêmement  bas  de  l'eau  nous  a 
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permis  d'étudier  les  affleurements  de  Niobrara  qui  se  trouvent  au  voisinage  de  la 
section  36,  canton  8  du  lie  rang.     Mr.  C.  J.  Moir  m'a  secondé  activement. 

À  la  fin  de  juillet  nous  nous  sommes  rendus  dans  le  voisinage  de  Minnedosa 
et  de  Millwood  pour  examiner  les  schistes  du  Millwood  et  du  Odanah  afin  de 
relier  ces  couches  à  celles  qu'on  a  ainsi  nommées  dans  l'Alberta  méridional. 
Nous  n'avons  trouvé  aucun  fossile  dans  les  couches  examinées  au  nord  et  au  sud  ; 
mais  les  caractères  physiques  des  schistes  dans  les  localités  prototypes  rendent  à 
peu  près  certaine  la  détermination  des  couches  appelées  Odanah  et  Millwood 
dans  le  Manitoba  méridional. 

Tableau  des  formations  du  mont  Pembina,  Man. 


No 

Au  sud  et  au  sud-ouest. 

Épaisseur. 

Au  nord. 

Épaisseur. 

1'? 

Dépôts  lacustres  du  lac  Agassiz. . 

1 

Au  nord  des  monts  Tiger,  dépôts 
du  delta  de  l'Assiniboine 

11 

Till  glaciaire 

Couvert  en  grande  partie  par  11 
excepté  dans  les  vallées. 

10 

Schistes  gris  à  cassure  écailleuse. 
S 'oxydant  en  grès  rouge  foncé 
et    sont    généralement    rouilles 
dans  les  cassures  et  les  plans  de 
stratification  (Odanah) 

Même  étage  qu'au  sud  mais  l'éro- 
sion en  a  entraîné  davantage  et 
a  laissé  sur  les  monts  Tiger  un 
revêtement  plus  mince  que  sur 
le   versant   sud-ouest   du   mont 
Pembina 

9 

Argile  lourde  et  tenace  probable- 
ment riche  en  matière  colloïdale 
(Millwood) 

50 

S'épaissit  vers  le  nord  et  contient 
parfois  de  minces  lits  de  schistes 
analogues  au  n°  10 

70 

8 

Schiste  chocolat  faisant  place  à 
des    schistes    noirs,    denses    et 
charbonneux  à  cassure  terreuse. 
Dans   les   30   pieds   supérieurs 
les  schistes  noirs  alternent  avec 
des  lits  d'argile  terreuse  blan- 
che tout  en  restant   prédomi- 
nant. 

80 

S'amincit  en  allant  vers  le  nord  et 
ne  semble  représenté  que  par  la 
partie  supérieure  dans  laquelle 
les    bandes    blanches    prédomi- 
nent parfois 

20 

7 

"Craie,"  schiste  gris  bleuâtre  très 
calcaire    et    de    texture    assez 
consistante.     S'oxyde  en  jaune 
ou   chamois  et   se  détache  en 
prismes 

25 

Au  nord  l'oxydation  en  jaune  ou 
chamois,  si  prononcée  au  sud, 
est  beaucoup  moins  marquée.  . 

20 

6 

Schistes  gris  semblables  au  n°  4 .  . 

25 

Rares     affleurements     mais     sans 
doute  analogues  à  ce  qu'ils  sont 
au  sud 

5 

Schiste     calcaire     (charbonneux) 
plus  régulier  que  4  et  6  mais  de 
même  apparence.     L'ensemble 
forme  les  "lits  à  ciment"   .... 

8 

Semblable  à  celui  du  sud 

8 

4 

Schiste    calcaire    noir,    générale- 
ment  charbonneux,   bien  stra- 
tifié;   s'oxyde  en  donnant  une 
surface  grise  marquée  de  points 
blancs 

80 

Les    quelques    affleurements    vus 
dans   le   nord   sont   semblables. 
Épaisseur  sans  doute  la  même 
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N° 

Au  sud  et  au  sud-ouest. 

Épaisseur. 

Au  nord. 

Épaisseur. 

3 

Schiste    charbonneux    noir,    strié 
d'argile  jaune  et  contenant  des 
cristaux  de  sélénite  et  des  no- 
dules ou  masses  de  pyrite.    Des 
concrétions    argileuses    et    cal- 
caires et  des  septaria  y  forment 
des  bandes   irrégulières.     Sans 
doute 

200 

Rares  affleurements  au  nord.  Ceux 
du    Boyne    (à    Learys)    corres- 
pondent au  sommet  de  ces  lits 
et  ceux  de  l'Assiniboine  sec.  36, 
canton  8  du  rang  11  réprésen- 
tent la  base  immédiatement  au- 
dessus  du  calcaire  2 

2 

Calcaire   bleu,    dur,    compact   et 
très  fossilifère 

3 

Sur  l'Assiniboine  (sec.  36,  canton 
8,  rang  11)  s'est  épaissis.     Les 
couches  supérieures  deviennent 
granuleuses  à  l'air  et  sont  dési- 
gnées  localement   sous   le   nom 
de  grès 

8 

1 

Ces  couches  n'affleurent  pas  au 
sud 

Schiste  gris  ressemblant  à  4,  5  et 
6    mais   beaucoup   plus   dur  et 
régulier;    contient  beaucoup  de 
fossiles.     Seules  les  couches  su- 
périeures affleurent  et  leur  pro- 
fondeur    est     inconnue;      sans 
doute 

' 

160 

Dans  la  série,  les  lits  1  à  7  sont  classés  provisoirement  dans  le  Niobrara 
tandis  que  les  lits  8  à  10  sont  considérés  comme  Pierre.  Cette  division  ne  repose 
guère  que  sur  les  caractères  physiques  car  à  l'exception  de  quelques  poissons, 
les  lits  8,  9  et  10  n'ont  pas  de  fossiles.  Le  passage  de  7  à  8  et  de  8  à 
9  est  graduel,  de  telle  sorte  que  l'inclusion  du  lit  8  dans  le  Pierre  plutôt  que  dans 
le  Niobrara  est  due  à  ce  qu'il  diffère  moins  des  schistes  du  Millwood  que  du 
Niobrara.  L'épaisseur  des  lits  supérieurs  du  Pierre  (Odanah)  a  été  modifiée  par 
les  érosions  fluviales  et  glaciaires.  Sur  la  face  de  la  montagne  et  au  nord  ils  sont 
relativement  minces,  mais  au  sud-ouest  ils  ont  au  moins  250  pieds  d'épaisseur. 
À  Deloraine,  Tyrell  a  mesuré  292  pieds  ;^  d'ailleurs  à  cet  endroit  l'étage  a  été 
soumis  aux  érosions,  si  bien  qu'il  se  peut  qu'en  d'autres  points  il  soit  beaucoup 
plus  épais.  L'épaisseur  donnée  pour  les  lits  inférieurs  du  Niobrara  (n°  1)  est 
celle  qu'à  donnée  Tyrell  dans  sa  coupe  d'un  puits  à  Morden.^ 

Dans  le  rapport  sommaire  de  l'année  dernière  on  a  mentionné  par  erreur 
que  le  n°  4  du  tableau  ci-joint  était  employé  à  Learys  pour  la  confection  des 
briques.  Un  nouvel  examen  nous  a  permis  d'y  reconnaître  la  partie  supérieure 
du  n°  3,  employée  aussi  à  Walhalla,  N.D.  McHilder  de  Carmen,  Man.,  m'a 
déclaré  que  sur  les  conseils  de  Mr.  J.  Keele  de  la  Commission  géologique  il  a  fait 
l'essai  d'un  mélange  des  schistes  3  et  10  avec  d'excellents  résultats. 


RÉGION  DU  CHURCHILL  INFÉRIEUR,  MANITOBA. 

(F.  J.  Alcock.) 

La  campagne  1915  a  été  passée  sur  le  cours  inférieur  du  Churchill  dans  la 
partie  nord  de  la  province  du  Manitoba.  Nous  avons  fait  un  relevé  de  la  rivière 
et  des  lacs  qu'elle  forme  à  l'aide  de  la  boussole  et  du  micromètre  entre  le  lac 
Southern  Indian  et  la  baie  d'Hudson  et  nous  avons  tracé  la  carte  géologique  du 
pays  traversé.     Nous  avons  été  secondé  par  C.  E.  Cairnes. 

1  J.  B,  Tyrrell,  loc.  cit. 

2  J.  B.  Tyrrell,  "Three  Deep  Wells  in  Manitoba,"  Trans.  Roy.  Soc.  Can.,  1891. 
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Nous  avons  gagné  la  région  en  utilisant  la  voie  ferrée  de  Pas  jusqu'au  point 
où  les  rails  sont  mis  en  place  (lac  Armstrong  à  225  milles  au  nord-est  de  Pas). 
De  là  nous  avons  descendu  l'Armstrong  jusqu'au  Nelson  et  celui-ci  jusqu'au 
lac  Split.  Du  lac  Split  nous  avons  suivi  la  route  habituelle  jusqu'au  Churchill. 
Cette  route  est  pénible  car  elle  est  formée  de  cours  d'eau  étroits  et  peu  profonds 
et  de  petits  lacs  séparés  par  de  long  portages.  Elle  conduit  au  Little  Churchill 
que  nous  avons  descendu  jusqu'à  son  confluent  avec  le  Churchill.  Cette  année 
les  eaux  étaient  très  basses  et  même  sur  le  Little  Churchill  il  y  avait  à  bien  des 
endroits  trop  peu  de  profondeur  pour  un  canot  chargé,  ce  qui  a  allongé  considé- 
rablement les  portages.  Avec  l'aide  de  4  Indiens  et  de  deux  canots  supplé- 
mentaires obtenus  au  lac  Split  nous  avons  pris  10  jours  à  couvrir  les  150  milles 
qui  séparent  le  lac  Split  du  confluent  du  Little  Churchill. 

Le  28  juin  nous  avons  atteint  le  Churchill  et  commencé  notre  relevé  en  le 
remontant.  Il  y  avait  encore  beaucoup  de  glace  sur  les  rives  et  l'île  qui  se  trouve 
près  du  confluent  du  Little  Churchill  en  était  couverte.  Sur  les  23  premiers 
milles  la  rivière  a  une  largeur  d'environ  1,000  pieds;  le  courant  y  est  très  rapide 
et  elle  est  coupée  de  quelques  rapides;  les  rives  sont  argileuses  et  atteignent  par 
endroits  125  pieds;  on  ne  rencontre  aucun  affleurement  rocheux  sur  une  distance 
de  20  milles. 

En  amont  de  ce  point  on  trouve  une  longue  série  de  rapides,  dont  plusieurs 
rendent  un  portage  nécessaire;  nous  avons  coupé  et  marqué  des  pistes  à  cet 
effet.  A  certains  endroits  la  rivière  atteint  une  largeur  d'un  mille  tandis  qu'à 
d'autres  elle  se  rétrécit  jusqu'à  ce  que  le  courant  ait  à  se  frayer  un  chemin  dans 
des  canyons  larges  au  plus  de  150  pieds.  On  a  rencontré  quatre  rapides  de  cette 
nature  et  cinq  chutes  d'eau  (représentant  une  différence  de  niveau  de  8  à  20 
pieds)  dans  cette  partie  de  la  rivière,  en  dehors  de  plusieurs  longs  rapides  assez 
dangereux. 

Ces  variations  de  niveau  sont  séparées  par  trois  nappes  étendues,  les  lacs  Billard, 
Churchill,  et  Northern  Indian.  Le  lac  Billard  a  4  milles  de  long  et  2  milles  de  large. 
Il  est  entouré  de  rives  basses  boisées  d'épinettes  noires.  La  rivière  en  aval  est 
large  et  le  pays,  bas  et  marécageux.  Le  lac  Churchill  est  de  forme  assez  régulière; 
son  extrémité  méridionale  est  si  peu  profonde  qu'une  différence  de  niveau  de 
quelques  pouces  en  modifie  considérablement  l'étendue.  Le  lac  Northern  Indian 
est  très  irrégulier  et  a  un  rivage  extrêmement  découpé.  C'est  en  realité  un 
réseau  de  baies  allongées  qui  ne  s'unissent  que  rarement  pour  former  des  îles. 
En  amont  de  ce  lac  la  rivière  est  large  et  bordée  de  nombreuses  baies  closes  mais 
au  voisinage  du  lac  Southern  Indian  il  y  a  deux  parties  étroites  occupées  par  des 
rapides.  A  Missi  Falls,  à  la  sortie  du  lac  Southern  Indian  la  rivière  s'abaisse 
de  20  pieds.  Nous  avons  atteint  ce  point  le  27  juillet  et  il  marque  la  limite 
ouest  de  notre  relevé. 

Au  retour  nous  avons  relevé  la  rive  opposée  des  lacs  et  nappes  d'eau  dont 
nous  avions  relevé  une  des  rives  en  montant;  nous  sommes  revenus  au  confluent 
du  Little  Churchill  le  13  août  et  nous  avons  continué  notre  relevé  jusqu'à  Fort 
Churchill,  à  l'embouchure  du  Churchill. 

À  trois  milles  en  aval  du  confluent  du  Little  Churchill  un  chemin  de  portage 
mène  du  Churchill  au  Deer.  La  route  habituelle  entre  le  lac  Split  et  Fort  Chur- 
chill suit  le  Deer  car  les  guides  indiens  du  poste  de  Split  Lake  craignent  le  Chur- 
chill à  cause  de  ses  rapides  et  de  la  glace  qui  obstrue  les  chenaux  pendant  la  plus 
grande  partie  de  l'année.  Nous  avons  descendu  cette  partie  de  la  rivière  à  la 
fin  d'août;  les  rapides  y  étaient  nombreux  mais  aucun  n'était  aussi  difficiles 
que  ceux  de  la  partie  supérieure  du  Churchill,  et  toute  la  glace  avait  pratique- 
ment disparu.  Un  canyon  dont  les  parois  verticales  sont  de  calcaire  se  prolonge 
sur  plusieurs  milles,  mais  le  courant  y  est  seulement  rapide  et  les  canots  peuvent 
le  franchir  rapidement  sans  danger.     Au  milieu  ou  à  la  fin  de  l'été,  le  Churchill 


RAPPORT  SOMMAIRE 


125 


DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  26 

doit  être  préféré  au  Deer  et  un  canot  peu  chargé  ne  doit  pas  prendre  plus  de 
trois  ou  quatre  jours  du  confluent  du  Little  Churchill  à  Fort  Churchill.  Nous 
avons  atteint  Fort  Churchill  le  21  août. 

Par  suite  des  basses  eaux  nous  n'avons  pu  retourner  au  lac  Split  par  le 
Little  Churchill.  Nous  avons  profité  de  la  goélette  "Fort  York"  appartenant 
à  la  Compagnie  de  la  Baie  d'Hudson  qui  partait  de  Churchill  le  29  août  et  nous 
avons  atteint  York  le  30.  Le  31  nous  avons  quitté  York  pour  gagner  Port 
Nelson  en  canot.  À  la  demande  de  Mr.  McLachlan,  ingénieur  en  charge  des 
travaux  du  port  de  Port  Nelson  et  avec  la  permission  du  sous-ministre  des  Mines, 
l'auteur  est  resté  10  jours  à  cet  endroit  puis  est  revenu  à  Sydney,  N.E.,  en  bateau. 

La  région  du  Churchill  est  basse  et  il  n'y  a  que  peu  de  points  qui  attei- 
gnent 300  pieds  au-dessus  de  la  rivière.  Au  point  de  vue  géologique  elle  repose  sur 
un  complexe  précambrien  que  recouvrent  des  calcaires  ordoviciens  dans  le  cours 
inférieur  du  Churchill.     Les  couches  sont  les  suivantes: 

Tableau  des  formations. 


Pléistocène  et  récent. 

Alluvions,  argiles  et  argiles  à  galets. 

Ordovicien. 

Trenton. 

Calcaire  magnésien  pâle  en  lits  minces 
fossilifères  et  reposant  sur  des  grès  rouges 
calcaires  et  grossiers. 

Précambrien. 

Granités  et  gneiss. 

Gneiss  granitique  à  biotite,  gneiss  grani- 
tique à  hornblende,  amphibolite,  grano- 
diorite,  granité  porphyritique. 

Quartzites  du  Churchill. 

Presque  partout,  quartzites  gris  foncé  à 
grain  fin. 

Keewatin. 

Ilots  de  schistes  chloritiques  et  séricitiques. 

Keewatin.  On  comprend  sous  ce  titre  des  roches  schisteuses,  coupées  de 
granités  et  de  gneiss.  Ces  îlots  sont  d'ailleurs  trop  petits  pour  être  montrés 
ailleurs  que  sur  une  carte  à  grande  échelle. 

Quartzites  du  Churchill.  Se  trouvent  sur  les  deux  rives  du  fleuve  à  Fort 
Churchill  et  forment  des  arêtes  d'une  roche  dense  et  foncée.  Elles  sont  très 
inclinées  et  sont  coupées  de  nombreuses  veines  de  quartz.  Des  calcaires  ordo- 
viciens les  recouvrent  et  bien  qu'on  n'ait  pas  trouvé  leur  contact  avec  le  granité 
il  est  probable  qu'elles  sont  plus  anciennes  que  celui-ci. 

Granités  et  gneiss.  Couvrent  pratiquement  toute  la  région  supérieure.  Le 
faciès  le  plus  commun  est  un  granité  rouge  qui  est  parfois  grossièrement  por- 
phyritique. Des  gneiss  bien  rubanés,  rouges  et  gris,  se  rencontrent  aussi  avec 
toutes  les  phases  de  transition  entre  le  gneiss  et  le  granité  et  il  est  impossible  de 
délimiter  d'un  manière  précise  l'une  ou  l'autre  roche. 

Ordovicien.  Sur  le  cours  inférieur  du  fleuve  l'ordovicien  apparaît  à  la  sur- 
face et  le  cours  d'eau  s'y  est  taillé  un  lit  profond.  Sur  la  plus  grande  partie  de 
de  ce  canyon  le  lit  est  formé  par  des  granités  et  le  calcaire  est  coupé  sur  toute  son 
épaisseur.  À  un  endroit,  un  grès  horizontal  épais  de  15  pieds  forme  la  couche 
inférieure.  Le  calcaire  atteint  une  épaisseur  de  60  pieds,  est  fossilifère  et  semble 
représenter  le  même  étage  dans  toute  la  région.  La  surface  inégale  de  l'ancien 
fond  sur  lequel  le  calcaire  s'est  déposé  est  bien  visible  dans  le  canyon;  des  îlots 
de  granité  rouge  occupent  le  milieu  de  la  rivière  en  des  points  où  le  calcaire  est 
au-dessous  du  niveau  de  l'eau  sur  les  deux  rives;  toutefois  ces  irrégularités  ne 
dépassent  nulle  part  20  pieds. 
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Pléistocène  et  récent.  Un  recouvrement  d'argile  à  galets  d'au  moins  100 
pieds  d'épaisseur  occupe  les  abords  du  cours  inférieur  du  Little  Churchill.  Il 
s'amincit  quand  on  remonte  le  Churchill  et  est  extrêmement  mince  -dans  la 
région  du  lac  Northern  Indian.  De  petits  îlots  d'argile  avec  fossiles  marins 
ont  été  trouvés,  le  plus  élevé  à  60  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Au  point  de  vue  économique  la  région  semble  manquer  d'intérêt  car  les 
calcaires  et  les  granités  la  couvrent  pratiquement.  Bien  que  les  quartzites  du 
Churchill  soient  coupées  de  nombreuses  veines,  aucune  de  celle-ci  n'a  «paru  con- 
tenir de  minéraux  ayant  une  valeur  économique.  Cependant  on  a  signalé  ces 
quartzites  comme  s'étendant  au  nord  de  Fort  Churchill  et  il  se  peut  qu'en  cer- 
tains points  elles  soient  minéralisées. 

Mr.  J.  M.  Macoun  a  soumis  le  rapport  suivant  sur  les  plantes  qu'avait 
recueillies  un  de  mes  aides,  Mr.  C.  E.  Cairnes: 

"Cette  collection  de  quatre-vingts  espèces  environ  est  une  addition  intéres- 
sante à  notre  herbier  car  ce  sont  les  premiers  spécimens  que  nous  recevons  du 
Churchill  inférieur,  en  dehors  de  Fort  Churchill  et  de  ses  environs.  Rien  d'in- 
téressant n'a  été  trouvé  parmi  les  spécimens  recueillis  en  aval  du  confluent  du 
Little  Churchill  mais  la  liste  suivante  des  plantes  recueillies  entre  les  chutes  Missi 
et  le  point  précédent  étend  l'habitat  connu  d'un  bon  nonbre  d'espèces.  Beau- 
coup de  celles-ci  n'avaient  pas  encore  été  trouvées  au  nord  du  Severn  sous  cette 
longitude  et  l'une  d'elle,  Arnica  Lowii,  Holm,  n'avait  encore  été  recueillie  qu'au 
lac  Trout;  Euphrasia  hudsoniana,  F.  &  W.,  espèce  décrite  récemment,  n'avait 
pas  encore  été  trouvée  dans  l'intérieur  des  terres  et  une  des  espèces  de  saxifrages 
semble  être  une  nouvelle  espèce;   en  tous  cas  elle  m'est  inconnue." 

Liste  de  plantes  recueillies  le  long  du  Churchill  entre  les  chutes  Missi  et  le 
confluent  du  Little  Churchill. 

Sisyrinchium  angustifolium  Mill. 
Polygonum  viviparum  L. 
Arenaria  verna  L.  var. 

"        lateriflora  L. 
Ranunculus  circinatus  Sibth. 

"  Flammula  L.  var.  filiformis  (Mx.)  Hook. 

"  Macounii  Britton. 

Anémone  parviflora  Mx. 

"         canadensis  L. 
Aquilegia  brevistyla  Hook. 
Corydalis  aurea  Willd. 
Erysimum,  cheiranthoides  L. 
Saxifraga  tricuspidata,  Rety.  f.  subintegie  folia,  Abromeit. 

"         tricuspidata  Rottb. 
Potentilla  Anserina  L. 

"         Monspeliensis  L. 

"         palustris  (L.)  Scop.  * 

Rubus  arcticus  L. 

"      Chamaemorus  L. 
Astragalus  hypoglottis  L. 
Viola  pallens  (Banks)  Brainerd. 

"     nephrophylla  Greene, 
Epilobium  adenocaulon  Hauskn. 
Sium  cicutsefolium  Schrank. 
Primula  Mistassinica  Mx. 

Gentiana  Amarella  L.  var.  acuta  (Mx.)  Herder. 
Phacelia  Franklinii  Gray. 
Mertensia  paniculata  Don. 

Mentha  arvensis  L.  var.  canadensis  (L.)  Briquet. 
Stachys  palustris  L. 

Euphrasia  hudsoniana  Fernald  et  Wiegand. 
Rhinanthus  oblongifolius  Fernald. 
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Pinguicula  vulgaris  L. 

Galium  boréale  L. 

Linnesea  boralis  L.  var.  americana  (Forbes)  Rehder 

Arnica  alpina,  Olin. 

"      foliosa,  Nutt. 

"      Lowii,  Holm. 
Aster  salicifolius  Ait. 
Erigeron  Philadelphicus  L. 
Hieracium  umbellatum  L. 
Solidaga  (trop  jeune  pour  être  déterminé.) 


CÔTE  NORD  DU  LAC  HURON,  ONTARIO. 

{W.  H.  Collins.) 

La  campagne  de  1915  a  été  occupée  à  compléter  l'étude  du  précambrien 
sur  la  côte  nord  du  lac  Huron,  étude  commencée  en  1914.  Ce  travail  a  eu  pour 
résultat  de  préciser  nos  connaissances  sur  un  district  qui  est  déjà  connu  par  ses 
dépôts  de  cuivre,  d'or  et  de  cobalt,  et  où  les  industries  du  bois  et  l'agriculture 
sont  florissantes.  Mais  le  but  principal  de  nos  recherches  était  de  vérifier  la 
nature  et  l'ordre  de  succession  des  formations  précambriennes,  afin  de  les  relier 
à  celles  de  Sudbury,  Cobalt  et  des  autres  districts  miniers  du  nord-est  de  l'On- 
tario. Ces  districts  étant  aussi  reliés  les  uns  aux  autres  il  devient  possible  d'adop- 
ter une  nomenclature  uniforme  au  lieu  des  désignations  locales  jusqu'ici  en  usage 
qui  rendent  l'étude  géologique  de  ces  régions  d'autant  plus  difficile. 

Le  district  étudié  forme  une  bande  de  25  milles  de  large  et  de  125  milles 
de  long  partant  de  Sault-Ste-Marie  et  allant  vers  l'est.  Nous  n'avons  pas  cher- 
ché à  explorer  tout  le  district  mais  nous  avons  concentré  notre  attention  sur  un 
certain  nombre  de  régions  moins  étendues  mais  typiques  au  point  de  vue  pré- 
cambrien; elles  sont  peu  distantes  les  unes  des  autres  (généralement  moins -de 
10  milles  et  dans  un  cas  27  milles)  afin  de  pouvoir  les  relier  géologiquement  sans 
difficulté.  En  cas  de  doute  nous  avons  exploré  l'intervalle  afin  de  préciser 
les  renseignements  nécessaires  mais  nous  n'avons  pas  dressé  de  carte. 

Sept  régions  ont  été  relevées  : 


Étendue  relevée 

(milles  carrés) 

en  1914. 


Étendue  relevée 

(milles  carrés) 

en  1915. 


Région  du  lac  Écho 

Région  de  Bruce,  au  nord  des  mines 

Région  de  Thessalon : 

Région  de  Blind  River  entre  le  lac  Dean  et  Cutler. 

Lac  Whiskey  à  15  milles  au  nord  de  Cutler 

Région  d'Espanola 

Lac  Round  près  de  Naughton 


156 


135 
30 
35 
42 


42 


30 

25 

110 

85 


Superficie  totale . 


690 


En  outre  nous  avons  fait  une  reconnaissance  géologique  aux  environs  de 
Killarney  des  îles  du  chenal  nord,  entre  Cutler  et  Little  Current,  et  de  portions 
des  cantons  de  Patton,  Scarfe,  Mack,  Montgomery,  167  et  161. 

Les  principaux  résultats  obtenus  en  1914  ont  été  résumés  dans  le  Muséum 
Bulletin  n°  8  publié  par  la  Commission  géologique.     En  1915  ces  résultats  ont 
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été  confirmés  et  nous  avons  recueilli  de  nouvelles  données  qui  feront  l'objet  d'un 
autre  bulletin,  actuellement  en  cours  de  publication  et  qui  paraîtra  avant  ce 
rapport. 

Les  progrès  faits  en  1915  ont  été  dûs  pour  beaucoup  à  la  collaboration  du 
Dr.  T.  T.  Quirke  et  de  Messrs.  A.  McLeod,  J.  R.  Marshall,  E.  W.  Todd  et  Arthur 
Benoît. 


RÉGIONS  DE  SUTTON,  BARRIE  ET  OTTAWA,  ONTARIO. 

{W.  A.  Johnston.) 

Nous  sommes  restés  sur  le  terrain  du  1er  juin  au  4  novembre  1915.  Au 
début  de  la  campagne  nous  avons  passé  six  semaines  à  compléter  l'étude  de  la 
géologie  des  régions  de  Sutton  et  Barrie  dans  le  district  du  lac  Simcoe,  Ont. 
Dans  ce  district  six  zones  de  15  minutes  comprenant  une  superficie  totale  de 
1,250  milles  carrés  ont  été  relevées  topographiquement  et  géologiquement  à 
l'échelle  du  ôsIfo  soit  à  peu  près  à  l'échelle  du  mille  au  pouce.  Les  niveaux  sont 
donnés  par  des  contours  à  intervalles  de  20  pieds.  La  carte  de  la  région'  d'Orillia 
a  déjà  été  publiée;  celles  de  Brechin  et  Kirkfield  sont  à  la  gravure  et  les  trois 
autres  (Beaverton,  Sutton  et  Barrie)  sont  prêtes  pour  être  gravées.  Un  des 
points  les  plus  intéressants  concernant  la  géologie  du  lac  Simcoe  est  la  présence 
de  la  plage  soulevée  de  l'ancien  lac  Algonquin.  La  plage  est  bien  représentée 
dans  les  six  régions  étudiées  autour  du  lac  Simcoe.  Elle  n'est  pas  horizontale 
comme  à  l'époque  de  sa  formation  mais  va  en  pente  vers  le  sud-ouest.  La  dif- 
férence maximum  de  niveau  entre  les  différents  points  de  la  plage  dans  le  dis- 
trict est  de  200  pieds.  Son  altitude  a  été  prise  par  des  niveaux  précis  tous  les 
2  ou  3  milles  de -façon  à  pouvoir  tracer  une  carte  avec  courbes  de  niveau  et  un 
profil  montrant  la  déformation  de  la  plage  où  elle  est  maximum. 

Quelques  jours  ont  été  passés  en  juillet  à  étudier  le  déversoir  du  lac  Algon- 
quin à  Trent.  On  sait  depuis  longtemps  qu'un  des  déversoirs  de  ce  lac  suivait 
la  chaîne  des  lacs  et  des  cours  d'eau  qui  vont,  dans  la  vallée  du  Trent,  du  lac 
Balsam,  près  de  Kirkfield  au  lac  Rice  en  aval  de  Peterborough.  L'examen  de 
cette  région  nous  a  permis  de  vérifier  la  présence  de  plages  soulevées  et  contour- 
nées, mais  nivelées  en  beaucoup  de  points.  À  l'époque  où  le  lac  Algonquin 
était  maximum  il  n'y  avait  près  de  Kirkfield  ni  chute  ni  rapide,  contrairement  à 
ce  qu'on  avait  supposé.  Mais  en  plusieurs  points  de  la  vallée  de  Trent  l'ancienne 
rivière  Algonquin  était  coupée  de  chutes  et  de  rapides.  Ces  faits  feront  l'objet 
d'un  bulletin  qui  sera  bientôt  publié. 

Le  reste  de  la  campagne  a  été  passé  à  étudier  et  relever  les  dépôts  super- 
ficiels et  le  sol  de  la  région  couverte  par  la  feuille  "Ottawa"  des  cartes  du  Minis- 
tère de  la  Milice.  Cette  feuille  est  limitée  par  les  longitudes  75°  30'  et  76°  00'  et 
par  les  latitudes  45°  15'  et  45°  30'  et  comprend  une  étendue  de  près  de  420  milles 
carrés;  elle  est  à  l'échelle  du  ôskô»  soit  du  mille  au  pouce. 

Le  but  qu'on  se  propose  est  de  dresser  la  carte  des  sols  du  district  d'Ottawa. 
Ceux-ci  sont  classés  d'abord  d'après  l'origine  des  roches  sur  lesquelles  repose 
le  sol  et  ensuite  d'après  leurs  caractères  physiques  propres.  La  carte  indiquera 
l'origine  des  différentes  roches  qui  composent  les  dépôts  superficiels  puis  la  nature 
des  sols  qui  les  recouvrent. 

L'étendue  et  la  nature  des  dépôts  marins  et  glaciaires  et  la  limite  supérieure 
de  l'émersion  des  couches  marines  à  la  fin  du  pléistocène  dans  la  vallée  de  l'Ot- 
tawa ont  une  importance  géologique.  Beaucoup  de  données  sur  ces  questions 
ont  été  recueillies  dans  le  district  d'Ottawa  et  aussi  lors  d'excursions  faites  à  l'est 
jusqu'à  Montréal  et  à  l'ouest  jusqu'à  Renfrew  et  Shawville.     Des  plages  marines 
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ont  été  relevées  en  plusieurs  points  entre  la  montagne  de  Rigaud  à  l'est  et  Ren- 
frew  à  l'ouest  et  il  faut  espérer  que  les  renseignements  obtenus  jetteront  quelque 
lumière  sur  la  question  du  soulèvement  du  fond  de  la  mer  et  de  la  déformation 
des  plages  dans  la  vallée  de  l'Ottawa. 

Au  début  de  septembre  une  semaine  a  été  passée  dans  le  district  du  Rainy 
en  vue  des  recherches  de  la  commission  internationale  chargée  de  résoudre  la 
question  du  niveau  du  lac  of  the  Woods. 

Pendant  la  campagne  l'auteur  a  été  secondé  par  Mr.  I.  E.  Stewart  qui  s'est 
fort  bien  acquitté  de  sa  tâche. 


FORMATIONS   CONTIGUËS  A   L'ESCARPEMENT   DE   NIAGARA   DU 
SUD-OUEST  DE  L'ONTARIO. 


{M.  Y.  Williams.) 


BUT   ET   NATURE    DU   TRAVAIL. 


La  campagne  1915  a  été  occupée  par  l'auteur  à  achever  le  relevé  des  for- 
mations siluriennes  qui  affleurent  le  long  de  la  cuesta  de  Niagara  qui  part  du 
sud-ouest  de  l'Ontario  et  se  termine  dans  l'île  Manitoulin  et  les  îles  adjacentes-. 
La  géologie  de  cette  région  a  été  étudiée  par  l'auteur  en  1912,  1913  et  1914  et 
elle  a  été  décrite  dans  les  rapports  sommaires  correspondants.  De  nouvelles 
recherches  ont  été  faites  pendant  la  campagne  dernière  et  un  certain  nombre 
de  fossiles  et  d'échantillons  ont  été  recueillis.  Notre  travail  sur  le  terrain  est 
aujourd'hui  achevé  et  nous  préparons  un  rapport  sur  le  silurien  du  sud-ouest  de 
l'Ontario. 

Le  terrain  a  été  réparti  entre  deux  brigades;  l'une  sous  la  direction  de  l'au- 
teur s'est  dirigée  vers  le  nord  dans  un  yatch  automobile  partant  de  Wiarton 
pour  gagner  Sault-Ste-Marie;  l'autre  sous  la  direction  de  G.  S.  Hume  s'est  dirigée 
vers  le  sud  en  voiture  et  de  Wiarton  s'est  rendue  au  Niagara.  Pendant  la  pre- 
mière partie  de  la  saison  du  8  au  28  juin  la  seconde  brigade  a  accompagné  l'au- 
teur et  s'est  familiarisée  avec  les  méthodes  employées.  L'auteur  a  été  second 
par  Louis  Coderre  du  27  juin  au  17  août  et  par  G.  E.  Grattan  pendant  toute 
la  campagne.  Mr.  G.  S.  Hume  a  été  secondé  par  G.  S.  V.  Hawkins  jusqu'au 
29  août  et  à  partir  de  cette  date  par  N.  C.  Hart.  La  seconde  brigade  a  terminé 
son  travail  le  18  septembre  et  la  première,  le  26  octobre.  Celle-ci  a  relevé  en- 
viron 265  milles  de  <:ouches  géologiques  et  l'autre  environ  700  milles.  La  plan- 
chette et  le  micromètre  Rochon  étaient  bien  adaptés  au  travail  de  la  brigade 
méridionale  qui  relevait  un  pays  découvert  et  bien  cultivé.  L'auteur  s'est 
servi  d'une  planchette  de  10  pouces  et  d'un  micromètre  Rochon,  en  dehors  des 
bois  où  les  distances  ont  été  mesurées  au  pas.  On  s'est  servi  comme  base  de  la 
carte  topographique  du  ministère  de  l'Intérieur  et  la  carte  géologique  sera  sans 
doute  publiée  à  l'échelle  de  12  milles  au  pouce. 

L'auteur  a  reçu  aide  et  conseil  des  fonctionnaires  et  des  résidents  de  diffé- 
rents districts  traversés;  il  désire  surtout  mentionner  Mr.  W.  Boyd  de  Kaga- 
wong,  sur  l'île  Manitoulin  et  Mr.  D.  Stewart  de  Marksville  sur  l'île  St.  Joseph. 

GÉOLOGIE. 

Les  contacts  de  couches  géologiques  relevés  par  la  brigade  septentrionale 
sont  le  Lockport-Cataract  et  le  Cataract-Richmond  ainsi  qu'une  partfe  du  Guelph- 
Lockport  sur  la  péninsule  de  Bruce  et  les  îles  au  nord.  La  brigade  méridionale 
a  relevé  les  deux  premiers  contacts,  ainsi  que  les  contacts  de  l'ordovicien  et  du 
Lockport  dans  la  péninsule  de  Niagara.     Ce  travail  a  été  rendu  facile  par  la 
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fraîcheur  des  escarpements  qui  marquent  la  limite  des  formations.  Au  nord 
au  contraire  le  pays  est  couvert  de  jeunes  forêts  au  voisinage  des  escarpements 
et  le  relevé  en  est  difficile. 

La  formation  Lockport  consiste  en  une  série  épaisse  de  lits  de  dolomies  et 
forme  une  falaise  presque  sur  tout  son  pourtour  en  partant  du  Niagara.  La 
hauteur  de  celle-ci  varie  et  atteint  250  pieds;  les  couches  qui  la  composent 
s'oxydent  en  devenant  blanchâtres  et  constituent  un  trait  caractéristique  du 
paysage.  La  dolomie  de  Manitoulin  connue  autrefois  sous  le  nom  de  Clinton 
et  comprise  maintenant  dans  le  Cataract^  forme  aussi  un  escarpement.  De 
Crédit  Forks  (à  25  milles  au  nord-ouest  de  Toronto)  en  allant  vers  le  nord,  celui-ci 
est  bien  marqué  et  à  Manitowaning  sur  l'île  Manitoulin  il  atteint  50  pieds  de 
hauteur.  Ailleurs  il  dépasse  rarement  15  à  20  pieds.  Entre  cette  formation 
et  le  Lockport  se  trouvent  les  schistes  de  Cabot  Head  qui  consistent  au  sud  en 
schistes  sableux  et  grès  et  au  nord  en  50  pieds  ou  plus  d'un  schiste  argileux 
rougeâtre  à  grain  fin  avec  des  bandes  de  calcaire  et  de  schiste  vert  au  sommet. 
Ces  formations,  surtout  dans  la  péninsule  du  Niagara,  sont  décrites  en  détail 
par  l'auteur  dans  les  rapports  sommaires  de  1912-13-14  auxquels  le  lecteur 
voudra  bien  se  reporter. 

GÉOLOGIE   ÉCONOMIQUE. 

En  dehors  des  dolomies  de  Lockport  et  de  Manitoulin,  toutes  deux  employées 
localement  pour  la  fabrication  de  la  chaux  et  comme  pierre  à  bâtir,  les  schistes  de 
Cabot  Head  sur  l'île  Manitoulin  sont  utilisables  pour  la  confection  de  briques. 
Mr.  J.  Keele,  chef  de  la  division  de  la  céramique  au  ministère  des  Mines  a  bien 
voulu  remettre  à  l'auteur  le  rapport  préliminaire  suivant  sur  les  échantillons 
que  celui-ci  lui  avait  envoyés  des  schistes  rouges  de  Cabot  Head  et  aussi  des 
schistes  ordoviciens  qu'on  trouve  sur  la  rive  orientale  de  Gore  bay  à  2  milles  au 
nord -est  du  village  du  même  nom. 

Echantillon  367.  Schiste  rouge  de  la  baie  ouest,  réserve  indienne.  Est 
très  plastique,  doux  et  collant  quand  il  est  malaxé  avec  de  l'eau.  Il  est  difficile 
à  travailler  et  serait  amélioré  par  l'addition  de  sable.  La  pâte  sèche  sans  se 
fendiller  et  le  retrait  est  normal;  à  la  cuisson  elle  donne  à  basse  température 
une  masse  rouge,  dure  et  dense. 

Cette  argile  semble  utilisable  pour  la  fabrication  de  briques  à  bâtir,  de  tuiles 
creuses  et  de  drains.  Peut-être  pourrait-on  l'employer  pour  les  tuiles  à  toiture 
aussi  .^ 

Échantillon  369. — Schiste  gris  de  la  rive  orientale  de  Gore  Bay.  Ce  schiste 
est  assez  plastique  quand  on  le  pulvérise  et  le  broie  avec  de  l'eau.  Il  est  moins 
fin  que  le  n°  367  mais  se  travaille  plus  facilement. 

Il  sèche  bien  et  le  retrait  est  faible. 

À  basse  température  il  donne  une  masse  rouge  et  dense  utilisable  pour  la 
fabrication  de  briques  coupées  au  fil  et  pressées,  de  tuiles  creuses  et  de  drains. 

Un  schiste  quelque  peu  semblable  est  exploité  dans  ce  but  à  Mimico  et 
Meaford. 

Aucun  de  ces  schistes  n'est  à  recommander  pour  la  fabrication  des  tuiles 
vitrifiées  car  la  variation  des  températures  auxquelles  on  peut  les  vitrifier  est 
trop  faible.  On  ne  peut  les  travailler  par  les  méthodes  employées  pour  les  argiles 
de  surface,  et  ils  exigent  une  usine  d'installation  plus  coûteuse  et  comprenant 
des  machines  à  broyer  et  des  fours  artificiels. 

Les  essais  de  ces  schistes  ne  sont  pas  terminés. 

L'échantillon  de  schiste  rouge  (Cabot  Head)  provient  de  l'espace  réservé 
pour  la  route  sur  le  lot  16  concession  IX  du  canton  de  Billings.     Cette  localité 

»  Rap.  Som.,  Com.  géol.,  Can.,  1913. 
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est  à  1  mille  \  à  l'ouest  de  la  baie  West  et  à  2  milles  \  du  village  indien  du  même 
nom.  Une  coupe  dans  ces  schistes  d'environ  50  pieds  sur  une  distance  d'environ 
un  huitième  de  mille  s'étend  le  long  de  la  route.  Un  affleurement  plus  petit 
existe  sur  le  lot  28  concession  IX  dans  le  canton  d'AUan,  à  3  milles  environ  au 
sud-est  de  Gore  Bay.  L'argile  schisteuse  affleure  sur  la  route  et  sur  les  deux  faces 
d'une  etite  colline,  et  il  est  probable  qu'on  pourrait  en  obtenir  de  grandes  quantités 
après  avoir  enlevé  la  couche  superficielle.  Le  voisinage  d'un  bon  port  (Gore 
bay)  en  faciliterait  l'exploitation  et  il  existe  dans  la  région  du  bois  de  chauffage 
en  quantité  abondate  et  à  un  prix  raisonnable. 

On  trouve  d'autres  affleurements  des  schistes  de  Cabot  Head  sur  l'île  Mani- 
toulin  mais  ils  sont  moins  bien  situés;  l'un  des  meilleurs  est  celui  du  lot  27  sur 
la  route  qui  réunit  les  concessions  IV  et  V  du  canton  de  Bidwell,  à  1  mille  \  du 
lac  Manitou. 

RICHESSES    NATURELLES    ET   NATURE    DU    PAYS. 

Dans  le  sud-ouest  de  l'Ontario,  la  cuesta  de  Niagara,  dont  la  direction 
générale  est  S.-E.,  N.-O.,  marque  un  relèvement  du  pays  à  l'ouest.  Sur  toute 
sa  longueur  existe  un  terrain  accidenté  et  boisé  mais  de  chaque  côté  de  l'escarpe- 
ment les  terres  sont  presqu'entièrement  cultivées.  Sur  la  presqu'île  de  Bruce, 
le  Lockport  et  le  Guelph  affleurent  sur  de  grandes  étendues.  Le  bois  a  été  coupé 
et  des  feux  de  forêts  ont  détruit  l'humus  que  les  forêts  avaient  entassé  à  la  sur- 
face du  sol.  Il  en  résulte  une  pénurie  de  terres  cultivables,  celles-ci  n'occupent 
probablement  pas  plus  d'un  tiers  de  la  surface  totale  D'ailleurs  partout  où 
le  sol  est  assez  profond,  il  est  fertile  et  les  espaces  incultes  fournissent  des  pâtu- 
rages pour  les  bêtes  à  cornes  et  les  moutons,  très  nombreux  dans  le  pays. 

Sur  l'île  Manitoulin  on  rencontre  les  mêmes  conditions;  toutefois  les  terres 
cultivées  y  sont  en  plus  grande  proportion  tandis  que  les  terres  incultes  donnent 
de  meilleurs  pâturages.  Les  régions  dont  le  sous-sol  est  constitué  par  la  dolomie 
de  Manitoulin  sont  en  général  pauvres  et  le  sol  peu  profond,  aux  endroits  où  il 
est  défriché  est  utilisé  comme  pâturage.  Les  sept  dernières  années  ont  été  très 
prospères  pour  l'agriculture  par  suite  des  conditions  favorables  de  température, 
de  l'amélioration  des  moyens  de  communication  par  la  construction  de  l'Algoma 
Eastern  Railway,  et  des  prix  élevés  obtenus  pour  les  denrées  agricoles.  Le  pays 
n'est  qu'en  partie  défriché  et  mérite  d'attirer  le  colon  en  quête  de  terres  bon 
marché  et  bien  situées. 

L'île  Cockburn  n'est  qu'en  partie  colonisée  et  une  portion  seulement  en  est 
cultivable;  le  reste  est  soit  couvert  de  gros  galets  à  la  surface,  soit  de  sol  trop  peu 
profond. 

Le  sous-sol  de  l'île  St-Joseph  est  ordovicien  tandis  que  des  quartzites  pré- 
cambriennes  affleurent  çà  et  là  sur  la  rive  nord.  L'île  est  couverte  d'une  couche 
de  drift  plus  épaisse  que  celle-ci  ne  l'est  sur  les  autres  î  es.  On  y  a  déjà  coupé 
beaucoup  de  bois  et  on  y  trouve  encore  de  belles  futaies  d'érables,  de  bouleaux 
et  de  hêtres.  La  culture  y  est  bien  développée  et  le  nord  de  l'île  qui  est  relative- 
ment plat  et  dont  le  sous-sol  est  en  grande  partie  une  argile  fine  rouge,  est  parti- 
culièrement fertile.  Les  pommiers  y  réussissent  bien  et  on  y  a  planté  dernière- 
ment de  larges  vergers. 

Les  petites  îles  du  groupe  Manitoulin  ne  sont  pas  cultivables.  Une  partie 
de  l'extrémité  nord-est  de  l'île  Fitzwilliam  a  été  défrichée  et  mise  en  culture  mais 
sans  succès  vu  le  peu  de  profondeur  du  sol. 

Il  y  a  sans  doute  plus  de  terres  susceptibles  d'être  mises  en  culture  à  l'ex- 
trémité ouest  de  l'île  Manitoulin  et  sur  l'île  St-Joseph  que  dans  toutes  les  autres 
régions  traversées.  Les  moyens  de  transport,  en  dehors  du  district  desservi 
par  l'Algoma  Eastern  Railway  dont  la  tête  de  ligne  est  à  Little  Current,  se  bor- 
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nent  au  service  des  vapeurs  pendant  la  saison  de  navigation.  En  hiver  la  baie 
Géorgienne  gèle  suffisamment  pour  qu'on  puisse  la  parcourir  en  traîneaux. 
Les  routes  dans  les  régions  colonisés  des  îles  Manitoulin,  Cockburn  et  St- Joseph 
sont  excellentes  et  bien  entretenues  par  le  gouvernement  provincial.  Le  télé- 
phone rural  a  un  réseau  développé. 

Aujourd'hui  on  n'exploite  plus  comme  bois  que  le  cèdre  employé  pour  les 
traverses  de  chemin  de  fer,  les  pieux  de  clôture  et  la  fabrication  des  bardeaux 
et  le  bois  dur  utilisé  de  plus  en  plus  dans  l'ébénisterie.  L'île  Fitzwilliam  et  le 
sud  de  la  réserve  indienne  de  Wekwemikong  possèdent  les  plus  grandes  réserves 
de   bois  exploitables. 

La  pèche  est  une  industrie  florissante  sur  toutes  les  côtes  visitées.  La 
Dominion  Fish  Company  et  quelques  compagnies  moins  importantes  ont  des 
stations  bien  établies  à  Lion  Head,  Wingfield  et  Tobermory  sur  la  presqu'île 
de  Bruce;  à  Rattlesnake  sur  l'île  Fitzwilliam,  à  South  Raymouth,  dans  la  baie 
Providence,  à  Gore  Bay  et  à  Meldrum  sur  l'île  Manitoulin,  et  à  Tolsmayville 
sur  l'île  Cockburn.  La  pêche  du  saumon  et  du  poisson  blanc  dans  ces  parages 
est  très  importante  et  d'après  les  rapports  des  pêcheurs  le  gouvernement  a  réussi 
à  maintenir  le  poisson  en  quantité  suffisante,  au  moins  dans  la  plus  grande  partie 
des  zones  de  pêche. 


REGION  DE  LONDON,  ONTARIO. 

(J.  Stansfield.) 

INTRODUCTION. 

Pendant  l'été  1915  nous  avons  étudié  la  géologie  du  district  de  London, 
Ont.  L'abondance  des  pluies  a  entravé  nos  travaux  et  nous  n'avons  pu  achever 
notre  étude.  La  région  à  examiner  est  comprise  entre  les  méridiens  81°  et  81°  30' 
ouest  et  limitée  au  sud  par  le  lac  Érié  et  au  nord  par  une  ligne  E.-O.  tracée  à 
1  mille  \  au  nord  du  parallèle  41°  05'  N.  Comme  le  roc  n'affleure  pas  dans  cette 
région  nous  avons  dû  nous  contenter  d'étudier  le  drift  en  dehors  des  points 
où  des  sondages  ont  permis  d'atteindre  le  roc. 

Les  dépôts  de  drift  ont  été  relevés  à  l'échelle  du  mille  au  pouce  en  se  servant 
de  la  carte  topographique  du  ministère  de  la  milice  (feuilles  de  Port  Stanley, 
London  et  Lucan.) 

Nous  devons  nos  remerciements  aux  ingénieurs  chargés  du  système  de  dis- 
tribution d'eau  à  London,  St. -Thomas  et  Port  Stanley  pour  l'amabilité  avec  la- 
quelle ils  nous  ont  facilité  l'étude  de  ces  systèmes  et  en  particulier  à  Mr.  J.  M. 
Moore  de  London  pour  les  données,  fruit  de  nombreuses  années  de  recherches, 
qu'il  nous  a  communiquées.  Des  informations  intéressantes  ont  été  obtenues 
des  puisatiers  et  des  maisons  de  commerce  ayant  un  système  d'approvisionne- 
ment d'eau  particulier,  ce  dont  nous  les  remercions  ici. 

TOPOGRAPHIE. 

La  topographie  du  district  est  commandée  par  les  dépôts  de  drift  et  ne  dépend 
que  faiblement  de  l'allure  des  couches  sous-terraines.  Le  niveau  du  lac  Érié  est 
à  572  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  il  est  bordé  par  des  falaises  élevées 
atteignant  en  général  de  100  à  130  pieds  et  coupées  aux  points  où  des  cours  d'eau 
se  jettent  dans  le  lac.  De  petites  plages  de  sable  existent  autour  de  l'estuaire 
des  rivières  les  plus  importantes;  la  plus  connue  est  celle  de  Port  Stanley.  Le 
point  le  plus  élevé  du  district  est  à  environ  1,025  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer  et  la  région  forme  une  plaine  qui  n'est  coupée  que  par  quelques  arêtes  mo- 
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rainiques  et  les  vallées  des  cours  d'eau  qui  alimentent  le  lac  Erié  ou  grossissent 
le  Thames.  Parmi  les  premiers  les  plus  importants  sont  le  Kettle  dont  l'em- 
bouchure est  à  Port  Stanley  et  le  Catfish  qui  se  jette  à  Port  Bruce.  En  s'ap- 
prochant  du  lac  le  lit  de  ces  cours  d'eau  est  profondément  creusé  dans  le  plateau 
et  les  vallées  de  leur  affluents  affectent  d'autant  plus  la  forme  de  gorge  qu'elles 
sont  plus  près  du  lac.  Le  bassin  du  Thames  formé  par  la  réunion  des  bras  nord 
et  sud  à  l'ouest  de  London  est  le  plus  important  du  district;  les  affluents  princi- 
paux de  cette  rivière  sont  le  Midway,  l'Oxbow  et  le  Dingman;  tous  trois  coulent 
dans  des  gorges  au  moment  où  ils  rejoignent  le  cours  d'eau  principal  et  celui-ci 
est  dans  le  même  cas  à  l'ouest  du  district.  Ces  vallées  creuses  indiquent  l'af- 
fouillement  rapide  des  cours  d'eau  post-glaciaires  agissant  sur  le  drift  facile  à 
entraîner. 

La  moraine  la  plus  importante  du  district,  désignée  par  Taylor  sous  le  nom 
de  Moraine  d'IngersoU  a  une  direction  E.-W.  jusqu'au  sud  du  bras  du  Thames  et 
tourne  alors  brusquement  vers  le  nord  à  l'ouest  de  Byron,  puis  continue  dans 
cette  direction  au  nord  du  Thames  jusqu'à  Ilderton;  cette  seconde  partie  a  été 
désignée  par  Taylor  sous  le  nom  de  moraine  Milverton.  La  première  se  ramifie 
près  de  Derwent  et  forme  un  éperon  vers  le  W.-S.-W.  qu'on  peut  suivre  jusqu'à 
Littlewood  et  qu'on  peut  désigner  sous  le  nom  d'embranchement  de  Westminster. 
Une  autre  moraine  part  de  St. -Thomas,  suit  le  Kettle  sur  sa  rive  sud  et  vient 
se  terminer  dans  le  même  plateau  que  l'embranchement  de  Westminster.  Elle 
paraît  rejoindre  la  moraine  d'IngersoU  dans  cette  direction,  à  peu  près  à  la  limite 
du  district  et  semble  correspondre  à  une  partie  de  la  moraine  de  St-Thomas 
telle  que  l'a  décrite  Taylor.  L'arête  qui  part  d'un  point  au  sud  de  Dutton  et  se 
dirige  vers  le  nord-est  a  été  considérée  par  Taylor  comme  faisant  partie  de  la 
moraine  de  St-Thomas  mais  elle  est  recouverte  de  gravier  et  sa  nature  morainique 
ne  semble  pas  définitivement  établie.  Une  moraine  de  direction  E.-W.  sépare  le 
Kettle  et  le  Catfish  jusqu'au  nord  d'Union  et  de  Sparta.  On  pourrait  la  désigner 
sous  le  nom  de  moraine  de  Sparta. 

La  plus  grande  partie  de  la  région  forme  une  plaine  légèrement  hétérogène. 
Il  en  est  surtout  ainsi  au  nord,  au  centre  et  au  sud. 

GÉOLOGIE   GÉNÉRALE. 

Dans  le  district  aucun  affleurement  rocheux  n'existe,  mais  les  puits  ont 
permis  de  vérifier  que  le  drift  repose  sur  des  roches  du  dévonien  moyen.  Il 
n'y  a  aucun  lien  entre  la  forme  des  assises  rocheuses  que  recouvre  le  drift  et  la 
topographie  superficielle  actuelle.  On  peut  dire  toutefois  que  le  roc  s'incline 
au  sud  un  peu  plus  rapidement  que  ne  le  fait  la  surface  de  telle  sorte  que  le  drift 
s'épaissit  en  se  rapprochant  du  lac  Erié. 

Les  dépôts  de  drift  du  district  peuvent  être  subdivisés  comme  il  suit: 

Récent.  Alluvions  fluviaux,  marnes  et  tourbes  lacustres. 

Pléistocène.         Graviers  de  rivière,  sables  et  graviers  de  rive. 

Till  et  graviers  associés. 

Argile,  boue  et  sable  stratifiés  intraglaciaires. 

Till. 

Argile,  boue  et  sable  stratifiés  intraglaciaires. 

Till. 

La  succession  totale  de  ces  étages  n'apparaît  pas  partout  et  il  est  générale- 
ment impossible  de  relier  entre  eux  des  affleurements  distants.  Par  till,  nous 
entendons  ici  une  argile  non  stratifiée  avec  cailloux  et  galets  arrondis  ou  à  facettes 
et  parfois  cassés;  elle  a  été  déposée  à  l'époque  glaciaire  sur  terre  ou  sous  l'eau 
sous  l'action  de  la  glace. 

La  plus  grande  partie  de  la  série  donné  ci-dessus  est  visible  dans  la  falaise 
de  Port  Stanley.     Le  till  correspond  certainement  aux  argiles  de  l'Érié  de  l'an- 


134  '  COMMISSION  GÉOLOGIQUE 

6  GEORGE  V,  A.  1916 

cienne  nomenclature.  Celles-ci  ont  été  considérées  par  le  Dr.  Bell  et  Mr.  M.  B. 
Baker  comme  déposées  sous  l'eau  et  nous  sommes  arrivés  à  la  même  conclusion 
au  moins  en  ce  qui  concerne  le  till  qui  affleure  sur  les  rives  du  lac  dans  la  région 
étudiée.  Bien  que  la  plus  grande  partie  du  till  exposé  dans  la  région  ait  été  déposée 
sous  l'eau,  celui  du  nord  du  district  semble  avoir  été  déposé  à  l'air. 

Ce  till  est  gris-bleu  foncé  et  contient  quelques  cailloux  au  sud-  du  district 
bien  qu'on  rencontre  çà  et  là  des  zones  qui  en  sont  privées;  au  nord  les  cail- 
loux et  galets  sont  plus  gros  et  plus  abondants.  L'argile  est  dure,  très  calcaire, 
se  clive  en  blocs  et  s'oxyde  à  l'air  en  rouge  brun  foncé. 

Les  séries  infraglaciaires  sont  gris-bleu  foncé  et  s'oxydent  à  la  surface  sur  une 
épaisseur  de  1  ou  2  pieds  en  devenant  brun  jaunâtre.  Ces  couches  se  sont 
déposées  dans  les  lacs  de  la  fin  de  la  période  glaciaire  et  appartiennent  aux  ar- 
giles lacustres  de  Baker.  Outre  leur  emploi  dans  la  fabrication  des  briques  et  des 
tuiles,  elles  ont  une  grande  importance  parce  qu'elles  retiennent  la  nappe  d'eau 
potable  souterraine  du  district;  l'eau  de  source  de  Sprinbank  provient  des  gra- 
viers de  rivière  supérieurs  de  la  vallée  du  Thames.)  Les  dépôts  infraglaciaires 
stratifiés  indiquent  un  changement  dans  les  conditions  physiographiques  et 
sédimentaires  à  la  fin  de  la  période  glaciaire.  On  n'y  a  trouvé  jusqu'ici  aucun 
fossile,  et  il  est  difficile  de  les  relier  aux  couches  connues  en  d'autres  points. 
Un  caractère  distinctif  qui  différencie  ces  dépôts  de  ceux  de  la  formationToronto 
est  qu'ils  cuisent  en  donnant  un  produit  blanc  ou  crème  par  suite  de  leur  haute 
teneur  en  chaux,  tandis  que  les  argiles  du  Toronto  donnent  une  masse  rouge  à 
la  cuisson. 

Les  sables  et  graviers  superficiels  du  district  comprennent: 
Des  graviers  fluviaux. 
Des  sables  et  graviers  de  plage. 
Des  graviers  morainiques. 

Ces  derniers  sont  surtout  remarquables  sur  le  versant  nord  des  moraines 
au  sud  du  bras  sud  du  Thames,  ce  qui  prouve  qu'ils  proviennent  de  cours  d'eau 
glaciaires  coulant  vers  le  sud.  Les  meilleurs  dépôts  sont  ceux  des  lots  19  et  20 
concession  1  du  canton  de  Westminster,  des  lots  19  à  22  concession  V  du  même 
canton  et  lots  28  et  29,  concessions  VII  et  VIII  du  canton  de  Londort.  Ce  dernier 
est  situé  sur  le  versant  est  de  la  moraine  de  Milverton,  et  est  donc  dû  à  des  cours 
d'eau  venant  de  l'ouest. 

Les  sables  et  graviers  de  plage  appartiennent  aux  rives  des  lacs  qui  ont 
précédé  le  lac  Érié.  ^  Les  plages  Algonquin  et  Nipissing  ont  été  détruites  par  le 
déplacement  graduel  cie  la  rive  vers  le  nord  de  telle  sorte  qu'on  ne  les  trouve  plus 
dans  le  District. 

Les  falaises  ont  de  100  à  130  pieds  de  hauteur  et  sont  couvertes  en  certains 
points  par  les  sables  du  fond  d'un  ancien  lac  avec  des  dépôts  de  plage  vers  le  nord 
tels  qu'on  les  voit  au  nord  de  Sparta  où  existe  une  falaise.  Les  graviers  s'éten- 
dent jusqu'à  St-Thomas  et  il  y  a  des  îlots  de  sable  et  gravier  dans  l'ouest  et  le 
nord-ouest  de  la  région;  toutefois  il  est  impossible  de  vérifier  s'ils  appar- 
tiennent ou  nom  à  la  même  période  avant  qu'on  ait  déterminé  le  niveau  des 
différentes  plages. 

Les  graviers  fluviaux  et  les  terrasses  élevées  du  Thames  sont  intéressants 
car  ils  indiquent  l'existence  d'un  ancien  cours  d'eau  beaucoup  plus  important 
dans  le  district;  ce  cours  d'eau  a  été  nommé  par  Taylor  le  Crease;  il  servait  de 
déversoir  aux  glaciers  alors  en  retrait  au  nord  du  district  et  a  entraîné  vers  le 
sud-ouest  des  boues  fines  qu'on  retrouve  jusque  dans  l'Indiana  oriental  et  l'Ohio 
nord-ouest.  Les  graviers  marquent  par  leurs  terrasses  de  cailloux  grossiers 
dans  certaines  parties  de  la  vallée,  les  différents  stages  dans  l'affouillement  de 
celle-ci  jusqu'au  régime  actuel. 
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GÉOLOGIE   ÉCONOMIQUE. 

La  géologie  économique  du  district  comprend  l'étude  de  trois  questions 
dont  l'une  concerne  le  roc  (pétrole)  et  les  autres  le  drift  supérieur  (briques  et 
eau  potable.) 

Pétrole. 

Il  y  a  une  petite  nappe  pétrolifère  sur  les  lots  13,  14  et  15  de  la  concession  X, 
canton  du  Dunwich.  Trois  compagnies  possédant  un  total  de  deux  cents  puits 
s'occupent  de  son  exploitation.  La  production  moyenne  est  actuellement  de 
deux  barils  par  mois  et  par  puits  et  on  n'a  jamais  dépassé  le  double  de  cette 
productfon.  La  profondeur  moyenne  des  puits  est  de  400  pieds  et  l'étage  pro- 
ducteur est  un  calcaire  dolomitique,  sans  doute  l'Onondaga.  Le  pétrole  est 
d'excellente  qualité  et  de  couleur  vert  foncé;  sa  consistance  est  aqueuse;  sa  densité 
(0-42  Baume)  est  inférieure  à  celle  du  pétrole  de  Petrolia  et  il  se  vend  à  $1.97 
le  baril.  L'huile  est  amenée  par  des  tuyaux  à  Dutton  d'où  on  l'expédie  par  voie 
ferrée.  On  a  fait  des  recherches  suivies  pour  les  gisements  de  pétrole  dans  la 
vallée  du  Thames,  au  voisinage  de  Delaware  et  de  nombreux  forages  ont  été 
entrepris  en  1915.     Les  résultats  n'ont  pas  encore  été  donnés  en  détail. 

Briques  et  tuiles. 

Pour  la  fabrication  des  briques  et  tuiles  on  emploie  dans  la  région,  des  argiles 
et  sables  fins  stratifiés  de  la  série  infraglaciaire,  ainsi  qu'une  argile  sans  caillou 
non  stratifiée  qui  en  certains  points  recouvre  la  formation  infraglaciaire  tandis 
qu'en  d'autres  points  le  manque  d 'affleurement  empêche  de  vérifier  sa  position; 
elle  semble  être  une  espèce  de  till  exempt  de  caillou. 

La  série  infraglaciaire  est  employée  aux  endroits  suivants: 

Canton  de  London,  lots  12  et  13,  concession  XI. 

"       Westminster,  lot  ?>?>,  concession  frontale.     Deux  fabriques. 
"       North  Dorchester,  lot  13,  concession  B. 
"       Southwold,  lot  5,  concession  I. 
"       Mathilde,  lot  1,  concession  VII. 

Les  argiles  non  stratifiées  sont  employées  aux  points  suivants: 

Canton  de  Yarmouth,  lots  6  et  7,  concession  VIII. 

"       Caradoc,  lot  20,  concession   1  nord  sur  le  côté  nord  de  la  route  de 

Longwood. 
"       Ekfrid,  lot  le  plus  à  l'ouest  de  la  concession  VI. 
"       Southwold,  lot  10,  concession  VII. 

"       Southwold,  lot  7,  sur  la  concession  au  nord  de  la  route  du  lac. 
"       West  Nissouri,  lot  5,  concession  V. 

Le  front  de  la  carrière  était  éboulé  sur  le  lot  7  du  canton  de  Southwold 
parce  qu'elle  n'avait  pas  été  exploitée  pendant  l'année  et  nous  n'avons  pu  vérifier 
d'une  manière  définitive  si  l'argile  était  non  stratifiée  et  sans  caillou.  Toutes  les 
argiles  du  district  en  dehors  de  celle  de  la  dernière  localité  mentionnée  sur  la  liste 
donne  à  la  cuisson  une  masse  blanche  ou  crème  (verdâtre  quand  elle  est  trop 
cuite)  par  suite  de  leur  haute  teneur  en  chaux  .  Les  couches  supérieures,  géné- 
ralement sur  une  épaisseur  d'un  ou  deux  pieds  donnent  des  briques  rouges,  mais 
comme  la  quantité  d'argile  ainsi  lavée  est  faible  on  ne  peut  en  tenir  compte 
comme  d'un  dépôt  de  terre  à  brique  rouge,  bien  qu'on  ait  utilisé  l'argile  du  lot 
22,  concession  1  du  canton  de  Westminster  pour  fabriquer  en  petite  quantité 
des  pots  à  fleurs.  Il  est  douteux  qu'on  puisse  répéter  cette  expérience  sur  une 
grande  échelle.  L'argile  du  canton  de  West  Nissouri  (lot  5,  conc.  V)  donne  une 
masse  rouge  à  la  cuisson.  L'excellence  des  moyens  de  transport  et  l'excellent 
débouché  pour  des  drains  qu'offrait  la  région  a  empêché  d'utiliser  ces  dépôts 
pour  la  fabrication  de  briques. 

10 
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Les  briques  rouges  ont  été  obtenues  jusqu'ici  dans  le  district  de  London  en 
les  important  de  Milton,  de  Hamilton  et  d'ailleurs.  Récemment  cependant  la 
London  Pressed  Brick  Co.  en  a  fabriqué  sur  le  lot  30  la  concession  1  du  canton  de 
Westminster.  L'assise  exploitée  à  cet  endroit  est  recouverte  d'argile  sans  caillou 
qui  fait  place  graduellement  à  une  argile  stratifiée  qu'accompagne  du  sable 
dans  les  couches  inférieures.  Celle-ci  était  mal  exposée  en  1915. 
L'argile  est  mêlée  à  du  charbon  en  gros  tas  puis  est  soumise  à  la  cuisson  ;  les 
morceaux  ainsi  obtenus  sont  pour  la  plupart  rouges  ou  roses;  ils  sont 
broyés,  mélangés  à  des  pigments  variés,  comprimés  et  recuits.  On  obtient  ainsi 
des  briques  comprimées  de  couleurs  variées. 

Eau  potable. 

L'étude  des  nappes  souterraines  à  London,  St-Thomas  et  Port  Stanley 
n'a  pu  être  terminée. 

London  a  une  population  d'environ  50,000  habitants  et  emploie  actuelle- 
ment un  peu  plus  de  4,500,000  gallons  d'eau  par  jour,  la  consommation  attei- 
gnant pendant  l'été  un  maximum  de  5,000,000  de  gallons.  Cette,  eau  est  ex- 
cellente et  provient  en  partie  de  sources  et  en  partie  de  puits  profonds.  À 
Springbank  et  aux  environs  on  a  créé  des  réservoirs  d'où  l'eau  est  pompée  soit 
directement  dans  la  canalisation  urbaine  soit  dans  le  réservoir  qui  domine  Spring- 
bank sur  la  rive  sud  du  Thames.  Le  rendement  de  ces  réservoirs  est  d'environ 
4,000,000  de  gallons  par  jour  pendant  toute  l'année  mais  ne  peut  être  accru. 
Une  série  de  seize  puits  profonds  (puits  Beck)  dans  l'ouest  de  la  ville  peut  fournir 
3,000,000  de  gallons  par  jour  et  sert  à  compléter  la  quantité  d'eau  fournie  par 
les  réservoirs  de  Springbank.  L'eau  en  est  pompée  dans  un  réservoir  couvert 
d'où  elle  est  dirigée  dans  la  canalisation  de  la  ville. 

La  nappe  souterraine  est  à  la  base  du  drift  qui  recouvre  le  roc  dans  la  vallée 
du  Thames  et  comme  à  Springbank  elle  est  alimentée  par  les  pluies.  On  pourra 
augmenter  le  débit  de  cette  partie  du  système  en  augmentant  le  nombre  de  puits 
et  en  forant  en  d'autres  points.  On  n'a  pas  encore  déterminé  les  limites  que  ce 
débit  peut  atteindre.  La  même  nappe  souterraine  est  utilisée  par  un  certain 
nombre  d'individus,  de  firmes  et  d'institutions.  Les  puits  creusés  dans  le  roc 
dans  l'ouest  de  London  ont  donné  un  débit  important  d'eau  sulfureuse.  L'un 
d'eux  est  utilisé  pour  des  bains  tandis  qu'un  autre  sert  à  l'alimentation  du  sys- 
tème réfrigérateur  de  la  brasserie  Carling.  Dans  l'ouest  et  le  sud-est  de  la  ville 
les  puits  creusés  dans  le  roc  donnent  une  eau  non  sulfureuse  ou  à  peine  sulfu- 
reuse; on  n'a  pas  encore  vérifié  si  cette  nappe  peut  être  utilisée  pour  l'alimenta- 
tion de  la  ville. 

Le  système  de  distribution  d'eau  de  St-Thomas  s'alimente  en  partie  au 
Kettle  et  en  partie  dans  un  certain  nombre  de  puits  profonds  forcés  dans  la 
vallée  de  ce  cours  d'eau.  On  en  a  foré  36  mais  quelques-uns  n'ont  rien  donné. 
Autrefois  le  débit  naturel  des  puits  était  utilisé,  mais  aujourd'hui  on  est  obligé 
d'en  pomper  plusieurs.  L'eau  du  Kettle  est  recueillie  dans  un  réservoir  puis 
pompée  dans  un  aérateur  auquel  elle  arrive  après  avoir  été  mêlée  à  l'eau  des  puits, 
elle  est  mélangée  à  une  faible  solution  d'alun  à  la  sortie,  filtrée  sur  du  sable  et 
pompée  dans  la  canalisation  urbaine.  L'alun  sert  à  précipiter  une  bonne  partie 
des  matière  en  suspension  qui  ne  se  déposent  pas  dans  le  réservoir. 

Port  Stanley  s'alimente  dans  le  lac  Érié.  Un  filtre  a  été  établi  sur  les  sables 
de  la  plage  près  du  rivage;  le  réservoir  a  15  pieds  de  profondeur  avec  parois  en 
béton  et  fond  de  sable.  L'eau  y  pénètre  par  le  fond  et  est  ainsi  filtrée  naturelle- 
ment; elle  est  pompée  dans  un  réservoir  sur  le  haut  de  la  falaise  d'où  part  la 
canalisation. 
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À  Lambeth  un  puits  a  été  foncé  l'été  dernier  pour  fournir  de  l'eau  au  village. 
Le  sous-sol  est  formé  de  graviers  de  grosseur  variée  qui  se  continuent  jusqu'au 
fond  du  puits  à  149  pieds  avec  une  seule  assise  d'argile  de  10  pieds,  celle-ci  est 
à  30  pieds  de  profondeur  et  paraît  être  du  till.  La  nappe  d'eau  souterraine 
semble  donc  occuper  une  série  de  graviers  infraglaciaires.  Le  débit  est  abondant 
et  comme  les  couches  aquifères  sont  étendues  il  semble  y  avoir  lieu  d'espérer  une 
quantité  d'eau  satisfaisante  pour  le  village.  On  n'a  pas  encore  vérifié  le  débit 
maximum  du  puits. 


ÉTUDES  DES  MATÉRIAUX  D'EMPIERREMENT  DANS  LES 
PROVINCES  L'ONTARIO  ET  DE  QUÉBEC. 

(L.  Reinecke.) 

Pendant  la  campagne  1915  nous  avons  étudié  les  matériaux  utilisables 
pour  la  construction  des  routes  dans  les  provinces  d'Ontario  et  de  Québec.  Des 
informations  de  même  nature  ont  été  recueillies  par  des  fonctionnaires  du  service 
autour  de  St-John  et  de  Moncton,  N.B. 

Dans  l'Ontario  nous  avons  examiné  et  relevé  les  dépôts  de  pierres  et  de  gra- 
viers qui  se  trouvent  à  moins  de  5  milles  de  part  et  d'autres  de  la  route  projetée 
de  Prescott  à  Ottawa.  Dans  la  province  de  Québec  nous  avons  étudié  de  la 
même  manière  les  dépôts  utilisables  pour  la  construction  de  la  route  projetée 
entre  Ottawa  et  Montréal  par  la  rive  nord  de  l'Ottawa.  Le  travail  n'a  été 
terminé  qu'entre  Ottawa  et  l'extrémité  est  du  canton  de  Chatham  (voisinage  de 
Grenville)  soit  à  mi-chemin  entre  Ottawa  et  Montréal. 

L'auteur  a  été  secondé  par  Messrs.  F.  H.  McCuUough,  K.  A.  Clark,  H.  Gau- 
thier, R.  H.  Picher,  J.  H.  Macfarlane,  D.  H.  Sutherland  et  R.  S.  Adams.  L'in- 
térêt que  ces  messieurs  ont  pris  à  leur  travail  nous  ont  permis  d'obtenir  une 
quantité  d'informations  qu'on  n'aurait  pu  espérer  recueillir  autrement.  Mr. 
McCullough  a  pris  charge  d'une  manière  effective  de  la  brigade  travaillant  dans 
l'Ontario  pendant  la  plus  grande  partie  de  la  campagne. 

■ROUTE    d'oTTAWA   À    PRESCOTT. 

La  route  macadamisée  projetée  entre  Ottawa  et  Prescott  se  dirige  vers  le 
sud  à  l'ouest  du  Rideau  jusqu'à  Becketts  Landing  près  de  Kemptville.  Elle 
laisse  la  rivière  en  ce  point  et  par  Kemptville  et  Spencerville  gagne  Prescot.  La 
route  aura  une  longueur  totale  d'environ  60  milles. 

Pendant  la  campagne  nous  nous  sommes  efforcés  d'examiner  et  de  relever 
tous  les  affleurements  rocheux  et  les  dépôts  de  gravier  qui  se  trouvent  à  distance 
raisonnable  de  la  route  projetée;  la  zone  ainsi  étudiée  a  une  largeur  d'environ 
10  milles  sur  toute  sa  longueur.  Près  d'Ottawa  nous  avons  compris  dans  nos 
recherches  les  cantons  de  Nepean  et  de  Gloucester  en  entier;  plus  au  sud  les 
limites  de  notre  travail  ne  coïncident  pas  avec  celles  des  cantons. 

Roc. 

Les  affleurements  rocheux  sont  abondants  sur  le  bord  occidental  du  canton 
de  Nepean  et  sur  une  zone  de  3  milles  de  largeur  le  long  de  l'Ottawa.  Quelques 
affleurements  existent  dans  le  sud  du  canton  de  Gloucester,  mais  une  grande  partie 
de  ces  deux  cantons  est  'couverte  de  drift.  De  Fallowfield,  Jock  River  et  Ma- 
notick  jusqu'à  Beckett's  Landing  il  n'y  a  pratiquement  pas  d'affleurements. 
De  Kemptville  à  Prescott  on  en  rencontre  çà  et  là  mais  nulle  part  on  ne  trouve 
de  larges  étendues  libres  de  drift. 
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Les  assises  qui  affleurent  consistent  surtout  en  roches  paléozoïques.  Une 
petite  zone  précambrienne  existe  au  coin  nord-ouest  du  canton  de  Nepean  près 
de  Bells  Corners  et  de  petits  affleurements  de  même  origine  existent  entre  Kempt- 
ville  et  Prescott.  Dans  leur  ordre  d'ancienneté  les  roches  paléozoïques  sont  les 
suivantes:  Grès  de  Potsdam,  calcaire  impur,  grès  et  dolomie  de  Beekmantown, 
schistes  et  grès  de  Chazy,  calcaire  de  Chazy,  calcaire  de  Black  River,  calcaire 
de  Trenton,  schistes  d'Utica  et  schistes  et  grès  de  Lorraine. 

Aucune  assise  précambrienne  de  pierre  de  bonne  qualité  ne  se  trouve  à 
proximité  de  la  route  projetée  mais  un  certain  nombre  de  beau  affleurements 
de  diabase  existent  au  nord  de  l'Ottawa,  au  nord-ouest  de  Hull.  La  pierre  qu'ils 
fournissent  donnera  d'excellent  macadam.  L'un  d'eux  exploité  par  l'Ottawa 
Improvement  Commission  est  à  3  milles  |  au  nord-ouest  de  Hull  dans  les  lots 
10  et  11  du  rang  V,  canton  de  Hull;  un  autre  comprend  quatre  assises  situées 
entre  le  magasin  à  dynamite  (lot  16  rang  VH)  et  la  ferme  de  Mr.  Mulhvill  sur 
la  route  dite  ''mountain  road"  (lot  21  rang  VII).  La  ferme  de  Mr.  Mulhvill  est  à 
10  milles  environ  de  Hull.  Une  autre  assise  moins  importante  se  trouve  au 
nord  de  la  route  de  Chelsea  à  Kingsmere  à  1  mille  \  environ  de  Old  Chelsea. 
Ces  trois  affleurements  peuvent  fournir  une  énorme  quantité  de  pierre. 

Les  grès  de  Potsdam  sont  bien  représentés  à  l'ouest  de  Bells  Corners.  Ils 
fournissent  une  bonne  pierre  à  bâtir  mais  ne  sont  pas  utilisables  pour  la  cons- 
truction des  routes  comme  le  prouvent  les  essais  consignés  dans  le  tableau  ci- 
joint. 

Les  affleurements  du  Beekmantown  existent  près  de  Bells  Corners  au  sud- 
est  du  canton  de  Nepean  et  au  sud  de  celui  de  Gloucester  et  se  continuent  jus- 
qu'à Prescott.  Cet  étage  consiste  en  grès  calcaires  alternant  avec  des  lits  de 
dolomies  et  calcaires  boueux  ou  sableux  et  çà  et  là  avec  un  lit  de  grès  presque  pur. 
Les  calcaires  et  dolomies  impurs  de  Beekmantown  contiennent  du  sable  en  plus  ou 
moins  grande  quantité  et  les  essais  ont  montré  que  la  plus  grande  partie  de  ces 
assises  peut  être  utiliséee  pour  macadamiser  les  routes  où  le  .trafic  est  peu  impor- 
tant. Les  couches  superficielles  situées  au-dessus  du  niveau  des  nappes  sou- 
terraines ont  cependant  peadu  une  bonne  partie  de  leur  chaux  par  dissolution 
et  ne  doivent  pas  être  utilisées  sur  les  routes  à  cause  de  leur  friabilité. 

Le  Chazy,  le  Black  River,  le  Trenton,  l'Utica  et  le  Lorraine  existent  à 
l'ouest  et  au  nord  du  canton  de  Nepean  et  au  nord  et  à  l'est  de  celui  de  Gloucester. 

Des  schistes  et  grès  forment  la  partie  inférieure  du  Chazy  et  pratiquement 
l'ensemble  des  formations  Utica  et  Lorraine.  On  ne  peut  les  utiliser  comme 
macadam. 

La  partie  supérieure  du  Chazy,  du  Black  River  et  du  Trenton  consiste 
surtout  en  calcaire  coupé  çà  et  là  par  un  lit  de  schistes.  Une  bonne  partie  de 
ce  calcaire  est  employé  à  Ottawa  pour  l'empierrement  des  routes  et  la  confection 
du  béton.  Étant  donné  ces  conditions  nous  avons  pris  des  échantillons  dans 
presque  toutes  les  carrières  ouvertes  au  sud  de  l'Ottawa.  Le  tableau  ci-joint 
montre  que  ces  calcaires  manquent  de  résistance  à  moins  qu'on  ne  les  emploie 
sur  des  routes  peu  fréquentées.  L'étude  des  routes  aux  environs  d'Ottawa  nous 
a  amenés  à  la  même  conclusion.  Bien  que  les  pierres  se  lient  bien  elles  s'usent 
rapidement  et  donnent  des  routes  poussiéreuses  par  temps  sec  et  boueuses  par 
temps  humides. 

Pierres  trouvées  dans  les  champs. 

Les  dépôts  de  pierres  ramassées  dans  les  champs  n'ont  été  examinés  que 
quand  celles-ci  avaient  été  mises  en  tas  ou  arrangées  en  mur  de  clôture.  Les 
terres  élevées  sont  très  pierreuses;  les  marais  le  sont  au  contraire  très  peu,  et 
comme  il  n'y  a  que  très  peu  de  terres  élevées  non  défrichées,  les  pierres  ont  été 


Caracthe  des  assises  affleurant  au  voisinage  de  la  route 

d'Ottawa  à  Prescott. 

Emplacement. 

Propriétaire. 

Nature  de  la 
pierre. 

Formation. 

Densité. 

Eau  absorbée 
en  livres  par 
pieds  cubes. 

Usure 
% 

Coefficient 
français 
d'usure. 

Dureté. 

Résis- 
tance. 

Valeur 
comme 

Sn^.-^ 

À  l'est  du  magasin  à  1  mille  J  au 
S.-E.deKingsmere,Qué.,lotl6 
rang  VII,  canton  de  Hull 

Canadian    Explosives    Co. 
Montréal 

Diabase 

Précambrien 

3.00 

0-11 

4-0 

10-0 

18-6 

10 

157 

Carrière,   lots   10  et   11,  rang  V 
canton    de    Hull,    au    nord    de 
"mountain  road,"  3  mille  i  au 
N.-O.  de  Hull,  Que. 

Ottawa  Improvement  Com- 
mission, Ottawa 

Diabase 

Précarabrien 

3-01 

0-01 

2-8 

14-3 

18-9 

8 

163 

Lots  20,   21,  con.   VIII,  Oxford 
i    mille    au     N.-O.    d'Oxford 
station 

James    Sanderson,    Oxforc 
station 

Quartzites 

Précambrien 

2-60 

0-46 

4.0 

10-0 

19-4 

9 

20 

Sur  le  Grand  Trunk  railway,  à  3 
milles  au   N.-O.   de   Bells  Cor- 
ners, lot  3,  con.  A.  Ottawa  front 

T.  Rock,  R.  R.  1,  Britannia 
Bay 

Granité 

Précambrien 

2-82 

0-16 

4-1 

9-8 

16-9 

* 

40 

Carrière,  lot  6,  con.   II,   Ottawa 
front,  2  milles  à  l'ouest  de  Bells 
Corners 

T.  W.TiUson.R.R.l,  Brit- 
annia Bay 

Grès 

Potsdam 

2-44 

2-25 

8-0 

5-0 

16-1 

4 

59 

Carrière,   lot   S,  con.   Il,   Ottawa 
front,  2  milles  à  l'ouest  de  Bells 
Corners 

Fred    Droeski,    Bells    Cor- 
ners 

Calcaire    siliceux 

Beekmantown 

2-78 

0-59 

4-2 

9-5 

16-1 

9 

39 

Tranchée  de  la  voie  ferrée  près  de 
la  route  entre  les  cons.  V  et  VI, 
Nepean,   2   milles  au  S.-O.   de 
Bells  Corners 

Grès  calcaire 

Beekmantown 

2-72 

0-63 

3-6 

'" 

17-5 

8 

Carrière,  lot  16,  con.  II,  Ottawa 
front,  1  mille  au  N.-E.  de  Bells 
Corners 

John    Graham,    Bells   Cor- 

Calcaire   siliceux    et 
dolomies 

Beekmantown 

2-82 

0-32 

4-9 

8-2 

18-8 

10 

101 

Carrière,  lot  18,  con.  III,  Nepean, 
1  mille  è  au  N.iE,  de  la  station 
de  Fallowfield 

Wm.  Burnett,  Fallowfield 

Grès  et  calcaire  im- 
pur et  doloraie 

Beekmantown 

2-73 

0-15 

5-0 

8-0 

16-6 

5 

149 

Carrière  lot   23,   con.   IV,   Glou- 
cester  sur  la  route  de  Metcalfe, 
2  milles  au  sud  de  Leitrim 

M.  Johnston,  R.R.  1, 
Billings  Bridge 

Calcaire     irapur     et 
dolomie 

Beekmantown 

2-74 

2-27 

4-4 

9-0 

16-5 

9 

25 

Carrière,    lot    6,    con.    I,    Marl- 
borough,   i  raille  au   N.-O.   de 
Becketfs  Landing 

Robert:  McCuIla,   R.R.  4, 
Kemptville 

Calcaire    siliceux 

Beekmantown 

2-76 

0-58 

4-4 

9-1 

16-9 

13 

73 

Carrière,  lot  30,  con.  IV,  Oxford, 
1  mille  i  au  E.JS.  de  Kempt- 
ville 

Mrs.   Martin,   Kemptville 

Calcaire  siliceux 

Beekmantown 

2-76 

0-80 

4-0 

10-0 

16-8 

10 

46 

Lot  18,  con.  V,  Oxford,  è  mille  au 
N.-E.  d'Oxford  Mills 

Sam  Harris,  Oxford  Mills 

Calcaire    impur  et 
dolomie 

Beekmantown 

2-73 

1-95 

4-4 

9-1 

16-6 

8 

42 

Lot  25,  con.  VI,  Oxford,  1  mille  i 
au  S.JE.de  Kemptville  Junction 

John  Flannigan, 
Kemptville 

Calcaire     irapur  et 
dolomie 

Beekmantown 

2.80 

0-42 

4-0 

10-0 

16-5 

8 

48 

Lot    26,    con.   VI,    Edwardsburg, 
au  N.-O.  de  Spencerville 

T.  Rickett,  Spencerville 

Calcaire     irapur  et 
dolomies 

Beekmantown 

2-82 

0-65 

5-4 

7-4 

16-7 

8 

52 

Carrière  sur  la  rue  Prince,  à  Pres- 
cott 

Ville  de  Prescott 

Calcaire     impur  et 
dolomie 

Beekmantown 

2-80 

0-44 

4-8 

8-3 

16-3 

12 

64 

Carrière,    lot    11,    con.    I,    Glou- 
cester,    au    S.    de   la    route    de 
Montréal,    i    raille    à    l'est    de 

S.  O'Rourke 

Calcaire,    calcaire 
schisteux  et 
schiste 

Chazy 

2-71 

0-21 

5-0 

8-0 

16-1 

7 

29 

Carrière,  parc  de  Rockcliffe,  Ot- 

Ottowa  Improvement  Com- 
mission, Ottawa 

Calcaire 

Chazy 

2-71 

0-30 

S-1 

7-9 

lS-9 

6 

104 

Carrière,  lot   23,   Junction   Gore, 
Gloucester,  Hogs  Back, 
Ottawa 

Richard    O'Connor, 
Billings  Bridge,  R.R.  1 

Calcaire 

Black  River 

2-70 

0-26 

4-7 

8-5 

15-5 

6 

20 

Carrière,   lot   23,   Junction   Gore, 
Gloucester,  Hogs  Back, 
Ottawa 

Adelard  Thibault, 
Billings  Bridge 

Calcaire 

Black  River 

2-71 

0-11 

6-1 

6-5 

15-0 

S 

53 

Carrière,  lot  33,  con.  II,  Ottawa 
front,  sur  la  route  de  Merivale 
î  mille  au  nord  de  City  View 

Rideau    Canal  Supply  Ce, 
R.  F.  Poster,   Manager 
Slater  St.,  Ottawa 

Calcaire 

Black  River 

2-71 

0-25 

6-4 

6-3 

16-5 

7 

22 

Carrière,    lot    26,    con.    I,    Glou- 
cester, au  nord  de  la  route  de 
Montréal,  au  N.-E.  du  cimetière 
catholique 

Rogers  and  Kirby,  Ottawa 

Calcaire 

Trenton 

2-70 

0-29 

4-4 

9-1 

14-7 

5 

40 

Carrière,    lot    23,    con.    I,    Glou- 
cester, au  sud  de  la  route  de 
Montréal,  The  Quarries 

H.  RobiUard  and  Son,  191 
Nicholas  St.,  Ottawa 

Calcaire 

Trenton 

2-70 

0-28 

4-7 

8-5 

14-9 

4 

75 

Affleurement,  lot  30,  con.  VI,  Nep- 
ean, 2  milles  au  N.-O.  de  Fal- 
lowfield 

A.  M.  Dewy,  R.R.  2, 
Stittsville 

Calcaire 

Trenton 

2-70 

0-52 

4-8 

8-3 

14-2 

5 

81 

Carrière  à  l'est  du  Brewery,  et  à 
l'ouest  de  Hull,  Que. 

H.  Dupuis  and  Sons, 
Hull,  Que. 

Calcaire 

Trenton 

2-68 

0-61 

6-4 

6-3 

15-7 

5 

60 
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presque  partout  mises  en  tas  et  il  n'y  en  a  qu'une  petite  quantité  qui  ne  soit  pas 
mentionnée  dans  ce  rapport.  Toute  la  zone  examinée  est  plus  ou  moins  pier- 
reuse; quelques  régions  sont  cependant  exemptes  de  pierres;  l'une  d'elles,  large 
de  3  ou  4  milles  s'étend  au  sud-est  de  Bells  Corners  et  traverse  le  Rideau;  une 
autre,  marécageuse,  occupe  l'est  du  canton  de  Gloucester  tandis  qu'une  autre  se 
trouve  au  nord  de  Kemptville.  Les  pierres  sont  abondantes  dans  une  zone 
allant  de  Leitrim  à  Burrit  Rapids  et  large  de  4  à  8  milles;  elles  le  sont  également 
au  sud  de  Kemptville.  Nous  avons  étudié  la  nature  de  ces  pierres,  clôture  par 
clôture  et  tas  par  tas. 

Il  est  vrai  en  général  que  la  composition  moyenne  des  pierres  à  la  surface 
dépend  de  celle  des  assises  sous-jacentes;  ainsi  au  sud  de  Manotick  les  pierres 
de  clôture  contiennent  généralement  de  60  à  85%  de  calcaires  et  dolomies  im- 
purs de  Beekmantown.  Mais  cependant  en  bien  des  points  la  proportion  de 
cailloux  précambriens  (trap,  granité  et  quartzites)  atteint  de  50  à  90%. 

En  quelques  points,  comme  aux  environs  du  Jock  et  au  sud-ouest  de  Johns- 
ton  Corners  50%  ou  plus  des  dépôts  consistent  en  schistes  mous  et  grès.  Les 
changements  de  composition  ne  peuvent  d'ailleurs  être  indiqués  dans  un  rapport 
sommaire  et  nous  n'essayerons  pas  de  le  faire  ici. 

Le  tableau  de  la  page  150  indique  qu'il  y  a  une  relation  entre  la  proportion 
de  pierres  tendres  et  la  résistance  à  l'usure  du  macadam  que  fournissent  ces 
cailloux;    celle-ci  diminuant  quand  leur  proportion  augmente. 

Il  semble  évident  que  quand  il  y  a  plus  de  25%  de  schiste,  de  grès  ou  d'argile 
schisteux  dans  un  macadam  celui-ci  ne  peut  résister  longtemps  à  l'usage. 

En  comparant  ce  tableau  et  celui  de  la  page  148  on  constate  aussi  que  quand 
les  cailloux  de  surface  sont  en  grande  partie  de  même  composition  que  les  assises 
sous-jacentes  le  macadam  qu'ils  fournissent  est  cependant  inférieur  à  celui  qu'on 
peut  obtenir  de  celles-ci.  Ceci  en  tous  cas  est  évident  pour  les  calcaires  et  dolo- 
mies de  Beekmantown  ;  car  ces  pierres  perdent  une  grande  partie  de  leur  chaux 
et  par  suite  de  leur  résistance  sous  l'action  des  eaux  superficielles. 

On  a  estimé  à  800,000  verges  cubes  la  quantité  de  pierres  ramassées  dans  les 
champs  et  susceptibles  d'être  utilisées  sur  la  route  projetée.  Ceci  est  beaucoup 
plus  qu'il  n'est  nécessaire  mais  une  bonne  partie  de  ces  pierres  ne  pourrait  être 
employée  avec  avantage  sur  une  route  de  cette  nature  car  elles  ne  sont  pas  d'assez 
bonne  qualité. 

Graviers. 

A  l'est  du  Rideau  une  arête  de  sable  et  de  gravier  s'étend  de  Bowesville 
vers  le  sud-est  jusqu'à  Greely  et  de  là  en  suivant  l'ancienne  route  de  Prescott 
jusqu'à  4  milles  de  Kemptville.  Dans  le  canton  de  Nepean  à  l'ouest  du  Rideau 
on  ne  trouve  que  quelques  dépôts.  Plusieurs  existent  entre  Eagleson  Corners 
et  le  confluent  du  Jock.  Au  sud  de  ce  ruisseau  se  trouve  une  arête  discontinue 
de  sable  et  de  gravier  près  du  grand  coude  et  allant  au  sud  jusqu'à  Kars  dans  le 
canton  de  North  Gower.  D'autres  îlots  existent  cà  et  là  dans  North  Gower  et 
Marlborough.  De  Kemptville  à  Oxford  Mills  les  arêtes  de  gravier  sont  nom- 
breuses et  quelques-unes  sont  d'excellente  qualité.  De  Spencerville  à  Prescott, 
on  trouve  du  gravier  de  part  et  d'autre  de  la  route  mais  en  moindre  quantité 
que  plus  au  nord. 

Le  tableau  ci-joint  donne  le  résultat  des  essais  faits  au  laboratoire  sur  ces 
graviers;  on  y  a  mis  aussi  l'évaluation  sur  place  de  leur  composition  moyenne. 
Les  cailloux  de  calcaire  impur  mentionnés  dans  le  tableau  ont  des  propriétés 
quelque  peu  analogues  aux  grès  mous  et  schistes  mais  leur  teneur  en  chaux  les 
rend  plus  résistants  et  leur  donne  une  meilleure  liaison.  En  général  la  résistance 
à  l'usure  d'un  gravier  varie  en  raison  inverse  de  la  proportion  de  grès  et  schistes. 


Caractère  des  graviers  entre  Ottawa  et  Prescott. 

Propriétaires. 

Evaluation  sur  place. 

Étude  faite  au  laboratoire. 

Dimensions. 

Composition. 

Densité. 

Usure 

Coefficient 
français 
d'usure. 

Valeur 

^Pour- 

d'evWes, 
non  tassé. 

Pour- 

d'evidls, 
tassé. 

Galet  de 

'HT' 

d^elTS 
pouces. 

pce  et  au 

'dessous. 

Argile,  etc. 

Cailloux 
de 

^. 

^^. 

Cailloux 
de  schiste. 

■'=.«£.¥.!»•'•- 

Chas.  Keefer,  Rockclifle  Sand 
and  Gravel  Co. 

20 

40 

40 

21 

22 

41 

16 

2-66 

3-6 

11-1 

125 

27-0 

sœ— -' 

L.  L.  Lecuyer, 
Bowesville. 

20 

30 

50 

^o-î^'detr^' 

22 

43 

9 

22 

2-71 

5-1 

7-8 

70 

29.9 

22.4 

'zSf-SiS 

Road  Allowance. 

20 

50 

30 

CaCO.  et  argile 

45 

20 

35 

2-71 

90 

4-4 

35 

31-7 

21 

'3.'l'A"i-S-' 

Michael  Nolan,  Bowesville. 

35 

35 

30 

CaCO, 

30 

15 

55 

2-79 

7-6 

5-3 

113 

28-4 

21.4 

Fosse  lot  26  con.  IV,  Gioucester,  à 

Allen  Johnston,  R.R,  2, 
Billings  Bridge. 

10 

35 

55 

CaCO. 

20 

20 

60 

2-70 

8-2 

4-9 

88 

320 

24  6 

jThnston  CcrneVs    • 

'r.as— ■ 

Andrew  Todd. 

50 

30 

20 

CaCO, 

20 

22 

10 

38 

2-72 

9-7 

4-1 

80 

32-1 

23.7 

^"s^d'àuVà.""- "■''"'""•" 

VVm.  Little,  Fallowfield. 

30 

45 

25 

CaCO, 

20 

20 

60 

2.69 

7-4 

5-4 

74 

28.4 

20. 5 

■^^Se'a-L^^MTvrrjBTr' ^ 

Robert  WaUace,  Fallowfield 

10 

75 

15 

CaCO, 

68 

6 

3 

23 

2-65 

3-0 

13-3 

82 

39.2 

305 

'U&^Z^/^t^Si.' 

W.  J.  Graham,  North  Gower 

35 

45 

20 

CaCO.  et  argile 

93 

1 

" 

2-81 

2-8 

14-3 

43 

30.5 

'°^£^^T;^,SZ's!^"t 

James  Tobin,  Kars. 

15 

50 

35 

CaCO,    et    beau- 
coup d'argile 

25 

15 

10 

50 

2-65 

8-6 

4-6 

80 

33.6 

25. 8 

.o..<...Ko.Oo..p.. 

James  Tobin,  Kars. 

15 

50 

35 

CaCO,,  beaucoup 
d'argile 

25 

15 

10 

50 

2-52 

7-8 

5-1 

100 

36-8 

27.8 

Lot  13.  con.  IV,  North    Gower,    2 

J.  R.  Beckett, 

R.R.  3,  Richmond. 

20 

45 

35 

Traces  de  CaCO. 
de  l'argile 

80 

5 

15 

2-77 

70 

5-7 

69 

31-8 

22.7 

mille  i  au  N.-ô.  de  North  Goier. 

Nixon  Craig. 

40 

40 

20 

Traces  de  CaCO 

93 

1 

2-77 

6-4 

6-3 

39 

29. 8 

"mille  au°nord  de  No'rthGowS'. 

'Z^,Z-slë:Al^:^Arl 

P.  B.  Bowrin,  R.R.  3, 
Richmond. 

20 

55 

25 

CaCO, 

90 

5 

2-75 

4-6 

8-7 

51 

31-4 

""^^Tl^'SSS^^rè^- 

Canadian  Pacific  Railway  Co. 

15 

60 

25 

CaCO. 

26 

38 

14 

22 

2-71 

4-8 

8-3 

114 

29-2 

22.8 

'°^.f^6.^^&'A 

J.  McCurdy,  Malakoff. 

10 

70 

20 

Un  peu  de  CaCO 

64 

28 

* 

2-74 

2-5 

16 

40 

32.0 

22.9 

Lot  25,  con,  II,  Oxford,  i  mille  à 

The  Dominion  Concrète  Ce, 
Kemptville. 

var 

ie   beaucou 

P 

90 

2 

2-75 

3-4 

U-8 

45 

29.5 

22.8 

Lotl8,c„n.II,Oxford,3mille3jà 

25 

45 

25 

75 

20 

2 

7-8 

5-1 

22 

28.1 

19.0 

l'onest  de  Kemptville. 

Kemptville.          ' 

Lot  24,  con.  IV,  Oxford,  1  mille  au 

R.  J.  et  A.  Somerville,             1         30 
Kemptville. 

40 

30 

93 

6 

0-5 

0-5 

2-81 

2-4 

16-7 

25 

28 

19.7 

S  1 

7-9 

"imilléjàlS"  de  North  Gowr 

et    George   Dolson,    North 
Gower. 

1 

i 

'BSiB^-- 

Allan  Mussell,  Osgoode 

2 

47 

50 

30 

25 

35 

2-72 

2-6 

15-4 

76 

30.6 

22.0 

-&^ri.e!Ji=S^s.' 

W.  Moffatt,  R.R.  1,  North 
Gower. 

10 

60 

30 

CaCO. 

85 

10 

2 

3 

2-76 

4-8 

8-3 

25 

27-0 

18.8 

^^ILTiZ^tiX'^ZZ''' 

^t-em^pSe"'^-'^'^' 

vari 

e  beaucoup 

Coquillages  et  un 
peu   de    CaCO 

65 

16 

' 

10 

2-76 

7-8 

S-1 

65 

29-7 

22.2 

^^^t^^^'t^^â 

Canadian  Pacific  Railway  Co. 

° 

60 

40 

CaCO, 

96 

' 

' 

' 

2-76 
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La  présence  de  calcaire  impur  a  la  même  influence  mais  moins  marquée.  Dans 
le  tableau  ci -joint  les  I  des  échantillons  suivent  cette  loi.  La  résistance  à  l'usure 
des  graviers  mentionnés  ne  peut  être  comparée  à  celle  des  assises  rocheuses  car 
l'essai  dans  le  premier  cas  ne  porte  que  sur  les  cailloux  de  plus  d'un  demi-pouce 
de  diamètre  tandis  que  tous  les  graviers  contiennent  un  pourcentage  élevé  de 
cailloux  plus  petits  et  de  sable  qui  se  réduisent  en  poussière  plus  rapidement 
que  les  gros  cailloux.  En  un  mot  un  gravier  d'une  certaine  résistance  à  l'usure 
est  inférieur  à  une  pierre  ayant  donné  les  mêmes  résultats  au  lobaratoire.  La 
liaison  des  gravures  essayés  a  presque  toujours  été  excellente. 

ROUTE    DE   MONTRÉAL   À   OTTAWA. 

La  route  projetée  de  Montréal  à  Ottawa  suit  dans  sa  moitié  occidentale 
la  rive  de  l'Ottawa  de  Grenville  à  Ottawa.  Les  travaux  faits  cet  été  ne  con- 
cernent que  cette  section.  La  rivière  à  cet  endroit  est  large  et  n'est  franchie  par  des 
ponts  qu'à  Ottawa.  Nous  n'avons  donc  étudié  que  les  dépôts  de  pierre  sur  la 
rive  nord. 

D'Ottawa  à  Papineauville  une  série  de  terrasses  argileuses  s'élève  graduelle- 
ment de  la  rivière  aux  Laurentides  à  quelques  milles  au  nord.  L'argile  est  re- 
couverte en  certains  points  de  sable  et  de  gravier  et  est  suportée  par  des  grès  et 
des  calcaires  paléozoïques  horizontaux.  Les  Laurentides  qui,  à  cet  endroit 
dominent  l'argile  de  50  à  500  pieds  sont  formées  par  des  roches  ignées  et  méta- 
morphiques précambriennes. 

En  général  on  peut  dire  qu'une  quantité  énorme  de  pierre  peut  être  obtenue 
des  affleurements  rocheux  qu'on  rencontre  à  une  distance  de  1  ou  2  milles  de  la 
route  dans  toute  la  région  étudiée.  Le  seul  endroit  qui  fasse  exception  est  à 
l'est  de  la  Gatineau  et  ne  comprend  que  quelques  milles  de  route.  Malheureuse- 
ment tous  les  affleurements  ainsi  situés  ne  sont  pas  utilisables  pour  le  macadam 
et  étant:  donné  les  variations  de  qualité  de  pierres  que  l'on  rencontre  il  n'est  pas 
douteux  que  la  valeur  de  la  route  construite  dépendra  largement  du  soin  exercé 
dans  le  choix  des  matériaux. 

La  géologie  du  plateau  laurentien  est  complexe.  Les  roches  y  sont  surtout 
gneissiques,  c'est-à-dire  rubanées.  Elles  forment  un  groupe  de  sédiments  modi- 
fiés coupés  par  une  série  de  roches  ignées  qui  sont  plus  ou  moins  basiques  et 
parfois  légèrement  acides.  Mr.  E.  Wilson^  a  désigné  cet  ensemble  sous  le  nom 
de  série  Buckingham.  Les  espèces  les  plus  basiques  sont  désignées  ici  sous  le 
nom  de  syénite  à  augite,  les  plus  acides  sous  le  nom  de  granité.  Des  nappes 
plus  récentes  de  granités  et  de  pegmatites  se  rencontrent  çà  et  là  ainsi  que  des 
dykes  de  diabase  qui  traversent  toutes  les  autres  roches,  excepté  peut-être  des 
syénites  roses  au  nord  de  Grenville.  Les  roches  paléozoïques  au  sud  du  plateau 
consistent  en  grès  et  en  calcaires  et  dolomies  impurs  du  Potsdam  et  du  Beek- 
mantown.  Le  long  de  la  vallée  de  l'Ottawa  et  dans  les  dépressions  des  Lauren- 
tides sont  d'épais  dépôts  d'argile  bleue  stratifiée  recouverts  par  endroits  de  sable 
jaune  et  de  sable  mélangé  de  gravier  de  la  même  couleur. 

Les  roches  précambriennes  sont  presque  toutes  rubanées  et  parfois  très 
déformées.  Toutes  en  dehors  des  dykes  de  diabase  et  peut-être  des  porphyres 
et  syénites  au  nord  de  Grenville  semblent  avoir  subi  l'action  des  mouvements 
de  l'écorce  terrestre;  ces  sédiments  ont  en  effet  pris  une  structure  cristaUisée, 
et  ils  ont,  aussi  bien  que  les  roches  ignées,  une  allure  rubanée;  de  plus  les  masses 
de  quartz  et  feldspath  dans  quelques-unes  des  nappes  éruptives  les  plus  récentes 
sont  brisées  et  réduites  en  grains. 

Les  essais  faits  sur  les  roches  de  ce  district,  et  dont  les  résultats  sont  con- 
signés dans  le  tableau  ci-joint,  montrent  que  parmi  les  roches  précambriennes, 
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le  diabase  donne  le  meilleur  macadam;  après  celui-ci,  mais  de  qualité  très  va- 
riable, sont,  parmi  les  roches  ignées  à  pyroxène,  celles  qui  sont  à  grain  fin  et  peu 
rubanées;  ces  roches  sont  d'autant  moins  bonnes  pour  l'empierrement  que  la 
stratification  est  plus  nette,  et  que  les  traces  d'étirement  de  la  granulation  sont 
plus  évidentes;  il  y  a  cependant  des  exceptions  comme  le  prouvent  les  essais 
de  la  syénite  à  augite  des  environs  de  Buckingham. 

Les  sédiments  modifiés  sont  soit  des  calcaires  cristallins  tendres  soit  des 
roches  schisteuses  ou  gneissiques;  ils  sont  de  mauvaise  qualité.  Les  granités 
récents  rose  pâle  et  gris  sont  peu  résistants  comme  l'indiquent  deux  essais. 

Un  porphyre  à  grain  fin  trouvé  au  nord  de  Grenville  est  excellent. 

Parmi  le  sroches  paléozoïques  les  grès  de  Potsdam  sont  inutilisables  d'après 
l'opinion  des  ingénieurs  qui  ont  essayé  de  les  employer  ailleurs,  et  d'après  des 
essais  faits  près  d'Ottawa  sur  des  roches  de  même  nature.  D'autres  part  les 
dolomies  et  calcaires  impurs  du  Beekmantown  se  comparent  favorablement 
dans  l'ensemble  aux  roches  pyroxéniques  du  précambrien. 

Une  liste  des  dépôts  des  meilleures  pierres  est  donnée  ci-dessus.  La  classi- 
fication est  temporaire  et  sera  peut-être  modifiée  sous  l'influence  de  nouvelles 
recherches. 

Des  essais  de  laboratoire  ont  été  faits  sur  presque  tous  les  dépôts  mention- 
nés comme  on  le  verra  en  consultant  le  tableau  ci-joint. 

D'Ottawa  à  Buckingham. 

Les  affleurements  les  plus  importants  pour  l'empierrement  des  routes  et 
situés  à  moins  de  4  milles  de  la  route  projetée  entre  la  Gatineau  et  la  Lièvre 
sont  les  suivants: 

(1)  Dolomie  et  calcaire  impurs  à  East  Templeton  et  à  l'est  de  ce  village.^ 

(2)  Une  roche  pyroxénique  à  grain  fin,  presque  massive  et  non  rubanée  à 
un  mille  au  nord-est  du  bureau  de  poste  de  Cousineau  et  à  500  pieds  à  l'ouest 
des  limites  de  la  ville. 

(3)  Une  roche  semblable,  sur  la  ferme  de  M.  Thos.  Trudel  lot  19a,  rang  II, 
canton  de  Buckingham,  à  1  mille  |  à  l'ouest  de  la  Lièvre.^ 

(4)  Quelques  centaines  de  verges  cubes  de  diabase  sur  la  ferme  de  M.  Daniel 
Laframboise,  lot  21,  rang  III  à  Buckingham. 

(5)  Une  kersantite  à  grain  fin  au  nord  de  la  route  du  rang  III  à  2  milles  au 
S.-O.  de  Buckingham  et  à  0-  7  mille  à  l'ouest  de  la  Lièvre. 

De  Buckingham  à  Papineauville. 

Les  meilleurs  affleurements  entre  la  Lièvre  et  Papineauville  sont  les  suivants: 

(1)  Un  dyke  de  diabase  ayant  une  vingtaine  de  verges  de  largeur  et  qui 
affleure  à  intervalles  entre  la  mine  de  graphite  Bell  et  un  point  situé  à  un  mille 
au  nord-ouest  de  Buckingham.  Il  traverse  les  fermes  de  Michael  Gleason, 
Thomas  MacNamara  et  J.  E.  Belter.^  Au  nord  de  la  maison  de  ce  dernier  le 
dyke  coupe  une  colline  de  kersantite  rouge  très  foncé  dont  les  portions  à  grain 
fin  fourniront  sans  doute  un  bon  macadam.^ 

(2)  À  Buckingham,  de  la  pierre  prise  sur  le  lot  Cameron  au  nord  de  l'hôtel 
Alexander  a  été  utilisée  pour  l'empierrement  des  routes  dans  le  village  et  a  donné 
de  bons  résultats.  Une  augite  à  syénite  dense  prise  dans  le  lit  de  la  rivière  aux 
usines  de  la  Buckingham  Electric  Réduction  Company  a  donné  aux  essais  d'ex- 
cellents résultats.^  On  l'a  employée  pour  la  confection  d'une  route  goudronnée 
à  Buckingham.  De  la  syénite  à  augite  prise  sur  la  colline  à  l'ouest  de  Bucking- 
ham a  également  donné  de  bons  résultats  au  laboratoire  mais  la  pierre  provenant 
de  cet  affleurement  doit  être  choisie  avec  soin. 


*  Voyez  le  tableau  ci-joint. 
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(3)  Un  îlot  de  syénite  à  augite  en  partie  relativement  massive  existe  dans 
le  lot  20,  rang  V  du  canton  de  Lochaber,  à  3  milles  au  nord  de  la  baie  de  Lochaber. 

(4)  Des  calcaires  et  dolomies  impurs  du  Beekmantown  existent  à  Thurso 
et  à  un  demi-mille  à  l'est  du  village.  Le  calcaire  a  été  employé  pour  macadamiser 
les  routes  à  cet  endroit  et  a  donné  de  bons  résultats.^  Il  faut  faire  attention  de 
ne  pas  employer  pour  l'empierrement  des  routes  la  pierre  qui  a  été  exposée  aux 
intempéries. 

(5)  Un  petit  affleurement  de  diabase  se  trouve  en  amont  du  pont  sur  la 
Blanche  à  Blanche  Mills  mais  sa  situation  ne  permettra  sans  doute  pas  qu'on 
l'exploite  comme  macadam. 

(6)  Des  calcaires  semblables  à  ceux  du  n°  4  occupent  le  coin  sud-est  du 
canton  de  Lochaber  près  de  la  route  royale.^ 

(7)  Une  syénite  à  augite  massive  et  à  grain  fin  suit  la  route  royale  à  un 
demi-mille  de  celle-ci  sur  les  deux  premiers  milles  en  sortant  de  Papineauville 
vers  l'ouest. 

De  Papineauville  à  Grenville. 

(1)  Une  assise  de  diabase  sur  la  ferme  de  M.  Antoine  Robi taille  à  un  mille 
au  nord-est  de  Papineauville  peut  donner  de  vS,000  à  6,000  verges  cubes. ^ 

(2)  Plusieurs  assises  de  diabase  sur  les  fermes  de  MM.  Biais  et  Kemp  à 
l'ouest  du  lac  Charette  et  à  2  milles  et  demi  de  la  grand'route  à  Montebello 
offrent  un  ensemble  de  250,000  à  300,000  pieds  cubes.i 

(3)  À  quelques  centaines  de  verges  au  sud  du  lac  Charette  et  à  l'ouest  du 
lac  aux  Bluets  sur  la  ferme  de  M.  Charette  il  y  a  trois  grands  affleurements  de 
diabase  qui  devraient  donner  100,000  verges  cubes  de  matériaux. ^ 

(4)  A  un  mille  et  demi  à  l'ouest  du  lac  Charette  à  l'endroit  où  une  route  de 
direction  est-ouest  rencontre  la  route  de  Montebello  à  St-André  Avelin  il  y  a 
un  petit  affleurement  de  diabase  de  4,500  verges  cubes  qui  pourrait  être  exploité 
facilement. 

(5)  Plusieurs  petits  affleurements  de  diabase  existent  de  part  et  d'autre  de 
la  voie  ferrée  sur  le  Kimonge  au  nord  de  Fassett,  tandis  qu'à  Maholey  Junction 
à  7  milles  au  nord  de  Fassett  se  trouve  une  assise  épaisse  qui  traverse  la  voie  ferrée; 
on  peut  en  extraire  sans  difficulté  350,000  verges  cubes  qui  peuvent  être  expédiées 
par  voie  ferrée  et  déposées  à  un  demi  mille  de  la  route  projetée  sur  toute  la  dis- 
tance d'Ottawa  à  Grenville. 

(6)  Plusieurs  centaines  de  milliers  de  verges  cubes  de  diabase  existent  sur 
la  ferme  de  M.  A.  Desaulniers  à  un  demi-mille  à  l'est  de  la  route  de  Pointe  au 
Chêne  à  Avoca  et  à  2  milles  J  au  nord  de  la  route  royale  à  Pointe  au  Chêne. 

(7)  À  un  demi  mille  au  sud-ouest  du  précédent' sur  la  ferme  de  M.  Thos. 
Garland  il  y  a  environ  15,000  verges  cubes  de  diabase  visibles.^  Celui-ci  occupe 
un  creux  dans  une  colline  à  quelques  centaines  de  verges  à  l'est  de  la  route  d'Avoca. 

(8)  Sur  la  ferme  de  James  Young,  à  un  mille  au  nord  de  Pointe  au  Chêne 
se  trouvent  18,000  verges  cubes  de  diabase  presqu'en  entier  sur  la  route  d'Avoca.^ 

(9)  À  quelques  verges  au  nord  de  Pointe  au  Chêne  et  à  l'est  de  la  route 
d'Avoca  se  trouve  un  affleurement  de  syénite  à  augite  à  grain  fin  qui  a  donné 
d'excellents  résultats  au  laboratoire. 

(10)  À  1,000  pieds  au  nord  de  la  route  royale  et  à  la  même  distance  à  l'est 
du  Rouge  se  trouve  un  dyke  de  diabase  large  de  plus  de  100  pieds  et  dont  on 
peut  extraire  300,000  verges  cubes  sans  difficulté.  Cette  carrière  serait  bien 
située  par  rapport  à  la  route.  La  propriété  appartient  à  la  Riordan  Paper 
Company  Ltd.  Hawkesbury.^ 

(11)  Quelques  milliers  de  verges  cubes  de  diabase  se  rencontrent  sur  les 
fermes  de  Messrs.  E.  Bigelow  et  E.  Willman,  àun  mille  au  nord  de  la  route  royale 
et  à  un  mille  au  nord-ouest  de  Calumet. 

1  Un  échantillon  de  ce  dépôt  a  été  analysé,  voir  tableau,  page  144. 
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(12)  Une  assise  de  plus  de  6,000  verges  cubes  se  trouve  sur  la  ferme  de  M.  E. 
Brown  à  l'ouest  du  Calumet  et  de  la  première  route  à  Test  de  Calumet;  elle  est 
à  2  milles  |  de  la  route  royale.^ 

(13)  Un  dyke  de  diabase  de  près  de  10,000  verges  cubes  traverse  la  même 
route  à  1|  milles  au  nord  de  la  route  royale,  sur  la  ferme  de  M.  A.  McKay.^ 

(14)  L'extrémité  orientale  de  ce  dyke  traverse  la  route  dite  "Scotch  road" 
à  4  milles  au  nord  de  Grenville.  Quelques  milliers  de  verges  cubes  se  trouvent 
près  de  la  route,  presqu'entièrement  à  l'ouest.  Ce  dyke  affleure  çà  et  là  sur  une 
distance  d'un  mille  à  l'ouest  et  on  pourrait  en  extraire  100,000  verges  cubes.^ 

(15)  Un  porphyre  dense  trouvé  à  l'ouest  du  bureau  de  poste  de  Rawcliffe 
a  donné  de  bons  résultats  au  laboratoire. 

Le  tableau  ci-joint  fournit  les  résultats  obtenus  au  laboratoire  avec  les  meil- 
leurs des  matériaux  de  la  région  essayés. 

Gravier. 

Des  dépôts  de  sable  jaune  se  rencontrent  fréquemment  le  long  de  la  route 
projetée.  Ces  dépôts  sont  graveleux  et  dans  un  ou  deux  cas  il  y  a  plus  de  gravier 
que  de  sable.  Deux  des  meilleurs  ont  été  échantillonnés  et  ont  donné  les  résul- 
tats suivants: 
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PARTIE  SUD-OUEST  DE  LA    FEUILLE  DE  BUCKINGHAM,  QUÉBEC. 

{M.  E.  Wilson.) 

Dans  le  rapport  sommaire  de  la  Commission  géologique  de  1913  les  travaux 
de  l'auteur  ayant  pour  but  l'exécution  de  la  carte  géologique  de  la  région  de  Buck- 
ingham  ont  déjà  été  mentionnés.  Ce  district  (430  milles)  carrés  situé  au  nord 
d'Ottawa  occupe,  une  partie  des  comtés  d'Ottawa  et  de  Labelle  et  s'étend  de 
l'Ottawa  à  High  Falls  sur  la  Lièvre  et  de  la  Gatineau  jusqu'à  2  milles  à  l'est  de 
Buckingham;  l'échelle  à  laquelle  la  carte  sera  publiée  est  de  1  mille  au  pouce. 
De  plus  la  complexité  géologique  en  certains  points  a  empêché  qu'on  puisse  indi- 
quer la  position  relative  des  couches  sur  une  carte  à  petite  échelle  et  a  rendu 
nécessaire  l'exécution  de  cartes  locales  à  grande  échelle  comprenant  les  gites 
minéraux  les  plus  importants  du  district  (l'échelle  varie  de  100  à  500  pieds  au 
pouce.) 

»  Un  échantillon  de  ce  dépôt  a  été  analysé,  voir  tableau,  page  144. 
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Au  nord  de  la  diabase  sur  la  ferme  de 
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Lot   Cameron,   au    nord    de   l'hôtel 
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Lot  20,  rang  V,  Lochaber,  3  milles  au 
nord  de  Lochaber  Bay,  Que. 
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Au  pied  de  la  montagne  à  1  mille  i  à 
l'ouest  de  Pointe  au  Chêne,  i  mille 
au  nord  de  la  route  royale. 
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A  l'est  de  la  route  de  la  montagne  à 
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Lot  84,  Ste-Angélique,  I  mille  au  N.-E 
de  Papineauville. 
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Deux  milles  au  N.-E.  de  Montebello, 
}  mille  au  sud  du  lac  Charette. 
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Maholey  Junction,  7   milles  au  nord 
de  Fassett,  à  l'ouest  de  la  voie. 

Fassett  Lumber 

Diabase   à   grain-gros- 
sier et  décomposé. 

Précambrien. 

3.03 

0.18 

3.2 

12.S 

18. 6 

10 

100 

"■"■"""■"""" 

Fassett  Lumber 

Diabase,  à  grain  gros- 
composé  ,ue  le  pré- 

Précambrien. 

3  06 

0-07 

2-8 

14.3 

18-8 

12 

86 

Lot  2,  rang  IV,  augmentation  du  can- 
ton GrenvlUe,  3  milles  au  nord  de 
Pointe  au  Chêne,  Que.,  à  l'est  de  la 
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Chêne  sur  la  route  de  la  montagne. 
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1,000  pieds  au  nord  de  la  route  royale 
à  l'est  du  Rouge,  2  milles  à  l'ouest 
de  Calumet. 
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A  l'ouest  du  Calumet  et  de  la  1ère 
route  à  l'est  de  Calumet,  2  mille  i 
au  nord  de  la  route  royale. 
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Calumet. 

Diabase. 
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Lot  13,  rang  IV,  GrenvlUe,  à  1  mille 
au  nord  de  la  route  royale  sur  la 
route  à  l'est  de  Calumet. 

A.  McKay, 
Calumet. 

Diabase. 

Précambrien. 
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Sur  le  "Scotch  road"  à  4  milles  au 
nord  de  Grenville. 
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A  l'ouest  de  Rawcliffe,  au  nord  de 

yénite   porphyrique. 
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Carrière  à  l'est  de  la  route  N.-S.  dans 
le  village  de  Thurso. 

Village  de  Thurso. 
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Carrière  au  point  de  rencontre  de  la 
route  royale  et  de  la  route  intercan- 
tonale, 2  mille  i  à   l'ouest  de  Plai- 
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Carrière  au  point  de  rencontre  de  la 
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augite  une  série  de  roches  ignées  gnéissiqui 
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En  1913  la  partie  sud-est  de  la  feuille  (canton  de  Buckingham)  a  été  relevée 
tandis  que  le  nord  du  district  (cantons  de  East  Templetonet  West  Portland, 
cantons  de  Derry,  Bowman  et  Wakefield  en  partie)  l'a  été  en  1914.  En  1915 
nous  avons  étudié  le  sud-ouest  de  la  région  (canton  de  Templeton  et  parties 
adjacentes  des  cantons  de  HuU  et  Wakefield.) 

Les  cartes  de  détail  préparées  pendant  ces  trois  années  couvrent  les  mines 
suivantes: 

Les  mines  de  graphite  Dominion,  Québec,  Bell,  N.  American,  Walker, 
Diamond;  la  mine  de  phosphate  Emerald;  la  mine  de  feldspath  et  muscovite 
Villeneuve;  les  mines  de  mica  Poupore,  Moose  Lake,  Battle  Lake,  lac  Rhéaume 
et  Maple  Leaf,  Wallingford,  Phosphate  King  et  Rainville,  Blackburn,  Dacy, 
Vavasour  et  Crescent  (McLelland.) 

La  coopération  de  tous  ceux  qui  ont  des  intérêts  miniers  dans  la  région  a 
singulièrement  aidé  l'auteur  dans  l'exécution  de  son  travail.  Il  désire  remercier 
ici  plus  particulièrement:  Mr.  H.  P.  H.  Brumell  de  la  Dominion  Graphite  Co., 
Mr.  C.  Brown  de  Cantley,  Mr.  A.  Geister  directeur-gérant  de  la  mine  Québec; 
Mr.  H.  L.  Forbes,  directeur-gérant  de  la  mine  Blackburn  ;  Mr.  C.  Kendall,  gérant 
de  la  mine  Bell;  Mr.  L.  McLaurin,  Mr.  E.  Watt,  Mr.  E.  Wallingford,  directeur- 
gérant  de  la  Wallingford  Mica  and  Mining  Co.  et  Mr.  B.  Winning  chargé  de 
recherches  par  Messrs.  O'Brien  et  Fowler. 

L'auteur  a  été  secondé  pendant  la  dernière  campagne  par  Messrs.  H.  V.  Ells- 
worth,  W.  V.  Howard,  M.  S.  Nelson  et  L.  Clermont  qui  se  sont  tous  bien  ac- 
quittés de  leur  tâche. 

Topographie. 

Le  district  que  couvre  la  feuille  de  Buckingham  se  trouve  à  la  limite  de 
deux  provinces  physiographiques,  le  plateau  laurentien  et  la  section  Champlain 
de  la  plaine  du  St-Laurent;  celle-ci  comprend  les  argiles  et  sables  stratifiés  de 
la  plaine  de  St-Laurent  qui  se  sont  déposés  pendant  l'invasion  marine  de  la  période 
Champlain.  Ces  dépôts  ont  recouvert  non  seulement  les  couches  paléo- 
zoïques  qui  sont  regardées  en  général  comme  limitant  la  plaine  du  St-Laurent 
mais  encore  les  assises  précambriennes  jusqu'à  une  hauteur  de  600  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  Au  point  de  vue  physiographique  la  feuille  de 
Buckingham  peut  donc  être  divisée  en  deux  sections;  le  plateau  laurentien  et 
les  plaines  et  terrasses  marines.  La  première  de  ces  sections  comprend  toutes  les 
hauteurs  rocheuses  qui,  traversant  l'argile  stratifiée,  ont  subi  l'action  de  la  nappe 
glaciaire  et  une  érosion  récente,  et  possèdent  tous  les  autres  caractères  du  plateau 
laurentien.  Ces  hauteurs  ne  dépassent  pas  1,200  pieds  dans  la  région  de  Buck- 
ingham. 

La  seconde  subdivision  physiographique  comprend  toutes  les  parties  basses 
du  district  et  se  distingue  de  la  précédente  en  ce  qu'elle  est  couverte  d'argile 
marine  et  de  sable  stratifiés.  L'altitude  de  ces  dépôts  varie  mais  au  voisinage 
de  l'Ottawa  la  partie  qui  n'a  pas  été  attaquée  par  la  rivière  est  en  moyenne  à  40 
pieds  au-dessus  de  la  mer,  tandis  qu'au  nord  dans  les  replis  du  plateau  cette 
altitude  augmente  et  atteint  600  pieds. 

Depuis  leur  dépôt  les  argiles  et  sables  du  Champlain  ont  été  modifiés  de 
deux  façons  différentes:  par  érosion  et  par  éboulements.  L'érosion  sous  l'ac- 
tion des  cours  d'eau  a  donné  les  nombreuses  vallées  profondes  du  district  dont 
la  plus  large  est  celle  de  l'Ottawa  qui  a  une  largeur  de  2  à  4  milles  et  une  profon- 
deur de  plus  de  200  pieds.  La  plaine  ainsi  formée  est  limitée  au  nord  par  une 
falaise  de  100  pieds  qui  traverse  toute  la  feuille  de  Buckingham.  Sur  la  rive 
est  de  la  Gatineau  dans  le  rang  VI  du  canton  de  HuU  une  masse  triangulaire  de 
Champlain  est  séparée  du  rebord  de  la  terrasse  par  un  plateau  d'un  demi-mille 
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de  largeur.  Il  semble  probable  qu'au  début  de  l'érosion  ce  plateau  se  drainait 
vers  la  Gatineau  et  que  la  masse  laissée  au-dessus  du  niveau  est  un  restant  de  ce 
que  ce  cours  d'eau  n'a  pas  entraîné. 

La  zone  des  éboulements  bien  que  peu  étendue  est  une  des  plus  intéressantes 
du  district.  Quelques-uns  seulement  de  ces  éboulements  se  sont  produits  de- 
puis que  la  région  est  habitée  mais  on  peut  en  reconnaître  un  grand  nombre  plus 
anciens  le  long  de  presque  tous  les  cours  d'eau  et  rivières,  car  leur  nature  permet 
de  les  distinguer  facilement  de  la  plaine  environnante.  L'éboulement  le  plus 
important  du  district  occupe  une  partie  des  lots  14  et  15  des  rangs  II  et  III  du 
canton  de  Templeton  sur  la  rive  de  l'Ottawa  et  couvre  une  superficie  d'environ 
200  acres.  Le  long  de  la  Lièvre  deux  éboulements  récents  se  sont  produits, 
l'un  à  Poupore  en  octobre  1903  et  l'autre  à  La  Salette  en  avril  1908;  le  premier 
a  été  le  plus  important  mais  le  second  a  détruit  une  partie  du  village  de  Notre- 
Dame  de  la  Salette  et  a  causé  la  mort  de  30  personnes. 

Tous  les  éboulements  qui  se  sont  produits  dans  le  Champlain  sont  la  con- 
séquence indirecte  de  la  présence  de  couches  de  boue  qui  saturées  d'eau  agissent 
comme  un  lubrifiant  et  permettent  dans  certaines  conditions  le  glissement  des 
couches  supérieures  d'argile.  La  cause  directe  de  ces  éboulements  toutefois  est 
l'affouillement  des  rives  par  les  eaux  ce  qui  rend  possible  le  mouvement  de  l'argile 
sur  les  boues. 

Géologie  Générale. 

Une  description  sommaire  de  la  partie  sud-est  de  la  feuille  a  été  donnée 
par  l'auteur  dans  le  rapport  sommaire  de  1913.  Ce  qui  suit  n'est  qu'un  bref 
résumé  de  la  description  précédente  complète  par  les  données  recueillies  en  1914 
et  1915. 

On  peut  diviser  les  roches  du  district  de  Buckingham  en  quatre  grands  grou- 
pes: (1)  le  complexe  à  la  base  qui  comprend  toutes  les  roches  qui  ont  subi  un 
certain  métamorphisme,  (2)  les  roches  précambriennes  non  métamorphiques 
qui  sont  sans  doute  de  la  fin  du  précambrien  (3)  les  sédiments  paléozoïques  et 
(4)  les  dépôts  pléistocènes  et  récents. 

Tableau  des  formations. 
Les  formations  de  la  région  sont  les  suivantes: 

Quaternaire Champlain Argile  marine  et  sable. 

Glaciaire .  .Argile  à  galets,  gravier  et  sable. 

Paléozoïque Trenton Calcaire. 

Black  River Calcaire. 

Chazy Grès,  schiste  et  calcaire. 

Beekmantown Calcaire. 

Potsdam Grès  blanc,  rouillé  et  graveleux. 

Précambrien  (fin  du) Diabase. 

Lamprophyre. 
Précambrien  (début  du) Pegmatite. 

Gneiss  granitique,  gneiss  syénitique  et  por 
phyre  syénitique. 

Pyroxénite  (produit  de  contact) 

Série  Buckingham:    granité,  syénite,  diorite, 

gabbro  et  péridotite. 
Série  Grenville  :  gneiss  à  grenat  et  sillimanite, 

quartzites  vitreuses,  calcaires  cristallins. 
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DESCRIPTIONS    DES    FORMATIONS. 

Série  Grenville. 

Les  roches  les  plus  anciennes  de  la  feuille  de  Buckingham  appartiennent  à 
un  groupe  de  sédiments  très  métamorphiques  désignés  généralement  sous  le 
nom  de  série  Grenville.  Il  est  probable  que  les  roches  de  cette  série  consis- 
taient d'abord  en  couches  de  schistes,  grès  et  calcaire;  mais  par  suite  du  méta- 
morphisme qu'elles  ont  subi  le  calcaire  est  devenu  cristallin,  le  grès  s'est  trans- 
formé en  quartzites  vitreuses  et  le  schiste  en  gneiss  à  grenat  et  sillimanite.  Cette 
hypothèse  est  basée  sur  les  deux  faits  suivants:  (1)  l'analyse  chimique  du  schiste 
à  grenat  et  sillimanite  a  montré  qu'il  avait  la  composition  d'un  schiste,  si  bien 
que  les  trois  roches  de  la  série  (gneiss,  quartzites  et  calcaire  cristallin)  ont  la 
composition  respective  des  trois  éléments  dominants  dans  toute  série  sédimen- 
taire  normale;  (2)  ces  roches  alternent  d'une  manière  tout-à-fait  analogue  à 
celle  qui  caractérise  généralement  des  dépôts  stratifiés  normaux. 

Série  Buckingham. 

La  série  Buckingham  est  composée  d'un  groupe  de  roches  de  même  origine 
et  dont  la  composition  varie  des  granités  à  pyroxène  et  des  pegmatites  grani- 
tiques à  la  péridotite.  Elles  ont  pénétré  dans  la  série  Grenville  soit  sous  forme 
de  bandes  minces  injectées  entre  les  couches,  soit  sous  forme  de  larges  lentilles. 
Depuis  elles  ont  été  soumises  à  une  déformation  considérable  et  elles  sont  en 
général  plus  ou  moins  feuilletées,  la  structure  gneissique  étant  surtout  bien  mar- 
quée dans  les  injections  lit  par  lit. 

Fyroxénite. 

Les  roches  de  cette  classe  forment  en  général  des  masses  irrégulières  ou  des 
bandes  suivant  la  direction  des  quartzites,  des  gneiss  à  grenat,  des  gneiss  pyro- 
xéniques  et  des  autres  roches  qui  les  accompagnent.  La  pyroxénite  dans  les 
couches  les  plus  typiques  est  composée  d'un  pyroxène  granulaire  ou  cristallin 
vert  pâle,  dans  lequel  se  trouvent  disséminées  des  masses  irrégulières  ("boulders") 
de  pegrnatite  à  microcline  bleue  ou  rouge  et  d'autres  roches  de  la  série  Bucking- 
ham. À  ce  pyroxène  est  associé  un  grand  nombre  de  minéraux  parmi  lesquels 
les  plus  communs  sont  la  calcite,  la  phlogopite,  l'apatite,  la  scapolite,  la  tour- 
maline, l'amphibole  vert  pâle,  le  quartz,  la  chabazite,  la  fluorine,  la  pyrite,  la 
chalcopyrite,  la  pyrrhotite  et  la  titanite.  L'apatite  et  la  phlogopite  contenues 
dans  la  pyroxénite  existent  généralement  à  l'état  de  cristaux,  ou  de  petits  amas 
disséminés  dans  la  masse  ou  encore  de  veines  irrégulières  accompagnées  d'une 
grande  quantité  de  calcite  rose. 

Après  étude  de  la  nature  et  du  rôle  de  la  pyroxénite  faite  sur  place  il  nous 
semble  évident  que  cette  roche  est  de  formation  secondaire  et  provient  du  cal- 
caire de  la  série  Grenville  transformé  sous  l'action  des  solutions  pegmatitiques 
auxquelles  ont  donné  naissance  les  roches  éruptives  de  la  série  Buckingham. 
Dans  toute  la  région  de  Buckingham  les  roches  de  la  série  Grenville  ont  été 
pénétrées  par  des  pegmatites- et  autres  roches  de  la  série  Buckingham  tandis 
que  la  pyroxénite  bien  que  n'existant  pas  en  général  au  contact  du  calcaire  cris- 
tallin et  des  roches  éruptives  se  trouve  cependant  dans  une  zone  où  le  calcaire 
a  subi  l'action  des  solutions  d'origine  volcanique.  La  pyroxénite  est  donc  un 
dépôt  de  contact  pegmatitique 

Gneiss  granitiqtce,  gneiss  syénitique  et  porphyre  syénitique. 

Dans  un  certain  nombre  de  localités  les  séries  Grenville  et  Buckingham 
sont  coupées  de  masses  et  de  dykes  de  granité  et  de  syénite.     Bien  que  ces  roches 
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coupent  les  séries  plus  anciennes  de  manière  à  indiquer  qu'elles  sont  beaucoup  plus 
récentes,  elles  sont  généralement  feuilletées  et  ont  été  comprises  dans  le  complexe 
de  la  base.  Au  point  de  vue  lithologique,  le  granité  et  la  syénite  sont  des  roches 
à  grain  fin  grises  ou  roses  composées  de  feldspath  granulaire  ou  de  feldspath 
et  de  quartz  avec  de  la  biotite  et  de  la  hornblende  comme  éléments  ferro-magné- 
siens.     En  quelques  points  les  roches  de  cette  catégorie  sont  porphyri tiques. 

Pegmatite. 

Dans  toute  la  région,  les  roches  du  complexe  inférieur  décrit  plus  haut  sont 
coupées  de  nombreuses  masses  irrégulières  et  de  dykes  de  pegmatite.  Ces 
nappes  ne  sont  pas  toutes  de  la  même  époque,  d'ailleurs,  car  une  partie  de  la 
pegmatite  provient  des  épanchements  de  la  série  Buckingham  tandis  que  d'au- 
tres parties  traversent  les  masses  de  granité  et  de  syénite  et  y  ont  sans  doute 
pris  naissance.  Autant  que  nous  avons  pu  le  vérifier  sur  le  terrain  il  n'existe 
pas  de  caractère  distinctif  qui  puisse  permettre  de  différencier  ces  deux  pegma- 
tites.  En  général  cependant  les  plus  déformées  sont  les  plus  anciennes  tandis 
que  celles  qui  sont  massives  appartiennent  presque  toutes  à  la  variété  la  plus 
récente. 

Roches  éruptives  de  la  fin  du  précambrien. 

Les  roches  éruptives  de  la  fin  du  précambrien  ne  comprennent  que  des 
épanchements  ignés  de  lamprophyre  et  de  diabase.  Ces  roches  se  distinguent 
lithologiquement  de  toutes  les  roches  du  complexe  inférieur  et  n'ont  pas  été  dé- 
formées d'une  matière  notable;  elles  ne  sont  pas  métamorphiques.  D'autre 
part  aucune  roche  de  cette  nature  n'a  été  trouvée  ailleurs  dans  les  sédiments 
paléozoïques  qui  surmontent  le  précambrien  à  l'extrémité  sud  de  la  région.  Elles 
sont  donc  plus  récentes  que  le  complexe  et  plus  anciennes  que  les  couches  paléo- 
zoïques ce  qui  les  a  fait  rattacher  à  la  fin  du  précambrien. 

Lamprophyre.  Ces  roches  pénètrent  le  complexe  inférieur  au  sud  du  canton 
de  Buckingham.  Elles  forment  dans  la  région  de  nombreux  dykes  irréguliers 
mais  on  en  trouve  aussi  une  masse  elliptique  large  de  f  mille  et  longue  de  2  milles 
dans  les  rangs  IV  et  V  du  canton  de  Buckingham  à  une  petite  distance  à  l'est 
de  Buckingham. 

Le  lamprophyre,  dans  les  dykes  et  dans  la  masse  ci-dessus  mentionnée  est  à 
grain  plus  ou  moins  fin  et  possède  des  plans  de  fracture  dans  trois  directions. 
Au  microscope  les  parties  à  grain  très  fin  se  résolvent  en  petits  cristaux  de  pla- 
gioclase  dans  une  masse  crypto-cristalline.  Dans  les  parties  à  grain  plus  grossier 
on  trouve  des  cristaux  d'albite  dans  une  pâte  de  biotite,  quartz,  amphibole 
bleue  (modifiée  souvent  en  amphibole  vert  pâle)  avec  des  grains  d'apatite, 
d'ilménite  et  de  pyrite.     La  roche  est  donc  une  kersantite. 

Dans  le  rapport  sommaire  de  1913  nous  mentionnions  l'impossibilité  dans 
laquelle  nous  avions  été  de  vérifier  les  relations  du  lamprophyre  et  des  dykes 
de  diabase  mais  depuis  nous  avons  trouvé  un  de  ces  dykes  qui  traverse  la  grande 
masse  de  lamprophyre  près  de  son  extrémité  nord,  ce  qui  prouve  que  le  lampro- 
phyre est  plus  ancien. 

Diabase.  Dans  la  région  de  Buckingham  le  complexe  de  la  base  est  coupé 
par  un  système  remarquable  de  dykes  de  diabase  de  direction  est-ouest.  Ceux-ci 
se  trouvent  à  intervalles  de  1  à  3  milles  dans  tout  le  district  et  ils  ont  été  suivis 
dans  certains  cas  sur  toute  la  largeur  de  la  feuille,  soit  25  milles.  Cette  distance 
ne  représente  pas  d'ailleurs  la  longueur  maximum  des  dykes  car  certains  se 
prolongent  en  dehors  de  la  feuille  sur  plusieurs  milles.  Leur  largeur  varie  beau- 
coup et  atteint  300  pieds;  ils  consistent  en  diabase  à  grain  plus  ou  moins  fin 
qui,  au  microscope,  se  résout  en  labradorite  et  augite  avec  grains  disséminés 
d'ilménite. 
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Paléozoïque. 

La  partie  sud  de  la  feuille  de  Buckingham  est  en  grande  partie  occupée  par 
des  sédiments  paléozoïques  qui  reposent  sur  la  surface  irrégulière  mais,  dans  l'en- 
semble, horizontale  du  précambrien  et  ont  une  inclinaison  vers  le^ud  ce  qui  fait 
que  les  différentes  formations  affleurent  en  une  série  successive  de  zones  est- 
ouest.  Au  nord  de  l'Ottawa  ces  sédiments  consistent  seulement  en  îlots  dissé- 
minés de  grès  de  Potsdam  et  de  calcaire  de  Beekmantown,  mais  dans  la  zone 
triangulaire  au  voisinage  de  Cumberland,  Ont.,  et  au  sud  de  l'Ottawa  on  trouve 
aussi  le  Chazy,  le  Black  River  et  le  Trenton.  Ces  formations  affleurent  en  cuestas 
successives  de  direction  est-ouest  et  qu'on  peut  suivre  sur  plusieurs  milles. 

Pleistocène. 

Glaciaire.  Comme  dans  tout  le  territoire  couvert  par  la  nappe  de  glace 
labradorienne,  la  surface  du  roc  dans  ce  district  est  en  partie  recouverte  de  drift. 
Celui-ci  a  sans  doute  notablement  diminué  d'épaisseur  sous  l'action  des  vagues 
de  la  mer  Champlain.  Aujourd'hui  il  consiste  surtout  en  galets  disséminés  et 
ça  et  là  en  couches  d'argile  à  galets  et  de  gravier. 

Argile  et  sable  du  Champlain.  Dans  toutes  les  parties  basses  de  la  région 
de  Buckingham  les  dépôts  glaciaires  et  anciens  sont  recouverts  d'argile  et  de 
sables  marins  stratifiés  jusqu'à  une  altitude  de  600  pieds  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer.  L'épaisseur  verticale  maximum  trouvée  pour  ces  dépôts  a  été  de 
110  pieds.  Leur  caractère  varie  beaucoup  d'un  point  à  un  autre  mais  en  général 
les  lits  d'argile  prédominent  à  la  base  tandis  que  ceux  de  sable  prédominent  au 
sommet.  L'argile  forme  généralement  des  couches  minces  uniformes  tandis 
que  le  sable  contient  souvent  des  cailloux  et  est  irrégulièrement  stratifié  et  mar- 
qué de  rides.  Au  voisinage  de  Buckingham  ces  sables  marins  ont  été  travaillés 
par  le  vent  à  la  surface. 

Géologie  économique. 

Le  district  couvert  par  la  feuille  de  Buckingham  est  connu  depuis  longtemps 
pour  ses  richesses  minérales  dont  quelques-unes  sont  exploitables  et  font  l'objet 
depuis  bien  des  années  d'une  industrie  prospère. 

Mica-apatite.  Le  mica  et  l'apatite  trouvés  dans  le  district  de  Buckingham 
se  rencontrent  généralement  ensemble  et  ont  sans  doute  même  origine;  nous  les 
décrirons  donc  ensemble.  Ces  deux  minéraux  ont  évidemment  pris  naissance 
dans  le  pyroxénite.  Ils  se  trouvent  en  général  sous  forme  de  cristaux  disséminés, 
d'amas  irréguliers  ou  de  veines,  les  dépôts  variant  beaucoup  de  nature  suivant 
les  localités.  La  plupart  du  temps  ceux-ci  sont  petits,  irréguUers,  discontinus, 
et  par  suite  très  difficiles  à  exploiter;  en  quelques  points  cependant  on  a  rencontré 
des  systèmes  continus  de  veines  ou  des  amas  énormes  et  massifs  mais  ces  cas 
sont  rares.  La  composition  des  dépôts  est  aussi  très  variable;  ils  consistent 
surtout  en  phlogopite,  apatite,  pyroxène  et  calcite  mais  l'abondance  relative 
de  ces  minéraux  varie  beaucoup  et  tel  dépôt  riche  en  mica  contiendra  peu  ou 
point  d 'apatite  tandis  qu'un  autre  offrira  le  caractère  inverse.  Quand  la  calcite 
est  abondante  il  y  a  souvent  concentration  des  cristaux  le  long  du  bord  des  dépôts 
et  ceux-ci  sont  dirigés  vers  l'extérieur. 

Quant  à  leur  origine,  nous  avons  déjà  dit  en  parlant  de  la  pyroxénite  que 
ces  minéraux  étaient  probablement  dûs  à  un  dépôt  métamorphique  de  contact 
spécial  et  résultaient  de  l'action  de  solutions  pegmatitiques  provenant  des  roches 
éruptives  de  la  série  Buckingham.  En  même  temps  que  la  pyroxénite  se  formait, 
une  grande  variété  de  minéraux  à  base  de  silice  et  chaux  prenaient  naissance, 
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quelques-uns  sous  la  forme  cristalline,  soit  en  cristaux  isolés  soit  en  masses,  soit 
enfin  en  veines  et  c'est  sans  doute  ainsi  que  les  dépôts  de  mica  et  d'apatite  se 
sont  formés. 

Graphite.  Une  étude  préliminaire  des  dépôts  de  graphite  du  district  de 
Buckingham  a  été  publiée  dans  le  rapport  sommaire  de  la  Commission  géolo- 
gique de  1913.  Depuis  nous  avons  pu  vérifier  que  les  dépôts  enrichis  de  gra- 
phite disséminés  sont  toujours  dans  les  calcaires  de  la  série  Grenville  et  le  plus 
souvent  aux  points  où  ces  derniers  ont  été  envahis  par  la  silice  au  contact  de  la 
série  Buckingham. 

Feldspath.  Dans  tout  le  précambrien  de  la  feuille  de  Buckingham  il  n'y 
a  pas  un  mille  carré  dans  lequel  on  ne  puisse  trouver  une  masse  de  pegmatite 
de  dimension  notable,  et  les  ressources  du  district  en  feldspath  son  illimitées. 
Mais  la  valeur  d'un  dépôt  de  feldspath  dépend  de  beaucoup  de  conditions  telles 
que  le  contenu  du  feldspath  en  potasse,  l'absence  d'impuretés,  l'uniformité  du 
produit  expédié,  la  dimention  des  cristaux  qui  forment  la  pegmatite,  la  pro- 
portion de  roche  stérile,  la  situation  du  dépôt,  les  frais  d'exploitation  et  de  trans- 
port, et  il  est  évident  que  les  meilleurs  dépôts  exploitables  de  feldspath  ne  pour- 
ront être  trouvés  que  par  une  prospection  systématique  des  parties  de  la  région 
les  plus  accessibles.  En  suivant  cette  méthode  on  pourrait  découvrir  de  nom- 
breux dépôt  équivalents  ou  même  préférables  à  ceux  qu'on  a  exploités  jusqu'ici. 


EXPLORATION  MINÉRALOGIQUE  DU  DISTRICT  DE  EAST  TEMPLE- 
TON,  QUÉBEC. 


{A.  Ledoux.) 


INTRODUCTION. 


Chargé  par  la  Commission  Géologique  du  Canada  d'une  exploration  minéralo- 
gique  du  district  d'East  Templeton,  j'ai  consacré  trois  mois  de  l'été  1915,  à 
l'examen  des  gisements  minéraux  de  cette  région.  Le  but  de  cette  exploration 
était  de  compléter  les  connaissances  sur  la  distribution  et  la  nature  des  diverses 
espèces  minérales  dans  cette  région,  leurs  associations  et  modes  de  gisement. 

Je  tiens  à  exprimer  ma  gratitude  au  Dr.  M.  E.  Wilson  du  Service  géologique, 
qui  étudiait  la  géologie  de  la  même  région  et  m'a  beaucoup  aidé  dans  l'organisa- 
tion matérielle  des  mes  excursions  dans  une  contrée  qui  m'était  inconnue. 

M.  Lucien  Clermont  de  Montréal  m'avait  été  adjoint  comme  assistant  et 
je  n'ai  eu  qu'à  me  féliciter  de  la  façon  dont  il  s'est  acquitté  de  sa  tâche. 

SITUATION    DE   LA    REGION. 

La  région  examinée  comprend  les  townships  d'East  Templeton  et  de  HuU, 
situés  au  nord  d'Ottawa.  Nous  nous  sommes  confinés  à  l'étude  des  gisements 
situés  dans  l'archéen  et  n'avons  pas  examiné  les  roches  cambro-siluriennes  qui 
affleurent  dans  l'extrême  sud  du  district  sur  les  rives  de  l'Ottawa. 

Deux  affluents  principaux  de  l'Ottawa,  la  Gatineau  et  la  rivière  Blanche 
traversent  la  région  étudiée  dans  un  direction  plus  ou  moins  nord-sud:,  ils  re- 
çoivent de  nombreux  sous-affluents  en  connection  avec  des  lacs  parfois  d'assez 
grandes  dimensions. 

Les  villages  et  hameaux  sont  assez  nombreux  et  il  y  a  de  bonnes  routes,  dont 
plusieurs  doivent  leur  création  à  l'activité  minière  dont  cette  région  fut  jadis 
le  théâtre. 
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TRAVAUX    ANTÉRIEURS. 

Par  sa  proximité  avec  Ottawa  et  ses  nombreux  gisements  d'importance 
économique,  le  district  de  East  Templeton  devait  attirer  de  bonne  heure  les 
géologues  et  les  prospecteurs.  On  trouvera  des  contributions  à  la  géologie  et  à 
la  minéralogie  de  la  région  dans  les  mémoires  de  Sterry  Hunt,  Harrington, 
Chapman,  Hoffmann,  R.  W.  Elis,  Osann,  Obalski,  F.  Cirkel,  H.  S.  de  Schmid. 
La  plupart  de  ces  travaux  traitent  de  la  géologie  de  la  région  ou  des  conditions 
de  gisement  d'un  minéral  d'importance  économique,  tel  que  le  mica,  le  graphite, 
l'apatite  ou  la  magnétite.  On  trouvera  ces  écrits  dans  les  publications  de  la  Com- 
mission géologique  ou  de  la  division  des  Mines  au  ministère  des  Mines  à  Ottawa. 

GÉOLOGIE    DU    DISTRICT. 

Nous  ne  donnons  ici  qu'un  court  aperçu  sur  la  géologie  de  cette  région, 
renvoyant  le  lecteur  pour  plus  de  détails  aux  auteurs  signalés  plus  haut  et  aux 
études  de  M.  E.  Wilson. 

Le  district  d'East  Templeton  est  situé  sur  la  bordure  sud  du  grand  bou- 
clier canadien  de  Suers.  Il  est  constitué  par  des  roches  archéennes,  la  série 
Grenville  de  R.  W.  Elis,  comprenant  surtout  des  schistes  cristallins  et  des 
calcaires  cristallins,  coupées  par  des  dykes  de  roches  intrusives  de  nature  très 
variée.  ^  Ces  dykes  sont  tantôt  de  nature  très  acide  et  constitués  par  des  peg- 
matites  granitiques  ou  syénitiques,  tantôt  par  des  roches  plus  basiques;  ces  der- 
nières roches,  riches  en  éléments  ferro-magnésiens  semblent  jouer  un  grand  rôle 
dans  cette  région  au  point  de  vue  de  la  distribution  de  certains  minéraux  :  parmi 
ces  roches  il  faut  surtout  citer  les  pyroxénites.  Ce  nom  de  pyroxénite  a  été 
appliqué  à  des  roches  de  nature  variée,  dont  le  caractère  commun  était  leur 
couleur  verte  et  leur  richesse  en  pyroxène.  Dans  certains  cas  elles  se  présentent 
comme  des  bosses,  des  cheminées  au  milieu  des  schistes  cristallins;  dans  d'au- 
tres cas  elles  sont  au  contraire  interstratifiées  dans  ces  schistes.  Leur  composi- 
tion minéralogique  est  aussi  variable:  en  plus  du  pyroxène  elles  renferment  sou- 
vent du  feldspath,  de  la  scapolite,  de  l'amphibole,  du  mica,  de  l'apatite,  de  la 
calcite  et  de  la  pyrite  ;  la  proportion  dans  laquelle  ces  divers  minéraux  sont  asso- 
ciés est  variable  d'un  gisement  à  l'autre  et  parfois  dans  un  même  gisement. 
Nous  considérons  la  plupart  de  ces  roches  comme  des  gabbros. 

Les  schistes  cristallins  comprennent  des  gneiss  granitiques,  des  gneiss 
syénitiques,  des  gneiss  pyroxéniques,  des  quartzites  micacés  et  des  schistes 
grenatifères:  ils  alternent  avec  des  bandes  de  calcaire  cristallin.  Ce  dernier  est 
constitué  par  l'agglomération  de  grains  de  calcite  assez  grands  et  contient  sou- 
vent des  mouches  de  graphite.  C'est  dans  ces  zones  calcaires  que  l'on  trouve 
des  dépôts  de  minerais  de  fer  très  importants. 

La  tectonique  de  la  région  est  complexe;  les  strates  ont  en  général  une 
direction  assez  voisine  de  N.  30°  E.  avec  des  variations  locales  par- 
fois considérables.  On  peut  observer  des  plis  dans  les  schistes  cristallins, 
mais  c'est  plutôt  rare:  les  couches  ont  en  général  une  inclinaison  voisine  de  la 
verticale  et  semblent  représenter  une  structure  isoclinale.  Des  failles,  de  nature 
diverses,  ont  été  le  résultat  des  pressions  intenses  auxquelles  les  roches  furent 
soumises  et  elles  ont  parfois  un  remplissage  filonien. 

GISEMENTS   MINÉRAUX. 

De  nombreuses  espèces  minérales  ont  été  trouvées  dans  cette  région.  Cer- 
taines d'entre  elles  se  rencontrent  en  grande  abondance  et  ont  fait  l'objet  d'ex- 
ploitations conséquentes,  en  général  abandonnées  ou  inactives  pour  le  moment; 
d'autres  espèces  ne  se  trouvent  qu'occasionnellement  et  constituent  plutôt  des 
curiosités  minéralogiques. 
11 
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En  groupant  les  divers  minéraux  de  cette  région,  d'après  leur  nature  chi- 
mique, on  obtient  la  liste  suivante: 

Éléments . Graphite. 

Sulfures  de  métalloïdes , Molybdénite. 

Sulfures  de  métaux Galène,  blende,  pyrite,  pyrrhotine,  chalcopyrite. 

Fluorures,  etc Fluorine. 

Oxydes,    hydrates,    anhydrides, 

acides Hématite,     spinelle,     magnétite,     ilménite,     limonite, 

quartz,  opale,  jaspe. 

Silicates  anhydres (a)  Feldspaths:    orthose,   microcline,   plagioclases. 

,  (b)  Métasilicates:  enstatite,  bronzite,  diopside,  sahlite, 
hedenbergite,  augite,  trémolite,  actinote,  horn- 
blende, crocidolite,  wollastonite. 

(c)  Orthosilicates:  scapolite,  wilsonite,  grenats,  zircon, 
vésuvianite,  muscovite,  phlogopite,  biotite,  hépi- 
dolite,  épidote. 

(d)  Subsilicates:    Tourmaline,  sphène. 

Silicates  hydratés Prehnite,  natrolite,  chabasie,  talc,  chrysotile,  kaolin, 

chlorite,  serpentine. 

Carbonates Calcite,  dolomie,  sidérose,  malachite. 

Phosphates Apatite. 

Sulfates Barytine,  michel-lévyte,  gypse. 

De  nombreux  échantillons  de  ces  divers  minéraux  ont  été  recueillis  et  font 
actuellement  l'objet  de  travaux  de  laboratoire  dont  nous  rendrons  compte  ulté- 
rieurement. Nous  nous  contenterons  d'examiner,  ici  brièvement  les  conditions 
dans  lesquelles  ces  substances  se  rencontrent  dans  le  district,  leur  paragénèse  et 
les  déductions  que  l'on  peut  en  tirer,  quant  à  leur  origine. 

Une  première  catégorie  de  minéraux  comprend  les  constituants  des  -roches 
éruptives;  ici  se  pose  la  question  de  déterminer  quelles  sont  les  roches  d'origine 
éruptive,  question  simple  tant  que  l'on  s'en  tient  aux  granités,  syénites  et  peg- 
matites  associées  mais  qui  se  complique  lorsque  l'on  aborde  les  gneiss.  En  plu- 
sieurs endroits  (Ouest  de  la  Rivière  Blanche  près  de  Perkin's  hills,  bord  du  lac 
Plumbago,  tranchée  de  chemin  de  fer  entre  Kirk's  Ferry  et  les  Cascades  etc.) 
on  observe  des  massifs  granitiques  associés  à  des  gneiss  de  même  nature,  qui 
n'en  diffèrent  que  par  la  foliation:  le  passage  de  l'un  à  l'autre  se  fait  d'une  ma- 
nière insensible  et  de  tels  gneiss  doivent  être  considérés  comme  du  granité  dé- 
formé, et  d'origine  éruptive.  L'extension  des  gneiss  éruptifs  paraît  cependant 
très  limitée  et  la  plupart  des  gneiss  de  la  région  sont  de  nature  sédimentaire, 
comme  le  montre  leur  stratification  concordante  avec  les  masses  de  calcaire 
cristallin.  Les  minéraux  des  granités  et  des  roches  associées  sont  le  quartz, 
l 'orthose,  le  microcline,  les  amphiboles  et  pyroxènes,  le  zircon,  les  micas,  la 
tourmaline,  le  sphène,  l'apatite,  la  pyrite,  la  molybdénite,  l'hématite,  la  magnétite 
et  l'ilménite. 

La  nature  exacte  des  pyroxénites  et  amphibolites  est  encore  beaucoup  plus 
difficile  à  discerner.  Nous  les  considérons  comme  des  roches  intrusives,  de  la 
famille  des  gabbros.  Les  éléments  constitutifs  principaux  sont:  le  pyroxène,  le 
feldspath,  la  scapolite,  le  mica,  l'apatite,  plusieurs  de  ces  minéraux  pouvant 
manquer;  il  arrive  que  l'un  de  ces  minéraux  devienne  prépondérant  par  rapport 
aux  autres  et  tel  est  le  cas  pour  les  gisements  importants  de  pyroxène  et  d'apatite 
de  la  région.  Comme  éléments  accessoires  la  pyroxénite  peut  contenir  les  miné- 
raux suivants:  pyrite,  pyrrhotite,  molybdénite,  amphibole,  sphène  et  tourmaline. 
Signalons  enfin  comme  minéraux  secondaires  la  limonite,  la  calcite,  la  natrolite, 
la  chabasie  et  l'épidote. 

Notre  opinion  sur  l'origine  ignée  des  pyroxénites  se  base  sur  les  faits  sui- 
vants : 

(1)  L'existence  de  gisements  de  pyroxénite  au  milieu  des  calcaires  cristallins, 
(propriété   Reynolds,    township  de  Hull,   rang  XI,   lot    13 — propriété   Church 
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township  de  Hull,  rang  X,  lot  13  etc.)  Si  la  pyroxénite  était  un  calcaire  méta- 
morphosé, on  se  demande  pourquoi  tout  le  calcaire  ne  serait  pas  transformé 
en  pyroxénite. 

(2)  L'existence  d'actions  exomorphes  et  endomorphes  entre  le  calcaire  et 
la  pyroxénite.  Dans  un  petit  prospect  situé  à  l'ouest  de  la  route  vers  Old  Chel- 
sea,  (Rang  X,  lot  13  du  township  de  Hull)  on  a  miné  au  contact  du  calcaire 
cristallin  et  de.  la  pyroxénite.  Dans  le  calcaire  on  trouve  au  voisinage  de  la 
pyroxénite  de  beaux  cristaux  de  mica  se  rapprochant  de  la  muscovite  et  attei- 
gnant 3  pouces  de  diamètre.  À  mesure  que  l'on  s'éloigne  du  contact  la  pyroxé- 
nite s'assombrit  et  le  mica  qu'elle  contient  également.  D'autres  faits  du  même 
genre  ont  été  constatés  dans  la  tranchée  du  chemin  de  fer  entre  Kirks  Ferry  et 
Tenaga  (township  de  Hull),  et  à  la  Colonny  et  Murphy  Mine  (township  d'East 
Templeton,  rang  X,  lot  10). 

(3)  La  forme  particulière  des  gisements  de  pyroxénite  qui  se  présentent  soit 
comme  des  dykes,  soit  comme  des  bosses  au  milieu  de  roches  sédimentaires  : 
c'est  bien  là  une  forme  particulière  aux  roches  intrusives. 

Il  ne  faudrait  cependant  point  s'imaginer  que  tous  les  minéraux  associés 
aux  pyroxénites  datent  de  l'époque  de  sa  mise  en  place.  La  pyroxénite  est  très 
souvent  recoupée  par  des  dykes  de  pegmatite  très  acide,  contenant  fréquemment 
de  la  tourmaline  ou  du  sphène.  Nous  avons  constaté  dans  de  nombreux  cas 
qu'au  contact  de  la  pegmatite  et  de  la  pyroxénite,  la  richesse  de  cette  dernière 
en  mica  et  en  apatite  augmentait  considérablement.  C'est  souvent  dans  le 
voisinage  de  ces  filons  de  pegmatite  que  se  trouvent  les  grands  cristaux  de  mica 
et  les  gisements  abondants.  Il  semble  bien  que  nous  puissions  considérer  la 
formation  du  mica  comme  reliée  à  la  phase  pegmatique  et  pneumatolytique  de 
la  mise  en  place  du  magma  granitique;  l'action  des  minéralisateurs  s'est  surtout 
manifestée  dans  les  masses  de  pyroxénite  qui  avaient  été  mises  en  place  précé- 
demment. Comme  autres  minéraux  d'origine  pneumatolytique  nous  citerons: 
la  tourmaline,  le  graphite,  la  moîybdénite,  la  serpentine. 

Dans  le  groupe  des  minéraux  formés  par  hydatogénèse,  c'est-à-dire  par  des 
cristallisations  au  sein  de  solutions  aqueuses  souterraines  nous  faisons  rentrer 
la  calcite,  la  fluorine,  les  zéolites,  les  sulfures  et  la  barytine. 

Parmi  les  gisements  d'origine  sédimentaire,  nous  placerons  les  dépôts  de 
magnétite  et  d'hématite,  qui  semblent  représenter  d'anciennes  couches  de  limo- 
nite  métamorphosées. 

Enfin  quelques  minéraux  comme  le  quartz,  le  jaspe,  la  limonite,  le  kaolin, 
la  calcite,  la  malachite,  le  gypse  se  présentent  comme  des  produits  d'altération 
superficielle  et  doivent  leur  formation  à  l'infiltration  des  eaux  atmosphériques 
et  leur  action  chimique  sur  les  minéraux  préexistants. 

GÉOLOGIE   ÉCONOMIQUE. 

Observations  générales. 

La  région  dont  nous  nous  occupons  a  été  prospectée  depuis  longtemps  et 
de  nombreux  gisements  minéraux  d'importance  économique  ont  été  découverts. 
De  nombreuses  mines  étaient  en  activité  il  y  a  une  vingtaine  d'années;  actuelle- 
ment presque  toutes  sont  inactives.  Les  principaux  gisements  sont  ceux  des 
minéraux  suivants:  mica,  apatite,  graphite,  barytine,  magnétite,  hématite, 
asbeste,  feldspath,  diopside.  À  part  les  minerais  de  fer,  les  gisements  métal- 
liques font  défaut  dans  cette  région,  du  moins  comme  gisements  exploitables. 

Un  grand  obstacle  au  développement  de  l'industrie  minière  dans  ce  district 
réside  dans  la  trop  grande  division  de  la  propriété  minière.  Tout  le  monde  se 
croit  mineur  par  naissance:  aussi  beaucoup  de  petits  fermiers  ont  acquis  le  droit 
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de  mine  dans  les  environs  de  leurs  habitations  et  se  sont  mis  à  l'œuvre  générale- 
ment avec  deux  ou  trois  ouvriers  et  des  moyens  de  travail  rudémentaires.  Il 
va  sans  dire  que  la  plupart  de  ces  petites  entreprises  ont  échoué.  D'autre  part 
le  transport  des  produits  offre  parfois  des  difficultés  :  le  chemin  de  fer  est  souvent 
distant  de  15  ou  20  milles  et  pour  des  matières  pondéreuses  de  faible  valeur,  le 
transport  par  charette  absorbe  beaucoup  plus  que  le  bénéfice  possible.  Quant  au 
transport  par  eau,  il  est  rendu  impossible  à  cause  des  chutes  d'eau  et  des  rapides 
qui  jalonnent  le  cours  des  rivières.  Si  l'exploitation  des  gisements  minéraux 
était  faite  sur  une  plus  grande  échelle  on  pourrait  utiliser  ces  chutes  d'eau  pour 
la  production  de  l'énergie  électrique:  la  mise  en  œuvre  de  pompes,  compresseurs, 
l'utilisation  de  perforatrices  et  de  marteaux  perforateurs,  l'installation  de  chemins 
de  fer  aériens  permettrait  certainement  de  rendre  productives  des  exploitations 
abandonnées   depuis   longtemps. 

Graphite. 

Le  gisement  le  plus  important  que  nous  avons  visité  est  la  propriété  de  la 
North  American  Graphite  Co.,  située  sur  une  colline  à  l'est  du  lac  Plumbago 
(Hmite  des  townships  de  East  Templeton  et  de  Buckingham,  rang  VI,  lot  28 
de  ce  dernier  township).  Les  travaux  et  installations  sont  importants  mais 
actuellement  abandonnés;    les  galeries  sont  sous  l'eau. 

Le  graphite  se  rencontre  ici  soit  à  l'état  disséminé  dans  les  quartzites  ou 
gabbros,  soit  en  veines  associées  à  des  pegmatites  tourmalinifère.  Le  graphite 
en  veines  est  très  pur  et  contient  jusque  99%  de  carbone.  Quant  au  graphite 
disséminé  dans  les  roches  ses  minerais  contiennent  de  20  à  30%  de  graphite  que 
l'on  extrait  en  broyant  la  roche  et  en  lavant  la  poussière  obtenue.  Le  produit 
raffiné  doit  être  transporté  à  la  station  de  chemin  de  fer,  voisine  de  Buckingham,  et 
à  8  milles  de  la  mine.  L'arrêt  actuel  des  travaux  est  attribué  à  la  concurrence 
du  graphite  de  Ceylon,  sur  le  marché  anglais. 

Nous  avons  trouvé  quelques  autres  gisements  de  graphite  où  ce  minéral 
est  assez  abondant. 

Township  de  East  Templeton,  rang  IX,  lot  19'  (propriété  de  M.  Prudhomme.) 
Des  lamelles  de  graphite  assez  grandes  sont  réparties  dans  un  calcaire  cristallin 
contenant  un  peu  d'apatite  verte  et  de  la  pyrite.  La  partie  superficielle  du  cal- 
caire est  altérée  et  transformée  en  une  masse  granuleuse  dans  laquelle  on  trouve 
des  lamelles  de  graphite  détachées. 

Township  de  Hull,  rang  XI,  lot  13.  (propriété  de  M.  James  Reynolds.) 
Conditions  de  gisement  comparables  à  celles  du  gisement  précédent. 

Tranchée  du  C.P.R.  au  sud  de  Kirk's  Ferry.  Calcaires  avec  graphite 
disséminé.  '^ 

Molyhdénite. 

Ce  minéral  se  rencontre  à  l'état  de  lamelles  isolées  atteignant  souvent  1  à 
2  pouces  de  diamètre  dans  les  pegmatites,  le  granité  ou  la  pyroxénite.  Nous  en 
avons  trouvé  dans  deux  mines  à  mica  du  township  de  Hull,  la  Flynn  Mine  (rang 
XV,  lot  27)  et  la  Winning  Church  Co.  Mine  (rang  XIII,  lot  12.)  La  quantité 
de  molybdénite  rencontrée  est  peu  importante  et  ne  pourrait  pas  justifier  une 
exploitation  rémunératrice.  Mais  si  les  mines  à  mica,  dans  lesquelles  on  ren- 
contre ce  minéral,  étaient  remises  en  activité,  il  est  possible  que  l'on  pourrait 
réunir  les  fragments  de  roche  contenant  de  la  molybdénite  et  obtenir  ainsi  un 
produit  de  valeur  marchande. 

Une  analyse  d'un  des  échantillons  de  molybdénite  nous  a  donné  50-27% 
de  molybdène. 
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Minerai  de  fer. 

Les  gisements  situés  le  long  de  la  Gatineau  dans  le  township  de  Hull,  et 
sur  la  frontière  entre  les  townships  de  Hull  et  d'East  Templeton  ont  fait  l'objet 
d'assez  grandes  exploitations  abandonnées  depuis  longtemps.  On  en  trouvera 
une  description  détaillé  dans  le  rapport  de  F.  Cirkel.^ 

Les  mines  situées  près  de  la  Gatineau  à  Ironsides  ont  surtout  donné  de  la 
magnétite:  le  minerai  est  de  bonne  qualité,  la  teneur  en  fer  métallique  atteignant 
55  voire  60%.  Le  titane  est  absent,  la  teneur  en  phosphore  et  en  soufre  très 
faible;  la  gangue  du  minerai  qui  compte  pour  25%  du  total  comprend  les  miné- 
raux suivants:  calcite,  pyroxène,  amphibole,  chlorite,  quartz,  graphite  et  pyrite. 
Le  minerai  forme  plusieurs  veines  interstratifiées  dans  le  calcaire  et  les  gneiss, 
certaines  veines  ayant  cinq  pieds  d'épaisseur.  Leur  allure  est  irrégulière  et 
discontinue,  ce  qui  est  probablement  dû  à  des  actions  dynamiques:  c'est  d'ail- 
leurs ainsi  que  s'explique  la  formation  de  poches  isolées  de  minerai  en  certains 
points.  La  principale  mine  ouverte  dans  cette  formation  est  la  Forsyth  Mine, 
puis  viennent  la  MacLaurin,  la  Baldwin  et  la  Lawless:  des  divers  travaux  ja- 
lonnent une  ligne  de  calcaire  sensi-blement  est-ouest  comme  direction,  sur  une 
distance  de  plus  d'un  mille. 

L'allure  du  minerai  en  veines,  son  interstratification  dans  les  sédiments, 
son  extension  sur  une  grande  longueur,  l'absence  de  toute  relation  définie  avec 
des  roches  éruptives,  enfin  le  passage  graduel  du  minerai  à  la  roche  englobante, 
calcaire  ou  gneiss,  sont  tous  caractères  qui  démontrent  l'origine  sédimen taire 
de  ces  dépôts.  Nous  les  considérons  comme  des  couches  de  limonite,  métamor- 
phosées surtout  par  les  actions  dynamiques:  l'action  de  minéralisateurs  aurait 
d'ailleurs  pu  intervenir  dans  la  transformation. 

Quant  aux  formations  situées  à  la  limite  des  townships  de  Hull  et  de  East 
Templeton,  nous  mentionnerons  la  Haycock  location  (East  Templeton  township, 
rang  VI,  lot  28,  Hull  township,  rang  XI,  lot  1).  Ici  le  minerai  est  surtout  de 
l'oligiste,  tantôt  spéculaire,  tantôt  terreux  et  rouge;  on  le  trouve  dans  un  gneiss 
syénitique  traversé  par  des  dykes  de  pegmatite  et  de  pyroxénite.  Le  minerai 
est  encore  de  bonne  qualité,  avec  une  teneur  moyenne  en  fer  métallique  de  60%. 
Il  ne  nous  a  pas  été  possible  ici  d'étudier  le  minerai  in  situ,  les  puits  étant  sous 
l'eau. 

Ces  diverses  mines  ont  fourni  une  quantité  considérable  de  minerai  et  ont  du 
être  abandonnées  à  cause  du  prix  élevé  du  combustible  ce  qui  empêchait  de  faire 
les  opérations  métallurgiques  sur  place:  d'autre  part  il  n'y  a  point  de  rivière 
navigable  à  proximité.  Il  nous  semble  qu'il  ne  serait  pas  impossible  d'établir 
des  moyens  de  transport  peu  coûteux  jusqu'à  l'Ottawa,  si  l'on  tient 
compte  de  l'énorme  quantité  d'énergie  disponible  dans  les  nombreuses  chutes 
d'eau'^de  la  région.  Les  réserves  en  minerai  de  fer  dans  ce  district  sont  vrai- 
semblablement plus  élevées  que  le  montrent  les  affleurements  actuels;  des  mesu- 
rages  magnétométriques  apporteraient  à  cet  égard  de  précieuses  indications. 

Feldspaths. 

Ces  minéraux,  les  plus  abondants  de  la  région,  sont  presque  toujours  mêlés 
à  d'autres  espèces  dans  la  constitution  des  roches.  Pour  être  utilisé  directement 
dans  les  industries  de  la  céramique,  le  feldspath  doit  être  très  pur,  ne  pas  contenir 
de  minéraux  ferro-magnésiens,  et  le  moins  de  quartz  possible.  Dans  plusieurs 
dykes  de  pegmatite  de  la  région,  des  masses  de  feldspath  différentiées  remplis- 
sent ces  conditions:   nous  signalerons  entre  autres  les  gisements  suivants: 

1  Report  on  the  Iron  Ore  Deposits  along  the  Ottawa  and  the  Gatineau  Rivers.     Publications  of  the  Canadian 
Department  of  Mines  (Mines  Branch)  n°  23,  Ottawa,  1909. 
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Breckon  Mine  (East  Templeton,  rang  XIII,  lot  23.)  Feldspath  blanc 
probablement  orthose,  chargé  parfois  d'un  peu  de  pyrite,  ce  qui  détermine  un 
brunissement  local  de  la  masse. 

Quinville  (East  Templeton,  rang  V,  lot  26.)  Quantité  abondante  de  felds- 
path pur,  tantôt  blanc,  tantôt  rouge. 

Ancienne  mine  à  phosphate  de  la  MacGregor  Lake  Phosphate  Co.,  (East 
Templeton,  rang  X,  lot  14).  Orthose  blanche  très  pure  et  abondante,  occasionelle- 
ment  souillée  par  de  petits  grains  de  pyrite.  Voici  les  résultats  d'une  analyse 
de  ce  minéral,  que  nous  avons  faite  au  laboratoire  de  minéralogie  du  Professeur 
T.  L.  Walker,  à  l'Université  de  Toronto: 

SiOa  AI2O3  FeaOg      ~    CaO  MgO  K2O  NaaO         H2O 

63-56  17-87  0-62  1-11  0-27  13-48  2-12  0-55  =  99-58% 

Green  Mine  (East  Templeton,  rang  X,  lot  7).  Dykes  de  pegmatite  avec 
feldspath  compact  avec  inclusions  de  pyroxène  et  de  titanite. 

Templeton  et  North  Ottawa  Mining  Co.,  (East  Templeton,  rang  X,  lot  15). 
Feldspath  potassique  avec  inclusions  peu  nombreuses. 

LabouUe  et  Bourke  Mine  (East  Templeton,  rang  IX,  lot  14).  Dykes  de 
pegmatite  syénitique  presqu'exclusivement  constitués  de  feldspath. 

Tranchée  du  chemin  de  fer  Ottawa-Maniwaki,  au  sud  de  la  station  de 
Cascades  ;  les  dykes  de  fiegmatite  contiennent  du  feldspath  blanc  très  pur. 

La  plupart  de  ces  gisements  ont  été  observés  dans  d'anciennes  mines  à  mica,' 
où  le  feldspath  pourrait  être  recueilli  comme  un  produit  secondaire.  Nous 
n'avons  cité  que  les  gisements  où  le  feldspath  présente  une  pureté  suffisante  pour 
son  utilisation  dans  les  industries  réf ractaires  :  en  réalité  le  nombre  de  gisements 
est  considérable  et  si  on  pouvait  utiliser  le  feldspath  pour  en  extraire  la  potasse, 
le  district  d'East  Templeton  pourrait  fournir  une  très  grande  quantité  de  ma- 
tière première. 

Diopside. 

Cette  substance,  qui  était  demeuré  jusqu'à  présent  sans  application'^pra- 
tique,  est  actuellement  utilisée  dans  les  industries  réfractaires.  Il  est  probable 
que  la  teneur  en  fer  du  minéral  présente  à  cet  égard  une  grande  importance.  On 
sait  que  le  diopside,  la  sahlite  et  l'hédenbergite  constituent  une  série  isomorphe 
dont  la  formule  générale  est  :  ^  l  i 

Ca(Mg,Fe)  (Si03)2  ^  -^'• 

Nous  considérons  comme  diopside  les  termes  de  cette  série  dont  la  teneur 
en'FeO  est  inférieure  à  3-5%.  En  nous  en  tenant  provisoirement,  faute  d'ana- 
lyses, au  caractère  de  la  couleur,  qui  est  d'un  vert  d'autant  plus  clair,  que  la 
teneur  en  fer  est  plus  faible,  nous  pouvons  signaler  dans  le  district  d'East  Temple- 
ton une  série  de  gisements,  généralement  observés  dans  d'anciennes  mines  à  mica. 

Mine  mica  de  Burke Township  de  Hull rang  XII,  lot  1. 

Prospects  dans  la  pyroxénite Township  d'East  Templeton  rang  VII,  lot  22. 

Wallingford  Mine.... "  "  "  rang  VIII,  lot  16. 

Templeton  and  North  Ottawa  Mining 

Company «  «  «  rang  X,  lot  15. 

Mine  de  la  MacGregor  Lake  Phosphate 

Company • .  «  «  «  rang  X,  lot  14. 

Fosses  Trudel «  «  "  rang  IX,  lots  10  et  11. 

«           «  «  «  rang  V,  lot  11. 

Mine  Greet «  «  «  rang  X,  lot  7. 

Mine  Blackburn «  «  *        «  rang  XI,  lots  29  et  30. 

Mine  Rainville «  «  "  rang  VIII,  lot  15. 

MineTrusty «  «  «  rang  XII,  lot  12. 

Mine  Lake  Rheaume "  "  "  Gore,  lot  3. 
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Il  est  probable  que  certains  dépôts  de  pyroxénite  pourraient  être  utilisés 
dans  le  même  but  que  le  diopside  lui-même,  cette  roche  étant  surtout  constituée 
par  du  pyroxène  et  du  feldspath,  la  scapolite,  que  l'on  y  trouve,  ne  constituant 
vraisemblablement  point  un  obstacle  à  cette  utilisation.  On  sait  que  les  pyro- 
xénites  sont  très  abondantes  dans  ce  district. 

Mica. 

Nous  avons  visité  une  centaine  de  puits  à  mica  dans  cette  région.  L'indus- 
trie du  mica  fut  très  florissante  entre  1890  et  1905,  mais  actuellement  la  plupart 
des  mines  sont  inactives:  les  seuls  gisements  où  l'on  travaillait  encore  sont  ceux 
de  la  Wallingford  Co.  (East  Templeton,  rang  VIII,  lot  16)  la  Sophia  Mine  (East 
Templeton,  rang  IX,  lot  4)  et  la  Vavasour  Mine  (Hull,  rang  XII,  lot  10).  Dans 
les  autres  mines  les  observations  étaient  difficiles  à  faire,  les  puits  étant  sous  l'eau 
ou  envahis  par  la  végétation.  Une  monographie  de  l'industrie  du  mica  au 
Canada,  due  à  Mr.  HughS.  deSchmid  a  paru  en  1912M  nous  y  renvoyons  le  lec- 
teur pour  les  détails  et  les  descriptions  des  différentes  mines. 

Des  nombreux  faits,  qu'il  nous  a  été  permis  d'observer,  nous  arrivons  à  la 
conclusion  que  le  mica  a  été  formé  par  des  agents  minéralisateurs,  lors  de  la 
mise  en  place  des  pegmatites  de  la  région:  ces  minéralisateurs  ont  surtout  agi 
sur  les  pyroxénites.  Cette  opinion  est  surtout  basée  sur  le  fait  que  la  plupart 
des  gisements  de  mica  se  trouvent  dans  la  pyroxénite  et  que  l'on  constate  très 
souvent  un  enrichissement  local  au  voisinage  des  dykes  de  pegmatite,  coupant 
la  pyroxénite.  Les  gisements  de  mica  ne  sont  cependant  pas  limités  à  la  pyro- 
xénite et  l'on  en  trouve  dans  le  gneiss.  D'autre  part,  on  trouve  très  souvent  du 
mica  en  grande  abondance  dans  d'anciennes  fentes  ou  cavités  qui  ont  été  sub- 
séquemment  remplies  par  de  la  calcite. 

Au  point  de  vue  minéralogique,  le  mica  est  en  général  une  phlogopite  d'une 
belle  couleur  ambrée,  brun  clair.  Parfois  la  couleur  est  plus  sombre  et  le  minéral 
semble  passer  aux  biotites:  d'autres  fois  le  minéral  est  plus  clair  il  se  rapproche 
de  la  muscovite.  Le  mica  a  d'autant  plus  de  valeur  que  ses  cristaux  donnent 
des  lames  de  plus  grandes  dimensions  ;  il  faut  aussi  que  ces  lames  soient  exemptes 
d'inclusions  de  pyrite  ou  d'autres  minéraux  qui  altèrent  la  résistivité  électrique 
du  mica. 

L'état  latent  dans  lequel  se  trouve  actuellement  l'industrie  du  mica  a  été 
surtout  la  conséquence  de  la  baisse  des  prix,  puis  de  la  trop  grande  division  de  la 
propriété  minière  et  du  mode  d'exploitation  trop  primitif  de  la  plupart  des  petites 
mines.  Ces  gisements  comptent  parmi  les  meilleurs  du  Canada  et  de  tout  le 
continent  américain. 

Asbeste. 

L'asbeste  se  trouve  dans  les  calcaires  serpentinisés.  Elle  appartient  à  la 
variété  chrysotile,  quoique  de  l'asbeste  amphibolique  ait  aussi  été  rencontrée. 
Ce  produit  se  présente  en  bandes  d'épaisseur  variable,  parfois  de  plus  de  1  pouce, 
dans  des  serpentines  jaunes  ou  vertes,  auxquelles  on  a  donné  le  nom  de  soap- 
stone.     Les  fibres  sont  perpendiculaires  à  la  direction  de  ces  bandes. 

Les  principaux  gisements  se  trouvent  dans  les  calcafres  affleurant  à  l'est 
du  village  de  Perkins  Mills.  Plusieurs  puits  ont  été  creusés,  mais  ils  sont  ac- 
tuellement abandonnés  et  inondés.  Un  autre  gisement  intéressant  se  trouve  au 
nord-ouest  du  lac  Plumbago,  le  long  de  la  route  menant  à  la  Mine  Gilmour. 

1  Mica.     Its  occurrence,  exploitation  and  uses,  by  Hugh  S,  de  Schmid.     Publications  du  Ministère  des  Mines  du; 
Canada  (Mines  Branch)  1912,  n»  264. 
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Apatite. 

Ce  minéral  est  un  des  plus  abondants  de  la  région  et  se  trouve  en  général 
dans  les  pyroxénites.  Très  souvent  il  accompagne  le  mica  et  dans  beaucoup 
de  mines  on  extrait  à  la  fois  ces  deux  produits.  L'apatite  de  cette  région  est 
verte,  brune  ou  violacée;  elle  appartient  au  groupe  des  apatites  fluorées  et  con 
tient  souvent  plus  de  3%  de  fluor.  En  général  elle  se  présente  en  masses  com- 
pactes, saccharoïdes  (sugar-apatite) .  Elle  est  associée  à  du  pyroxène,  du  mica, 
de  la  calcite  et  constitue  souvent'le  remplissage  de  veines  par  des  minéralisateurs 
fluorés  et  phosphores.  Il  est  assez  curieux  de  constater  la  rareté  de  la  fluorine 
dans  ces  gisements.  L'apatite  a  parfois  cristallisé  en  très  grands  cristaux,  le 
plus  souvent  enveloppés  dans  une  gangue  calcaire  dont  il  est  difficile  de  -les 
extraire  à  cause  de  leur  fragilité. 

Les  gisements  d 'apatite  ne  semblent  point  appelés  à  être  remis  en  exploita- 
tion sous  peu.  L'extraction  se  faisait  jadis  sur  une  grande  échelle,  mais  a  été 
arrêtée  par  la  découverte  des  gisements  de  la  Floride.  La  question  des  frais 
de  transport  joue  ici  un  grand  rôle  et  il  semble  difficile  de  lui  trouver  une  solution 
pratique. 

Bar  y  Une. 

Ce  minéral  a  été  trouvé  en  trois  places  sous  la  forme  de  remplissages  fi- 
loniens  de  faible  épaisseur,  probablement  d'origine  hydro thermale.  Le  gisement 
le  plus  important  est  celui  de  la  mine  Foley  (Hull,  rang  X,  lot  7.)  La  barytine 
y  forme  un  filon  de  quatre  pieds  d'épaisseur  traversant  le  calcaire  cristallin  et  les 
gneiss:  elle  se  présente  sous  la  forme  massive,  en  général  d'un  blanc  laiteux, 
parfois  verdâtre.  Une  tranchée  a  été  ouverte  dans  le  filon,  mais  elle  est  actuelle- 
ment sous  l'eau.  C'est  encore  l'éloignement  du  chemin  de  fer,  qui  a  du  rendre 
cette  exploitation  peu  rénumératrice  à  mesure  que  les  travaux  s'approfondis- 
saient. 

Il  y  a  aussi  un  filon  plus  petit  à  l'est  de  la  route  Perkins-East  Templeton 
dans  le  rang  V  d'East  Templeton,  et  un  autre  également  peu  important  dans 
le  rang  VI,  lot  10  du  même  township^  Enfin  nous  avons  trouvé  des  fragments 
de  barytine  massive  sur  le  carreau  de  la  Mine  Haycock. 


BASSIN  DE  L'HARRICANAW  AU  NORD  DU  GRAND  TRUNK  PACIFIC 

RAILWAY,  QUÉBEC. 

{T.  L.  Tanton.) 

Pendant  la  campagne  dernière  l'auteur  a  poussé  jusqu'à  la  limite  des  pro- 
vinces de  Québec  et  d'Ontario  le  relevé  du  bassin  de  l'Harricanaw  dans  le  nord 
de  la  province  de  Québec,  relevé  qui  avait  été  commencé  l'année  précédente. 
La  carte  de  la  région  de  l'Abitibi,  1911,  publiée  à  l'échelle  de  4  milles  au  pouce 
par  le  Ministère  des  Terres  et  Forêts  a  servi  de  base  pour  ce  travail.  Les  prin- 
cipales rivières  traversées  ont  été  le  Turgeon,  le  Woman  et  l'Okikodosik.  Cer- 
tains affluents  non,  indiqués  sur  la  carte,  ont  été  explorés  et  des  profils  ont  été 
pris  en  travers  des  régions  qui  ne  pouvaient  être  visitées  en  canot.  La  fin  de  la 
campagne  a  été  consacrée  à  un  examen  détaillé  du  pays  cpui  entoure  le  lac  Chikobi 
et  des  claims  miniers  de  l'Harricanaw  supérieur. 

L'auteur  a  été  secondé  sur  le  terrain  par  G.  Hanson,  C.  B.  Dawson  et  R.  K. 
Carnochan.  Il  désire  remercier  ici  Mr.  J.  J.  Sullivan  pour  l'aide  qu'il  en  a  reçu 
dans  la  région  de  l'Harricanaw  supérieur. 
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Bassin  de  VHarricanaw  le  long  de  la  limite  des  provinces  de  Québec  et  d'Ontario. 

La  plus  grande  partie  de  la  zone  argileuse  que  forment  les  bassins  du  Turgeon, 
du  Woman  et  de  rOkikodosik  est  marécageuse.  Les  sources  de  ces  rivières  sont 
cependant  dans  une  région  légèrement  accidentée  qui  est  couverte,  ainsi  que  les 
parties  drainées  et  quelques  collines  çà  et  là,  d'une  épaisse  forêt  d'épinette,  de 
baumier,  de  peuplier,  de  hêtre  et  de  pin  Jack.  On  exploite  en  ce  moment  les 
rives  de  l'Okikodosik  pour  le  bois  de  pulpe.  Le  foin,  l'orge  et  les  racines  ont  été 
cultivés  dans  le  district  avec  succès  cette  année  bien  que  le  temps  n'ait  pas  été 
favorable,  et,  bien  qu'il  y  ait  beaucoup  à  faire  pour  défricher  cette  région  et 
établir  des  routes,  il  est  probable  qu'elle  sera  méthodiquement  colonisée. 

Les  affleurements  rocheux  sont  rares  et  ne  se  rencontrent  guère  que  dans  les 
rapides  des  cours  d'eau,  sur  les  rives  des  lacs  et  sur  les  collines  où  la  forêt  a  été 
détruite  par  le  feu. 

En  général  le  Turgeon,  au-dessous  du  confluent  du  Woman  coule  sur  des 
serpentines,  des  laves  modifiées  et  des  roches  pyroclastiques  de  composition 
variée.  On  n'a  guère  prospectée  cette  région.  Les  affleurements  sur  le  Turgeon 
en  amont  du  confluent  du  Woman  sont  composés  surtout  de  granité  et  font 
partie  d'un  large  batholithe  qui  s'étend  à  l'ouest  sur  presque  toute  la  longueur 
du  Woman.  Il  y  a  trois  ou  quatre  ans  les  chercheurs  se  sont  mis  au  travail 
sur  les  granités  du  Woman  mais  ils  n'ont  découvert  aucun  gisement  important. 
L'Okikodosik  depuis  sa  source  jusqu'à  la  voie  ferrée  coule  surtout  sur  un  sous-sol 
de  serpentines  mais  le  drift  recouvre  celles-ci  sur  une  telle  épaisseur  qu'il  est 
extrêmement  difficile  de  prospecter.  On  a  trouvé  sur  le  Turgeon  et  l'Okiko- 
dosik  quelques  dykes  de  diabase  qui  coupent  le  granité  et  les  serpentines. 

Le  seul  gisement  découvert  dans  la  région  a  été  un  dépôt  de  chalcopyrite  en 
petite  quantité  dans  des  veines  de  quartz  et  de  calcite  au  milieu  d'un  porphyre 
vert  pâle  avec  cristaux  de  feldspath,  sur  la  rive  droite  du  Woman  à  3  milles  en 
amont  de  son  confluent  avec  le  Turgeon. 

Cet  été  la  découverte  d'une  veine  de  pegmatite  contenant  de  la  galène  ar- 
gentifère et  aurifère  dans  une  gangue  de  spathfluor,  de  quartz  et  de  feldspath  a 
été  signalée  par  Mr.  Ferland  sur  les  lots  7  et  8  du  canton  de  La  Reine,  P.Q.  Cette 
propriété  est  à  3  milles  E.-N.-E.  de  l'embouchure  de  l'Okikodosik. 

District  de  Chikobi. 

Le  lac  Chikobi  est  situé  à  22  milles  E.-N.-E.  de  la  station  de  Makamik 
sur  le  Grand  Trunk  Pacific.  On  peut  l'atteindre  de  la  voie  ferrée  en  remon- 
tant le  lac  Makamik  et  la  rivière  du  même  nom  ;  il  y  a  environ  5  milles  de  por- 
tage. 

Le  district  aux  environs  du  lac  Chikobi  est  accidenté  et  les  affleurements 
rocheux  sont  fréquents.  Sur  la  rive  du  lac  les  roches  sont  toutes  des  serpentines 
bien  qu'on  ait  trouvé  du  granité  à  l'est,  au  sud  et  au  nord-ouest  à  des  distances 
variant  de  3  à  12  milles.  Nous  n'avons  pu  prospecter  avec  soin  vu  le  peu  de 
temps  dont  nous  disposions  mais  la  région  mérite  d'attirer  l'attention  des  cher- 
cheurs comme  le  prouvent  les  faits  suivants: 

Les  trois  collines  au  sud  de  l'extrémité  ouest  du  lac  sont  des  schistes  ser- 
pentinifères  riches  en  pyrite  et  coupés  de  plusieurs  larges  veines  de  pegmatite. 
L'essai  d'un  échantillon  de  2  livres  de  cette  pegmatite  fait  par  la  division  des 
Mines  a  prouvé  la  présence  d'or.  Le  point  le  plus  voisin  du  contact  entre  le 
granité  et  le  serpentine  est  à  3  milice  au  sud  du  lac.  Un  essai  de  quartz  pegma- 
titique  trouvé  au  milieu  de  la  rive  sud  de  la  presqu'île  la  plus  importante  sur  le 
lac  Chikobi  a  donné  des  traces  d'or  et  d'argent. 

Un  petit  affleurement  d'une  formation  ferrugineuse  rubanée  existe  à  10 
milles  au  nord  du  lac  sur  la  rive  sud  du  Complexity.     Sur  la  même  arête  au  nord- 
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est  de  l'affleurement  précédent  on  a  trouvé  une  dolomie  ferrugineuse  qui  est 
lithologiquement  à  la  roche  encaissante  des  filons  aurifères  du  lac  Larder. 

Une  petite  quantité  de  molybdénite  a  été  trouvée  dans  le  quartz  à  pegmatite 
sur  le  versant  sud  du  mont  Plamondon.  Ce  point  est  à  18  milles  au  nord  du  lac 
Chikobi  et  on  peut  l'atteindre  en  traversant  le  pays  dans  la  direction  du  nord- 
ouest  en  partant  de  l'Octave  à  11  milles  en  aval  du  lac.  Le  granité  et  la  ser- 
pentine s'entremêlent  au  nord-est  et  au  sud  de  cette  montagne  et  offrent  un 
beau  champ  d'étude  des  phénomènes  de  métamorphisme  de  contact. 

r 

Découverte  d'or  sur  V Harricanaw  près  du  portage  Allard. 

Une  dolomie  ferrugineuse  occupe  la  rive  gauche  de  l'Harricanaw  à  14  milles 
au  nord  du  portage  Allard.  Cette  roche  semble  se  transformer  graduellement 
vers  le  nord  en  un  porphyre  quartzeux  gris  pale.  On  a  recueilli  des  échantillons 
en  ce  point  en  1914  mais  ce  n'est  qu'en  1916  qu'on  y  a  remarqué  de  l'or  en  exa- 
minant au  microscope  une  lame  mince  de  cette  roche.  Celle-ci  est  coupée  de 
minces  veinules  de  quartz  et  a  donné  à  l'essai  3-86  onces  d'or  (ou  $77.20)  à  la 
tonne.  Trois  autres  échantillons  de  la  même  roche  et  pris  sur  le  même  affleure- 
ment, mais  qui  n'étaient  pas  coupés  par  un  réseau  de  veinules  de  quartz,  ont 
donné  respectivement  à  l'essai:   0-10  once,  0-10  once,  des  traces. 

Cours  supérieur  de  V Harricanaw. 

A  la  fin  de  la  campagne  nous  avons  visité  les  terrains  aurifères  du  lac  de 
Montigny.^  Il  sera  suffisant  de  noter  que  l'or  se  rencontre  aux  environs  du  lac 
de  Montigny  dans  des  veines  de  quartz  et  pegmatite  renfermant  de  la  tourmaline 
et  associées  à  une  granodiorite  porphyritique  qui  pénètre  des  schistes  à  serpen- 
tine. Cette  granodiorite  représente  sans  doute  des  ramifications  du  grand 
batholithe  granitique  qui  existe  au  sud. 

La  molybdénite  existe  dans  une  pegmatite  sur  une  petite  île  près  du  déver- 
soir du  lac  Okikeska  et  dans  un  dyke  de  même  substance  coupant  les  micaschistes 
sur  la  rive  droite  de  l'Harricanaw  en  aval  du  lac  Okikeska;  on  l'a  également 
signalée  dans  quelques  petites  îles  au  milieu  du  lac  La  Motte. 

Un  dépôt  de  chalcopyrite  très  intéressant  a  été  découvert  l'année  dernière^ 
par  M.  Tremblay  d'Harricanaw,  sur  le  versant  sud  d'une  arête  est-ouest,  à  3 
milles  au  nord-est  d'Harricanaw.  La  roche  encaissante  est  un  schiste  siliceux 
séricitique  gris-pâle,  provenant  sans  doute  d'un  tuf  rhyolitique  et  ayant  une 
direction  N.  70°  W. ;  il  est  vertical;  la  roche  a  été  bouleversée,  pliée  et  coupée 
de  failles.  Une  veine  irrégulière  de  quartz  large  de  deux  pieds  suit  le  filon;  elle 
est  très  riche  en  chalcopyrite,  et  c'est  également  le  cas  de  la  roche  encaissante 
sur  une  épaisseur  de  6  pieds  de  chaque  côté.  Malheureusement  on  n'a  pu  suivre 
ce  filon  de  cuivre  que  sur  une  vingtaine  de  pieds.  Le  prolongement  vers  l'est 
de  la  veine  se  manifeste  par  quelques  petites  lentilles  de  sulfures  rejetées  vers 
le  nord  en  travers  du  filon  schisteux  et  il  est  probable  que  le  prolongement  occi- 
dental a  été  rejeté  vers  le  sud  sous  la  couverture  de  drift.  Un  essai  du  minerai 
de  la  veine  communiqué  par  le  propriétaire  a  donné  les  résultats  suivants  : 

Cuivre  Or  Argent 

$48  $1.80  0-53 

M.  R.  A.  Benoît,  d'Harricanaw  a  pris  cette  année  un  claim  sur  une  serpen- 
tine très  riche  en  pyrrhotite  près  de  la  voie  ferrée,  à  2  milles  à  l'ouest  du  lac 
Beauchamp.  On  n'a  pas  encore  complètement  étudié  ce  dépôt  mais  jusqu'ici  on 
n'y  a  pas  trouvé  de  nickel. 

1  Les  claims  ont  été  décrits  dans  le  rapport  de  J.  A.  Bancroft  intitulé  "Mining  Opérations  of  the  Province  of  Québec 
1912. 
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L'agriculture  s'est  très  rapidement  développée  aux  environs  du  lac  Harri- 
canaw.  Le  terrain  est  ondulé,  fertile  et  presque  exempt  de  grosses  pierres.  Des 
gelées  hâtives  et  un  excès  de  pluie  semblent  être  les  plus  grandes  entraves  à  la 
culture.  Il  est  probable  que  ces  inconvénients  seront  amoindris  par  le  défriche- 
ment. 


SOURCES   DU  BROADBACK  ET   DU   NOTTAWAY   DANS   LE   NORD- 
OUEST   DE  LA  PROVINCE  DE  QUÉBEC. 

{H.  C.  Cooke.) 

La  feuille  de  Nottaway  comprend  la  région  au  nord-ouest  de  la  province  de 
Québec  qui  s'étend  entre  le  Rupert  au  nord  et  le  lac  Temiskaming  au  sud,  le  lac 
Mistassini  à  l'est  et  la  limite  interprovinciale  à  l'ouest.  En  ces  dernières  années 
le  public  s'est  tourné  vers  cette  région  par  suite  de  la  construction  du  Transcon- 
tinental au  sud  qui  a  rendu  le  pays  facilement  accessible,  et  aussi  par  suite  des 
découvertes  d'or  à  Porcupine  et  des  avantages  agricoles  qu'offre  le  prolongement 
de  la  zone  argileuse  de  l'Ontario  septentrional  dans  une  grande  partie  de  ce 
territoire.  Ceci  explique  les  travaux  topographiques  et  géologiques  entrepris 
par  la  Commission  géologique  et  le  Ministère  des  Terres,  Forêts  et  Mines  de 
la  province  de  Québec.  La  géologie  d'une  grande  partie  du  sud  de  la  région 
a  été  étudiée  par  Messrs.  M.  E.  Wilson  et  J.  A.  Bancroft  tandis  que  le  nord  a  été 
exploré  par  Messrs.  J.  A.  Bancroft,  T.  L.  Tan  ton  et  l'auteur  du  présent  rapport. 

L'auteur  a  étudié  le  bassin  du  Broadback  et  les  parties  adjacentes  inexplo- 
rées du  bassin  du  Nottaway.  Ce  travail  a  été  fait  pendant  les  étés  1912  et  1914 
et  le  relevé  de  la  rivière  de  son  embouchure  au  voisinage  de  sa  source  a  été  achevé. 
Pendant  la  dernière  campagne  nous  avons  exploré  le  territoire  que  limitent  le 
Broadback  et  le  Waswanipi  et  que  drainent  les  affluents  de  ces  deux  cours  d'eau. 
Le  travail  a  consisté  en  relevés  au  micromètre  et  à  la  boussole  prismatique  des 
cours  du  Maikasksagi  du  bras  sud  du  Broadback  (jusqu'à  sa  source)  et  du  bras 
est  du  Brock  suivi  d'une  reconnaissance  d'ensemble  de  la  région.  De  plus,  trois 
semaines  ont  été  passées  à  étudier  de  la  même  manière  le  bassin  du  Natagagan. 

Le  Natagagan  est  un  affluent  important  du  Bell  qui  prend  sa  source  à  peu 
de  distance  de  la  voie  du  Transcontinental  et  se  jette  dans  le  Bell  à  40  milles  en 
amont  du  lac  Mattagami.  Il  offre  une  bonne  voie  de  pénétration,  vers  le  nord 
semblable  à  celle  du  Bell  et  moins  mauvaise  par  les  années  pluvieuses.  Son 
bassin  est  entièrement  dans  la  zone  argileuse  qu'ont  formée  les  dépôts  épais 
de  sable  et  d'argile  stratifiés  au  fond  du  lac  post-glaciaire  Ojibway.  Ces  dépôts 
recouvrent  partout  la  surface  rocheuse  et  celle-ci  n'affleure  qu'aux  points  où  l'éro- 
sion a  été  intense,  sur  le  bord  des  lacs  des  cours  d'eau  principaux  et  sur  les  som- 
mets les  plus  saillants;  le  géologue  et  le  prospecteur  ont  donc  devant  eux  une 
tâche  difficile.  Au  point  de  vue  minier  la  chose*  est  d'autant  plus  regrettable 
que  la  plus  grande  partie  du  territoire  repose  sur  des  roches  éruptives  basiques 
appartenant  au  Keewatin  et  dans  lesquelles  on  a  trouvé  ailleurs  des  filons  métal- 
lifères. Les  seules  autres  roches  qu'on  rencontre  dans  la  région  sont  des  granités 
qui  existent  en  quantités  relativement  faibles  et  pénètrent  dans  les  roches  basiques 
que  nous  venons  de  mentionner.  Le  bassin  du  Natagagan  a  été  le  théâtre  de 
nombreux  feux  de  forêts  et  renferme  très  peu  de  bois.  Jusqu'en  1914  il  était  im- 
possible de  le  parcourir^  à  cause  des  masses  de  troncs  couchés  et  de  jeunes  arbres 
qui  le  recouvraient.  À  cette  époque  un  autre  incendie  tout  en  détruisant  ce 
qui  restait  de  bois  sur  pied  a  complètement  fait  disparaître  le  bois  mort  et  la 
végétation  récente.  Le  district  devrait  donc  attirer  actuellement  les  colons  car 
il  y  a  très  à  peu  à  faire  pour  achever  de  défricher  le  terrain  afin  de  le  mettre  en 
culture. 
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La  région  que  drainent  le  Maikaskagi,  le  Brock  et  le  bras  du  Broadback 
présente  beaucoup  moins  d'intérêt.  Sa  géologie  n'offre  pas  plus  de  variété 
que  les  régions  voisines  précédemment  décrites  par  l'auteur.^  Le  sous-sol,  sur 
une  grande  étendue  consiste  en  granités  et  gneiss  avec  quelques  îlots  de  roches 
volcaniques  plus  anciennes,  de  roches  éruptives  et  de  sédiments  modifiés  et 
transformés  en  schistes.  Ces  roches  semblent  peu  minéralisées  et  le  district 
ne  paraît  pas  offrir  un  champ  d'action  au  prospecteur.  Au  point  de  vue  agri- 
cole la  région  ne  vaut  pas  mieux;  elle  est  en  dehors  de  la  zone  argileuse  qui  s'étend 
à  environ  15  milles  à  l'est  du  lac  Maikasksagi;  le  sol  consiste  en  drift  sableux 
avec  graviers  et  gros  galets  et  la  végétation  ne  comprend  que  des  pins  rabougris 
avec  des  buissons  épais  de  thé  du  Labrador,  d'airelle  et  autres  arbustes  septen- 
trionaux. Quant  au  bois,  la  plus  grande  partie  n'a  pas  de  valeur  par  suite  de  la 
stérilité  du  sol;  dans  les  vallées  cependant,  l'humidité  a  permis  la  croissance  de 
pin  Jack  et  d'épinette;  mais  les  feux  de  forêts  en  ces  dernières  années  ont  détruit 
une  grande  partie  de  ce  bois  si  bien  qu'aujourd'hui  les  régions  encore  exploi- 
tables sont  peu  étendues  et  éloignées  les  unes  des  autres. 


FEUILLE  DE  THETFORD  ET  DU  LAC  BLACK,  P.  Q. 

{Robert  Harvie.) 

Pendant  la  campagne  1915  nous  avons  commencé  l'étude  géologique  de  la 
feuille  de  Thetford  et  du  lac  Black  dans  le  sud-est  de  la  province  de  Québec. 
Cette  feuille  couvre  une  étendue  de  225  milles  carrés  et  a  été  préparée  par  Mr. 
D.  A.  Nichols  de  la  division  de  la  topographie;  elle  sera  pubHée  à  l'échelle  du 
mille  au  pouce  avec  lignes  de  niveau  tous  les  20  pieds.  Les  travaux  sur  le  terrain 
ont  été  commencés  le  26  mai  et  terminés  le  25  septembre.  Mr.  John  K.  Knox 
m'a  effectivement  secondé  et  a  fait  une  bonnepartie  du  travail  tandis  que  Messrs. 
Ovila  Rolland  et  D.  A.  Y.  Colquhoun  ont  été  d'excellents  aides. 

La  feuille  de  Thetford  et  du  lac  Black  a  été  étudiée  afin  de  venir  en  aide  autant 
que  possible  aux  industries  ayant  pour  but  l'exploitation  de  l'asbeste  et  du  sidé- 
rochrome  que  contiennent  les  serpentines  du  district.  Ces  mines  produisent 
environ  trois  quarts  de  la  production  mondiale  d'asbeste  et  leur  rendement 
annuel  pour  ces  quatre  dernières  années  a  été  évalué  à  plus  de  $3,000,000.  Les 
dépôts  de  sidérochrome  de  ce  district  sont  les  seuls  qu'on  puisse  jusqu'ici  ex- 
ploiter au  Canada. 

On  s'est  arrangé  de  façon  à  examiner  d'abord  les  principales  zones  sédi- 
mentaires  afin  de  comprendre  la  structure  de  la  région  avant  d'aborder  l'étude 
des  masses  larges  et  complexes  de  roches  ignées.  Nous  avons  ainsi  étudié  la 
moitié  de  la  feuille,  mais  le  reste  qui  comprend  la  partie  la  plus  difficile  exigera 
deux  autres  campagnes.  Jusqu'ici  les  données  obtenues  n'ajoutent  que  peu  à 
ce  qui  était  déjà  connu  mais  nous  devons  dire  que  celles-ci  confirment  les  con- 
clusions auxquelles  étaient  parvenus  les  géologues  qui  nous  ont  précédés:  Logan, 
Elis  et  Dresser. 

L'industrie  de  l'asbeste  semble  n'avoir  pas  souffert  de  la  guerre,  et  l'aug- 
mentation de  la  consommation  américaine  paraît  avoir  contrebalancé  la  ferme- 
ture des  débouchés  allemands  et  autrichiens.  La  production  du  sidérochrome 
a  reçu  un  nouvel  élan  grâce  à  la  demande  des  fabriques  de  munitions.  De  1900 
à  1908  les  mines  de  sidérochrome  ont  été  actives  mais  à  cet  époque  la  concur- 
rence des  nouvelles  mines  rhodésiennes  commença  à  se  faire  sentir  et  réduisit 
bientôt  à  rien  leur  production.  La  guerre  a  fait  baisser  considérablement  les 
exportations  de  la  rhodésie  et  des  autres  centres  de  production  et  les  fabricants 

'  Rapports  sommaires  de  1912  et  1914. 
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de  munitions  aux  Etats-Unis  ont  dû  s'adresser  aux  mines  canadiennes.  Le  sidéro- 
chrome  étant  placé  sur- la  liste  des  matières  dont  l'exportation  est  défendue  ne 
peut  être  exporté  que  par  permission  spéciale.  L'été  dernier  l'exploitation  de 
ces  mines  est  devenu  très  intense  par  suite  des  commandes  américaines.  Celles-ci 
ont  même  pris  une  telle  importance  que  tout  minerai  de  chrome  quelle  que  soit 
sa  richesse  s'écoule  facilement.  On  prospecte  activement,  retravaille  les  an- 
ciens résidus  et  exploite  les  plus  petits  gisements.  Actuellement  on  ne  vise 
qu'à  la  production  immédiate,  mais  il  faut  espérer  que  cette  activité  amènera  aussi 
beaucoup  de  propriétaires  à  entreprendre  l'exploitation  rationnelle  de  leurs  mines 
en  vue  de  l'établissement  d'une  industrie  plus  stable.  L'industrie  du  chrome 
a  souffert  autrefois  de  l'absence  de  réserves. 


DISTRICT  AU  SUD-EST  DU  LAC  ST-JEAN,  P.  Q. 

{John  A.  Dresser.) 

J 'ai  passé  la  campagne  à  étudier  la  géologie  et  les  ressources  naturelles  du  dis- 
trict situé  au  sud-est  du  lac  St-Jean  dans  la  province  de  Québec.  Celui-ci  mérite 
d'attirer  1 '.attention  des  géologues  par  ses  sédiments  ordoviciens  qui  pénètrent 
au  loin  dans  les  limites  de  la  grande  zone  précambrienne  du  Canada  septentrional 
et  par  les  phénomènes  orographiques  qui  ont  provoqué  leur  maintien.  L'im- 
portance des  dépôts  d'anorthose  est  aussi  un  des  caractères  intéressants  de  la 
région. 

Les  ressources  naturelles  comprennent  d'excellentes  terres  agricoles  et  de 
belles  forêts.  Le  sol  a  été  maintenu  très  fertile  dans  une  région  en  général  peu 
fertile,  par  les  mêmes  phénomènes  qui  ont  conservé  les  sédiments  ordoviciens 
sur  lesquels  ces  terres  reposent  en  grande  partie.  Les  cours  d'eau  torrentiels  de 
la  région  offrent  une  excellente  source  d'énergie  dont  l'utilisation  donnera  au 
district  une  grande  importance  industrielle. 

La  région  a  déjà  été  étudiée  au  point  de  vue  géologique  par  Jas.  Richardson 
en  1857,  le  docteur  F.  D.  Adams  et  l'abbé  J.  C.  K.  Lafiamme  en  1883  et  1884, 
ces  géologues  ayant  tous  en  vue  l'étude  d'un  territoire  beaucoup  plus  étendu. 
Mr.  G.  A.  Young  en  1900  a  parcouru  un  district  adjacent,  au  nord-est  du  lac. 

Le  but  de  notre  étude  était  d'étudier  la  valeur  économique  du  pays  et  de 
vérifier  la  nature,  l'étendue  et  les  rapports  des  couches  ordoviciennes  ainsi  que 
des  autres  assises  géologiques  de  la  région.  Nous  y  sommes  restés  du  1er  juin 
au  26  septembre.  Les  plans  des  cantons  du  Ministère  des  Terres  de  la  Couronne 
à  l'échelle  de  40  chaînes  au  pouce  nous  ont  servi  de  base  et  nous  avons  fait  nos 
relevés  géologiques  à  la  stadia.  J'ai  été  effectivement  secondé  par  Messrs.  L.  J. 
Demers  et  H.  C.  Rose.  J'ai  également  eu  la  collaboration  de  Mr.  H.  A.  Honey- 
man,  M. A.,  inspecteur  des  écoles  à  Hull,  P.Q.,  pendant  cinq  semaines  et  son  aide 
m'a  été  particulièrement  utile  dans  l'étude  de  la  flore  et  des  conditions  agricoles 
du  district.  Je  dois  aussi  mes  remercîments  à  M.  T.  C.  Denis,  surintendant  des 
mines  de  la  province  et  Jos.  Girard,  M. P.,  et  à  Messrs.  B.  A.  Scott,  gérant  général 
de  la  Québec  Development  Co.,  Guy  Tombs,  agent  général  du  fret  du  Canadian 
Northern  Railway  et  autres  fonctionnaires  de  cette  compagnie. 

RÉSUMÉ   ET    CONCLUSIONS. 

Le  district  du  lac  St-Jean  se  divise  en  deux  zones  distinctes  tant  par  leur 
valeur  économique  que  par  leur  orographie  et  par  leur  nature  géologique,  cause 
primordiale  de  cette  distinction.  Au  bord  du  lac  sur  une  largeur  de  5  milles 
environ  l'altitude  varie  de  350  à  550  pieds.  La  surface  est  relativement  plane, 
le  sol  est  profond  et  fertile  et  les  terres  bien  cultivées  nourrissent  une  population 


164  COMMISSION  GÉOLOGIQUE 

6  GEORGE  V,  A.  1916 

relativement  nombreuse.  Au  sud  et  à  l'ouest  de  cette  zone  l'altitude  atteint 
800  à  1,000  pieds  au-dessus  de  la  mer,  soit  500  à  700  pieds  au-dessus  du  lac. 
La  surface  est  alors  accidentée  et  rocheuse,  le  sol  est  peu  profond  et  pauvre  et 
la  région  est  peu  peuplée. 

La  plaine  repose  en  beaucoup  d'endroits  sur  des  roches  sédimentaires  ordo- 
viciennes  et  il  est  probable  que  celles-ci  avant  d'avoir  été  entraînées  par  une 
érosion  intense  formaient  le  sous-sol  de  toute  la  plaine,  ou  presque.  Elles  sont 
presque  horizontales  et  n'ont  guère  été  déplacées  ou  soumises  à  des  efforts  internes. 

Toutes  les  roches  qu'on  rencontre  sur  les  hauteurs  existent  aussi  dans  la 
plaine  avec  leurs  caractères  habituels.  Elle  consistent  en  gneiss  granitique  et 
dioritique  du  type  laurentien  habituel  avec  un  petit  affleurement  de  calcaire 
cristallin  semblable  à  celui  de  la  série  Grenville.  Des  anorthoses  pénètrent  dans 
le  laurentien  et  un  granité  à  microcline  en  partie  gneissique  pénètre  le  laurentien 
et  l'anorthose.  On  trouve,  mais  rarement,  des  dykes  de  lamprophyre  plus 
récents  que  le  granité. 

La  plaine  a  été  séparée  des  hauteurs  par  une  faille.  Partout  où  nous  avons 
pu  étudier  l'ordovicien  sur  le  bord  de  la  plaine  nous  avons  constaté  un  contact 
de  faille.  Dans  la  plaine  nous  avons  trouvé  des  failles  nombreuses.  Une  bonne 
partie  de  celles-ci,  peut-être  l'ensemble,  a  pris  naissance  après  le  dépôt  de  l'Utica. 

Au  point  de  vue  économique  les  deux  zones  sont  absolument  distinctes. 
Les  hauteurs  sont  exploitées  pour  leur  bois  tandis  que  la  plaine  est  cultivée  inten- 
sivement. 

HISTORIQUE. 

La  colonisation  de  ce  district  a  commencé  il  y  a  près  de  60  ans,  quand  l'ex- 
ploitation des  forêts  du  Saguenay  supérieur  eut  permis  de  constater  la  valeur 
agricole  des  terres  du  lac  St-Jean.  Pendant  bien  des  années  la  seule  route 
d'accès  fut  le  Saguenay;  puis  on  construisit  les  routes  de  Québec  et  de  Baie 
St-Paul.  La  construction  du  chemin  de  fer  de  Québec  et  du  lac  St-Jean  en  1885 
et  1890  donna  un  grand  essor  à  la  colonisation. 

La  population  du  district  dépasse  actuellement  55,000  âmes.  La  culture 
est  l'occupation  principale  et  la  seule  ayant  quelque  importance  en  dehors  de 
i'exploitation  du  bois  et  de  la  fabrication  de  la  pulpe  et  du  papier,  industries 
florissantes  de  l'est  du  district.  La  culture  mixe  y  est  sans  doute  aussi  développée 
que  dans  n'importe  quelle  autre  région  du  Canada. 

La  population  est  surtout  canadienne-française.  Quelques  canadiens  de 
langue  anglaise  se  trouvent  dans  les  centres  manufacturiers;  on  n'en  rencontre 
pas  parmi  les  fermiers.  Les  noms  écossais  sont  fréquents,  ce  qui  indique  sans 
doute  l'assimilation  des  régiments  écossais  de  l'armée  de  Wolfe  Hbérés  après  la 
conquête  en  1763  et  qui  ont  été  amenés  à  coloniser  la  région,  alors  vierge,  du  bas 
St-Laurent. 

SITUATION   ET   MOYENS    D' ACCES. 

Le  lac  St-Jean  est  gossièrement  circulafre  et  a  un  peu  plus  de  20  milles  de 
diamètre.  La  région  que  nous  avons  parcourue  pendant  la  dernière  campagne 
est  limitée  au  nord  par  la  rive  sud  du  lac  entre  Pointe  Bleue  et  Petite  Décharge 
(35  milles)  et  s'étend  vers  le  sud  sur  environ  8  milles,  excepté  à  l'ouest  où  la  dis- 
tance est  moindre.  Une  reconnaissance  a  été  poussée  jusqu'à  Ladoré  à  30 
milles  à  l'ouest  et  à  Chicoutimi  à  30  milles  à  l'est. 

On  atteint  le  district  par  la  voie  ferrée  du  Québec  et  Lac  St.  John  qui 
part  de  Québec  et  fait  partie  du  Canadian  Northern.  En  été  la  Canada  Steam- 
ships  line  maintient  un  service  régulier  entre  Québec  et  Chicoutimi  par  le 
St-Laurent  et  le  Saguenay.     Roberval  un  des  centres  importants  de  la  région  est 
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à  189  milles  par  voie  ferrée,  ou  environ  120  milles  en  ligne  droite,  au  nord  de 
Québec,  et  à  la  même  distance  à  l'ouest  de  Tadoussac  au  confluent  du  Saguenay 
et  du  St-Laurent. 

HYDROGRAPHIE. 

Le  lac  St.  Jean  forme  le  centre  hydrographique  du  district.  Il  reçoit  les 
eaux  du  Mistassini,  de  l'Ashuapmuchuan,  du  Peribonka,  de  l'Ouiatchouan  et 
de  nombreuses  autres  rivières  moins  importantes  et  les  déverse  dans  le  St-Laurent 
par  le  Saguenay.  Ce  déversoir  est  formé  de  deux  bras  (la  Grande  et  la  Petite 
Décharge)  qui  se  réunissent  à  9  milles  en  aval  du  lac.  À  20  milles  plus  bas  la 
rivière  commence  à  subir  l'effet  de  la  marée  et  pénètre  dans  ce  fjord  magnifique 
long  de  90  milles  qui  î'a  rendue  célèbre.  La  différence  de  niveau  de  300  pieds 
qui  existe  sur  les  26  premiers  milles  produit  de  nombreuses  cascades  et  de  larges 
rapides.  On  s'occupe  actuellement  d'utiliser  cette  source  d'énergie,  ce  qui 
provoquera  sans  doute  le  développement  industriel  de  la  région. 

Les  tributaires  du  lac  que  nous  avons  mentionnés  charient  beaucoup  de 
sable  et  de  boue  et  le  lac  St-Jean  semble  se  combler  rapidement.  C'est  un  lac 
peu  profond  et  de  navigation  difficile  pour  tout  bateau  n'ayant  pas  un  très 
faible  tirant  d'eau. 

CARACTÈRES    GENERAUX    DU    DISTRICT. 

Il  est  mieux  d'étudier  les  deux  sections  du  district  séparément.  Les  hau- 
teurs appartiennent  à  la  pénéplaine  lauren tienne  du  Canada  septentrional, 
tandis  que  la  partie  basse  forme  une  dépression  qu'occupent  en  partie  le  lac 
St-Jean  et  le  Saguenay.  Le  plateau  lauren  tien  a,  à  cet  endroit,  les  caractères 
courants  du  dôme  précambrien.  La  surface  est  marécageuse  et  irrégulière, 
mais  les  sommets  des  collines  arrondies  atteignent  un  niveau  commun  (1,000 
pieds  au-dessus  de  la  mer).  Les  cours  d'eau  sont  torrentiels,  les  chutes  d'eau 
nombreuses  et  les  marais  abondent.  La  région  est  boisée  et  produit  le  pin  et 
Tépinette  en  quantité  exploitable;  elle  n'est  guère  habitée  que  par  ceux  qui 
s'occupent  de  l'exploitation  du  bois.  Le  sol  est  constitué  par  une  couche  irré- 
gulière de  till  avec  des  dépôts  de  tourbe  dans  quelques-unes  des  vallées.  Le  roc 
consiste  en  gneiss  laurentiens,  en  anorthose  et  en  granité  plus  récent. 

La  dépression  atteint  une  altitude  maximum  de  600  pieds  au-dessus  de  la 
mer;  le  niveau  du  lac  St-Jean  est  de  314  à  341  pieds  au-dessus  de  la  mer  sui- 
vant les  saisons.  Le  sol  est  dépourvu  de  pierres  et  consiste  en  argiles  et  sables 
stratifiés  que  supporte  une  argile  à  galets.  Par  endroits  se  trouvent  des  lits 
épais  de  tourbe  et  autres  produits  récents  des  marécages. 

Étant  donné  la  nature  du  sol  la  région  est  très  peuplée  et  le  bois  en  a  été 
en  grande  partie  enlevé.  Les  affleurements  rocheux  sont  relativement  rares  et 
sur  de  grandes  étendues  on  n'a  pu  vérifier  la  nature  du  roc.  Celui  est  de  même 
nature  que  celui  de  la  région  des  hauteurs,  en  en  exceptant  le  Gfenville  et  en  y 
ajoutant  des  couches  étendues  d'ordovicien. 

FORMATIONS   GÉOLOGIQUES. 

Les  formations  géologiques  reconnues  dans  le  district  de  St-Jean  sont  énu- 
mérées  dans  le  tableau  ci-dessous  et  sont  rapidement  décrites  ci-après: 
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Quaternaire 


Récent 


Pléistocène 


Alluvions. 

Tourbe  et  dépôts  des  marais. 


Argiles  et  sables  stratifiés. 
Argile  à  galets. 


Discordance. 


Paléozoïque . 


Ordovicien , 


Schiste  Utica. 
Calcaire  du  Trenton. 


Discordance. 


Précambrien 

Granité  et  gneiss. 

Contact  des  couches  éruptives. 
Anorthose. 

Contact  des  couches  éruptives. 

Laurentien 

Gneiss, 

, 

Grenville 

Calcaire  cristallin. 

Grenville.  Un  calcaire  cristallin  a  été  trouvé  dans  deux  petits  affleurements 
parmi  les  roches  du  laurentien.  Chacun  de  ceux-ci  a  moins  de  10  pieds  de  lar- 
geur et  de  200  pieds  de  longueur.  Ils  sont  distants  d'environ  un  demi-mille' 
mais  dans  la  même  direction  et  ils  semblent  être  les  restants  d'une  bande  plus 
étendue.  Ils  sont  situés  sur  les  lots  1  et  3  du  rang  1  du  canton  de  Metabet- 
chouan.  Le  calcaire  est  complètement  cristallin  et  est  fortement  silicifié  au 
voisinage  du  granité  et  de  l'anorthose  qui  le  pénètrent.  Ces  caractères  généraux 
sont  ceux  des  calcaires  cristallins  de  la  série  Grenville  en  bien  des  points  du  pré- 
cambrien du  Canada  méridional. 

Laurentien.  Les  gneiss  de  cette  formation  sont  gris  ou  légèrement  rosés, 
en  bandes  fines  et  très  déformées  ;  en  bien  des  points  ils  ont  la  composition  de  la 
diorite.  Ils  sont  pénétrés  par  l'anorthose  et  les  granités  récents  et  sont  très 
communs  dans  le  district. 

Anorthose.  Les  caractères  pétrographiques  de  cette  roche  ont  été  donnés 
par  le  Dr.  F.  D.  Adams;  le  district  du  Saguenay  était  une  des  localités  types 
choisies  par  lui  pour  son  étude  des  relations  de  l'anorthose  et  du  laurentien 
("Ueber  das  Norian  oder  Ober  Laurentian  von  Canada,  N.J.B.  fur  Minéralogie 
1893  traduit  dans  le  Canadian  Record  of  Science  1896).  Sa  pénétration  des  | 
roches  laurentiennes  est  bien  établie  aux  environs  des  îlots  de  calcaire  cristallin 
mentionnés  plus  haut.     On  la  rencontre  surtout  sur  les  rives  nord  et  est  du  lac. 

Granité  plus  récent.  Ce  granité  est  rougeâtre.  Il  est  de  structure  gros- 
sière et  les  minéraux  magnésiens  y  sont  souvent  peu  abondants.  Aux  endroits 
où  la  structure  est  gneissique,  la  roche  devient  un  augengneiss.  Le  feldspath  y  est 
une  microcline  tandis  que  la  hornblende  est  le  minéral  le  plus  important  parmi 
les  éléments  ferromagnésiens  bien  qu'on  trouve  çà  et  là  de  la  biotite.  Ces 
granités  pénètrent  l'anorthose  aussi  bien  que  les  gneiss  laurentiens;  ils  sont 
abondants  dans  la  région  de  Roberval  et  se  trouvent  en  bien  d'autres  points, 
plus  particulièrement  au  voisinage  des  calcaires  cristallins  du  canton  de  Meta- 
betchouan. 

Trenton.  Cette  formation  consiste  en  un  calcaire  bleu  gris  compacte  très 
fossilifère.     Les  meilleurs  affleurements  sont  celui  de  la  Pointe  Bleue  sur  l'Ouiat- 
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chouan  et  celui  de  Chambord  Junction.  On  la  rencontre  également  sur  une 
distance  de  35  milles  à  l'est  et  de  20  milles  à  l'ouest  du  lac  et  l'île  Pierre  à  Chaux 
sur  ce  dernier  en  est  formée. 

Dans  la  dépression  les  calcaires  sont  à  peu  près  tels  qu'ils  ont  été  déposés. 
Sur  une  grande  étendue  ils  ont  une  inclinaison  de  5°  vers  le  nord-est,  en  dehors 
des  endroits  où  ils  ont  été  coupés  par  des  failles. 

Sur  les  bords  du  bassin  les  lits  de  calcaire  ont  été'  rejetés  de  manière  à  indi- 
quer l'existence  de  failles  dont  la  lèvre  inférieure  se  trouve  du  côté  de  la  dé- 
pression. Les  couches  s'incHnent  de  25  à  55°  en  partant  du  contact  mais  géné- 
ralement se  réduit  à  5°  dans  l'espace  de  200  à  300  pieds. 

Aux  endroits  où  le  contact  est  exposé  les  roches  soujacentes  sont  remar- 
quablement fraîches  et  ne  sont  ni  oxydées  ni  décomposées.  Il  n'y  a  pour  ainsi 
dire  pas  de  conglomérat  à  la  base  car  aux  points  où  on  le  rencontre  il  n'a  que 
quelques  pouces  d'épaisseur. 

Il  semble  que  la  surface  du  roc  au  moment  où  le  calcaire  s'est  dépoâé  était 
très  accidentée.  Des  collines  arrondies  de  granité  qui  dominent  de  50  pieds  et 
plus  les  sédiments  adjacents,  sans  qu'on  puisse  constater  l'existence  de  faille, 
sont  maintenant  en  partie  découvertes.  Si  nous  ajoutons  à  cette  hauteur  l'épais- 
seur des  sédiments  qui  doit  être  au  moins  aussi  grande  et  peut-être  beaucoup 
plus  et  ce  qui  a  été  enlevé  par  les  érosions  depuis  que  ces  collines  ont  été  mises 
à  découvert,  il  est  évident  que  le  district  au  début  du  Trenton  avait  un  relief 
peut-être  comparable  à  celui  qu'il  a  aujourd'hui.  Comment  a  pu  se  produire 
cette  surface  dont  les  collines  arrondies  composées  de  roches  ignées  ont  dû  subir 
une  action  érosive  et  dont  on  ne  trouve  cependant  pas  de  débris  dans  les  couches 
inférieures  du  calcaire?  On  n'a  pu  jusqu'à  présent  répondre  d'une  manière 
satisfaisante  à  cette  question. 

Utica.  Cette  formation  consiste  en  schistes  foncés  gris  ou  bruns,  bitumi- 
neux par  endroits  et  calcaires  à  d'autres.  Cà  et  là  elle  est  très  riches  en  fossiles. 
Elle  affleure  à  Pointe  Bleue,  à  l'embouchure  de  l'Ouiatchouan'  et  dans  le  canton 
de  Chambord.  Elle  forme  aussi  l'île  de  la  Traverse.  Comme  le  Trenton, 
r Utica  est  presque  horizontal  mais  la  présence  de  failles  dans  les  deux  formations 
rend  difficile  la  détermination  de  l'épaisseur  de  l'ordovicien  dans  ce  district. 
Celle-ci  n'est  certainement  pas  inférieure  à  100  pieds  et  est  sans  doute  beaucoup 
plus  grande;  mais  l'abondance  des  failles  et  l'épais  recouvrement  de  driff  ne 
permet  que  des  hypothèses  en  ce  qui  la  concerne.  ' 

Quaternaire.     Le  district  a  été  travaillé  par  les  glaces.     Les  stries  qu'ont 
laissées  celles-ci  ont  pour  direction  la  plus  commune  S.  45°  W.  mais  il  y  a  beau- 
coup de  variations  locales.     Sur  les  hauteurs  le  sol  est  surtout  formé  de  till  non  | 
trié  sinon  dans  les  vallées  des  cours  d'eau  les  plus  importants.     Le  recouvrement 
de  drift  est  mince  et  d'épaisseur  variable. 

Dans  la  dépression  le  drift  atteint  de  100  à  200  pieds  d'épaisseur.  Les  dépôts 
que  l'on  rencontre  sont,  en  descendant. 

Alluvions. 

Tourbe  en  place. 

Argile  stratifiée. 

Sable  et  gravier.  - 

Argile  à  galets. 

Des  moraines  glaciaires  et  de  petites  étendues  d'argile  à  galets  apparaissent 
çà  et  là,  mais  en  général  le  sol  est  bien  stratifié  et  dépourvu  de  pierres  sur  une 
grande  profondeur.  On  constate  des  restants  de  plages  jusqu'à  250  pieds  au- 
dessus  du  niveau  du  lac  actuel. 


168  RAPPORT  SOMMAIRE 

6  GEORGE  V,  A.  1916 
STRUCTURE. 

Le  phénomène  géologique  qui  a  provoqué  la  formation  de  la  dépression 
qu'occupe  actuellement  le  lac  St-Jean  est  sans  doute  une  série  de  failles.  Les 
parois  de  cette  dépression  offrent  en  beaucoup  d'endroits  des  escarpements  très 
nettement  dûs  à  des  failles  et  qui  se  prolongent  sur  plusieurs  milles,  soit  en  ligne 
droite,  soit  en  forme  de  croissant  très  ouvert.  Cà  et  là  de  profondes  tranchées  les 
séparent  et  celles-ci  pénètrent  dans  la  région  des  hauteurs.  On  n'a  pu  déter- 
miner encore  si  ces  tranchées  sont  des  failles  ou  des  plis;  topographiquement 
elles  forment  des  ouvertures  dans  le  rebord  du  bassin. 

Le  contact  de  l'ordovicien  et  du  précambrien  à  la  limite  du  bassin  semble 
être  une  faille  de  contact  partout  où  on  l'a  trouvé.  Il  y  a  de  plus  dans  la  dé- 
pression de  nombreuses  failles  qui  se  sont  produites  depuis  le  dépôt  de  l'Utica; 
celles-ci  ont  deux  directions  principales  W.-N.-W.  et  E.-N.-E.,  et  par  endroits 
elles  ont  provoqué  un  rejet  vertical  de  100  pieds  et  plus.  Il  semble  certain  que 
l'ensemble  des  rejets  dûs  à  ces  failles  et  l'érosion  des  blocs  non  déplacés  suffisent 
à  expliquer  l'existence  de  la  dépression  du  lac  St-Jean. 

GÉOLOGIE   ÉCONOMIQUE. 

Les  industries  du  district  sont  l'agriculture  et  la  fabrication  de  la  pulpe, 
toutes  deux  très  actives.  Le  calcaire  est  exploité  en  bien  des  points  comme  maca- 
dam et  pour  la  fabrication  de  la  chaux. 

Les  bons  affleurements  de  granité  sont  exploités  comme  pierre  à  bâtir;  les 
principaux  édifices  ont  été  construits  avec  ce  matériau. 

L'argile  a  été  utilisée  pour  la  fabrication  des  briques.  Quelques  couches 
remarquables  à  Terres  Rompues  semblent  dignes  d'attirer  l'attention  des  fa- 
bricants de  tuile  et  autres  produits  argileux. 

Les  minerais  de  fer  sont  communs  dans  les  roches  à  anorthose; 
mais  partout  on  a  trouvé  un  pourcentage  élevé  de  titane  ce  qui  rend  ces  dépôts 
inexploitables  par  les  méthodes  actuellement  employées. 

Un  rapport  complet  sur  les  minerais  de  fer  du  district  du  Saguenay  par  le 
professeur  DuHeux,  de  l'université  Laval,  Montréal,  a  été  publié  cette  année 
par  le  ministère  des  Mines  de  la  province  de  Québec. 

Les  chutes  d'eau  du  district  permettent  d'espérer  un  grand  développement 
industriel  de  la  région.  La  Québec  Development  Company  composée  de  capi- 
talistes canadiens  et  américains  influents  a  actuellement  à  l'étude  l'utilisation 
de  ces  chutes  et  en  particulier  de  celles  du  Saguenay. 


FEUILLE  DE  ST.  JOHN,  N.  B. 

{Albert  0.  Hayes.) 

Les  recherches  de  l'année  dernière  sur  le  terrain  ont  été  continuées  du  1er 
juin  au  14  octobre.  Nous  avons  passé  à  Glasgow  la  4ème  semaine  de  septembre] 
(20  au  25)  afin  de  faire  les  arrangements  nécessaires  pour  commencer  l'étude 
du  bassin  houiller  de  Pictou.  Du  27  septembre  au  12  octobre  l'auteur  a  rejoint 
Messrs.  W.  A.  BelletW.  J.  Wright  afin  de  déterminer  les  relations  des  couches 
carbonifères  qu'ils  ont  respectivement  étudiées  au  Nouveau-Brunswick  et  en 
Nouvelle-Ecosse. 

Messrs.  C.  L.  Cumming,  C.  W.  Robinson,  A.  W.  Mcintosh  et  R.  C.  Borden 
m'ont  été  adjoints  comme  assistants.  Mr.  Cumming  a  continué  une  étude  dé- 
taillée des  roches  ignées  aux  environs  de  St-John  et  a  poussé  une  reconnaissance 
vers  l'ouest  jusqu'à  la  frontière.     Mr.  Robinson  a  étudié  la  géologie  superficielle. 
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Mr.  Mcintosh  a  relevé'  les  pierres  utilisables  pour  l'empierrement  des  grand'- 
routes,  le  long  de  celles-ci  et  en  a  recueilli  17  échantillons  aux  fins  d'analyse. 
Mr.  Borden  nous  a  secondé  dans  les  différentes  parties  du  travail  surtout  dans 
l'arpentage  au  télémètre.  L'auteur  a  dirigé  le  travail  et  s'est  plus  particulière- 
ment occupé  de  la  nature  et  de  la  stratigraphie  des  roches  sédimentaires.  Des 
fossiles  ont  été  recueillis  en  plusieurs  points  dont  trois  importants:  une  faune 
abondante,  formée  surtout  de  trilobites  a  été  trouvée  dans  les  nodules  calcaires 
des  schistes  charbonneux  fissiles  bretonniens  (groupe  St.  John),  dans  l'excavation 
faite  pour  la  fondation  d'une  maison  construite  pour  les  frères  Scovil  sur  King 
Street,  St. -John.  Il  est  rare  qu'on  puisse  étudier  cet  étage  car  il  occupe  la  partie 
bâtie  de  la  ville.  On  n'a  pas  trouvé  de  fossiles  siluriens  sur  l'étendue  de  la 
feuille  de  St-John  mais  on  en  a  recueilli  à  Bone  Brook,  à  1  mille  J  au  nord-est  de 
Nerepis,  N.B.,  sur  la  ferme  de  Mr.  MacKenzie  qui  a  été  assez  aimable  pour  nous 
signaler  ce  gisement.  Le  Dr.  G.  F.  Matthew  a  bien  voulu  aussi  nous  donner  les 
renseignements  nécessaires  pour  nous  permettre  de  faire  une  collection  des 
fossiles  marins  de  Markhamville,  N.B.,  qui  permettra  peut-être  de  déterminer 
avec  plus  de  précision  les  relations  du  calcaire  du  carbonifère  inférieur  et  des 
conglomérats  de  la  vallée  supérieure  du  Hammond  qui  le  recouvrent. 

Mr.  Wm.  Murdoch,  ingénieur  de  la  ville  de  St.  John  et  le  Dr.  Wm.  Mcintosh 
conservateur  du  musée  d'histoire  naturelle  nous  ont  encore  fait  bénéficier  de  leur 
collaboration  ce  que  nous  avons  beaucoup  apprécié. 


FEUILLE  DE  MONCTON,  N.B. 

{W.  J.  Wright.) 

Situation. 

La  feuille  de  Moncton  couvre  une  zone  rectangulaire  mesurant  12-3  mille 
de  l'est  à  l'ouest  et  18-7  milles  du  nord  au  sud  et  comprenant  une  partie  des 
comtés  d'Albert  et  de  Westmorland.  Astronomiquement  elle  est  limitée  par 
les  latitudes  45°  51' N.  et  46°  7'  30''  N.  et  les  longitudes  64°  37'  W.  et  64°  52'  W. 
La  carte  a  été  tracée  en  1911  à  l'échelle  de  4,000  pieds  au  pouce  avec  lignes  de 
niveau  à  20  pieds  d'intervalle  et  elle  est  destinée  à  être  publiée  à  l'échelle  du 
mille  au  pouce.-  Elle  comprend  la  ville  de  Moncton,  une  partie  du  bassin  pé- 
trolifère  exploité  autrefois  par  la  New  Brunswick  Petroleum  Company,  les  puits 
à  pétrole  de  l'ancienne  Maritime  Oilfields  Limited,  les  gisements  de  gypse  de 
Hillsborough  et  du  Demoiselle,  les  schistes  pétrolifères  d'Albert  Mines  et  de 
Rosevale  et  un  dépôt  d'oxyde  de  manganèse  intéressant  à  Dawson  Settlement. 

But  du  travail. 

Le  but  de  notre  travail  a  été  de  déterminer  la  stratigraphie  des  roches  car- 
bonifères, l'étendue  et  l'importance  des  différents  dépôts  ayant  une  valeur  éco- 
nomique et  d'obtenir  les  informations  nécessaires  pour  la  rédaction  d'un  rapport 
que  doit  accompagner  une  carte  géologique  basée  sur  la  carte  topographique 
ci-dessus  mentionnée.  Les  progrès  faits  ont  été  notés  chaque  année  dans  les 
rapports  sommaires  (1911-1914)  et  aussi  dans  le  livret  guide  n°  1  (2e  partie)  qui 
concerne  l'excursion  dans  la  province  de  Québec  et  les  provinces  maritimes. 

Cette  année  le  travail  a  consisté  surtout  à  relever  les  limites  des  couches 
géologiques  avec  la  planchette  et  la  stadia,  à  étudier  les  routes  et  les  pierres  sus- 
ceptibles d'être  utilisées  pour  leur  empierrement  et  à  recueillir  des  échantillons 
de  celles-ci  et  de  schistes  pour  les  essayer  au  laboratoire.  Les  travaux  sur  le 
terrain  pour  le  tracé  de  la  carte  sont  presque  finis,  mais  afin  de  compléter   le 


170  COMMISSION  GÉOLOGIQUE 

6  GEORGE  V,  A.  1916 

rapport  il  sera  nécessaire  d'examiner  plus  en  détail  les  dépôts  de  schistes  pétro- 
lifères,  de  gypse  et  de  manganèse  et  les  notes  concernant  les  puits  foncés  à  dif- 
férents points  de  vue,  ainsi  que  de  visiter  plusieurs  coupes  géologiques  dans  les 
régions  avoisinantes  du  Nouveau  Brunswick. 

Remerciements. 

Messrs.  L.  A.  Gilbert  et  H.  C.  Lewis  m'ont  secondé  effectivement  sur  le  ter- 
rain. Mr.  Gilbert  s'est  surtout  occupé  des  roches  pour  l'empierrement  des  routes. 
Mr.  Lewis  a  manié  la  planchette  avec  d'excellents  résultats.  M.  L.  Reinecke 
chargé  de  l'étude  des  matériaux  pour  l'empierrement  des  routes  a  passé  quelques 
jours  avec  nous  et  a  indiqué  à  Mr.  Gilbert  comment  faire  son  travail.  Mr.  J. 
Keele,  chargé  de  l'étude  des  argiles  a  passé  deux  jours  à  examiner  de  nombreuses 
couches  de  schiste.  Parmi  les  résidents  du  district.  Messrs.  C.  J.  Osman  et  F.  M. 
Thompson  de  l'Albert  Manufacturing  Co.,  Jas.  Blight  de  la  Wentworth  Gypsum 
Co.,  M.  Lodge  et  W.  H.  King  de  la  New  Brunswick  Gas  and  Oilfields  Limited 
nous  ont  aimablement  prêté  leur  concours. 

Gypse} 

Les  dépôts  de  gypse  de  la  feuille  de  Moncton  sont  les  plus  grands  et  les  plus 
importants  du  Nouveau-Brunswick.  Le  gypse  forme  des  masses  irrégulières 
de  toutes  dimensions,  irrégulièrement  distribuées  dans  de  l'anhydrite.  Dans 
quelques  cas  les  dépôts  ont  été  couverts  par  des  conglomérats  ou  de  l'argile  à 
galets  tandis  qu'en  d'autres  points  ils  apparaissent  à  la  surface  recouverts  seule- 
ment d'une  faible  végétation.  La  plus  grande  partie  du  gypse  superficiel  semble 
avoir  été  exploitée  et  l'extraction  aujourd'hui  se  poursuit  sous-terre. 

L'Albert  Manufacturing  Co.  d'Hillsborough  et  la  Wentworth  Gypsum 
Company  de  Windsor,  N.S.  possèdent  ces  dépôts.  Les  carrières  et  les  mines 
de  la  première  sont  à  2  milles  au  sud-ouest  de  Hillsborough  et  sont  reliées  par 
une  voie  étroite  (environ  5  milles)  au  Salisbury  and  Albert  Railway,  à  l'usine 
que  la  compagnie  possède  à  Hillsborough  et  aux  quais  de  la  compagnie  sur  le 
Petitcodiac. 

Une  partie  des  produits  est  exportée  par  eau  aux  Etats-Unis  à  l'état  brut 
et  le  reste  est  traité  aux  usines  de  la  compagnie  qui  sont  fort  bien  outillées. 

Les  deux  autres  dépôts  de  gypse  de  la  région  de  Moncton  appartiennent  à 
la  Wentworth  Gypsum  Company.  Un  de  ces  dépôts  se  trouve  dans  la  vallée 
du  Demoiselle  et  dans  celle  de  son  affluent,  le  Wilson.  On  l'exploite  actuelle- 
ment par  deux  puits  situés  à  moins  d'un  mille  à  l'ouest  du  Salisbury  and  Albert 
Railway.  Le  gypse  est  délivré  à  l'état  brut  aux  quais  de  la  compagnie  à  Gray 
Island  sur  le  Petitcodiac  à  18  milles  de  l'embouchure  de  celui-ci.  Il  est  transporté 
par  eau  aux  États-Unis. 

Le  second  dépôt  que  possède  la  Wentworth  Gypsum  Company  est  à  2 
milles  au  sud  de  Hillsborough  et  à  un  mille  à  l'ouest  du  Petitcodiac,  près  d'"Edgett 
Landing. 

Pétrole  et  gaz. 

La  présence  de  pétrole  et  de  gaz  en  quantité  exploitable  dans  la  région  de 
Moncton  est  considérée  comme  certaine  et  le  gaz  y  est  déjà  utilisé  en.  grand 
pour  les  usages  domestiques  et  industriels.  En  août  1915,  la  Maritime  Oilfield 
Limited  qui  avait  jusque-là  fait  presque  tous  les  travaux  de  recherche  s'est 
amalgamée  à  la  New  Brunswick  Petroleum  Co.  Ltd.,  locataire  des  mines,  sous 
le  nom  de  New  Brunswick  Gas  and  Oilfields  Limited. 


Pour  plus  amples  détails  voyez  "Le  Gypse  ou  Canada"  par  L.  H.  Cole,  division  des  Mines,  Ottawa.     No.  246. 
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Les  puits  productifs  ont  tous  été  forés  par  la  Maritime  Oilfields.  Ils  sont 
tous  compris  dans  le  bassin  du  Stony  qui  est  à  l'ouest  du  Petitcodiac,  à  9  milles 
au  sud  de  Moncton  et  à  4  milles  au  nord  de  Hillsborough.  37  puits  ont  été 
creusés  dans  une  étendue  de  6  milles  carrés  à  des  profondeurs  de  1,500  à  2,100 
pieds.  On  en  a  obtenu  du  gaz  seulement  dans  le  cas  de  9  puits;  du  gaz  avec 
des  traces  de  pétrole  dans  8  puits;  du  gaz  et  beaucoup  de  pétrole  dans  9  puits; 
du  pétrole  et  un  peu  de  gaz  dans  un  puits  et  du  pétrole  seulement  dans  trois 
puits;  enfin  sept  puits  n'ont  rien  donné.  Parmi  les  puits  producteurs  de  gaz 
16  sont  utilisés  et  4  sont  gardés  en  réserve.  Les  meilleurs  de  ces  puits  donnent 
de  2,500,000  à  3,250,000  pieds  cubes  en  24  heures.  Le  pétrole  doit  être  pompé 
et  comme  on  n'a  jamais  pompé  de  façon  à  obtenir  un  débit  maximum,  celui-ci 
est  inconnu.  Le  meilleur  de  ces  puits  a  donné  dit-on  2J  barils  d'huile  par  jour 
depuis  qu'il  est  exploité  (1911). 

Schistes  pétrolifères. 

Des  schistes  pétrolifères  produisant  de  27  à  52  gallons  (imp.)  de  pétrole 
brut  et  de  3S  à  92  livres  de  sulfate  d'ammonium  à  la  tonne  anglaise  ont  été  trou- 
vés à  Albert  Mines  et  à  Rosevale  (Baltimore).  Chacun  de  ces  claims  appartient 
à  une  compagnie  mais  ils  n'ont  pas  été  exploités  jusqu'ici. 

L'examen  des  mines  Albert  a  été  commencé  par  Mr.  Jas.  Caldwell.  Des 
puits  d'essai  ont  été  foncés  à  intervalles  réguliers  afin  de  déterminer  l'épaisseur 
de  la  couche  superficielle  et  des  noyaux  pris  à  la  perforatrice  à  diamant  ont  été 
obtenus  en  deux  points  sur  le  Frederick.  On  a  cessé  alors  de  faire  des  recherches. 
La  chose  est  regrettable  car  Mr.  Caldwell  connaît  bien  les  gisements  de  schistes 
pétrolifères  et  sa  méthode  de  prospection  eut  permis  d'obtenir  des  données 
certaines  sur  ce  dépôt. 

On  a  fait  des  travaux  superficiels  plus  importants  à  Rosevale,  mais  les 
résultats  obtenus  ainsi  que  ceux  qu'ont  fournis  les  forages  à  la  perforatrice  à 
diamant  en  1912-13  n'ont  pas  été  publiés. 

En  ce  qui  concerne  les  schistes  pétrolifères  des  mines  Albert  ce  qui  a  été 
dit  dans  le  rapport  sommaire  de  1913  doit  être  modifié.  À  l'époque  il  semblait 
que  l'étendue  couverte  par  les  schistes  avait  1,000  verges  de  longueur  par  350 
verges  de  largeur,  la  couche  superficielle  étant  mince.  Des  puits  d'essais  foncés 
cet  été  ont  montré  que  celle-ci  atteint  8  pieds  d'épaisseur  et  a  en  moyenne  5 
pieds,  probablement  sur  toute  l'étendue.  De  plus  tandis  que  certains  schistes 
ont  donné  les  résultats  mentionnas  plus  haut,  ceux-ci  ne  peuvent  être  considérés 
comme  une  moyenne.  Bien  que  tout  morceau  de  schiste  à  cet  endroit  soit  in- 
flammable, on  n'a  pas  encore  vérifié  si  le  rendement  moyen  était  suffisant  pour 
permettre  l'exploitation  des  lits  dans  leur  ensemble.  Si  l'on  constatait  que 
certaines  couches  seulement  sont  exploitables  il  y  aurait  lieu  de  douter  que  le 
gisement  ait  une  valeur  économique  ;  en  effet  tandis  que  les  couches  du  Frederick 
sont  peu  inclinées,  la  structure  des  schistes  exposés  ailleurs  dans  la  région  et 
mise  au  jour  par  des  galeries  est  extrêmement  compliquée. 

Oxydes  de  manganèse. 

Un  dépôt  d'oxyde  de  manganèse  existe  à  Dawson  à  5  milles  à  l'ouest  de 
Hillsborough  et  à  1  mille  J  de  la  voie  du  Salisbury  and  Albert  Railway. 

Le  minerai  occupe  le  flanc  d'une  colline  légèrement  en  pente  ou  il  forme  un 
revêtement  provenant  de  sources  à  grand  débit.  Trois  groupes  de  celles-ci 
existent  sur  une  distance  de  1,200  pieds  et  au  même  niveau,  et  chacun  est  accom- 
pagné d'un  cône  surbaissé  d'oxyde  de  manganèse.  L'un  de  ceux-ci  a  150  pieds 
de  diamètre  et  les  autres  ont  500  pieds.  C'est  à  la  source  que  le  dépôt  est  le 
plus  épais  et  il  s'amincit  sur  les  bords.  Des  sondages  ont  prouvé  qu'il  existe 
26  pieds  de  minerai  à  un  endroit. 
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Ce  gisement  est  connu  depuis  bien  des  années  et  le  Dr.  R.  W.  Elis  l'a  décrit 
dans  son  "Geology  and  Economie  Minerais  of  New  Brunswick"  publié  par  la 
Commission  géologique  en  1907.  Une  usine  a  été  construite  il  y  a  longtemps  et 
un  embranchement  la  réunit  à  la  voie  principale  du  Salisbury  and  Albert  Railway. 
De  grandes  quantités  de  minerai  ont  été  expédiées.  En  premier  celui-ci  était 
séché  au  four  et  expédié  en  tas;  mais  la  nature  pulvérulente  du  minerai  a  pro- 
voqué l'installation  d'une  machine  à  faire  les  briquettes.  L'usine  après  quelque 
temps  fut  fermée,  par  suite  de  difficultés  légales  et  financières,  dit-on.  Le  tout 
est  en  ruine  aujourd'hui.  Une  partie  de  la  machinerie  a  été  conservée  sur  place 
ainsi  que  de  grandes  quantités  de  minerai  en  poudre  et  en  briquettes. 

Le  minerai  peut  être  extrait  à  la  pelle.  Sa  composition  est  la  suivante 
(18th  Ann.  Rept.  of  the  Geological  Survey,  part  5,  page  311.) 

{Moyenne  de  12  échantillons  desséchés  à  212^  F.) 

% 

Manganèse 45-81 

Fer 9-95 

Oxygène 31-01 

Soufre 0-03 

Phosphore 0-05 

Silice 5-36 

92-21 

Ce  dont  il  n'est  pas  tenu  compte  dans  l'analyse  précédente  comprend  sans 
doute  les  matières  charbonneuses  et  l'eau  d'hydratation. 

Argiles  et  schistes. 

Des  schistes  gris  et  rouges  qui  se  rencontrent  à  différents  niveaux  dans  le 
carbonifère  existent  en  plusieurs,  points  de  la  feuille  de  Moncton  tandis  que  de 
petits  îlots  d'argile  glaciaire  se  rencontrent  au  voisinage  de  cette  ville.  Une 
quinzaine  d'échantillons  en  ont  été  recueillis  et  envoyés  à  Mr.  J.  Keele  de  la 
division  des  Mines  aux  fins  d'essai.  Les  informations  techniques  comprises 
dans  les  paragraphes  suivants  proviennent  d'un  rapport  préliminaire  remis  par 
Mr.  Keele;  un  compte  rendu  complet  sera  donné  aussitôt  que  les  essais  auront 
été  terminés. 

En  général  les  schistes  conviennent  pour  la  fabrication  de  produits  argileux 
grossiers  tels  que  les  briques  coupées,  les  briques  comprimées,  les  briques  creuses, 
les  drains  et  sans  doute  les  tuiles.  Quelques-uns  sont  trop  sableux  pour  être 
travaillés  sous  forme  de  pâte  mais  pourraient  être  utilisés  pour  la  fabrication 
de  briques  comprimées  à  sec.  Ceux  qui  sont  assez  plastiques  pour  donner  une 
pâte  avec  l'eau  offrent  d'excellents  avantages;  ils  sont  broyés  facilement,  se 
travaillent  et  se  sèchent  bien  et  donnent  à  des  températures  relativement  basses 
une  masse  dure  et  rouge.  Des  dépôts  de  cette  nature  existent  au  voisinage  de 
Moncton,  d'Albert  Mines  et  le  long  du  Stony  et  du  Weldon.  Un  échantillon  de 
schiste  rouge  provenant  de  la  falaise  sur  la  rive  gauche  du  Petitcodiac  près  du 
village  de  Belliveau  a  été  trouvé  trop  riche  en  chaux  et  cuit  imparfaitement. 

Les  schistes  gris  qui  recouvrent  les  schistes  pétrolifères  du  Frederick  sont 
très  doux  et  plastiques  et  sont  utilisables  pour  la  fabrication  de  briques  et  de 
terre  cuite.  'L'échantillon  des  schistes  gris  qu'on  rencontre  au  milieu  des  schistes 
pétrolifères  contient  trop  de  matières  charbonneuses;  il  est  donc  probable  que 
ces  schistes  sont  inutilisables.  Ceux  qui  sont  au  nord  de  la  falaise  qui  forme  la 
rive  gauche  du  Petitcodiac  sont  de  meilleure  qualité  que  les  schistes  rouges  de 
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même  provenance  déjà  mentionnés.  Les  schistes  gris  des  environs  de  Moncton 
et  du  Stony  seraient  peut-être  utilisables  pour  la  fabrication  de  briques  à  pavés 
ou  de  tuyaux  d'égoûts. 

Les  argiles  pleistocènes  stratifiées  et  marines  qu'on  rencontre  en  bien  des 
points  du  Nouveau  Brunswick  semblent  ne  pas  exister  sur  la  feuille  de  Moncton. 
Les  argiles  pleistocènes  non  stratifiées  des  environs  de  Moncton  sont  générale- 
ment caillouteuses  tandis  que  de  petites  étendues  de  ces  dépôts  ne  contiennent 
aucun  caillou  et  sont  exploitées  à  Lewisville  pour  la  fabrication  des  briques  rouges 
communes. 

Routes  et  macadam. 

Les  routes  rurales  sont  faites  presque  exclusivement  de  pierres  provenant 
des  localités  traversées  et  varient  d'un  lieu  à  l'autre.  La  ville  de  Moncton  fait 
en  ce  moment  des  expériences  en  vue  d'adopter  un  procédé  systématique  d'em- 
pierrement des  rues. 

En  dehors  des  argiles  rouges  molles  et  des  argiles  à  galets,  presque  toutes 
les  pierres  de  la  région  donnent  de  bon  macadam  pour  les  routes  d'intérêt  rural, 
pourvu  toutefois  que  celles-ci  soient  bien  drainées.  Toute  chose  égale  d'ailleurs 
les  meilleures  routes  sont  celles  où  le  sous-sol  est  constitué  de  grès  siliceux  gris 
et  d'un  conglomérat  à  ciment  calcaire  (Millstone  grit,  tableau  I,  échantillon 
II  et  III),  ou  bien  d'un  conglomérat  grossier  s'oxydant  en  rouge  et  composé  de 
fragments  irréguliers  dans  un  ciment  calcaire  (échantillon  VIII)  ou  bien  encore 
de  grès  bitumineux  et  des  schistes  de  la  série  Albert  (échantillon  III.)  Il  est 
intéressant  de  noter  qu'une  des  meilleures  routes  de  la  région  en  tenant  compte 
de  sa  durée  d'existence  et  de  son  état  présent  a  été  recouverte  d'anhydrite. 

Dans  la  ville  de  Moncton  on  essaye  en  ce  moment  les  matériaux  suivants: 
calcaire  d'Havelock,  N.B.  (échantillon  IV),  grès  de  Blue  Cape  légèrement  bitu- 
mineux (échantillon  I),  et  anhydrite  des  carrières  de  la  Albert  Manufacturing 
Company  à  Hillsborough. 

Des  échantillons  de  différents  graviers  et  roches  utilisables  comme  macadam 
ont  été  envoyés  à  Mr.  L.  Reinecke  de  la  Commission  géologique  et  ont  été  essayés 
par  Mr.  A.  H.  Blanchard,  ingénieur-conseil  de  New  York.  Des  rapports  ont 
été  reçus  sur  tous  les  échantillons  en  dehors  d'un  grès  très  bitumineux  de  la  rive 
droite  du  Peticodiac  à  1  mille  |  au  sud  du  confluent  du  Stony.  Les  résultats 
sont  donnés  dans  les  tableaux  I  et  IL 

Nous  extrayons  ce  qui  suit  de  "The  physical  testing  of  rock  and  road  build- 
ing" publié  par  le  Ministère  de  l'Agriculture  des  États-Unis,  (Bull.  n°  44,  1912) 
afin  que  les  chiffres  servent  de  point  de  comparaison  dans  la  lecture,  des  tableaux 
suivants. 

"L'expérience  a  montré  que  les  valeurs  suivantes  peuvent  être  considérées 
comme  valeurs  limites  dans  les  expériences  de  laboratoire  concernant  les  maca- 
dams en  tenant  toutefois  compte  des  remarques  ci-après." 


Nature  du  trafic. 

Résultat  des  essais. 

Pourcentage. 

Dureté. 

Résistance. 

Lourd 

2 «5  ou  moins 
2-5  à  5 
5      à  8 

18  ou, plus 
14  à  18 
10  à  14 

19  ou  plus 
14  à  19 

Moyen 

Léger 

8  à  14 

La  valeur  de  la  cohésion  doit  être  de  plus  de  25%  pour  tous  les  trafics. 


174 


COMMISSION  GÉOLOGIQUE 


6  GEORGE  V,  A.  1916 

Les  essais  au  laboratoire  donnent  une  idée  exacte  des  calcaires  mais  les 
résultats  obtenus  avec  les  grès  sont  beaucoup  plus  éloignés  des  résultats  pratiques. 

En  octobre  1914  l'American  Society  of  Municipal  Improvements  a  adopté 
le  devis  suivant:  Pour  une  route  empierrée  sans  enduit  de  goudron  la,  pierre 
doit  avoir  un  coefficient  d'usure  français  d'au  moins  7  (correspond  à  5-7%  d'u- 
sure) et  une  résistance  d'au  moins  6.  Pour  une  route  construite  avec  enduit  de 
goudron  la  couche  inférieure  doit  avoir  ijn  coefficient  d'usure  français  d'au  moins 
7  et  une  dureté  d'au  moins  6  tandis  que  le  revêtement  superficiel  doit  avoir  un 
coefficient  d'au  moins  11  (3-6%)  et  une  résistance  d'au  moins  13. 

Tableau  I.     Caractères  physiques  des  pierres  et  graviers  employés  pour  la  construction  des  routes 

dans  la  région  de  Moncton. 


I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

VII 

VIII 

Densité 

2-41 

2-70 
7-2 
5-6 
10-9 
4 
287 

2-24 

3.95 
10-4 

3.9 
13.3 

5 
344 

/  2-55  à 
\  2-76 
0-24 
22-8 
1-8 
14-7 
5 
139 

2-65 

0.95 

4.7 
8-5 

14.9 
6 

92 

2-63 

1-33 
6-6 
6-1 
13-7 
6 
126 

2-65 

2-57 

2-49 

Eau  absorbée,  livres  par  pd.  cube . . 

Usure,  % 

8-9 
4.5 

18-9 
2-1 

11-4 

Coefficient  français  d'usure 

Dureté 

3-5 

Résistance 

Valeur  comme  agent  de  liaison 

Vides,  % 

308 
35-1 
27-3 

204 
43.7 

250 
44.9 

Vides  quand  la  pierre  est  tassée  % 

35-1 

I. 

IL 
III. 
IV. 

V. 

VI. 
VII. 


VIII. 


Grès  d'une  carrière  au  cap  Blue,  employé  à  Moncton. 

Conglomérat  gréseux  d'un  ruisseau  à  f  mille  en  amont  du  Dover  supérieur. 

Schiste  bitumineux,  débris  provenant  du  puits  et  aux  mines  Albert. 

Calcaire  de  Havelock,  N.B.,  employé  à  Moncton. 

Calcaire  provenant  de  l'arête  à  l'ouest  de  la  carrière  de  gypse  de  l'Albert  Manu- 

facturing  Co. 
Gravier  de  Gray  Island. 
Conglomérat  décomposé  traité  comme  un  gravier  et  provenant  d'une  fosse  située 

au  point  de  rencontre  de  la  route  des  mines  Albert  avec  celles  d'Albert  à  Hills- 

borough. 
Conglomérat  décomposé  traité  comme  un  gravier  et  provenant  de  la  tranchée  le 

long  de  la  voie  du  Salisbury  and  Albert  Railway  aux  mines  Albert. 
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Tableau  II.     Analyse  mécanique  des  graviers  et  conglomérats  décomposés  de  la  région  de  Moncton. 


VI 


VII 


VIII 


Pour  cent  passant  au  tamis  de  200  mailles  au  pouce 

Pour  cent  passant  au  tamis  de  100  mailles  au  pouce  et  retenu  sur 

celui  de  100  mailles  au  pouce 

Pour  cent  passant  au  tamis  de     80  mailles  au  pouce  et  retenu  sur 

celui  de  100  mailles  au  pouce 

Pour  cent  passant  au  tamis  de    50  mailles  au  pouce  et  retenu  sur 

celui  de    80  mailles  au  pouce 

Pour  cent  passant  au  tamis  de    40  mailles  au  pouce  et  retenu  sur 

celui  de    50  mailles  au  pouce 

Pour  cent  passant  au  tamis  de    30  mailles  au  pouce  et  retenu  sur 

celui  de    40  mailles  au  pouce 

Pour  cent  passant  au  tamis  de    20  mailles  au  pouce  et  retenu  sur 

celui  de    30  mailles  au  pouce 

Pour  cent  passant  au  tamis  de     10  mailles  au  pouce  et  retenu  sur 

celui  de    20  mailles  au  pouce 

Pour  cent  passant  au  tamis  de  \  pouce  et  retenu  sur  celui  de  10 

mailles  au  pouce 


Pour  cent  passant  au  tamis  de  ^  pouce  et  retenu  sur  celui  de  |  pouce 
Pour  cent  passant  au  tamis  de  f  pouce  et  retenu  sur  celui  de  \  pouce 
Pour  cent  passant  au  tamis  de  1  pouce  et  retenu  sur  celui  de  f  pouce 
Pour  cent  passant  au  tamis  de  Ij  pouce  et  retenu  sur  celui  de  1  pouce 
Pour  cent  passant  au  tamis  de  1^  pouce  et  retenu  sur  celui  de  1|  pouce 
Pour  cent  passant  au  tamis  de  2  pcs.  et  retenu  sur  celui  de  1|  pouce 
Pour  cent  passant  au  tamis  de  2\  pcs.  et  retenu  sur  celui  de  2  pcs. .  . 
Pour  cent  passant  au  tamis  de  3  pcs.  et  retenu  sur  celui  de  2^  pcs. .  . 
Pour  cent  passant  au  tamis  de  3|^  pcs.  et  retenu  sur  celui  de  3    pcs. .  , 


0-6 
1-0 
0-4 
3-5 
4-4 
5-4 
14-9 
17-0 

15-6 
6-8 
4-0 
2-2 
1-7 
1-8 

12-8 
7-7 


0-8 

0-6 

0-1 

1-5 

1-2 

1-5 

2-3 

6-2 

14-5 
19-5 
14-0 
9-6 
9-9 
6-4 
6-0 
5-9 


99-8 


100-0 


Pour  cent  de  cailloux  durs . . 
Pour  cent  de  cailloux  mous . 


65-0 
35-0 


0-2 

0-2 

0-1 

0-3 

0-2 

0-4 

0-8 

2-7 

6-9 

8-4 

7-0 

7-4 

8-6 

5-0 

14-8 

17-3 

13-2 

6-4 


99-9 


40-0 
60-0 


Ces  derniers  chiffres  ont  été  déterminés  par  L.  A.  Gilbert. 


FORMATIONS   AURIFÈRES  DANS  LE  NORD  DES  COMTÉS  QUEEN 

ET  SHELBURNE— DÉPOTS    DE    KIESELGUHR   SUR    L'ÎLE 

LOON   LAKE,   SUR   LE   LIVERPOOL,    COMTÉ 

DE  QUEENS  ,N.É. 


(E.  R.  Farihault.) 


INTRODUCTION. 

Pendant  la  campagne  1915  l'auteur  a  continué  le  relevé  du  secteur  nord- 
ouest  du  comté  de  Queens  et  a  poussé  son  travail  dans  la  partie  nord-est  et  ad- 
jacente du  comté  de  Shelburne. 

Il  a  fait  un  relevé  géologique  et  topographique  de  la  feuille  d'Indian  Gardens 
n»  108  et  a  revisé  la  géologie  de  la  feuille  Caledonia  n°  107  relevée  l'année  der- 
nière. De  plus  il  a  fait  un  relevé  détaillé  de  la  structure  géologique  du  district 
aurifère  de  Whiteburn  et  des  dépôts  de  kieselgiihr  découverts  l'année  dernière 
sur  l'île  Loon  Lake  sur  le  Liverpool.  Il  a  également  préparé  sur  le  terrain  des 
plans  de  ces  deux  dépôts. 

Il  est  resté  sur  le  terrain  du  1er  mai  au  12  octobre.  Ses  assistants  étaient 
Messrs.  G.  McG.  Cruickshank  et  P.  Brown  pendant  toute  la  campagne  et  Messrs. 
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W.  P.  Crowe  et  G.  B.  Page  pendant  une  partie  de  l'été.  Le  profil  relevé  à  la 
stadia  et  au  théodolithe  le  long  de  la  limite  des  comtés  de  Queens  et  de  Shel- 
burne  par  S.  C.  McLean  de  la  division  de  la  topographie,  a  été  employé  comme 
ligne  de  repères  pour  réunir  les  relevés  des  deux  comtés. 

Une  courte  description  de  la  feuille  Caledonia  a  été  publiée  dans  le  rapport 
sommaire  de  l'année  dernière  et  on  y  a  donné  la  position  des  anticlinaux  et  des 
principaux  dômes  qui  semblent  intimement  liés  à  la  présence  d'or  en  quantité 
exploitable.  Quelques  recherches  sont  encore  nécessaires  pour  achever  de  pré- 
ciser la  structure  géologique  de  la  région. 

Un  rapport  spécial  sur  le  kieselgûhr  de  l'île  Loon  Lake  est  joint  à  celui-ci 
ainsi  qu'un  plan  des  dépôts  donnant  leur  étendue  et  leur  épaisseur  telles  qu'elles 
ont  été  vérifiées  par  des  sondages. 


Formations  aurifères  dans  le  Nord  des  comtés  de  Queens  et  de  Shelburne. 

DISTRICT   MINIER    DE  WHITEBURN. 

Le  rapport  final  concernant  le  district  aurifère  de  Whiteburn  ne  pourra  être 
publié  qu'après  l'étude  plus  détaillée  de  certaines  parties  de  la  région.  La^  struc- 
ture géologique  de  ce  district  egt  une  des  plus  compliquées  de  la  Nouvelle-Ecosse. 
Les  riches  veines  aurifères  découvertes  dans  le  district  il  y  a  quelques  années  sont 
toutes  comprises  dans  une  zone  qui  occupe  le  versant  nord  d'un  large  dôme  sur  le 
prolongement  ouest  de  l'anticlinal  des  mines  Brookfield.  Le  dôme  a  plus  de 
3  milles  de  largeur  et  est  formé  de  quatre  plis  secondaires.  Le  long  de  l'axe  de 
ceux-ci  se  trouvent  les  veines  aurifères  qui  épousent  la  forme  des  couches  et  s'in- 
clinent faiblement  à  l'est  ou  à  l'ouest  suivant  qu'elles  se  trouvent  sur  le  versant 
est  ou  ouest  du  dôme.  Plusieurs  de  celles-ci  ont  été  prospectées  mais  jusqu'ici 
sans  résultat  satisfaisant  bien  qu'on  ait  trouvé  des  blocs  riches  dans  leur  voisi- 
nage. 

Il  est  nécessaire  de  comprendre  la  structure  compliquée  de  ce  dôme  pour 
suivre  ou  retrouver  avec  quelque  chance  de  succès  ces  veines  courbées  et  il  le 
sera  encore  d'avantage  pour  entreprendre  des  travaux  en  vue  de  vérifier  l'éten- 
due des  riches  filons  qui  n'ont  pas  encore  été  mis  à  découvert.  Jusqu'ici  18 
veines  ont  été  exploitées  à  une  profondeur  variant  de  50  à  200  pieds  et  sur  une 
longueur  atteignant  parfois  1,500  pieds.  Ces  recherches  ont  eu  lieu  de  1885  à 
1894  et  on  a  obtenu  pendant  cette  période  10,000  onces  d'or  provenant  de  7,000 
tonnes  de  minerai  ce  qui  donne  une  teneur  moyenne  de  1-43  onces  à  la  tonne. 

FEUILLE   d'iNDIAN   GARDENS. 

Caractères  de  la  région. 

La  feuille  d'Indian  Gardens  n°  108  se  trouve  immédiatement  au  sud  de  la 
feuille  de  Caledonia  et  mesure  18  milles  de  l'est  à  l'ouest  et  12  milles  du  nord 
au  sud;  elle  a  une  superficie  totale  de  216  milles  carrés.  La  limite  nord  passe 
par  le  lac  Rossignol  à  la  pointe  Sam  presqu'au  milieu  du  lac  tandis  que  la  limite 
sud  passe  au  sud  des  lacs  First  Broad  River  et  Great  Jordan.  La  limite  est 
franchit  le  Liverpool  à  5  milles  en  aval  d'Indian  Gardens  tandis  que  la  limite 
ouest  passe  à  l'ouest  du  Gordens  et  continue  au  nord  jusqu'au  lac  Tobeatic. 

Le  nord-est  de  la  feuille  comprend  le  bassin  du  Liverpool  qui  traverse  les 
lacs  Rossignol,  Second  et  First.  On  peut  y  parvenir  soit  par  route,  en  partant 
de  Liverpool  ou  d'Indian  Gardens,  soit  par  tramway  (Sable  River  Lumber  Co.) 
en  partant  de  Wilkins  sur  la  voie  du  Halifax  and  Southwestern  Railway;    ce 
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tramway  pénètre  au  nord  jusqu'à  4  milles  du  lac  Rossignol.  Le  sud-ouest  de  la 
feuille  est  occupé  par  les  sources  du  Jordan,  du  Sable,  du  Tom  Tidney  et  du 
Broad  qui  se  jettent  au  sud  dans  l'Atlantique.  On  peut  y  parvenir  en  canot 
en  partant  de  Screecher  sur  le  lac  Rossignol  ou  bien  en  suivant  la  route  qui  re- 
monte le  Jordan. 

Le  pays  est  plat;  çà  et  là  quelques  collines  de  drift  glaciaire  ont  une  direc- 
tion nord-sud;  les  marais,  tourbières  et  prairies  y  sont  très  étendus  tandis  que 
des  broussailles  épaisses  y  rendent  la  marche  très  difficile.  La  région  est  arrosée 
par  de  nombreux  lacs  et  des  cours  d'eau  tranquilles  qui  offrent  d'excellentes  voies 
de  communication  fréquentées  par  les  sportsmen  et  les  trappeurs.  C'est  un 
des  districts  les  mieux  pourvus  d'élans  dans  la  province.  En  ces  dernières  années 
les  chevreuils  de  Virginie  s'y  sont  rapidement  multipliés.  Les  animaux  à  four- 
rure sont  l'ours,  le  raton,  la  loutre,  le  vison,  le  castor,  le  rat  musqué,  le  chat  sau- 
vage, le  renard,  la  martre,  le  putois,  Termine  et  la  belette.  La  chasse  du  castor 
est  défendue,  mais  malheureusement  la  loi  n'est  pas  appliquée  avec  la  rigueur 
voulue. 

Une  grande  partie  de  la  région  a  été  brûlée  à  plusieurs  reprises  et  est  cou- 
verte maintenant  de  landes  et  de  taillis.  Le  bois  marchand  a  été  exploité  à 
l'exception  de  quelques  étendues  d'épinette  et  de  pruche  avec  du  pin  qui  exis- 
tent aux  environs  des  lacs  Sixth  Mile  et  Great  Jordan.  La  région  n'est  pas 
habitée  et  n'est  pas  cultivable  en  dehors  de  quelques  collines  formées  de  débris 
de  granité  provenant  du  nord. 

Une  magnifique  chute  d'eau,  la  plus  puissante  de  la  province  existe  sur  le 
Liverpool,  à  Lake  Fall,  qui  est  le  déversoir  du  lac  First  (Indian  Gardens.)  Les 
renseignements  suivants  ont  été  recueillis  sur  cette  chute  d'eau  en  1910  (11 
octobre)  par  Mr.  A.  V.  White,  hydrographe  de  la  Commission  de  Conservation.^ 

Étendue  du  bassin  d'alimentation,  453  milles  carrés. 
Tête  d'eau,  73  pieds. 

Puissance  aux  basses  eaux  pendant  8  mois,  4,200  chevaux  en  24  heures  (théorique).  . 
Note: — Rive  élevée  près  d'Indian  Gardens,  basse  et  plate  des  rapides  Pollard  à  la  chute. 
Distance  d'Indian  Gardens  au  pied  de  la  chute,  14,750  pieds. 

Une  autre  chute  d'eau,  moins  importante  d'ailleurs,  existe  au  déversoir  du 
lac  Great  Jordan. 

Géologie  générale. 

En  dehors  d'un  petit  îlot  de  granité  sur  la  rive  nord-ouest  du  lac  Tobeatic, 
au  coin  nord-ouest  de  la  feuille  la  région  entière  repose  sur  la  série  Goldbearing. 
Celle-ci  a  une  épaisseur  de  plus  de  30,000  pieds  et  est  divisée  en  deux  formations 
sans  discordance  intermédiaire:  à  la  base,  la  formation  Goldenville  qui  consiste 
surtout  en  lits  épais  de  quartzites  avec  couches  alternées  d'ardoise;  au-dessus, 
la  formation  Halifax  que  des  ardoises  constituent  en  entier.  Ces  roches  sont 
fortement  plissées  en  larges  anticlinaux  et  synclinaux  dont  l'axe  a  une  direction 
générale  N.-E.,  S.-W.  Par  suite  de  ces  plissements  et  de  l'érosion  qui  les  a  suivis, 
la  formation  Halifax  existe  le  long  des  cuvettes  synclinales  tandis  que  les  quart- 
zites du  Goldenville  affleurent  sur  la  crête  des  anticlinaux.  La  situation  et  la 
structure  des  plis  anticlinaux  et  des  dômes  a  une  grande  importance  économique 
car  toutes  les  veines  pratiquement  existent  dans  ceux-ci.  Au  voisinage  de  la 
masse  de  granité,  au  sud  du  lac  Tobeatic,  les  quartzites  et  les  ardoises  ont  été 
transformées  en  gneiss  et  schistes. 

Par  suite  de  l'épaisseur  du  drift  superficiel  et  de  Ja  nature  marécageuse 
de  la  région,  les  affleurements  rocheux  sont  très  rares  et  manquent  presque  com- 
plètement dans  le  sud-ouest  de  la  feuille  aux  environs  des  lacs  Jordan,  Sixth 

1  Water  Powers  of  Canada,  Report  Commission  of  Conservation,  1911,  p.  217. 
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Mile  et  Porcupine  et  de  la  tourbière  d'Earl  Dunraven.  Ceci  enlève  à  la  région 
beaucoup  de  l'intérêt  géologique  et  économique  qu'elle  aurait  autrement. 

Cinq  anticlinaux  au  moins  avec  les  synclinaux  intermédiaires  coupent  la 
région  dans  une  direction  sud-ouest,  mais  on  n'a  pu  préciser  l'emplacement  de 
leurs  axes  et  de  rjouvelles  recherches  sont  nécessaires  pour  les  déterminer  et 
vérifier  l'emplacement  des  dômes,  si  possible.  D'après  les  données  obtenues 
jusqu'ici  les  anticlinaux  se  présentent  dans  l'ordfe  suivant  en  allant  du  nord  au 
sud. 

(1)  L'anticlinal  du  lac  Ten  Mile  traverse  le  coin  sud-est  de  la  feuille  et  passe 

à  une  petite  distance  au  nord  de  l'étang  de  Duck  et  au  sud  du  lac  du  First  Broad. 

'     (2)  L'anticlinal  du  Fifteenmile  passe  à  4  milles  au  nord  du  n°  1  et  son  axe 

est  dirigé  vers  le  sud-ouest  le  long  et  au  sud  du  Kempton  et  du  lac  du  même  nom  ; 

il  passe  à  peu  de  distance  au  sud  du  déversoir  du  lac  du  Third  Broad. 

(3)  L'anticlinal  de  Molega  est  à  4  milles  |  au  nord-ouest  du  n°  2  et  à  une 
petite  distance  au  nord  de  l'East  Brook;  il  traverse  le  lac  Second  en  se  dirigeant 
vers  le  sud-ouest  puis  suit  la  rive  nord  du  lac  First  West  Brook,  traverse  la  tour- 
bière de  Earl  Dunraven  et  les  sources  du  Sable.  Sur  la  rive  sud  du  lac  Second 
l'anticlinal  s'incline  nettement  à  l'est  et  on  a  prospecté  à  cet-  endroit  quelques 
veines  aurifères  (Mrs.  Howe's  Prospect.) 

(4)  L'anticlinal  de  Whiteburn,  à  5  milles  plus  au  nord-ouest  traverse  le  lac 
Rossignol  à  la  pointe  Sam  et  à  la  baie  Southwest,  où  son  axe  s'infléchit  vers  le 
sud;  il  franchit  alors  les  lacs  Fifth,  Sixth,  Silver,  East  Jordan,  et  Great  Jordan. 
La  situation  et  la  nature  des  plis  n'a  pas  été  bien  définie.  Le  pli  semble  avoir 
une  inclinaison  nord-est  sur  toute  sa  longueur  et  à  partir  de  la  baie  Soythwest,  les 
quartzites  de  Goldenville  reposent  sur  une  grande  épaisseur  de  schistes  micacés, 
argileux  et  siliceux  rubanés  gris  plus  ou  moins  pâle,  qui  forment  sans  doute 
l'assise  la  plus  basse  de  la  série  Goldbearing.  Ces  couches  sont  analogues  à  celles 
qu'on  rencontre  au  même  niveau  dans  le  premier  anticlinal  au  sud  du  Liverpool. 
On  a  remarqué  beaucoup  de  quartz  le  long  de  ce  pli  entre  les  lacs  Rossignol  et 
Silver  et  on  a  signalé  de  l'or  au  lac  Fifth  et  à  l'extrémité  du  lac  Silver. 

(5)  L'anticlinal  d'Harlow  Brook  se  trouve  à  2  milles  J  au  nord  de  l'anti- 
clinal de  Whiteburn  sur  le  Harlow  et  le  Jordan;  on  a  remarqué  à  cet  endroit  plu- 
sieurs affleurements  indiquant  un  anticlinal  mais  on  n'a  pas  pu  le  retrouver  plus 
à  l'est.  On  a  signalé  de  l'or  à  une  petite  distance  au  sud  au  moment  où  l'on 
construisait  le  barage  du  lac  Great  Jordan. 

Géologie  économique. 

Aucun  minéral  ayant  une  valeur  marchande,  en  dehors  de  l'or,  n'a  été 
trouvé  dans  la  région  étudiée.  Des  morceaux  de  quartz  ont  été  constatés  çà 
et  là  le  long  des  anticlinaux  surtout  sur  celui  de  Whiteburn.  On  a  signalé  des 
blocs  aurifères  à  Molega,  Whiteburn  et  sur  le  Harlow  comme  nous  l'avons  déjà 
dit.  Deux  veines  de  quartz  ont  été  ouvertes  il  y  a  plusieurs  années  par  de  petites 
fosses  à  Mrs.  Howe's  Prospect,  sur  la  rive  sud  du  lac  Second  près  du  déversoir; 
mais  elles  ne  semblent  pas  avoir  donné  d'or  en  quantité  exploitable.  Une  petite 
veine  de  quartz  contenant  de  l'or  natif  a  été  signalée  à  l'oiiest  du  lac  Fifth  et  au 
nord  du  lac  Sixth  mais  on  n'a  pas  pu  la  retrouver. 

La  recherche  de  l'or  dans  ce  district  semble  offrir  peu  de  chances  de  succès 
par  suite  du  recouvrement  épais  de  drift  qui  existe  presque  partout.  Les  meil- 
leurs endroits  pour  prospecter  sont  sans  doute  le  long  de  la  section  orientale 
de  l'anticlinal  de  Whiteburn  à  l'endroit  où  celui-ci  traverse  le  milieu  du  lac 
Fifth  et  l'extrémité  nord  des  lacs  Sixth  et  Silver.  En  ces  points  le  roc  affleure 
ou  se  trouve  à  une  faible  profondeur  et  on  a  observé  sur  les  rives  beaucoup  de 
morceaux  de  quartz  et  quelques  veines;    on  a  aussi  signalé  de  l'or  sur  les  lacs 


RAPPORT  SOMMAIRE  179 

DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  26 

Silver  et  Fifth.     Mais  il  est  préférable  de  ne  rien  conclure  sur  la  valeur  écono- 
mique de  la  région  jusqu'à  ce  que  la  géologie  en  ait  été  complètement  étudiée. 

En  dehors  de  la  limite  ouest  de  la  feuille,  à  une  petite  distance  à  l'ouest  et  au 
sud-ouest  du  lac  Little  Tobeatic,  de  riches  blocs  aurifères  ont  été  trouvés  et  la 
région  a  été  prospectée  l'été  dernier  par  Mark  Anthony  qui  considère  l'épaisseur 
du  drift  comme  un  obstacle  sérieux  à  la  recherche  des  veines. 


Dépôts  de  kieselgùhr  de  l'île  Loon  Lake,  sur  le  Liverpool,  Comté  de 

Oueens. 

Introduction. 

Pendant  la  campagne  1914,  en  faisant  l'arpentage  de  la  feuille  Caledonia, 
nous  avons  découvert  un  dépôt  de  kieselgùhr  sur  l'île  de  Loon  Lake.  Étant 
donné  les  débouchés  nombreux  qu'a  cette  substance  et  les  nombreuses  demandes 
de  renseignements  reçues  récemment  à  ce  sujet,  nous  avons  examiné  de  nouveau 
la  localité  cette  année  pour  vérifier  la  valeur  économique  du  dépôt.  Un  ar- 
pentage détaillé  de  la  rivière  a  été  fait  sur  une  longueur  d'un  mille  et  des  trous 
de*  sondes  ont  permis  de  déterminer  l'épaisseur  et  la  valeur  du  dépôt.  Le  plan 
tracé  d'après  ces  données  accompagne  ce  rapport. 

Situation. 

Les  dépôts  de  kieselgùhr  sont  situés  dans  le  nord-ouest  du  comté  de  Queens, 
dans  l'île  Loon  Lake,  sur  le  Liverpool  à  mi-chemin  entre  les  lacs  Rossignol  et 
Kejimkujik  (entre  ces  deux  lacs  la  rivière  est  connue  dans  la  localité  sous  le 
le  nom  de  Kejimkujik).  Ils  se  trouvent  à  8  milles  f  à  l'ouest  de  Caledonia, 
tête  de  ligne  de  l'embranchement  du  Halifax  and  Southwestern  Railway.  De 
Caledonia  une  bonne  route  mène  par  West  Caledonia  à  la  ferme  de  David  Can- 
ning  (8  milles  f)  et  de  là  au  dépôt  (3  milles  J),  soit  en  tout  11  milles  J. 

La  région  arpentée  s'étend  le  long  de  la  rivière  sur  un  mille;  elle  part  du 
lac  Loon  et  va  jusqu'à  l'extrémité  de  l'île;  elle  comprend  celle-ci  en  entier  que 
limitent  les  deux  déversoirs  du  lac  s'écoulant  vers  le  sud.  Le  chenal  Est  a  le 
plus  grand  débit  tandis  que  celui  de  l'ouest  est  souvent  à  sec  pendant  l'été.  Au 
déversoir  oriental  existe  une  chute  de  9  pieds,  dite  la  chute  du  lac  Loon,  en  aval 
de  laquelle  la  rivière  forme  une  nappe  entre  deux  arêtes  basses  de  drift  glaciaire. 
Le  chenal  occidental  comprend  trois  rapides  séparés  par  des  nappes  d'eau  tran- 
quille. Sur  le  bord  croissent  en  beaucoup  d'endroits  des  prairies  qui  sont  sub- 
mergées au  printemps  mais  donnent  en  été  un  foin  excellent  et  des  canneberges. 

Description  des  dépots. 

Ces  dépôts  ne  se  trouvent  que  dans  les  prairies  du  bord  de  la  rivière.  A 
l'époque  de  notre  visite,  22  septembre,  l'eau  était  très  basse  et  presque  partout 
des  coupes  naturelles  étaient  visibles  sur  la  rive.  Les  sondages  ont  été  faits 
à  la  main  et  les  profondeurs  mesurées  ^ont  indiquées  en  pouces  sur  le  plan. 

Les  informations  obtenues  de  cette  manière  montrent  que  les  alluvions 
de  la  rive  sont  presque  entièrement  constitués  de  kieselgùhr  reposant  sur  le  roc 
ou  sur  des  débris  rocheux;  en  s'éloignant  de  la  rivière  les  dépôts  s'amincissent 
graduellement  et  reposent  sur  des  couches  d'argile  et  de  gravier  grossier.  La  terre 
d'infusoires  est  généralement  blanche  et  pure  sur  toute  l'épaisseur  du  dépôt; 
la  présence  d'impuretés  ou  de  couches  d'autres  substances  est  rare.  La  subs- 
tance est  meuble,  poudreuse  et  son  apparence  est  celle  de  craie.  Elle  forme  des 
masses  ou  de  minces  couches  (A  ou  |'')  horizontales.     Un  peu  de  matière  colo- 
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rante  entre  les  lits  indique  évidemment  des  dépôts  successifs.  Ces  dépôts  sont 
recouverts  de  4  à  6  pouces  de  matière  végétale  sur  laquelle  pousse  en  abondance 
un  foin  grossier,  des  canneberges  et  de  petits  arbrisseaux  dont  les  racines  pénè- 
trent parfois  de  quelques  pouces  dans  la  couche  de  kieselgûhr.  La  nature  poreuse 
de  la  substance  fournit  un  excellent  drainage  qui  semble  convenir  aux  cai^ine- 
berges. 

Ce  kieselgûhr  a  été  déposé  longtemps  après  la  période  glaciaire  et  après 
les  dépôts  alluviaux  d'argile  et  de  gravier,  tandis  que  les  eaux  atteignaient  un 
niveau  supérieur  au  précédent  et  subissaient  une  faible  variation  annuelle  (con- 
dition nécessaire  à  l'existence  des  diatomées).  L'ouverture  du  lit  du  cours  d'eau 
au  pied  de  la  nappe  actuelle  a  provoqué  l'abaissement  du  niveau  et  l'augmenta- 
tion du  débit  au  point  non  seulement  d'empêcher  le  dépôt  de  diatomées  mais 
encore  de  provoquer  l'entraînement  des  dépôts  existants  ne  laissant  que  ce  qui 
était  à  l'abri  du  courant  dans  des  baies. 

La  rive  droite  et  la  partie  supérieure  du  chenal  occidental  et  la  rive  du  lac 
Loon  n'ont  pas  été  examinées.  Il  est  probable  que  de  petits  dépôts  existent 
sur  le  chenal  mais  pas  sur  le  lac.  Dans  l'exploitation  de  ces  dépôts  la  présence 
d'eau  ne  devrait  pas  présenter  de  difficulté  car  on  pourrait  détourner  l'eau  d'un 
chenal  dans  l'autre  et  approfondir  le  lit  du  cours  d'eau  à  l'endroit  des  rapides. 
On  a  également  trouvé  du  kieselgiihr  sur  les  prairies  du  Grady  à  1  mille  \  en 
aval.  Aucun  sondage  n'y  a  été  fait  mais  d'après  ce  qu'on  a  vu  sur  la  rive  la 
substance  y  est  de  bonne  qualité  et  a  plus  de  2  pieds  d'épaisseur.  Il  est  possible 
que  d'autres  prairies  à  canneberge,  le  long  des  nombreux  cours  d'eau  de  cette 
région  plate  aient  un  sous-sol  de  terre  d'infusoires  et  un  examen  de  ceux-ci  avec 
une  large  sonde  à  main  pourrait  amener  la  découverte  de  dépôts  plus  importants 
que  ceux  que  nous  venons  de  décrire. 

Quantité  et  valeur. 

Notre  temps  était  trop  limité  pour  nous  permettre  de  recueillir  toutes  les 
données  nécessaire  à  l'évaluation  exacte  de  l'étendue  des  dépôts.  Les  chiffres 
donnés  ci-dessous  ne  sont  qu'approximatifs  mais  ils  permettront  au  lecteur  de 
se  faire  une  idée  de  la  valeur  économique  de  ce  gisement. 

La  superficie  totale  des  dépôts  étudiés  est  de  485,000  pieds  carrés.  L'épais- 
seur varie  de  1  à  4  pieds.  Elle  est  en  moyenne  d'un  pied  et  demi  (portion  ex- 
ploitable) ce  qui  donne  727,000  pieds  cubes.  La  densité  apparente  du  kiesel- 
gûhr sec  étant  de  0-45  (soit  28  Ibs.  au  pied  cube)  il  y  aurait  plus  de  10,000  tonnes 
de  substance  exploitable.  Le  prix  est  de  $10  à  $20  la  tonne,  suivant  la  pureté  du- 
produit,  l'emploi  auquel  il  est  destiné  et  le  traitement  qu'il  a  subi. 

La  production  du  kieselgûhr  brut,  séché  à  l'air,  a  été  aux  États-Unis  de  6,586 
tonnes  valant  $69, 240  en  1913  et  de  11,012  tonnes  valant  $109,899  en  1914,  ce 
qui  donne  une  valeur  moyenne  de  $10  la  tonne. 

Au  Canada,  les  quantités  produites  en  1913  et  1914  provenaient  de  Bass 
River  (N.E.)  Le  kieselgûhr  y  est  trié,  pulvérisé,  trié  de  nouveau  et  mis  sur  le 
marché  sous  sept  marques  différentes.^  On  a  ainsi  produit  en  1913,  620  tonnes 
valant  $12,138  et  en  1914,  650  tonnes  valant  $13,000,  soit^$20  la  tonne  en  moy- 
enne pour  le  produit  préparé.  Celui-ci  est  expédié  aux  Etats-Unis  où  il  subit 
un  nouveau  traitement  qui  varie  suivant  l'emploi  auquel  le  produit  est  destiné. 
Une  partie  de  ce  produit  est  alors  réexpédié  au  Canada  en  petits  paquets  et  à  un 
prix  beaucoup  plus  élevé.  C'est  ainsi  que  tout  le  kieselgûhr  employé  au  Canada 
est  importé.^ 

1  Minerai  Resources  of  the  United  States  for  1914,  Part  II,  page  561,  U.S.  Geol.  Survey. 

2  "Annual  Report  on  the  Minerai  Production  of  Canada  for  1914,"  page  173,  Mines  Branch,  Départ,  of  Mines, 
Ottawa. 

»  "Report  on  the  Non-metallic  Minerais  used  in  the  Canadian  Manufacturing  Industries,"  by  H.  Fréchette,  page 
107,  Report  No.  305,  Mines  Branch,  Départ,  of  Mines,  Ottawa,  1914. 
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La  quantité  approximative  de  kieselgûhr  employée  au  Canada  en  1913  par 
14  firmes  est  de  96  tonnes  tandis  que  145  firmes  ont  employé  116  tonnes  de  tripoli, 
(correspondant  à  87  tonnes  de  substance  brute.)  Le  total  des  importations 
dépasse  certainement  de  beaucoup  ces  chiffres. 

Depuis  que  ce  rapport  est  sous  presse  le  rapport  préliminaire  sur  la  production  minérale  du 
Canada  en  1915,  publié  par  la  division  des  Mines  du  Ministère  des  Mines  a  été  publié  et  donne 
pour  la  production  de  kieselgûhr  semi-préparé  à  Bass  River  en  1915,  317  tonnes  valant  $12,119, 
soit  $38.13  la  tonne.  On  dit  que  ce  produit  a  été  envoyé  en  Angleterre  où  il  est  actuellement 
très  employé. 

Composition,  propriétés  et  emplois. 

La  terre  d'infusoires  ou  kieselgiihr  est  une  substance  légère  qui  est  tantôt 
pulvérulente  et  tantôt  plus  ou  moins  compacte.  Elle  ressemble  à  la  craie  mais 
ne  fait  pas  effervescence  avec  les  acides;  quand  elle  a  été  séchée  à  l'air  elle  est 
beaucoup  plus  légère  que  l'argile.  Elle  est  généralement  de  couleur  blanche  ou 
grise  mais  se  rencontre  aussi  en  dépôts  bruns  ou  noirâtres  quand  les  matières 
organiques  y  sont  abondantes. 

Le  kieselgûhr  est  constitué  par  le  squelette  siliceux  de  plantes  aquatiques 
nommées  diatomées  qui  se  déposent  dans  les  lacs  et  les  rivières.  Chimiquement, 
c'est  de  la  silice  pure  à  l'état  opale,  mélangée  souvent  d'ailleurs  d'impuretés, 
argile,  sable,  matières  végétales,  etc.,  qui  en  diminuent  la  valeur. 

Par  suite  de  ses  propriétés  physiques  et  chimiques  il  a  de  nombreux  emplois. 
Dans  un  article^  sur  l'industrie  du  kieselgûhr  en  Californie,  Mr.  P.  A.  Boeck 
décrit  en  détail  les  propriétés  utiles  du  produit  et  nous  les  résumons  ici  : 

I.  Propriétés  physiques. 

(a)  Forme. 

(1)  Cellule  d'air  fermée;   poids  faible  (enduit,  absorbant,  isolant  pour  l'électricité 

ou  le  son,  filtre.) 

(2)  La  surface  exposée  des  cellules  est  énorme. 

(3)  Finesse. 

(4)  Cellules  tranchantes 

(5)  Faible  résistance  des  cellules. 

(b)  Réfractaire. 

(c)  Colloïdal. 

(d)  Blanc. 

II.  Propriétés  chimiques. 

(e)  Composition  siliceuse. 

(f)  Solubilités  dans  les  alcalis. 

(g)  Solubilitée  dans  les  acides  (excepté  FIH)  ou  les  solutions  neutres. 

Jusqu'ici  le  kieselgiihr  a  été  employé  comme  récurant  sous  forme  de  poudre 
ou  de  savon;  en  ces  derniers  temps  cet  emploi  a  pris  beaucoup  d'importance. 
Sa  nature  poreuse  le  fait  rehercher  par  les  raffîneurs  de  sucre  pour  filtrer  et 
clarifier  les  jus;  dans  la  dynamite  il  absorbe  la  nitroglycérine;  dans  la  prépa- 
ration des  engrais  artificiels  on  l'emploi  pour  absorber  la  partie  liquide  du  fumier. 
C'est  un  bon  isolant  de  la  chaleur  et  comme  il  est  très  léger  on  l'emploie  dans  la 
construction  des  fours  à  haute  température,  des  isolants  pour  tuyaux  de  vapeur 
et  chaudière  et  aussi  pour  l'isolation  des  chambres  frigorifiques,  réfrigérateurs, 
etc.  On  l'utilise  aussi  comme  matériel  à  l'épreuve  du  feu  et  comme  amortis- 
seur du  son  dans  les  murs  et  planchers  en  ciment,  briques,  tuiles  et  pierres  arti- 
ficielles. Les  peintres  s'en  servent  pour  boucher  les  pores  du  bois.  On  l'a 
utilisé  pour  le  vernissage  des  tuiles  et  briques,  pour  la  fabrication  de  pigments 
divers,  des  couleurs  d'aniline  et  d'alizarine,  des  objets  en  caoutchouc,  du  papier, 
du  silicate  de  sodium,  des  poudres  dentifrices,  de  la  cire  à  cacheter,  des  feux 

1  Métal  and  Chem.  Engineering,  vol.  XII,  No.  2.  pp.  109-113. 
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d'artifice,  des  objets  en  gutta  percha,  des  disques  de  phonographe,  des  allumettes 
suédoises,  du  bromure  soHdifié,  du  papier  mâché,  etc.  Les  débouchés  pour  ce 
produit  augmentent   continuellement. 

RAPPORT  DU  PALÉONTOLOGISTE  EN  CHARGE  DE  VERTÉBRÉS. 

{Lawrence  M.  Lamhe.) 
Travaux  sur  le  terrain. 

Deux  brigades  ont  été  envoyées  cette  année  à  la  recherche  de  fossiles,  l'une 
dans  le  district  du  Milk  (Alberta  méridional),  l'autre  sur  le  Red  Deer,  Alberta; 
la  première  avait  pour  mission  d'examiner  le  crétacé  au  nord  de  la  frontière; 
la  seconde  a  continué  l'étude  de  la  formation  Edmonton. 

Le  crétacé  du  district  du  Milk  appartient  en  grande  partie  à  la  formation 
Belly  River  et  a  été  décrit  par  le  Dr.  G.  M.  Dawson  et  d'autres  géologues  comme 
renfermant  des  ossements  mal  conservés  de  dinosaures;  afin  de  vérifier  si  l'on 
ne  pourrait  pas  en  obtenir  de  meilleurs  spécimens  par  lin  travail  systématique,  Mr. 
C.  H.  Sternberg  secondé  de  Mr.  G.  M.Sternberg  a  été  chargé  d'explorer  ces  lits 
et  y  a  passé  le  mois  de  juin.  ,  Il  a  constaté  que  dans  tout  le  district  on  ne  trouve 
que  des  fragments  d'ossements  de  vertébrés  et  la  brigade  a  alors  été  employée 
pour  le  reste  de  la  campagne  à  explorer  la  formation  Belly  River  du  Red  Deer 
où  l'on  avait  déjà  obtenu  d'excellents  résultats  en  1914. 

Mr.  Sternberg  a  examiné  avec  soin  les  affleurements  le  long  des  arêtes  à 
l'ouest  de  la  station  de  Milk  River  et  à  12  milles  à  l'est  de  la  coulée  dé  Verdigris 
mais  n'y  a  pas  trouvé  de  fossiles  vertébrés,  en  dehors  de  quelques  fragments; 
dans  la  coulée  de  Verdigris  il  a  trouvé  quelques  beaux  spécimens  de  plantes 
fossiles.  Il  a  passé  un  certain  temps  dans  la  gorge  du  Milk  au  voisinage  de  la 
frontière;  à  cet  endroit  les  lits  du  Belly  River  sont  fortement  érodés  et  on  y  voit 
des  indices  nombreux  de  dépôts  en  eau  peu  profonde  et  saumâtre.  À  cet  endroit 
et  sur  le  Lost  ou  de  grands  affleurements  ont  été  étudiés,  on  n'a  trouvé  que  quel- 
ques fragments  d'os  de  dinosaures;  par  contre  on  a  pu  y  recueillir  de  nombreux 
coquillages  d'eau  douce  et  d'eau  saumâtre.  La  région,  parcourue  s'étend  de 
l'arête  du  Milk  au  Lost  (100  milles  environ)  et  comprend  la  coulée  de  Verdigris 
au  nord-ouest. 

Étant  donné  l'absence  de  fossiles  convenables  dans  le  district,  Mr.  Sternberg 
a  gagné  le  Red  Deer  au  nord  et  a  établi  son  camp  sur  le  One-Tree  à  4  milles  au 
sud  de  Steveville  (embouchure  du  Berry)  ;  il  a  descendu  la  rivière  jusqu'au  lac 
de  Loveland,  à  12  milles  au-dessous  de  l'extrémité  orientale  du  canyon  de  Dead 
Lodge.  Dans  les  affleurements  du  Belly  River  la  brigade  a  trouvé  plusieurs 
beaux  ossements  de  dinosaures  et  de  reptiles,  parmi  lesquels  on  peut  mentionner 
un  squelette  de  Stephanosaurus  marginatus,  Lambe,  (dinosaure  à  capuchon) 
dont  le  crâne  est  bien  conservé  mais  qui  est  sans  queue  et  n'a  qu'un  pied  de  de- 
vant et  un  d'arrière. 

On  a  également  trouvé  de  beaux  ossements  de  dinosaure  à  carapace.  Les 
recherches  dans  les  terres  stériles  le  long  du  Red  Deer  ont  duré  pendant  les  mois 
de  juillet,  d'août  et  de  septembre  et  ont  permis  de  remplir  47  larges  caisses  pesant 
un  total  de  20  tonnes  environ.  Après  avoir  achevé  son  travail  sur  le  Red  River, 
Mr.  C.  M.  Sternberg  qui  avait  parcouru  à  cheval  le  district  du  Milk  en  juin  a 
visité  plusieurs  localités  à  l'est  et  à  l'ouest  de  l'arête  du  Milk:  l'île  Big  sur  le 
Belly  où  se  trouvent  des  affleurements  du  Belly  River,  et  la  butte  Scabby,  le 
canyon  Gooseberry  sur  le  St.  Mary,  la  butte  Belly  et  Kimble  où  se  trouvent  des 
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affleurements  d'Edmonton,  sans  voir  en  aucun  de  ces  points  de  fossiles  ver- 
tébrés assez  bien  conservés  ou  en  assez  grand  nombre  pour  légitimer  une  explo- 
ration plus  complète  de  la  région  dans  l'avenir.  , 

La  seconde  brigade,  sous  la  direction  de  Mr.  Georges  F.  Sternberg  a  exploré 
l'Edmonton  du  Red  Deer.  Elle  a  quitté  Ottawa  au  début  de  mai  et  a  passé 
5  mois  sur  le  terrain.  Les  affleurements  le  long  du  Red  Deer  entre  Content 
(ou  plus  exactement  un  petit  village  près  du  Tail)  et  Rowley  (40  milles)  ont  été 
examinés  avec  soin.  De  Content  au  ranche  Ross,  à  2  milles  en  amont  du  Big 
Valley  on  a  trouvé  peu  de  fossiles  vertébrés.  En  face  du  Big  Valley  se  trouve 
un  des  plus  grands  affleurements  d'Edmonton  sur  le  Red  Deer  et  on  y  a  recueilli 
de  beaux  spécimens.  De  ce  point  au  dernier  campement  en  face  de  Rowley 
(^0  milles)  on  a  recueilli  19  séries  d'ossements  de  dinosaures,  dont  un  squellette 
presque  complet.     Cette  collection  occupe  49  boîtes  et  pèse  environ  8  tonnes. 

À  la  fin  de  la  campagne  Mr.  G.  Sternberg  a  passé  six  jours  à  explorer  les 
rives  du  Battle  entre  la  pointe  Ferry  (12  milles  au  nord-est  de  Donalda)  et 
Hardisty  à  l'embouchure  de  l'Iron  et  à  70  milles  en  aval  du  point  précédent; 
il  a  examiné  avec  soin  les  lits  de  l'Edmonton  qui  affleurent  dans  la  vallée,  mais  la 
végétation  y  est  luxuriante  et  rend  leur  étude  difficile;  il  n'a  trouvé  aucun  fossile 
vertébré. 

Recherches  et  travaux  de  bureau. 

J'ai  consacré  mon  temps  en  dehors  de  la  surintendance  générale  du  travail,  à 
l'étude  de  la  faune  crétacée  vertébrée  de  l'Ouest  et  surtout  des  dinosaures  du 
Belly  River  sur  le  Red  Deer.  Comme  conclusion  à  l'étude  du  Ceratopia  j'ai 
publié  dans  le  Muséum  Bulletin  n°  12  (7  mai  1915)  un  article  intitulé  "On  Eocera- 
tops  canadensis,  gen.  nov.  with  remarks  on  other  gênera  of  cretaceous  horned 
dinosaurs."  Cet  article  traite  de  la  phylogénie  des  dinosaures  à  corne  du  crétacé 
d'après  les  récentes  découvertes  que  nous  avons  faites.  J'ai  aussi  consacré 
beaucoup  de  temps  à  l'étude  du  beau  spécimen  de  dinosaure  (Gorgosaurus) 
Carnivore  du  Belly  River  qui  sera  décrit  dans  un  mémoire  que  nous  ne  tarderons 
pas  à  publier.  La  plus  grande  partie  du  manuscrit  d'un  guide  populaire  des 
fossiles  vertébrés  a  été  rédigée  et  l'ouvrage  paraîtra  bientôt. 

Depuis  la  fin  de  mars  des  gravures  destinées  à  illustrer  les  ouvrages  en  cours 
de  publication  ont  été  préparées  par  Mr.  A.  Miles.  Elles  concernent  surtout  les 
ceraptosiens  du  crétacé  de  l'ouest  et  le  squelette  du  dinosaure  Carnivore  (Gor- 
gosaurus). Mr.  Miles  a  aussi  préparé  des  gravures  destinées  à  illustrer  le  guide 
populaire   du   muséum. 

Miss  E.  F.  Goodman  s'est  occupée  à  cataloguer  les  collections  et  à  d'autres 
travaux  de  bureau.  L'index  par  cartes  des  spécimens  a  progressé  d'une  manière 
satisfaisante  et  on  s'est  beaucoup  occupé  de  la  rédaction  des  étiquettes  des  spé- 
cimens exposés  au  public  et  de  l'arrangement  des  collections  d'étude  et  de 
spécimens  en  double.  Miss  Goodman  s'est  fort  bien  acquittée  de  son  travail. 
Parmi  les  collections  cataloguées  pendant  l'année  nous  citerons;  la  collection 
faite  en  1903  dans  le  Belly  River  du  Red  Deer;  les  ossements  de  Stenomylus 
du  miocène  du  Nebraska  et  les  ossements  de  mammifères  du  patagonien  de 
Patagonie  obtenus  par  échange  avec  le  Dr.  F.  B.  Loomis  du  collège  Amherst, 
d'Amherst,  Mass.;  une  collection  de  poissons  du  carbonifère  inférieur  et  du 
vieux  grès  rouge  d'Ecosse  (achetée)  ;  et  une  collection  de  vertébrés,  surtout 
mammifères,  provenant  de  l'oligocène  du  Wyoming  (achetée). 

Afin  de  faire  connaître  les  découvertes  récentes  de  la  Commission  géolo- 
gique en  paléontologie  vertébrée,  des  vues  pour  projection  reproduisant  les  spé- 
cimens les  plus  intéressants  qu'on  a  récemment  mis  au  musée  ont  été  envoyées 
au  début  d'avril  à  neuf  des  principales  universités  du  Canada.     Ces  vues  sont 
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faites  pour  être  employées  au  cours  de  géologie.  Sur  demande  nous  envoyons 
également  une  copie  des  étiquettes  descriptives  (en  termes  faciles  à  comprendre) 
qui  accompagnent  chaque  spécimen  au  musée.  Nous  ferons  ainsi  connaître 
à  un  grand  nombre  d'étudiants  les  progrès  faits  par  la  paléontologie  canadienne, 
grâce  surtout  aux  recherches  systématiques  de  la  Commission  géologique. 
Les  vues,  au  nombre  de  15,  sont  les  suivantes: 

Crâne  de  dinosaure  à  capuchon  (Stephanosaurus  marginatus,  Lambe) 
venant  de  la  formation  Belly  River,  sur  le  Reed  Deer,  Alberta. 
Empreintes  de  la  peau,  du  tronc  et  de  la  queue  du  même. 
Squelette  de  Trachodon,  monté  en  panneau,  et  venant  de  la  formation 
Edmonton  sur  le  Red  Deer,  Alberta, 
Empreinte  de  la  peaU  du  même. 

Crânes  de  dinosaure  à  grand-nez  (Gryposaurus  notabilis,  Lambe),  de 
dinosaures  à  corne  (Styra  cosaurus  albertensis  Lambe,  Chasmosaurus  belli; 
Lambe,  et  Centrosaurus  apertus,  Lambe)  tous  provenant  de  la  formation 
Belly  River  sur  le  Red  Deer. 

Le  poisson  Platysomus  albertensis,  Lambe,  venant  de  roches  supposées 
permiennes  près  de  Banff,  Alta. 

Les  tortues  Aspideretes  subquadratus,  Lambe,  du  Belly  River  sur  le 
Red  Deer,  et  Testudo  prœextans,  Lambe,  de  l'oligocène  du  comté  de  Con- 
verse, Wyoming. 

Un  squelette  de  Titanotherium  provenant  aussi  de  l'oligocène  du  comté 
de  Converse,  Wyoming. 

Exposition  publique. 

Pendant  l'année  les  spécimens  de  dinosaures  suivants  provenant  de  la 
formation  Belly  River  (crétacé)  sur  le  Red  Deer  ont  été  montés  et  exposés  dans 
la  salle  des  fossiles  vertébrés. 

(a)  Crâne  d'un  dinosaure  à  corne  (Centrosaurus  apertus)  ayant  4  pieds  J 
de  long  et  recueilli  en  1913.  La  mâchoire  n'a  pas  été  trouvée  et  a  été  remplacée 
par  un  moule  en  plâtre.     Cat.  n°  347. 

(b)  Crâne  de  Centrosaurus  apertus  avec  mâchoire  inférieure  en  place, 
recueilli  en  1914.  Cat.  n°  348.  La  longueur  totale  du  spécimen  atteint  5  pieds 
et  il  est  probable  que  c'est  le  crâne  de  cette  espèce  le  plus  complet  qui  soit  connu, 
(a)  et  (b)  montrent  bien  les  dimensions  atteintes  par  les  dinosaures  à  corne  du 
crétacé. 

(c)  Membre  arrière  de  gauche  de  dinosaure  Carnivore  (Gorgosaurus  li- 
bratus)  monté  sur  tige.  La  tête  du  fémur  est  à  7  pieds  au-dessus  de  la  base. 
La  longueur  totale  de  la  jambe  est  de  9  pieds  6  pouces  jusqu'à  l'extrémité  de 
l'orteil  le  plus  long.     Recueilli  en  1914.     Cat.  n°  350. 

(d)  Extrémité  de  la  queue  d'un  dinosaure  à  carapace  avec  épaisses  écailles 
osseuses  par  endroits.  Cette  extrémité  massive  de  la  queue  a  20  pouces  de  long, 
18  pouces  de  large  et  8  pouces  de  profondeur.     Recueilli  en  1914.     Cat.  n°  349. 

Laboratoire. 

Au  laboratoire,  M.  Sternberg  et  ses  assistants  ont  achevé  le  montage  des 
spécimens  ci-dessus  mentionnés  et  ont  préparé  d'autres  spécimens  destinés 
à  être  conservés  comme  doubles  et  comme  sujet  d'étude;  ils  ont  en  ce  moment 
deux  crânes  de  Chasmosaurus  belli  et  un  squelette  presque  parfait  de  Gorgo- 
saurus libratus  presque  achevés  et  destinés  au  muséum;  le  squelette  a  29  pieds 
de  longueur  et  est  considéré  comme  le  dinosaure  Carnivore  le  plus  complet  qu'on 
ait  trouvé  jusqu'ici.     Les  crânes  de  Chasmosaurus  augmenteront  sensiblement 
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l'intérêt  que  présente  déjà  la  collection  des  dinosaures  à  corne  actuellement 
exposée.  Le  squelette  énorme  de  Gorgosaurus  ne  manquera  pas  d'attirer  l'at- 
tention du  public. 

Notre  méthode  de  support  des  gros  spécimens  montés  est  bien  visible  dans 
le  cas  des  crânes  de  dinosaures  exposés  l'année  dernière  et  doit  être  mentionnée. 
Une  seule  tige  d'acier  est  employée,  des  bandes  fixées  aux  surfaces  inférieures 
et  intérieures  viennent  s'y  rattacher  mais  ne  sont  pas  visibles  pour  le  visiteur. 

Les  préparateurs  se  sont  rendus  sur  le  terrain  à  la  fin  de  mai  et  n'ont  repris 
leurs  travaux  au  laboratoire  qu'à  la  fin  d'octobre. 

Additions  à  la  collection  de  paléontologie  des  vertébrés  faites  en  1915. 

Spécimens  recueillis  par  les  fonctionnaires  du  Service. 

MacLean,  Alex. — 

Poissons  fossiles  du  district  de  Pembina,  n"  98: 

(a)  Fragments  de  mâchoires  avec  bases  des  dents,  4  vertébrés,  parties  des 
arêtes  neurale  et  hœmale  à  la  base  de  la  queue,  etc.,  provenant  d'un  poisson 
actinopterygien  appartenant  sans  doute  au  genre  Cimolichtlys  (Empo  de  Cope) 
du  mont  Pembina,  Man.  Ces  fragments  appartiennent  évidemment  au  même 
spécimen  et  ont  été  trouvés  dans  la  tranchée  de  la  voie  au  coin  nord-ouest  de  la 
section  15  du  canton  6  rang  8  à  l'ouest  du  1er  méridien.  Une  empreinte  d'é- 
caille  de  la  même  localité.     Étage  sans  doute  la  base  du  Pierre. 

(b)  Vertèbre  plésiosaure  d'une  coupe  dans  le  flanc  nord  d'un  ravin  sur  le 
quart  nord-ouest  de  la  section  21,  canton  1,  rang  5,  à  l'ouest  du  1er  méridien. 
Étage  (probablement)  Niobrara. 

(c)  Dent  sélachienne  appartenant  sans  doute  au  genre  Corax,  Agassiz 
et  provenant  d'une  coupe  dans  un  vieil  éboulement  au  sud-ouest  de  Miami, 
Man.     Étage  (probablement)  Niobrara. 

Hyde,  J.  E.— 

Trente-six  fragments  de  calcaire  contenant  des  écailles  de  poisson  et  des 
arêtes  et  provenant  du  rivage  dans  le  port  de  North  Sydney,  N.E.,  au-dessous 
et  à  deux  cents  pieds  au  sud  de  l'affleurement  de  la  veine  principale.  Coal 
Measures.     N°  94. 

Kindle,  E.  M.— 

Poisson  paléoniscide  recueilli  par  J.  A.  McLennan  à  2  milles  à  l'est  de  la 
station  de  Castle  Mountain,  près  de  Banff,  Alta,  sur  la  piste  du  Johnson.  N°  100. 
Sternberg,  C.  H.  et  C.  M.— 

Une  belle  collection  de  vertébrés,  surtout  dinosaures  de  la  formation  Belly 
River  du  Red  Deer,  Alberta  (Reçu  en  oct.  1915).     N''  101. 

On  ne  peut  donner  ici  qu'une  liste  des  spécimens  les  plus  importants  car 
en  ce  moment  une  grande  partie  de  la  collection  n'a  pas  encore  çté  débalée. 

(1)^  15  vertèbres  caudales,  en  place,  de  la  moitié  extrême  de  a  queue  du 
Gorgasaurus  libratus. 

(2)  StephanoSaurus  marginatus;  12  pieds  de  colonne  vertébrale  y  compris 
7  pieds  de  queue,  la  ceinture  pelvique  et  les  membres  postérieurs,  deux  scapu- 
laires  et  une  partie  d'un  membre  antérieur  et  du  cou. 

(3)  Un  membre  postérieur  de  Gorgosaurus  libratus. 

(4)  Sacrum  d'un  dinosaure  trachodonte. 

(5)  Stephanosaurus  marginatus,  7  pieds  J  de  l'extrémité  de  la  queue. 

1  Numéro  d'ordre  donné  par  M.  Steinberg  sur  le  terrain. 
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(6)  Extrémité  de  la  queue  avec  écailles  protectrices  d'un  dinosaure  à  cara- 
pace. 

(7)  Dinosaure  à  carapace;  ceinture  pelvique,  partie  de  la  queue  os  des 
membres,  etc.  avec  écailles. 

(8)  Stephanosaurus  marginatus;  15  pieds  7  pouces  |  de  colonne  verté- 
brale y  compris  7  pieds  de  queue,  ceinture  pelvique,  membres  postérieurs,  sca- 
pulaire  et  la  plus  grand  nombre  des  côtes. 

(9)  S.  marginatus;  squelette  presque  complet  dont  la  tête  est  bien  conservée. 
La  queue  et  deux  pieds  (avant  et  arrière)  manquent. 

(10)  Partie  d'un  crâne  de  Chasmosaurus  belli. 

(12)  Dinosaure  à  carapace;  sacrum  et  quelques  vertèbres  avec  plaques 
protectrices  en  place  sur  les  vertèbres  neurales. 

(13)  Fragments  d'un  crâne  de  Chasmosaurus. 

De  nombreux  spécimens  isolés  représentant  les  différentes  faunes,  surtout 
les  reptiles,  de  la  formation  Belly  River,  ainsi  que  des  invertébrés  et  des  plantes. 

George  F.  Sternberg. — 

Belle  collection  de  fossiles  vertébrés,  surtout  dinosaures  provenant  de  la 
formation  Edmonton  sur  le  Red  Deer,  Alta.  (Reçue  à  Ottawa  le  8  nov.  1915) 
N°  102.  Comme  pour  la  collection  ci-dessus  nous  ne  pouvons  donner  ici  qu'une 
liste  des  principaux  spécimens. 

(2)^  Crâne  presque  complet  de  14  pouces  J  de  long  appartenant  à  un  petit 
dinosaure  trachodonte,  espèce  peut-être  nouvelle. 

(4)  Crâne  presque  complet  de  Sauroluphus  osborni  (  ?) 

(6)  Crâne  complet,  membres  antérieurs  et  tronc  avec  ceinture  pelvique 
d'un  petit  dinosaure  trachodonte  qui  semble  analogue  au  n°  2. 

(10)  Squelette  presque  complet,  en  dehors  de  la  tête,  d'un  reptile  plésio- 
saure. 

(16)  Beau  squelette  d'un  dinosaure  trachodonte  auquel  il  ne  manque  que 
trois  ou  quatre  pieds  de  l'extrémité  de  la  queue  et  l'os  iliac  gauche. 

En  outre  des  portions  de  squelette  bien  conservées  de  8  autres  dinosaures 
trachodontes,   et  aussi: 

Une  vertèbre  avec  deux  des  côtes  fixes  d'un  dinosaure  à  carapace. 

Partie  de  la  crête  d'un  dinosaure  à  corne  (Anchiceratops). 

Beaucoup  d'autres  spécimens  représentant  la  faune  vertébrée  de  la  forma- 
tion Edmonton,  des  invertébrés  et  des  plantes. 

Spécimens  offerts. 
Newcombe,  Dr.  C.  F.,  Victoria,  C.B. — 

La  seconde  molaire  supérieure  d'un  Desmotylus  hesperus,  Marsh,  cette 
espèce,  .pliocène  ou  miocène  (?)  a  été  rencontrée  en  Californie,  dans  l'Orégon 
et  au  Japon.     Le  spécimen  était  marqué,  Alaska,  provenance  inconnue.     N°  99. 

Hyde,  Professeur  J.  E.,  de  l'université  Queen's  Kingston,  Ont. 

Arête  de  poisson  de  16  pouces  de  long  de  la  formation  Point  Edward  (car- 
bonifère) à  Point  Edward,  près  de  Sydney,  N.E.     Classée  provisoirement  comme 
Gyracanthiis.     N°  97. 
George  F.  Sternberg. — 

Os  scapulaire  et  coracoïde  d'un  Tylosaurus  de  Beaver  Creek,  comté  de 
Logan,  Kansas.     Niobrara  (crétacé).     N"«  346  et  346a. 

Spécimens  achetés. 
Squelette   d'Equus   scotti    Gidley,    provenant   du    pleistocène   des    plaines 
"Staked"  au  Texas,  à  la  source  du  Rock,  comté  de  Briscoe.     (Collection  du 
Dr.  Edward  L.  Troxell,  1914)     N°  96.     Ce  squelette  est  fort  bien  conservé  et 

1  Numéros  d'ordre  donnés  par  M.  F.  Steinberg  sur  le  terrain. 
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il  n'y  manque  que  trois  vertèbres  cervicales  et  le  sacrum.  Ce  cheval  pleistocène 
était  du  type  à  face  allongée.  D'après  le  paléontologiste  qui  a  décrit  l'espèce, 
il  était  à  peu  près  de  la  taille  des  plus  grands  ponies  de  l'ouest  mais  le  corps  plus 
allongé,  une  tête  beaucoup  plus  large,  un  cou  plus  court  et  le  dos  et  les  flancs 
inclinés  comme  pour  l'âne. 

Collection  d'ossements  de  mammouth  des  graviers  pleistocènes  du  Yukon 
achetés  de  H.  C.  Crowhurst  par  l'entremise  de  D.  D.  Cairnes.  La  collection 
comprend:  un  crâne  avec  mâchoire  inférieure,  trois  défenses,  un  humérus,  des 
vertèbres  sacrées  et  8  dents. 


RAPPORT  DU  PALÉONTOLOGISTE  EN  CHARGE  DE  LA  PALÉONTO- 
LOGIE STRATIGRAPHIQUE. 

(E.  M.  Kindle.) 

Travaux  sur  le  terrain. 

Le  personnel  de  la  division  a  fait  pendant  la  dernière  campagne  des  recher- 
ches sur  le  terrain  dans  les  provinces  d'Ontario,  d'Alberta  et  de  Colombie  Bri- 
tannique dans  le  but  d'établir  les  limites  des  systèmes  géologiques  secondaires 
et  de  déterminer  l'ampleur  de  l'habitat  des  fossiles  caractéristiques  et  surtout 
des  groupes  de  cette  nature. 

Mr.  L.  D.  Burling  a  passé  de  juillet  à  octobre  à  étudier  les  faunes  cambriennes 
et  la  stratigraphie  des  parcs  Yoko  et  des  Rocheuses  et  du  district  du  Mont 
Robson,  C.B.  Il  a  visité  le  Grand  Canyon  de  l'Arizona  à  la  fin  de  la  saison. 
De  belles  collections  de  fossiles  cambriens  ont  été  faites  et  nos  connaissances  du 
cambrien  des  Rocheuses  ont  été  considérablement  améliorées  par  ce  travail. 

Mr.  M.  Y.  Williams  a  continué  son  étude  des  roches  siluriennes  du  district 
de  la  baie  Géorgienne,  Ont.  Mr.  M.  Y.  Williams  a  eu  à  envisager  la  géologie 
générale  de  la  région  mais  il  a  obtenu  une  excellente  collection  de  fossiles  silu- 
riens qui  présente  un  grand  intérêt. 

J'ai  parcouru  les  Rocheuses  et  l'Ontario  méridional.  J'ai  passé  le  mois  de 
juillet  dans  le  parc  des  Rocheuses  à  recueillir  les  informations  nécessaires  à  la 
rédaction  d'un  guide  populaire  paléontologique  du  parc  et  à  étudier  la  faune 
dévonienne  de  la  région.  J'ai  continué  l'étude  des  faunes  et  de  la  stratigraphie 
dévonienne  en  août  par  l'examen  des  coupes  de  Wardner,  C.B.,  Nordig,  Àlta. 
et  du  parc  Jasper.  J'ai  été  secondé  par  M.  J.  A.  McLennan.  J'ai  passé  ensuite 
trois  jours  à  étudier  les  coupes  importantes  de  Sylvania,  Ohio  et  de  St.  Mary,  Ont. 
Je  me  suis  aussi  rendu  à  Kingston  sur  l'invitation  du  professeur  M.  B.  Baker 
afin  d'examiner  certaines  coupes  ordoviciennes.  Beaucoup  de  problème  de 
paléontologie  stratigraphique  cornprennent  des  questions  relatives  à  la  partie 
de  la  biologie  qu'on  a  récemment  dénommée  écologie  et  l'étude  de  celle-ci  pré- 
sente d'énormes  avantages  pour  le  paléontologiste.  C'est  d'ailleurs  ce  qu'a- 
vaient prouvé  il-y  a  déjà  bien  des  années  le  Dr.  Whiteaves  et  Sir  William  Dawson. 
Il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  ce  fait  est  souvent  perdu  de  vue  par  les  paléonto- 
logistes et  il  est  bon  de  le  rappeler  surtout  en  mentionnant  cette  partie  de  mes 
travaux  qui  concerne  plus  particulièrement  la  sédimentation  dans  ses  rapports 
avec  la  paléontologie  stratigraphique.  Le  but  de  ces  recherches  est  de. préciser 
les  conditions  ambiantes  à  l'époque  où  vivaient  les  êtres  devenus  fossiles  en  se 
basant  sur  les  circonstances  dans  lesquelles  les  animaux  et  plantes  actuels  vivent 
et  peuvent  devenir  enlisés  dans  les  sédiments  en  formations. 

•^  Pendant  la  première  partie  de  la  campagne  j'ai  repris  l'étude  de  la  sédimen- 
tation  du   lac   Ontario,   commencée   l'année  dernière.      Un  yacht    à  gazoline 
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(30  pieds)  muni  de  dragues  pour  la  récolte  des  mollusques  et  d'appareils  pour  la 
prise  d'échantillon  au  fond  du  lac  à  des  profondeurs  variables  a  été  mis  à  ma 
disposition.  J'ai  pu  faire  ainsi  un  relevé  exact  du  fond  en  certains  points  choisis 
et  prendre  une  série  d'échantillons  du  fond  en  travers  du  lac  entre  Wellington  et 
Fair  Haven,  N.Y.,  dans  des  profondeurs  atteignant  500  pieds.  Ce  travail 
que  j'ai  dirigé  moi-même  au  début  et  à  la  fin  de  la  saison,  a  été  confié  à  mon 
assistant,  Mr.  Whittaker  pendant  le  milieu  de  l'été.  Les  excellents  résultats 
obtenus  dans  ce  travail  pénible  et  même  parfois  dangereux  par  suite  de  nom- 
breuses tempêtes,  ont  été  en  grande  partie  dûs  à  la  persévérance  et  à  l'enthou- 
siasme de  Mr.  Whittaker. 

Travaux  de  bureau. 

Une  grande  partie  de  la  collection  de  fossiles  invertébrés  qui  appartiennent 
à  la  Commission  géologique  a  été  revue  cette  année  et  un  index  par  cartes  a  été 
préparé.  Miss  A.  E.  Wilson  s'est  acquittée  de  ce  travail,  secondée  par  Miss 
Godwin  et  Mr.  W.  Cross.  Cet  index  sera  d'une  grande  utilité  quand  il  sera 
achevé. 

Mr.  E.  J.  Whittaker  a  fait  fonction  de  préparateur  pendant  qu'il  était  au 
bureau.  La  révision  des  manuscrits  paléontologiques  soumis  à  cette  section 
a  occupé  une  partie  considérable  du  temps  du  personnel. 

Le  catalogue  par  cartes  des  fossiles  dévoniens  de  l'Amérique  du  nord  a  été 
continué. 

Mr.  Burling  et  l'auteur  ont  préparé  comme  d'habitude  un  certain  nombre 
de  rapports  spéciaux  pour  le  personnel  du  service  au  sujet  de  collections  de 
fossiles  recueillies  un  peu  partout  au  Canada;  ils  ont  également  déterminé 
de  nombreux  fossiles  pour  des  personnes  étrangères  au  service. 

Tout  le  temps  que  le  travail  courant  nous  a  laissé  de  libre  a  été  occupé  aux 
recherches  qui  nous  occupent  actuellement.  Celles  de  ces  recherches  qui  sont 
assez  avancées  pour  faire  le  sujet  de  publications  sont  mentionnées  ci-dessous. 

Publications. 
Voici  la  liste  des  articles  publiés  cette  année  par  le  personnel  de  la  section: 

BurHng,  L.  D. — 

Shallow  water  déposition  in   the  Cambrian  of  the  Canadian   Cordillera: 
Ottawa  Naturalist,  Vol.  XXIX,  1915,  pages  87-88. 

Kindle,  Edward  M.— 

Limestone  solution  on  the  bottom  of  Lake  Ontario;  Amer.  Jour.  Sci.,  Vol. 

XXXIX,  1915,  pages  651-656. 
A   New   Bathymétrie  record   for    attached    algae    and    diatoms  in   Lake 

Ontario:  Jour.  Ecology,  Vol.  III,  N°  3,  1915,  pages  149-152. 
Notes  on  the  geology  and  palseontology  of  the  Lower  Saskatchewan  River 

valley:  Mus.  Bull.  N°  21,  1915,  pages  1.-25 
Rapport    paléontologiste    stratigraphique  :     rap.    som.,    Com.    géol.,    Can., 

Min.  des  Mines,  1914  (1915),  pages  122-130. 

Kindle,  E,  M.,  et  BurHng,  L.  D.— 

Structural  relations  of  the  Pre-Cambrian  and  Palseozoic  rocks  north  of  the 
Ottawa  and  St.  Lawrence  valleys:   Mus.  Bull.  N°  18,  1915,  pages  1-23. 
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Williams,  M.  Y. 

The  Ordovician  rocks  of  Lake  Timiskaming :   Geol.  Surv.,  Can.,  Mus.  Bull. 

N°  17,  1915,  pages  1-9.         .... 
An  Eurypterid  horizon  in  the  Niagara  formation  of  Ontario,  Geol.  Surv., 

Can.,  Mus.  Bull.  N°  20,  pages  1-21. 

Wilson,  A.  E.— 

A  New  Ordovician  Pelecypod  from  the  Ottawa  district  :  Ottawa  Naturalist, 
Vol.  XXIX,  1915,  pages  85-86. 


Additions  à  la  collection  de  paléontologie  invertébrée  pendant 

l'année  1915. 

Spécimens  recueillis  par  les  fonctionnaires  du  service. 

Alcock,  F.  J.— 

Collection  de  fossiles  ordoviciens  provenant  de  calcaire  sur  le  Churchill 
à  50  et  75  milles  de  Fort  Churchill,  Man.     N°  981. 

Annes,  E.  C. — 

(Voyez  Burling  et  Annes.) 

Bell,  W.  A.— 

Fragments  crustacés  du  carbonifère  de  l'île  Kennebecasis,   N.B.     N""  253. 
Fossiles  de   la   formation  Windsor  à  Springville,   comté  de   Pictou,   N.E. 

N°  298. 
(Voyez  Hayes,  Wright  et  Bell.) 

Burling,  L.  D.  et  Annes,  E.  C. — 

Belle  collection  de  fossiles  cambriens  des  environs  du  mont  Robson,  G.T.P.R., 

C.B. 
Collection  de  fossiles  cambriens,  ordoviciens  et  siluriens  de  la  voie  du  C.P.R. 

à  Golden,  C.B. 
Collection  de  fossiles  cambriens  et  dévoniens  de  Banff,  Alta. 
Belle  collection  de  fossiles  cambriens  et  ordoviciens  provenant  de  coupes 

le  long  de  la  voie  du  C.P.R.  entre  Castle  Mountain,  Alta  et  Field,  C.B. 
Fossiles  du  Grand  Canyon  de  l'Arizona.     N°  288. 

Burling,  L.  D.  et  Schofield,  S.  J. — 

Collection  de  fossiles  cambriens  et  dévoniens  de  la  montagne  au  nord  de 
l'extrémité  inférieure  du  lac  Upper  Columbia,  C.B.     N*'  289. 

Cairnes,  D.  D. — 

Petite  collection  de  fossiles  mésozoïques  du  district  de  Wheaton,  Yukon. 

N°  278. 

Camsell,  Chas. — 

Collection  de  fossiles  dévoniens  venant  de  chûtes  sur  la  Peace,  Alberta. 
Morceau  de  roche  fossilifère  du  crétacé  du  lac  Takla,  C.B.     N""  280. 

Dowling,  D.  B.  et  Slipper,  S.  E. — 

Fossiles  du  sommet  de  la  formation  Bearpaw  à  Rye  Grass  Fiat,  à  l'embou- 
chure du  Belly;  de  la  partie  inférieure  du  Bearpaw  à  Lethbridge, 
et  du  St.  Mary. 
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Fossiles  des  lits  pâles  du  Belly  River,  de  rembouchure  du  Ste.  Mary,  réserve 
de  Pothold  et  de  l'île  Big  sur  l'Oldman. 

Fossiles  des  lits  jaunes  du  Belly  River  et  des  environs  de  Taber  sur  l'Old- 
man et  à  la  coulée  Médiane. 

Fossiles  de  l'étage  saumâtre  de  la  coulée  de  Verdigris,  de  la  station  de  Milk 
River,  du  poste  de  police  de  Pendant  d'Oreille,  des  coulées  d'Etzikom, 
de  Chin  et  de  Forty-Mile  et  d'autres  points  sur  la  Saskatchewan 
méridionale. 

Fossiles  du  Benton  et  du  jurassique  des  flancs  du  Sweet  Grass,  Montana. 
N«  20. 

Dowling,  D.  B. — 

Fossiles  Jumpingpound,  étage  Edmonton.     N°  257. 

Dresser,  J.  A. — 

Belle  collection  de  fossiles  du  lac  St-Jean  et  des  environs,  P.Q.     N°  291. 

Harvie,  R. — 

Morceaux  de  schistes  Utica  de  la  rive  est  du  Rideau  à  Cummings  Bridge, 

Ottawa.     N°  251. 
Petite  collection  des  environs  de  Montréal  et  des  cantons  dej'est.     N°  267. 

Hayes,  A.  O. 

Collection  de  fossiles  cambriens  des  environs  de  St-John,  N.B.     N°  268. 
Fossiles  de  la  formation  Windsor  à  Markham,  N.B.     N°  290. 

Hayes,  A.  O.,  Wright,  W.  J.,  et  Bell,  W.  A.— 

Collection  de  fossiles  de  la  formation  Windsor  à  Markham,  N.B.     N°  297. 

Hume,  G.  S. — 

(Voyez  Williams  et  Hume.) 

Johnston,  W.  A. — 

Collection  de  coquilles  d'eau  douce  des  dépôts  du  lac  Algonquin  dans  le 

district  du  lac  Simcoe. 
Quelques  coquilles  des  dépôts  pleistocènes  de  la  vallée  de  l'Ottawa.     N°  303. 
Belle  collection  de  fossiles  ordoviciens  de  l'Ontario  Central.     No.  302. 

Kindle,  E.  M.— 

Collection  de   fossiles  paléozoïques  et  mésozoïques  représentant  la  coupe 

complète  du  cambrien  au  crétacé  dans  le  parc  des  Rocheuses  et  dans 

le  parc  JavSper,  Alberta. 
Fossiles  ordoviciens  de  Kingston,  Ont.     N°  295. 
Spécimen  de  calcaire  oolitique  cambrien  et  des  crevasses  dans  la  boue   à   6 

milles  l  au  N.-W.  de  Banff,  Alta.     N°  311. 
Collection  de  fossiles  ordovicienss  de  Hogsback,  Ottawa.     N°  282. 
Fossiles  de  l'ordovicien  et  du  récent  aux  environs  d'Ottawa.     N°  271. 
Fossiles  de  Sylvania,  Ohio  et  St.  Mary,  Ont.     N°  313. 

Kindle,  E.  M.,  et  Whittaker,  E.  J.— 

Empreintes  de  rides,  etc.,  du  lac  Deschènes,  Britannia  et  Aylmer.     N°  308. 

Lambe,  L.  M. — 

Collection  de  fossiles  de  Cap  à  l'Aigle,  P.Q.     N°  274. 
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Mackenzie,  J.  D. — 

Collection  de  fossiles  de  la  région  Hazelton  Aldermeré,  C.B.     N°  293. 

McLearn,  F.  H. 

20  boîtes  de  fossiles  mésozoïques  du  district  de  Blairmore,  Alberta.     N''  315. 

McLennan,  J.  A. — 

Pseudomorphes  de  cristaux  de  sel  dans  des  calcaires  schisteux  de  la  Roche 
Miette,  Pocahontas,  Alberta. 
Concrétions  d'Exshaw,  Alberta.     N*'  310. 

Rose,  B.— 

3  spécimens  de  la  formation  Pierre  à  l'ouest  du  3ème  méridien,  Saskatchewan. 

2  spécimens  de  la  série  Foxhill  à  l'ouest  du  3ème  méridien,  Saskatchewan. 
N«  260. 
Schofield,  S.  J. — 

(Voyez  Burling  et  Schofield.) 

Slipper,  S.  E. — 

(Voyez  Dowling  et  Slipper.) 

Sternberg,  C.  H. — 

Quelques  fossiles  de  la  série  Belly  River  de  Canal  Creek,  Alberta.     N°  286. 

Sternberg,  Geo. — 

Quelques  fossiles  de  l'Edmonton  et  du  Belly  River  à  Drumheller  et  Steve- 
ville,  Alberta.     N°  258A. 

Stewart,  J.  S. — 

Collection  de  fossiles  du  St.  Mary  River,  du  Bearpaw  et  du  Benton  dans 

l'Alberta  méridional.     No.  292. 
Empreintes  de  rides  des  grès  Edmonton  du  bras  nord  de  l'Oldman.     N°  306. 

Twenhofel,  W.  H.— 

Carbonifère  du  Kansas,  É.-U.     N°  263. 

Whittaker,  E.  J.— 

Empreintes  de  rides  sur  le  sable  de  Fairhaven,  N.Y. 

Nombreuse  série  d'échantillons  de  différents  types  de  sédiments  pris    sur 

le  fond  du  lac  Ontario. 
Spécimens  de  houille  ayant  subi  l'action  des  vagues.     N""  309. 
Fossiles  ordoviciens  des  environs  de  Kingston,  Ont.     N°  299. 
Roche  en  ruche  venant  des  fonds  de  150  pieds  à  16  milles  au  sud-est  de 

Brighton,  lac  Ontario.     N°  307. 
(Voyez  Kindle  et  Whittaker.) 

Williams,  M.  Y.— 

Fossiles  des  formations  Cataract  et  Lockport  sur  l'île  Manitoulin.     N°  300. 

Williams,^  M.  Y.,  et  Hume,  G.  S.— 

Fossiles  de  la  formation  Cataract  du  sud-ouest  de  l'Ontario.     N°  301. 

Wilson,  A.  E. — 

Collection  de  fossiles  Collingwood  d'Ottawa,  Ont.     N°  266. 
Fossiles  siluriens  et  dévoniens  de  Catskill,  N.Y.     N°  305. 
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Wright,  W.  J.— 

(Voyez  Hayes,  Wright  et  Bell.) 

Young,  C.  H. — 

Fossiles  Utica  des  environs  d'Ottawa  et  morceaux  de  roche  fossilifère  de 
Percé,  P.Q.     N°  277. 

Spécimens  offerts. 

Adams,  F.  D.  et  Dick,  W.  R.— 

Collections  de  fossiles  cambriens  et  dévoniens  de  la  passe  du  Kootenay, 
C.B.     N°  285. 

Beaulieu,  Germain. — 

Morceau  de  roche  fossilifère  de  Lanoraie,  comté  de  Beauce,  P.Q.     N°  273. 

Burpee,  Lawrence  J. — 

Deux  morceaux  d'un  corail  trouvé  à  une  altitude  de  7,500  pieds  au-dessus 
du  Sulphur,  parc  Jasper,  C.B.     N°  252. 

Cole,  L.  H.— 

Spécimen   d'argile   rouge   permienne  avec  mollusques,   de   Charlottetown, 
P.E.I.     N°  312. 

Coulthard,  G.  M.,  et  Ponton,  G.  M.— 

Fossiles  mésozoïques  du  district  du  Smoky,  Alta.     N°  283. 

Cross,  W. — 

Spécimen  d'Ogygites  canadensis    des    schistes  Utica  à  Ottawa;    quelques 
fossiles  des  argiles  de  Leda  près  d'Ottawa.     N°  262. 

De  Schmid,  H. — 

Petite  collection  de  fossiles  carbonifères  des  environs  de  Banff,  Alta.     N°  304. 

Dick,  W.  R.— 

(Voyez  Adams  et  Dick.) 

Elis,  S.  C— 

Collection  de  fossiles  crétacés  des  environs  de  F.  McMurray,  Alta.     N°  314.      ï 

Fréchette,  H.— 

Collection  de  fossiles  de  Montréal,  de  ses  environs  et  des  environs  de  St. 
Johns,  P.Q.     N°  265. 

Grant,  Sir  James. — 

Fossiles  Utica  des  environs  de  la  résidence  du  Gouverneur  à  Ottawa,  Ont. 
N°  264. 

Lenthal,  R.  E.— 

Collection  de  fossiles  trouvés  à  2  milles  à  l'est  de  Gascons,  comté  de  Bona- 
venture,  P.Q.     N°  275. 

Mackenzie,  Dan. — 

Trois  morceaux  de  schiste  fossilifère  provenant  d'une  bande  de  schistes  \ 
à  la  base  de  l'assise  calcaire  qui  domine  la  vallée  du  Crowsnest,  Mor-  ■ 
rissey,  C.B.     N°  255. 
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Narra way,  J.  E. — 

Spécimen  de   Glossograptus?  eucharis   Hall,   des    environs    de    Cummings 
^    Bridge,  Ottawa.  N°  276. 

Phelps,  Mrs.  Chas.  S.— 

Deux  morceaux  de  grès  avec  moules  de  rides  provenant  du  comté  de  St. 
Lawrence,  N.Y.     N°  269. 

Piwonka,  Thos. — 

Collection  de  fossiles  Onondaga  des  carrières  de  Marblehead,  Ohio.     N°  284. 

Ponton,  G.  M.— 

(Voyez  Coulthard  et  Ponton.) 

Shimmatsu,  Ichikawa. — 

Un  fossile  paléozoïque  et  deux  fossiles  crétacés  du  Japon.     N°  287. 

Sims,  F. — 

Fossiles  de  l'Utica  d'Ottawa.     N°  272. 

Sternberg,  Geo. — 

Collection  de  fossiles  mésozoïques  et  paléozoïques  représentant  un  petit 
nombre  de  spécimens  de  nombreuses  localités  du  South  Dakota,  Mis- 
souri, Kentucky,  Ohio,  Illinois,  Indiana,  North  CaroHna,  Wyoming. 
N°  258B. 

Williams,  E.  R.— 

Deux  morceaux  d'Arthrophycus  harlam,  des  grès  Médina  entre  Thorold 
et  Merriton,  Ont.     N°  261. 

Woods,  J.  E.— 

Fossiles  de  Pincher  Creek,  Alta.     N°  253. 

Spécimens  obtenus  par  échange. 

Hibbard,  R.  R.— 

Collection  de  fossiles  Hamilton  provenant  de  coupes  le  long  de  l'Eighteen 

mile,  comté  d'Érié,  N.  Y.     N°  279. 
Collection  de  spécimens  de  l'Eighteen  Mile,  N.Y.     No  259. 
Collection  de  graptolites  de  l'état  de  New  York.     N°  270. 

Spécimens  achetés. 
Kindle,  E.  M.— 

Collection  de  20  boîtes  de  fossiles  dévoniens  et  siluriens  de  l' Indiana  et  de 
fossiles  dévoniens  de  l'état  de  New  York. 


PALÉOBOTANIQUE. 

(W.  J.  Wilson.)    - 

L'année  1915  a  été  occupée  par  le  travail  courant  du  bureau.  Nous  avons 
d'abord  étudié,  nommé  et  classé  les  collections  faites  sur  le  terrain  en  1914,  entre 
autres  celles  de  Messrs.  C.  H.  et  G.  F.  Sternberg  dans  la  formation  Belly  River  sur 
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le  Red  Deer  et  celle  de  Mr.  D.  D.  Cairnes  au  Yukon.  Certains  de  ces  spécimens 
ont  été  envoyés  ensuite  au  Dr.  F.  H.  Knowlton  de  Washington  dont  le  rapport 
est  publié  plus  loin. 

Dans  les  collections  faites  en  ces  trois  dernières  années  par  Mr.Sternbergdans 
la  formation  Belly  River  du  Red  Deer  nous  avons  pu  reconnaître  les  plantes 
suivantes  qui  correspondent  à  celles  des  couches  du  Judith  River  au  Montana. 

Dammara  acicularis  Knowlton. 

Cunninghamites  pulchellus  Knowlton. 

Populus  cretacea  Knowlton. 

Castalia  stantoni  Knowlton. 

Carpites  Judith œ  Knowlton. 

Les  spécimens  canadiens  ont  été  envoyés  au  Dr.  Knowlton,  qui  a  découvert  la 
série  du  Montana;  il  a  bien  voulu  revoir  ou  confirmer  nos  déterminations.  Les 
cinq  espèces  sont  communes  sur  le  Red  Deer;  Cunninghamites  pulchellus  et 
Castalia  stantoni  le  sont  surtout  aux  environs  de  Steveville. 

Ces  spécimens  ont  été  recueillis  tandis  que  Mr.  Sternberg  recherchait  des 
fossiles  vertébrés,  mais  ils  n'ont  fait  l'ojbet  d'aucune  recherche  systématique. 
Il  est  donc  probable  qu'une  étude  spéciale  de  la  localité  permettrait  de  trouver 
d'autres  espèces  semblables  à  celles  qui  existent  au  sud  de  la  frontière. 

La  présence  d'un  si  grand  nombre  d'espèces  analogues  dans  le  Belly  River 
et  le  Judith  River  confirme  l'opinion  déjà  émise,  qu'ils  ne  sont  qu'une  seule  et 
même  formation. 

Pendant  l'été  on  a  reçu  des  casiers  en  acier  à  clôture  hermétique  et  l'arrange- 
ment des  spécimens  étiquetés  et  catalogués  dans  ceux-ci  a  pris  beaucoup  de  temps. 
Ces  spécimens  étaient  jusqu'ici  conservés  dans  des  boîtes;  maintenant  ils  sont 
à  la  portée  des  chercheurs.     Plusieurs  collections  n'ont  pas  encore  été  arrangées. 

La  petite  collection  de  plantes  faites  par  D.  D.  Cairnes  en  1914  sur  le  Sheep 
et  le  Granité  dans  le  district  de  Kluane  (Yu'kon)  ainsi  que  quelques  spécimens 
du  Belly  River  (collection  Sternberg)  ont  été  envoyés  au  Dr.  Knowlton  qui  nous 
a  adressé  le  rapport  suivant: 

"J'ai  pu  enfin  m'occuper  des  spécimens  que  vous  m'avez  envoyé  récemment 
et  je  vous  envoie  ci-joint  une  liste  des  déterminations  que  j'ai  pu  faire.  Comme 
vous  le  savez  les  échantillons  provenant  de  l'Alaska  sont  en  trop  mauvais  état 
pour  permettre  une  identification  certaine. 

Les  deux  groupes  du  Yukon  sont  nettement  tertiaires  et  appartiennent  sans 
doute  à  la  formation  Kenai;  tout  au  moins  je  ne  vois  rien  qu'on  puisse  invoquer 
contre  cette  hypothèse. 

Les  trois  spécimens  de  dicotylédones  de  la  formation  Belly  River  du  Red 
Deer  appartiennent  à  deux  espèces.  A  et  b  sont  deux  variétés  du  Populus  cre- 
tacea Knowlton  qui  en  a  beaucoup,  et  l'autre  spécimen  est  sans  doute  une  autre 
espèce  de  Populus. 

Les  fruits  du  Belly  River  sont  sans  doute  les  suivants: 

Fig.  1  et  2,  belle  espèce  non  décrite  de  Carpites. 

Fig.  3  et  6,  Carpites  Jndithœ  Knowlton. 

Fig.  7  à  10,  espèce  de  Carpites  probablement  nouvelle. 

Liste  des  déterminations. 
Du  Sheep, 
Salix  sp. 
Séquoia  sp. 

Séquoia  langsdorfii  Brgt.     9  spécimens. 
Populus  balsamoides  Heer  ? 
Fagus  sp.  ? 
Juglans  acuminata  Heer  ? 
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Taxodium  distichum  miocenum  Heer. 

Vitis  crenata  Heer  ? 

Corylus  macQuarrii  ? 

Populus  sp. 

Taxodium. 

Corylus  ?  • 

Populus  ? 

Populus. 

Séquoia. 

Juglans  ? 

Populus  richardsoni  Heer  ? 

Fagus  antipofii  Abich  ? 

Juglans. 

Osmunda  doroschkiana  Gôpp. 

Corylus  macQuarrii  (Forbes)  Heer. 

Comptonia. 

Du  Granité. 

Séquoia  ? 

Corylus  ? 

Séquoia  langsdorfii  Brgt.  ? 

Rhamnus  ? 

Carpinus. 

Pendant  cet  été  M.  D.  D.  Cairnes  a  envoyé  un  petit  groupe  de  plantes  du 
mont  Bush,  district  du  Wheaton  (Yukon)  demandant  à  ce  qu'elles  soient  déter- 
minées immédiatement  afin  de  l'aider  à  reconnaître  l'âge  de  roches  dont  il  avait 
presque  fini  le  relevé. 

Le  Dr.  Knowlton  à  qui  ces  plantes  ont  été  envoyées  s'est  exprimé  ainsi  à 
leur  sujet. 

"Les  spécimens  sont  en  mauvais  état;  j'ai  cependant  pu  y  reconnaître  avec 
une  certaine  probabilité  les  espèces  suivantes: 

Zamites  arcticus  Gôpp. 

Ginkgo  lepida  Heer  ? 

Dicksonia  closipes  Heer. 

Thyrsopteris  murrayana  Heer. 

Cladophlebis  vaccensis  Ward. 

Pterophyllum  nathorsti  Schenk. 

Ctenophyllum  ?  voisin  de  C.  angustifolium  Font. 

Pagiophyllum  ? 

Pinus  nordenskioldi  Heer. 

Elles  me  paraissent  jurassiques.  Bien  que  deux  ou  trois  de  ces  espèces  aient 
été  trouvées — ou  plutôt  indiquées — dans  le  Kootenay,  elles  existent  toutes  dans 
le  jurassique  supérieur  et  la  majorité  n'a  pas  été  rencontrée  ailleurs  que  dans  le 
jurassique." 

Parmi  les  collections  paléobotaniques  de  la  présente  campagne  celle  de  Mr. 
C.  H.  Sternberg  contient  un  très  beau  spécimen  de  palmier  qui  n'a  pas  encore 
été  étudié. 

Je  dois  remercier  ici  le  Dr.  Knowlton  qui  a  bien  voulu  déterminer  les  espèces 
qui  lui  ont  été  soumises. 
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Additions  aux  collections  paléobotaniques  en  1915. 

Spécimens  donnés  par  les  fonctionnaires  du  Service. 

Bell,  W.  A. — Belle  collection  de  plantes  fossiles  du  Cap  Breton,  N.-É.     No  116. 
Collection  de  plantes  fossiles  du  comté  de  Pictou,  N.-É.     No  121. 

Cairnes,  D.  D. — Spécimens  de  plantes  fossiles  provenant  de  conglomérat  de 
Tantalus  dans  le  bassin  houiller  du  mont  Bush,  district  du  hiton, 
Yukon.  NMll. 

Camsell,  Chas. — Collection  de  plantes  fossiles  d'une  série  de  conglomérats,  grès, 
schistes  et  roches  volcaniques  classées  par  Mr.  McConnell  (G.  S.  C. 
vol.  VII,  p.  35C)  comme  crétacé,  à  l'extrémité  nord  du  lac  Tackle, 
C.B.  N°  114. 

Dowling,  D.  B. — Bois  fossile  de  la  sec.  35,  canton  8,  R.  10,  W.  1  méridien,  Man. 
N°  120. 

Dowling,  D.  B.  et  Slipper,  S.  E. — Deux  plantes  fossiles  de  la  formation  Edmonton 
sur  la  North  Saskatchewan  à  28  milles  à  l'ouest  de  Rocky  Mountain 
House,  Alberta.  N°  122. 

Hayes,  A.  O. — Collection  de  plantes  fossiles  des  environs  de  St.  John,  N.B. 
.N°  123. 

Mackenzie,  J.  D. — ^Trois  morceaux  de  roches  fossilifères  de  la  région  de  Hazelton-  . 
Aldermere,  C.B.     N°  113. 

McKinnon,  A.  T. — Marques  dendritiques  du  comté  de  Renfrew,  Ont.     N°  124. 

McLennan,  J.  A. — Collection  de  plantes  fossiles  de  Bankhead,  Anthracite  et 
Roche  Miette,  Alberta.     N°  115. 

Slipper,  S.  E. — (Voyez  Dowling,  B.  D.) 

Sternberg,  Chas.  H. — 10  spécimens  de  plantes  fossiles  pris  à  2  milles  au-dessus 

de  l'extrémité  des  terres  stériles  de  la  rive  nord  du  Red  Deer,  Alberta. 

N°  108. 
41  spécimens  de  fruits  fossiles  pris  à  3  milles  de  l'extrémité  inférieure  des 

terres  stériles  du  canyon  de  Dead  Lodge  sur  le  Red  Deer.     N°  109. 
Feuilles  fossiles,  cône,  etc.  du  Belly  River  provenant  du  Canal,  de  la  coulée 

de  Verdigris,  du  Sand  et  des  environs  de  Jenner,  Al  ta.     N°  117.  ^ 

Sternberg,  C.  M. — Graines  fossiles  de  la  formation  Belly  River  à  un  mille  en 
amont  du  lac  Happy  Jack,  sur  le  Red  Deer,  à  4  milles  au  nord  de  Den- 
hart,  Alta.     NM18.  , 

Sternberg,    Geo,    F. — 15   spécimens   de   plantes   fossiles   de   Thompson,    comté 

d'Ellsworth,  Kansas.     NM05. 
Collection  de  feuilles  fossiles  de  l'Edmonton,  à  350  pieds  au  dessus  de  la 

rivière  du  même  nom  et  à  3  milles  au  nord  du  lac  Johnson,  sur  la  rive 

est  du  Red  Deer,  Alberta.     N°  119. 
18  spécimens  de  plantes  fossiles  de  la  bordure  est  du  comté  d'Ellsworth, 

à  6  milles  au  nord-ouest  du  Brockville,  Kansas.     N°  106. 
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Deux  spécimens  de  Ginkgo  fossiles  des  environs  du  ranche  Sauffer,  sur  le  Red 

Deer,  Alta.     N°  107. 
Spécimen  de  bois  rouge  de  Florissant,  Cal.     N°  110. 

Stewart,  J.  S. — 50  spécimens  de  plantes  fossiles  des  lits  du  St.  Mary  River  sur 
.  le  Crowsnest  à  un  mille  à  l'est  de  Lundbreck,  Alta.     N°  125. 

Spécimens  offerts. 

Benjamin,  John. — D'Ashcroft,  C.B.  (par  l'entremise  de  C.  W.  Drysdale) — Trois 
morceaux  de  bois  fossile  de  la  coupe  dans  les  couches  glaciaires  à  150 
pieds  à  l'est  de  l'aiguille  de  la  voie  d'évitement  de  Senelin  (extrémité 
ouest)  sur  le  C.P.R.  à  5  milles  à  l'est  d'Ashcroft,  C.B.  Proviennent 
d'une  profondeur  de  78  pieds  et  ont  été  trouvés  dans  des  boues  argi- 
leuses stratifiées.     N°  112. 


MINÉRALOGIE  ET  MÉTÉORITOLOGIE. 

{Roht.  A.  A.  Johnston.) 

Travaux  du  personnel  de  la  division. 

Depuis  la  rédaction  de  notre  dernier  rapport  (1914)  plus  de  300  spécimens 
ont  été  étudiés  et  ont  fait  l'objet  d'un  rapport  écrit  ou  verbal.  L'absence  d'une 
installation  convenable  pour  faire  des  recherches  rend  de  plus  en  plus  difficile  la 
solution  des  problèmes  soumis  à  la  division. 

M.  Eugène  Poitevin  s'est  consacré  avec  enthousiasme  au  travail  qui  lui  a 
été  confié.  Pendant  le  temps  que  lui  a  laissé  libre  le  travail  courant  il  s'est  occupé 
de  l'étude  et  de  la  classification  de  la  belle  collection  qu'il  a  faite  en  1914  à  Cole- 
raine  et  Thetford  dans  le  comté  de  Mégantique,  P.Q.  Après  avoir  passé  quel- 
ques jours  aux  mines  de  mica  de  Pied  des  Monts  et  aux  mines  d'ilménite  de  St- 
Urbain,  comté  de  Charlevoix,  M.  Poitevin  s'est  encore  rendu  à  Coleraine  et 
Thetford  où  il  est  resté  du  4  septembre  au  8  octobre.  Pendant  ce  temps  il  a 
récolté  beaucoup  de  nouveaux  spécimens  et  a  beaucoup  augmenté  nos  connais- 
sances de  la  minéralogie  de  cet  intéressant  district. 

Mr.  A.  T.  McKinnon  s'est  bien  acquitté  de  la  tâche  qui  lui  était  assignée. 
L'excellence  des  collections  d'éducation  envoyées  par  le  département  est  une 
preuve  de  l'intérêt  que  Mr.  McKinnon  prend  à  cette  partie  de  son  travail. 

Miss  F.  B.  Richardson  est  un  clerc  consciencieux  et  zélé  et  ses  services  sont 
de  plus  en  plus  appréciables  en  ce  qui  concerne  la  liste  des  gisements  minéraux. 

La  "List  of  Canadian  Minerai  Occurrences"  a  été  achevée  et  publiée  cette 
année  et  on  se  propose  de  publier  des  suppléments  au  fur  et  à  mesure  des  besoins. 

Pendant  toute  l'année  les  réponses  aux  questions  visant  les  gisements  de 
minéraux  au  Canada  ayant  un  intérêt  économique  nous  ont  pris  une  bonne  partie 
de  notre  temps.  Beaucoup  de  ces  questions  résultent  de  l'état  de  choses  dû  à 
la  guerre  tandis  que  quelques-unes  ont  été  provoquées  sans  doute  par  l'ouverture 
de  nouveaux  débouchés. 

Parmi  les  minéraux  qui  ont  fait  le  plus  souvent  le  sujet  de  ces  questions  nous 
citerons  les  suivants: 

Magnésite  et  h^jdromagnésite.- — Carbonate  et  carbonate  hydraté  de  magnésie; 
de  grandes  quantités  de  magnésie  sont  employées  pour  le  revêtement  des  fours, 
les  carreaux  de  plâtre,  les  ciments,  les  médicaments,  etc.  Depuis  bien  des 
années  les  dépôts  de  magnésite  de  la  Hongrie  ont  fourni  la  consommation  mon- 
diale.    Le  blocus  des  ports  allemands  et  autrichiens  a  tari  cette  source.      De 
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petites  quantités  de  magnésite  ont  été  extraites  de  certaines  des  îles  grecques  de 
la  mer  Egée,  mais  ces  dépôts  semblent  épuisés  et  l'état  du  pays  ne  permet  guère 
d'en  obtenir  des  produits  miniers. 

Au  Canada  quelques  petits  dépôts  de  magnésite  ferrugineuse  sont  connus 
depuis  longtemps  dans  les  cantons  de  Bolton  et  de  Sutton,  comté  de  Brome,  P.Q. 
Mais  d'après  ce  que  nous  en  savons  ils  semblent  de  peu  de  valeur. 

Dans  le  canton  de  Grenville,  comté  d'Argenteuil  existent  des  dépôts  im- 
portants de  dolomie  riche  en  magnésie.  On  a  essayé  à  plusieiirs  reprises  de  les 
utiliser  commercialement  et  il  semble  que  leur  haute  teneur  en  magnésie  devrait 
permettre  de  les  employer,  mais  la  présence  de  chaux  empêche  qu'ils  soient  utilisés 
directement  comme  produit  réfractaire. 

En  Colombie-Britannique  on  connaît  des  gisements  de  magnésite  et  d'hy- 
dromagnésite  aux  environs  d'Atlin.  De  l'hydromagnésite  a  été  expédiée  récem-' 
ment  à  Vancouver  et  il  faut  espérer  que  ce  produit  trouvera  un  débouché  régulier. 
On  a  encore  trouvé  de  l'hydromagnésite  près  de  la  route  de  Cariboo  dans  le 
district  minier  de  Clinton  mais  le  manque  de  moyens  de  transport  rend  ces 
dépôts  inutilisables. 

Au  Yukon  la  magnésite  existe  en  plusieurs  points  mais  ne  peut  être  exploitée 
avec  les  moyens  de  transport  actuels. 

Tungstène. — Ce  métal  est  employé  de  plus  en  plus  dans  la  fabrication  d'aciers 
spéciaux. 

Les  minerais  principaux  sont  la  scheelite  (tungstate  de  calcium)  et  le  groupe 
wolframite-hubnérite  (tungstates  de  manganèse  et  de  fer.)  La  scheelite  a  été 
trouvée  en  abondance  dans  les  quartz  aurifères  du  comté  d'Halifax,  N.E.  et  aussi 
dans  des  veines  de  quartz  du  canton  de  Marlow,  comté  de  Beauce,  P.Q.  Un 
dépôt  de  wolframite  situé  près  du  Burnthill  au  sud-ouest  du  Miramichi  a  attiré 
beaucoup  l'attention  du  public  en  ces  derniers  temps  et  on  dit  qu'on  l'exploite 
maintenant  en  vue  de  la  vente  du  minerai. 

Molybdène. — Le  molybdène  sert  surtout  pour  la  préparation  de  certains 
aciers  et  l'emploi  de  l'acier  au  molybdène  dans  la  fabrication  des  munitions  de 
guerre  a  augmenté  les  débouchés  existant  pour  les  minerais  de  molybdène. 

Le  principal  minerai  est  la  molybdénite  (sulfure.)  On  la  trouve  en  bien  des 
points  au  Canada  mais  on  ne  l'a  exploitée  jusqu'ici  que  dans  quelques  localités 
dont  voici  les  plus  importantes:  Burnthill  comté  d'York,  N.B.  ;  le  canton  d'Egan, 
comté  d'Ottawa  et  Kewagana  dans  le  comté  de  Timiskaming,  P.Q.;  le  canton 
de  Brougham,  comté  de  Renfrew  et  le  canton  d'Harcourt,  comté  d'Haliburton, 
Ont.  ;  le  district  de  Nelson  et  autres  districts  miniers  du  sud  de  la  Colombie- 
britannique. 

Apatite. — Il  y  a  environ  25  ans,  l'exploitation  de  l'apati te  était  l'objet  d'une 
industrie  très  florissante  dans  le  comté  d'Ottawa,  P.Q.,  et  dans  ceux  de  Leeds  et 
Frontenac  dans  la  province  d'Ontario.  La  découverte  de  lits  épais  de  phosphate 
en  Floride  a  provoqué  l'extinction  de  cette  industrie  même  pour  la  consommation 
locale,  étant  donné  le  bas  prix  des  phosphates  de  la  Floride.  Il  semble  cependant 
qu'on  ait  découvert  de  nouveaux  usages  pour  l'apatite  et  les  demandes  de  ren- 
seignements reçues  en  ces  derniers  mois  semblent  encourager  l'espoir  de  voir  cette 
industrie  renaître  au  moins  en  partie. 

Diopside. — Le  diopside  normal  est  un  pyroxène  calco-magnésien.  Le  plus 
souvent  le  fer  se  substitue  en  partie  à  ces  métaux.  Il  est  commun  dans  les  roches 
archéennes    du    Canada. 

On  semble  n'avoir  trouvé  que  tout  récemment  des  applications  commerciales 
pour  ce  minerai;  on  en  obtient  certaines  porcelaines  légères  et  cependant  résis- 
tantes. 

Il  faut  d'ailleurs  que  le  produit  soit  très  pur.  La  présence  de  corps  étrangers 
même  en  petite  quantité  rend  le  diopside  inutilisable. 


Il' 
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Météorites. — Les  météorites  de  Gay  Gulch  et  Skookum  ont  été  décrites 
dans  le  bulletin  du  muséum  n°  15  de  cette  année. 

Ce  sont  deux  sidérites  découvertes  par  des  laveurs  d'or  au  Klondike  (Yukon). 

D'après  les  renseignements  reçus  au  moment  où  ces  météorites  ont  été 
reçues  ici,  on  avait  cru  qu'elles  avaient  été  déterrées  dans  les  graviers  du  *'White 
Channel."  Mais  dans  une  lettre  reçue  après  la  publication  du  bulletin,  Mr.  J.  B. 
Tyrrell,  ingénieur  des  mines  à  Toronto,  a  avisé  l'auteur  que  ce  renseignement 
était  faux  et  qu'elles  avaient  été  trouvées  dans  les  graviers  inférieurs  de  McConnel, 
appelés  par  Tyrell  "graviers  du  3e  cycle  d'érosion."  Ces  graviers  sont  beau- 
coup plus  récents  que  ceux  du  "White  Channel"  et  dans  certains  cas  ont  été 
formés  de  ces  derniers;  ils  sont  post- tertiaires  et  les  météorites  doivent  être  de 
même  âge. 

L'auteur  désire  exprimer  tous  ses  remerciements  à  Mr.  Tyrrell  pour  les  ren- 
seignements qu'il  a  bien  voulu  lui  fournir  afin  de  lui  permettre  de  corriger  l'erreur 
qu'il  avait  faite. 

La  collection  de  météorites  s'est  accrue  des  spécimens  suivants  : 


Vallée  du  Sams 

Vallée  du  Jackson,  Oregon 

677  grammes  (sidérite) 

Vallée  du  Kendall 

Texas 

314 

«                « 

Merceditas 

10  lieues  au  nord  de  Chanaral, 

Chili  septentrional 

267 

«                « 

Mighei 

Russie  sud 

27 

«                il 

Cowra  • 

New  South  Wales 

37-5 

u                   u 

Barrata 

New  South  Wales 

460 

u                   u 

Bacubirito 

État  de  Sinaloa,  Mexico 

Clivage 

à  structure 

cristalline. 

Muséum. 

Le  muséum  n'a  pas  encore  de  vitrines  où  exposer  les  belles  collections  miné- 
ralogiques  de  la  Commission  géologique.  Celles  qui  étaient  exposées  dans  les 
anciens  bâtiments  de  la  rue  Sussex  sont  encore  emballées  telles  qu'elles  l'ont  été 
pour  l'emménagement  au  Victoria  Muséum,  il  y  a  cinq  ans.  Depuis,  ces  collections 
ont  été  augmentées  considérablement  mais  le  manque  d'espace  nous  a  obligés  à 
emmagasiner  le  tout  de  la  même  manière.  Dans  ces  conditions  la  valeur  de 
ces  collections  disparaît  presque  complètement. 

Un  préparateur  expert  est  indispensable  pour  arranger  les  beaux  spécimens 
d'étude  et  ceux  destinés  à  être  exposés  au  muséum. 


Additions  aux  collections  de  minéralogie  depuis  la  rédaction  du  dernier 

rapport  sommaire. 

Dons. 

Mr.  Ivan  A.  Bailey  de  North  Sydney,  N.S.,  par  O.  E.  LeRoy. — minerai  de 
manganèse  de  Conception  Bay,  Terreneuve. 

Julius  R.  Campbell,  Pas,  Man. — Minerai  d'or  du  lac  Herb,  Man. 

Mr.  W.  R.  Dick,  Commission  de  Conservation. — Phosphate  de  Banff,  Alta. 

Mr.  J.  Galletly,  Pas,  Man. — Staurolite  du  Grassy,  Man. 

Mr.  Charles  Keddy,  New  Ross,  N.S. — Eosphorite  de  New  Ross,  comté  de 
Lunenburg,  N.-É. 

Mr.  Wm.  Fleet  Robertson,  Victoria,  C.B. — Kieselgiihr  de  Deadman,  dis- 
trict de  Lillooet,  C.B.;  mercure  natif  d'une  île  du  chenal  Sechart  dans  le  détroit 
de  Barkley,  île  de  Vancouver,  C.B.;  kieselgiihr  des  environs  de  Spokane,- Wash- 
ington, É.-U. 

14 
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Mr.  Shimmatsu  Ichikawa,  Kitashinjo-mura,  Imatate-gun,  Fukui-ken, 
Japon. — Cristal  gauche  et  cristal  droit  de  quartz;  cristal  de  molybdénite,  reinite 
et  ferbérite  du  mont  Kinbuzan,  province  de  Kai;  quartz  avec  tourmaline  et 
chlorite,  et  quartz  en  boule  de  Takemori,  Tamamiaja-mura,  Hi  gashi  yamanshi- 
gun,  province  de  Kai  ;  complexe  de  chalcopyrite  de  la  mine  Yuseri,  Nomi-gun,  pro- 
vince de  Kaga;  cristaux  de  gypse  de  la  mine  Udo,  Hikana-gun,  province  d'Iduno; 
cristaux  de  fluorine  et  bismuth  natif  de  la  mine  Ikuno,  Asaka-gun,  Tajima; 
épidote  cristallisée  de  Buseki-mura,  Chiisagata-gun,  province  de  Shimano; 
cristaux  de  magné tite  de  la  mine  Kamaishi;  province  de  Rikuchu;  hyalite  de 
Shin-yu  sur  le  mont  Tateyama,  province  d'Etchu,  Japon. 

Mr.  Stewart,  Victoria,  C.B. — Molybdénite  du  Canal  de  Portland,  C.B. 

Spécimens  recueillis  par  le  personnel  du  ministère. 

C.  W.  Drysdale. — Chromite  de  l'Eldorado,  district  de  Lillooet,  C.B.       ( 
A.  T.   McKinnon. — Spécimens  du  canton  de  Lyndoch,  Ont.,  comprenant 
de  la  columbite,  de  la  samarksite,  du  béryl,  etc.  ;   des  grenats  dans  un  schiste  de 
Kaladar,  Ont.  ;   de  la  molybdénite  de  la  wolframite  et  de  la  topaze  des  rives  du 
Burnthill,  au  sud-ouest  du  Miramichi,  comté  d'York,  N.B. 

Échanges. 

Avec  le  Dr.  Charles  Palache,  musée  de  l'université  Harvard,  Cambridge, 
Mass.,  E.-U. — 37  spécimens  provenant  de  Franklin  Furnace,  N.J.,  et  compre- 
nant les  minéraux  suivants:  mispickel,  tourmaline,  pyrrhotite,  willemite,  frank- 
linite,  spinel,  rhodonite,  cuivre  natif,  barite,  hodgkinsonite,  phlogopite,  fluorine, 
grenat,  jeffersonite,  magnétite,  chalcocite,  hématite,  zincite,  chondrodite,  titanite, 
rhodocrosite,  bementite,  apatite,  baucockite,  schefferite,  hardystonite,  tephroite. 

Achats. 

Awaruite  du  Smith,  Californie,  É.-U. 

Spécimen  de  minerai  d'argent  de  la  mine  Hudson  Bay,  canton  de  Coleman, 
district  du  Timiskaming,  Ontario. 
Bétafite  de  Betafe,  Madagascar. 

Ampangabeite,  et  euxénite  de  Antsirabé,  Madagascar. 
Autunite  d'Easton,  Pa.,  É.-U. 
Colemanite  de  la  Death  Valley,  Californie,  E.-U. 
Ferbérite  de  Cornwall,  Angleterre.  ' 

Metahewettite  du  Colorado. 
Bauxite  de  la  Géorgie. 

Collections  éducatrices, 

La  distribution  de  collections  éducatrices  aux  maisons  d'éducation  du  Ca- 
nada a  été  continuée  cette  année  et  a  été  bien  accueillie. 

Depuis  plusieurs  années  un  petit  meuble  en  chêne  est  fourni  pour  la  con- 
servation de  ces  collection;  on  a  trouvé  cependant  que  l'emploi  d'armoires  fer- 
mées présentaient  au  point  de  vue  des  élèves  le  grand  désavantage  de  limiter 
l'étude  des  collections  aux  heures  de  classe.  Afin  de  remédier  à  cet  inconvénient 
nous  avons  devant  nous  un  projet  de  vitrine  bon  marché  à  dessus  en  verre  qui 
serait  adoptée  aux  besoins  des  élèves  de  nos  écoles. 

Cette  année  les  collections  suivantes  ont  été  distribuées: 
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Province 

Collection 
type 

No  2 

Divers 

Débris 

De 
Prospecteur 

Yukon           

Colombie  britannique 

Alberta        

4 
1 

1 
2 

1 

2 
1 
1 
4 
8 
2 
1 
1 

1 

Saskatchewan 

1 

10 

9 

2 

1 

Ontario '. 

2 

1 

Québec 

1 

1 

1 

Nouveau  Brunswick 

Nouvelle  Ecosse 

Ile  du  Prince  Edouard. 

Étrans^er 

2 

5 

Total 66.. 

30 

20 

10 

3 

3 

Grâce  aux  efforts  de  Mr.  McKinnon  près  de  15  tonnes  de  matériaux  ont  été 
recueillies  en  vue  de  ces  collections.  Les  échantillons  sont  arrangés  de  façon 
à  répondre  au  but  qu'on  a  en  vue. 

Nous  devons- nos  remerciements  aux  personnes  suivantes  qui  ont  bien  voulu 
nous  aider  à  obtenir  ces  minéraux:  Mr.  Alexander  Parks,  Eganville,  Ont.;  Mr. 
Donald  Henderson,  Mr.  Donald  McKinnon,  Madoc,  Ont.;  Mr.  R.  H.  James, 
Cobalt,  Ont.;  Mr.  Bush  Winning,  Ottawa,  Ont.;  Mr.  Samuel  Freeze,  Doaktown, 
N.B.;  Capt.  H.  C.  Heise,  Mr.  C.  W.  Walker,  Mr.  E.J.  Thibault,  Notre  Dame 
des  Anges,  Que. 


DIVISION  DES  PUITS  ET  FORAGES. 

{Elfric  Drew  Ingall.) 

Pendant  l'année  1915  le  travail  de  Indivision  s'est  normalement  poursuivi. 

Mr.  D.  B.  Dowling  secondé  par  Mr.  S.  E.  Slipper  s'est,  occupé  de  recueillir 
les  informations  fournies  par  les  nombreux  forages  de  la  partie  occidentale  des 
provinces  du  nord-ouest.  Dans  d'autres  régions  également,  les  géologues  char- 
gés de  faire  l'étude  de  la  localité  ont  compris  dans  leur  travail  le  relevé  des  ré- 
sultats obtenus  dans  les  sondages.  C'est  de  cette  manière  aussi  bien  qu'en  se 
maintenant  en  communication  avec  les  ouvriers  chargés  des  forages  que  la  division 
peut  se  tenir  au  courant  des  sondages  faits  au  Canada. 

En  dehors  des  forages  importants  qui  ont  fait  dans  ce  volume  le  sujet  d'un 
rapport  de  Messrs.  Dowling  et  Slipper  la  division  a  obtenu  par  correspondance  ou 
autrement  des  informations  sur  de  nombreux  forages  faits  dans  le  Manitoba, 
la  Saskatchewan,  l'Alberta  et  le  Canada  oriental  comme  l'indique  le  tableau  ci- 
joint. 

Voici  une  traduction  de  la  circulaire  employée  pour  obtenir  des  informations 
sur  les  puits  peu  profonds  creusés  en  vue  d'obtenir  de  l'eau  pour  les  usages  do- 
mestiques et  locaux. 
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Ministère  des  Mines, 
Commission  géologique  du  Canada, 
Division  des  puits  et  forages, 
Ottawa,  Ont. 

M 19. 


Monsieur: 

Dans  l'étude  des  nappes  aquifères  au  Canada  dont  la  Commission  s'occupe  dans  l'intérêt 
du  public,  celle-ci  s'efforce  d'obtenir  toutes  les  informations  possibles  concernant  des  puits  forés 
avec  de  bons  résultats  ou  non.  Comme  on  ne  peut,  par  suite  des  dépenses,  visiter  chaque  localité, 
on  s'est  proposé  d'atteindre  le  but  cherché  par  correspondance,  La  Commission  vous  sera  très 
reconnaissante  de  collaborer  avec  elle  en  lui  fournissant  les  renseignements  demandés  sur  la 
feuille  ci-jointe.  Si  vous  ne  pouvez  pas  répondre  à  toute  les  questions  veuillez  au  moins  répondre 
à  celles  que  vous  connaissez,  car  un  rapport  même  incomplet  peut  être  d'une  grande  utilité. 

J'ai  l'honneur  d'être  votre  dévoué  serviteur, 

R.  G.  McCONNELL,  Sous-ministre. 

La  réponse  doit  être  envoyée  dans  l'enveloppe  ci-jointe  qui  n'a  pas  besoin  d'être  affranchie.  . 


1.  Propriétaire Adresse. 

2.  Puisatier Adresse. 


3.  Emplacement  du  puits Altitude  en  pieds au-dessus  ou  au-dessous 

(Colline,  versant,  basfond,  vallée.)  (Station  de  chemin  de  fer,  lac,  rivière.) 

4.  Espèce  de  puits Achevé  en 

5.  Profondeur Pénètre-t-il  le  roc  ? A  quelle  profondeur  ? 


6.  Profondeur  de  la  principale  couche  aquifêre Nature  de  celle-ci 

(Gravier,  sable,  argile,  roc  (espèce.) 

7.  A-t-on  trouvé  d'autres  nappes  ?  À  quelles  profondeurs '. 

8.  Dimension  et  longueur  du  revêtement Longueur  du  filtre 


9.  L'eau  vient-elle  à  la  surface  sans  qu'on  pompe  ? À  quelle  hauteur  ? 

A-t-on  essayé  la  hauteur  maximum  qu'elle  pouvait  atteindre? Laquelle? Quelle  pression?.  . 

Si  l'eau  ne  se  déverse  pas  à  la  surface  à  quelle  distance  en  est-elle  quand  elle  est  le  plus  haut  ? 

Quand  elle  est  le  plus  bas  ? 

10.  Employez-vous  une  pompe  ? Quelle  espèce  ? 

(Aspirante,  foulante,  mue  par  la  vapeur,  la  gasoline,  le  vent,  l'air  comprimé.) 
IL  Tenipérature  de  l'eau  à  la  surface  du  puits Époque Température  au  fond 

12.  Débit  naturel Débit  maximum  de  la  pompe  (gai.  par  min.) 

Le  niveau  s'abaisse  de pieds  par  minute  quand  on  pompe. 

13.  Le  débit  a-t-il  augmenté  ou  diminué  ? Pourquoi  ? 

14.  Quahté  de  l'eau — dure,  douce,  alcaline,  salée,  ferrugineuse,  sulfureuse Coût  du  puits 

15.  Â  quoi  sert  l'eau? Boisson? Lavages? Animaux? Irrigation? 

De  quelles  cultures  ? 

Est-elle  vendu  ? Dand  quel  but  ? 

Quel  autre  emploi  ? 

16.  S'il  existe  quelques  détails  intéressants  concernant  ce  puits  veuillez  les  donner  au  dos  de  la  feuille 

17.  Donnez  la  liste  des  couches  traversées,  l'analyse  de  l'eau  et  les  noms  d'autres  propriétaires  de  puits  ou  puisatiers  au 
dos  de  cette  feuille. 


Nom  de  la  personne  qui  a  répondu  aux  questions 

AVIS. — Veuillez  marquer  l'emplacement  du  puits  sur  la  carte  ci-jointe  du  canton. 
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L'importance  qu'il  y  a  à  obtenir  autant  de  ces  renseignements  que  possible 
est  évidente,  mais  il  est  très  difficile  d'éveiller  l'intérêt  des  puisatiers  épars  dans 
le  pays  et  de  s'assurer  leur  collaboration.  Quand  on  peut  se  procurer  des  don- 
nte  suffisantes  dans  une  certaine  localité  on  peut  généralement  déterminer  les 
conditions  qui  règlent  l'existence  des  nappes  aquifères  et  leur  utilisation  possible. 

Dans  ce  but,  partout  où  nous  avons  appris  l'exécution  de  forages  par  la  voie 
de  journaux  ou  autrement  nous  avons  envoyé  des  circulaires  (P.Q.  4,  Ont.,  83, 
Man.  35,  Sask.  55,  Alta  51,  C.B.  14.) 

Comme  dans  les  années  précédentes  une  bonne  partie  du  temps  du  personnel 
de  la  division  a  été  employé  à  répondre  aux  questions  posées  et  à  fournir  des  in- 
formations à  ceux  qui  sont  chargés  de  faire  des  forages  afin  de  leur  permettre  de 
s'en  aquitter  d'une  manière  intelligente,  quel  qu'en  soit  le  but:  gaz,  pétrole  ou  eau. 

Dans  les  provinces  du  nord-ouest  comme  nous  l'avons  déjà  dit  les  géologues 
de  la  Commission  travaillant  dans  cette  région  se  .sont  chargés  de  venir  en  aide 
aux  intéressés. 

Dans  l'est  la  division  a  obtenu  des  données  sur  les  forages  du  district  de 
St-Hyacinthe  et  du  district  compris  entre  Ottawa  et  Montréal. 

Dans  le  premier  de  ceux-ci  les  données  géologiques  n'ont  pas  été  perdues 
de  vue  par  la  division  qui  a  eu  la  collaboration  de  M.  Edmond  Côté  chargé  des 
forages  de  la  Canadian  Natural  Cas  Company  et  celle  des  fonctionnaires  de  la 
National  Gas  Company  of  Ottawa.  La  première  de  ces  compagnies  en  1915  a 
foré  à  3,400  pieds  en  un  point  à  2  milles  à  l'est  de  leurs  précédents  forages  dans 
les  collines  de  St-Amable.  Bien  que  les  données  géologiques  soient  très  rares  dans 
la  région  par  suite  de  l'absence  d'affleurements,  on  supposait  qu'il  existait  un 
anticlinal  au  voisinage  de  ce  dernier  forage  et  que  les  conditions  y  seraient  meil- 
leures pour  l'accumulation  du  gaz  qu'elles  ne  l'étaient  au  voisinage  des  forages 
précédents.  Cette  hypothèse  structurale  s'est  trouvée  confirmée  et  on  n'a  pas 
rencontré  les  lits  rouges  supérieurs  tandis  qu'ils  ont  une  épaisseur  de  1,000 
pieds  aux  forages  de  l'ouest  (synclinal  parallèle  aux  collines.)  En  vue  de  l'exis- 
tence possible  d'un  autre  anticlinal  à  l'ouest  du  synclinal,  un  autre  forage  a  été 
commencé  par  la  Canadian  Natural  Gas  Co.,  au  voisinage  de  St-Jude.  À  la 
fin  de  l'année  il  avait  atteint  2,500  pieds  et  on  le  continuait. 

De  tous  ces  puits  on  a  obtenu  des  séries  complètes  d'échantillons  et  les 
résultats  fournis  par  Pétude  de  ceux-ci  ont  été  mis  à  la  disposition  des  intéressés. 

D'autres  forages  dans  ce  district  et  dans  les  cantons  de  l'Est  seront  sans 
doute  entrepris  sous  peu  et  M.  Côté  a  promis  à  la  division,  des  échantillons  et  sa 
collaboration  comme  par  le  passé. 

D'après  les  renseignements  obtenus  du  gaz  sous  forte  pression  a  été  trouvé 
dans  tous  les  forages  faits  dans  le  district,  ce  qui  fait  espérer,  qu'ici  comme  ail- 
leurs, une  prospection  inlassable  de  la  région  permettra  de  trouver  certains  points 
où  le  débit  de  gaz  sera  constant  et  abondant. 

Par  suite  de  l'épaisseur  des  groupes  Richmond  et  Lorraine  (schistes  gréseux, 
etc.  atteignant  sans  doute  3,000  pieds)  le  Collingwood  qui  renferme  du  gaz  dans  ' 
le  district  d'Ottawa,  n'a  sans  doute  jamais  été  atteint  et  ces  couches  profondes 
ne  seront  sans  doute  pénétrées  qu'à  des  profondeurs  très  supérieures  à  celles 
qu'on  a  atteint  jusqu'ici.  L'essai  des  étages  inférieures  dépendra  de  la  possibilité 
de  placer  un  forage  au  sommet  d'un  anticlinal  en  un  point  où  les  parties  inférieures 
de  la  série  sont  rapprochées  de  la  surface  et  où  les  frais  de  sondage  seront  par 
suite  beaucoup  moindre. 

Dans  l'est  de  l'Ontario  entre  Montréal  et  Québec  l'existence  fréquente  de 
dégagements  gazeux  dans  des  puits  peu  profonds  et  dans  beaucoup  de  forages  a 
provoqué  la  formation  de  la  Russell  Natural  Gas  and  Oil  Company  pour  la  re- 
cherche du  gaz.  Cette  compagnie  opère  dans  le  territoire  au  voisinage  de  Bourget, 
sur  le  C.P.R.  qui  avait  été  loué  par  M.  O.  A.  Lett  en  1913  et  1914.     Des  forages 
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peu  profonds  ont  établi  la  présence  de  gaz  sur  une  grande  étendue  dans  le  drift 
qui  recouvre  les  couches  paléozoïques  ;  on  se  prépare  à  entreprendre  des  sondages 
plus  importants  et  l'un  d'eux  a  été  commencé  à  2  milles  au  sud-ouest  du  village 
de  Bourget.  ^ 

Les  couches  du  Collingwood  comprises  entre  les  schistes  foncés  bitumineux 
de  rUtica  et  les  calcaires  du  Trenton  supérieur  affleurent  au-dessous  des  couches 
superficielles  dans  la  région  et  ont  donné  du  gaz  sur  une  grande  étendue.  Les 
sondages  profonds  auront  non  seulement  pour  but  d'essayer  le  Collingwood  mais 
les  couches  sous-jacentes  de  Trenton,  Chazy  et  Beekmantown  et  d'établir  la 
valeur  des  grès  de  Potsdam  au  cas  où  ceux-ci  seraient  plus  poreux  qu'aux  points 
où  les  forages  d'Ottawa  les  ont  rencontrés. 

Des  provinces  maritimes  nous  avons  reçus  le  compte  rendu  d'un  certain 
nombre  de  sondages  dans  le  bassin  houiller  de  Sydney  ainsi  que  de  ceux  de  l'Aca- 
dia  Coal  Co.,  mais  nous  n'avons  pu  obtenir  encore  les  résultats  des  forages  faits 
par  le  gouvernement  en  1915.  Le  rapport  annuel  du  ministère  des  travaux 
Publics  et  des  Mines  pour  1914  paru  depuis  notre  dernier  rapport  donne  des  ren- 
seignements intéressants  sur  les  forages.  On  a  foré  3,931  pieds  10  pouces  dont  3,372 
pieds  à  la  perforatrice  à  diamant  et  le  reste  à  la  perforatrice  à  cloche.  Le  gouver- 
nement de  la  Nouvelle-Ecosse  a  dépensé  en  1914,  $7,261.20  à  ces  travaux  ce  qui 
comprend  l'achat  ($1,100)  d'une  perforatrice  à  diamant  de  1,000  pieds  donnant 
un  noyau  de  1  pouce  J  de  diamètre. 
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Emplacement. 


Profondeur 


Pds.      Pcs 


Avance 

Max. 

pieds  par 

heure. 


Perfora- 
trice. 


Coût 
par  pied. 


Couches  traversées. 


Rear  Boisdale,  C.B. 


Steels  Lake. 


Thibeauville, 
Richmond. 


Avondale,  Hants. 


Wentworth,  " 


Mine  Acadian, 
Pictou 


Mine  Fraser,  Pictou 


Nappan,  Cumber- 
land 


301 


227 


40 

828 
107 

90 
108 
24 
70 
56 
156 

133 

140 

133 

74 

60 

45 

30 

111 

110 

101 

113 

125 

110 

30 

96 

60 

43 

40 

23 

278 

180 


101 


11 

3 
4 

2 


10 


4.i 


Diamant 
2  pouces 


Diamant 
1^  pouce 


Cloche 

6  pouces 
Cloche 

If  pouce 


Cloche 
6  pouces 


$ 
1.00 

2.36 


3.08 
0.95 


,21 
,15 
,54 
,63 
,59 


0.66 
0.89 

0.90 

0.83 

0-86 

.11 

.03 

.56 

,53 

,73 

1.08 

1.01 

0.94 

0.78 

0.77 


1.57 


3.92 


Calcafre,  un  peu  de  schiste, 

etc. 
Calcaire  avec  serpentine  et 

quartzites. 

Surtout     schiste,    grès     et 

argile. 
Surtout   grès  et   schiste. 

Surtout  argile  et  gypse. 
Sable,  argile  et  gypse. 
Argile,  gypse  et  calcaire. 
Argile  et  gypse. 

«  u 

Calcaire. 

Calcaire  et  gypse;    un  peu 

d'argile  et  de  schiste. 
Gypse  et  calcaire. 
Gypse. 


sable  et  gravier. 


Sable  et  pierre. 
Argile  et  galets. 
Sable  et  galets. 
Gypse,  etc. 
Gypse. 


Argile,  schistes,  calcaires  et 
un  peu  de  conglomérat. 


Sable  et  argile,  etc. 


Le  coût  moyen  par  pied  a  été  de  $1.51  avec  un  maximum  de  $3.53  et  un 
minimum  de  54J  cents  par  pied  pour  la  perforatrice  à  diamant.  Avec  la  perforatrice 
à  cloche  le  maximum  et  le  minimum  ont  été  respectivement  de  $3.92  et  de  $1.57. 

Le  rapport  mentionne  33  trous,  la  plupart  de  moins  de  300  pieds,  l'un  d'eux 
atteignant  828  pieds. 

On  signale  en  Nouvelle-Ecosse  une  importante  découverte  faite  avec  la 
perforatrice  dans  les  mines  de  l'Acadia  Coal  Company  d'une  veine  de  houille  de 
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21  pieds  dont  la  direction  soupçonnait  l'existence  depuis  longtemps.  Le  son- 
dage a  traversé  les  212  pieds  de  roche  qui  séparent  les  galeries  des  veines  McGregor 
et  Stellar.  On  a  trouvé  en  dehors  de  la  veine  ci-dessus  mentionnée,  une  veine 
de  3i  pieds  à  15  pieds  au-dessous  de  la  précédente. 

Nous  n'avons  reçu  aucun  rapport  de  sondages  profonds  faits  au  Nouveau 
Brunswick  ou  dans  l'île  du  Prince  Edouard.  Il  en  est  de  même  de  la  province 
de  Québec  en  dehors  du  district  de  St-Hyacinthe.  Nous  avons  néanmoins 
reçu  des  demandes  de  renseignements  concernant  les  gisements  de  gaz  et  de 
pétrole  en  différents  points  de  la  province. 

Dans  l'est  de  l'Ontario  nous  avons  déjà  mentionné  les  travaux  de  la  Russell 
Natural  Gas  Company.  Des  dégagements  de  gaz  à  la  base  des  dépôts  super- 
ficiels ont  aussi  été  signalés  dans  la  même  région  d'après  le  forage  d'un  grand 
nombre  de  trous  peu  profonds  faits  par  MM.  Beaudette. 

Des  séries  d'échantillons  de  deux  puits  profonds  creusés  dans  la  ville  d'Ot- 
tawa ont  été  obtenus  de  la  Wallace  Bell  Co.,  1,146  rue  Clarke,  Montréal.  Ces 
deux  puits  ont  été  foncés  pour  l'obtention  d'eau;  l'un  d'eux  sur  la  rue  WelHngton 
pour  la  Brading  Brewery  Co.,  a  été  commencé  dans  les  lits  supérieurs  du  Trenton 
et  a  été  poussé  jusqu'à  1,000  pieds  dans  les  lits  inférieurs  gréseux  du  Beekman- 
town  juste  au-dessus  des  grès  de  Potsdam.  L'autre  creusé  sur  la  rue  Somerset 
pour  l'Ottawa  Dairy  Company  a  été  commencé  à  la  partie  supérieure  du  Trenton 
et  a  atteint  à  une  profondeur  de  1,200  pieds  le  même  horizon  que  le  puits  Brading 
bien  qu'il  ait  fallu  traverser  environ  100  de  plus  des  couches  supérieures. 

Un  certain  nombre  de  circulaires  ont  été  envoyées  dans  l'ouest  de  l'Ontario 
et  les  réponses  reçues  nous  ont  donné  des  informations  sur  un  certain  nombre 
de  puits  peu  profonds  en  différents  points  ainsi  que  des  rapports  et  échantillons 
sur  des  forages  profonds  dans  le  canton  d'Adélaïde,  comté  de  Middlesex  par  la 
Union  Gas  Co.  de  Chatham  et  par  la  Delaware  Development  Company.  Dans 
le  comté  de  Wellington  la  division  a  été  en  rapport  constant  avec  la  Preston  Oil 
and  Gas  Co.  à  laquelle  elle  a  envoyé  des  renseignements  concernant  la  géologie 
du  district  et  dont  elle  a  reçu  une  série  d'échantillons  de  forage  provenant  du 
canton  de  Puslinch.  Ce  forage  a  atteint  une  profondeur  de  2,428  pieds  et  après 
avoir  traversé  les  couches  sédimentaires  a  pénétré  dans  l'archéen. 

Mr.  Arthur  Embley,  puisatier  de  Sault  Ste-Marie,  Ont.,  a  bien  voulu  nous 
envoyer  des  données  très  complètes  et  très  intéressantes  sur  un  certain  nombre 
de  puits  (eau)  peu  profonds  qu'il  a  foncés  dans  ce  district. 

Dans  les  provinces  du  nord-ouest  nos  circulaires  nous  ont  obtenu  des  ren- 
seignements sur  un  certain  nombre  de  puits  peu  profonds.  Des  échantillons 
et  renseignements  relatifs  à  des  forages  profonds  ont  été  reçus  de  la  Libéral  Oils 
Co.  de  Medicine  Hat;  du  Grand  Trunk  Pacific  Development  à  Coutts,  Alta, 
et  de  la  Alexandra  Oils  Company,  Limited,  de  Ballantine,  Alberta. 

La  plupart  des  échantillons  et  des  renseignements  recueillis  par  S.  E.  Slipper 
en  ces  deux  dernières  années  au  cours  de  son  étude  des  nappes  de  pétrole  et  de 
gaz  dans  l' Alberta  sont  encore  à  Calgary.  Les  résultats  seront  donnés  dans  les 
rapports  de  Mr.  Dowling  et  Mr.  Slipper. 

En  Colombie-Britannique,  la  division  a  reçu  de  Mr.  C.  D.  McRae  des  échan- 
tillons et  des  données  sur  les  forages  profonds  faits  en  1915  à  Port  Haney  et 
Pitt  Meadows  dans  les  alluvions  de  la  vallée  du  Fraser  aux  environs  de  Van- 
couver. 

Pour  tout  le  travail  de  la  division  nous  avons  été  effectivement  secondés  par 
Messrs.  J.  A.  Robert  et  H.  N.  McAdam.  Ce  dernier  a  donné  sa  démission  le  4 
novembre  1915.  Les  dossiers  de  la  division  ont  été  mis  en  ordre.  Une  grande 
quantité  de  renseignements  accumulés  par  le  Dr.  H.  M.  Ami,  autrefois  de  la 
Commission  géologique,  ont  été  revus,  et  note  a  été  prise  sur  les  dossier  de  la 
division  de  tous  ceux  qui  pouvaient  être  utiles. 
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Le  tableau  ci-dessous  indique  les  réponses  reçues  aux  circulaires  envoyées 
à  différents  puisatiers. 


Localité. 

Nombre 
de 

Profon- 
deur    en 

Remarques. 

Can- 

Ouest du 

Sect. 

ton 

Rang 

méridien 

puits. 

pieds. 

Saskatchewan  : 

Glen  Ewan 

36 

1 

I 

2 

1 

298 

Roc  pas  atteint. 

Midale 

14 
28 
19 

4 
12 
33 
36 
40 

XI 

XII 

IX 

XIV 

XVII 

2 
2 
3 
3 
3 

1 

1 

Plusieurs 

1 

224 
70 
34  à  241 
170 

22 

u 

Osage 

(l 

Laura 

Biggar 

Roc  pas  atteint 

Red  Pheasant 

'33   " 

"                emplace- 

ment de  22  puits. 

Alherta: 

Drowning    Ford 

Ranch 

21 

15 

V 

4 

1 

668 

Eau  et  gaz. 

Lucky  Strike 

9  et  10 

3 

XII 

4 

6 

7  à  16 

Roc  pas  atteint. 

Govt.  well 

27 

3 

XII 

4 

1 

225 

/ 

Burdett 

33 

10 

XII 

4 

2 

95 

u 

2 

11 

XII 

4 

3 

42 

Roc  pas  atteint. 

ii 

10 

11 

XII 

4 

1 

28 

« 

« 

11 

11 

XII 

4 

1 

36 

a 

Taber.. '.'..■.'!!!! 

7 

11 

XIV 

4 

1 

140 

Pas  d'eau. 

Warner 

31 

5 

XV 

4 

1 

196 

Eau. 

u 

6 

5 

XV 

4 

1 

126 

S'arrête  au  roc. 

Purple  Springs .  . 

28 

10 

XV 

4 

1 

140 

Eau. 

«                 a 

33 

10. 

XV 

4 

1 

120 

Pas  de  roc,  eau. 

u                u 

2 

11 

XV 

4 

1 

8 

Eau. 

il                 i( 

12 

11 

XV 

4 

1 

30 

u 

Coaldale 

3,  5,  7,1 
9,     13, 
16,     14, 
18,     24, 
28 

10 

XIX 

4 

14 

u 

8 

10 

XIX 

4 

290 

Eau. 

Picture  Butte... 

30,    31,1 
32,    33,\ 
34,     35  J 

10 

XX 

4 

22 

23  à  270 

a              ic 

31,    32, \ 
33,    34  / 

10 

XX 

4 

9 

Albion  Ridge 

2 

12 

XXII 

4 

1 

228 

«            u 

26,     27,1 
34,     35  / 

11 

XXII 

4 

5 

60  à  180 

u             u 

24,     25,1 
26,     27,- 
33,    34, 
35 

11 

XXII 

4 

"   10 

20  à  150 

Colombie 

britannique: 

Royal  Oak 

1 

75 

Prince  Rupert 

* 

(aux  environs  de 

Kwinitsa) 

1 

Ontario: 

Meaford 

1 

104 

Roc  à  18  pieds,  eau. 

Hespeler 

1 

100 

Roc  à  99  pieds,  eau. 

Aylmer 

1 

235 

Roc  à  234  pieds,  eau. 

~ 
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EXPÉDITION  CANADIENNE  ARCTIQUE  1915. 

{R.  M.  Anderson.) 
Bernard  Harbour,  détroit  Dolphin  et  Union,  22  Janvier,  1915. 

Depuis  mon  dernier  rapport  du  12  sept.  1914,  daté  de  l'île  Herschell,  l'expé- 
dition a  accompli  ce  qui  suit: 

Après  avoir  chargé  l'Alaska  de  houille,  gasoline,  pétrole  et  autres  provisions 
nous  avons  quité  l'île  Herschell  à  5  heures  du  matin  le  13  septembre  1914.  Le 
bateau  de  la  compagnie  de  la  baie  d'Hudson,  le  Ruby,  qui  aurait  déjà  dû  être 
à  l'île  Herschell  avec  des  provisions  pour  l'expédition  n'était  pas  en  vue 
et  nous  ne  savons  pas  encore  ce  qui  lui  est  arrivé.  Nous  n'avons  pu  non  plus 
avoir  le  courrier  que  nous  attendions  de  Barrow.  L'Herman  (capt.  C.  T.  Pe- 
derson)  est  le  seul  bateau  qui  ait  atteint  l'île  Herschell  en  venant  de  l'ouest  et  il 
avait  quitté  Barrow  avant  l'arrivée  du  courrier. 

J'avais  laissé  les  spécimens  géologiques,  zoologiques  et  ethnologiques  de 
l'année  dernière  sur  l'île  Herschell  à  la  garde  de  la  police  montée  et  comme  le 
Ruby  n'arrivait  pas,  l'inspecteur  Phillips  les  a  expédiés  par  l'Herman.  J'es- 
père qu'ils  arriveront  en  bon  état  à  Ottawa.  Ci-joint  une  liste  des  spécimens 
recueillis  jusqu'en  novembre  1914.  Les  spécimens  recueillis  pendant  l'automne 
et  l'hiver  n'ont  pas  encore  été  catalogués. 

L'Alaska  revint  à  l'île  Baillie  pendant  la  nuit  du  15  par  une  tempête  du 
nord-ouest  avec  bourrasques  de  neige  et  tandis  que  l'écume  gelait  sur  le  pont  et 
les  haubans.  La  tempête  dura  deux  jours,  terrible,  et  ne  diminua  d'intensité 
que  le  19  septembre  à  midi.  La  marée  a  subi  de  ce  fait  à  l'île  Baillie  une  augmen- 
tation de  4  ou  5  pieds  ;  les  eaux  de  la  baie  Liverpool  ont  sans  doute  été  repoussées 
par  la  tempête  et  se  sont  engouffrées  entre  l'île  Baillie  et  la  terre  ferme. 
Les  tonneaux  d'essence  et  les  sacs  de  charbon  laissés  sur  la  plage  pendant 
l'été  avaient  été  ensevelis  sous  le  sable  entraîné  par  les  vagues  et  nous  dûmes  les 
déterrer. 

De  grandes  quantités  de  glace  avaient  été  entraînées  au  voisinage  du  cap 
Bathurst  par  la  tempête  mais  le  20  par  une  accalmie  nous  essayâmes  de  quitter 
le  havre  du  Cap  Bathurst  pour  gagner  au  moins  le  cap  Parry.  Nous  avions  à 
peine  la  place  de  tourner  dans  notre  ancrage  et  la  proue  pénétra  dans  la  boue. 
Toute  la  journée  nous  essayâmes  de  libérer  la  goélette  mais  en  vain,  la  marée 
baissant  rapidement.  Puis  la  goélette  toucha  le  fond  sur  toute  sa  quille  et 
s'inclina  fortement  sur  le  côté.  La  seule  chose  à  faire  était  de  décharger  la 
cargaison  sur  la  plage  et  nous  enlevâmes  ainsi  97  sacs  de  charbon,  24  caisses  et 
2  tonneaux  de  pétrole,  et  5  tonneaux  de  gasoline.     L'Alaska  flotta  le  24  au  soir. 

Comme  nous  avions  déchargé  toute  notre  cargaison,  il  était  évident  que 
manquant  d'hommes  comme  c'était  notre  cas,  il  nous  faudrait  environ  trois 
jours  pour  être  prêts  à  appareiller.  Les  nuits  étant  sombres  et  sans  lune  à 
cette  époque  de  l'année  et  la  glace  venant  du  nord  tandis  que  d'autres  se  formait 
parfois  sur  une  grande  épaisseur,  il  devenait  dangereux  d'appareiller  la  nuit 
dans  une  petite  goélette.  En  été,  quand  il  fait  jour  sans  interruption  un  navire 
peut  s'ancrer  à  la  glace,  mais  il  n'en  est  pas  de  même  quand  celle-ci  se  déplace 
dans  l'obscurité.  D'après  ce  que  nous  pouvions  voir  il  semblait  douteux  que 
nous  puissions  passer  le  cap  Parry  ou  peut-être  la  pointe  Pierce  et  il  n'existe  au- 
delà  aucun  havre  sur  une  grande  distance.  Comme  nous  n'avions  presque  rien 
à  rapporter  au  camp  du  détroit  Dolphin  et  Union,  et  que  rien  ne  rendait  notre 
retour  nécessaire  nous  ne  crûmes  pas  devoir  courir  les  risques  qu'il  y  avait  à  y 
retourner  avec  l'Alaska,  et  je  décidai  de  prendre  nos  quartiers  d'hiver  à  l'île . 


RAPPORT  SOMMAIRE  209 

DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  26 

Baillie  ou  plutôt  dans  le  havre  en  arrière  de  l'extrémité  de  la  pointe  du  Cap 
Bathurst.  Il  faut  d'ailleurs  que  l'Alaska  regagne  l'île  Herschell  pendant  l'été 
1915  pour  le  courrier  et  les  provisions  et  il  lui  sera  plus  facile  de  le  faire  tôt  en 
partant  de  l'île  Baillie  qu'en  partant  d'un  point  plus  à  l'est.  Le  personnel 
scientifique  était  déjà  installé  avec  ses  instruments,  ses  provisions  et  la  goélette 
North  Star  et  je  savais  que  je  pouvais  les  rejoindre  en  traîneau  aussitôt  que  la 
glace  serait  bonne. 

Nous  avions  assez  de  provisions  sur  l'Alaska  pour  les  hommes  qui  devaient 
le  garder  pendant  l'hiver.  Deux  baleines  fraîches  sur  la  côte  près  du  bateau 
assuraient  la  nourriture  des  chiens  et  ont  aussi  attiré  un  certain  nombre  d'ours 
blancs.  Quinze  de  ceux-ci  furent  tués  par  les  hommes  de  l'Alaska  avant  que  je 
quittasse  le  bateau,  le  20  novembre.  ,  Les  peaux  et  la  viande  furent  conservées 
de  telle  sorte  qu'il  y  a  de  la  viande  fraîche  en  abondance  pour  les  hommes  à 
Baillie.  Quelques  veaux  marins  et  canards  ont  aussi  été  tués  pendit  l'automne 
et  des  spécimens  zoologiques  ont  été  mis  de  côté. 

Le  20  novembre  1914  je  quittai  l'Alaska  pour  gagner  le  centre  d'hiverne- 
ment  sur  le  détroit  de  Dolphin  et  Union  (400  milles)  accompagné  de  Aarnout 
Castel,  capitaine  voilier  du  North  Star,  James  Sullivan,  cuisinier  de  l'Alaska, 
et  Ikey  Angatitsiak  Esquimau  de  Point  Hope.  Nous  avions  un  traîneau  de 
Nome  et  7  chiens  et  nous  suivîmes  la  côte  ouest  de  la  baie  de  Franklin  sur  90 
milles  jusqu'à  la  baie  Langton  que  nous  atteignîmes  le  24  novembre.  Les  seuls 
habitants  des  rives  de  la  baie  Franklin  cet  hiver  consistent  en  un  groupe  d'Esqui- 
maux qui  a  mené  une  goélette  de  la  compagnie  de  la  baie  d'Hudson  de  l'île 
Herschell  à  l'embouchure  de  l'Horton  où  il  hiverne.  La  goélette  était  bien 
approvisionnée  et  l'Esquimau  en  charge  m'a  déclaré  que  Mr.  Phillips,  l'agent  de 
la  compagnie  à  Kittigazuit  dans  le  delta  du  Mackenzie  lui  avait  donné  ordre  de 
fournir  à  l'expédition  les  approvisionnements  et  ce  dont  elle  pouvait  avoir  besoin 
s'il  venait  à  en  rencontrer  des  membres.  Nous  n'avions  besoin  de  rien  mais  il 
est  possible  qu'une  des  brigades  occidentales  atteigne  cette  région  au  printemps. 
L'Argo  dans  le  coin  sud-ouest  de  la  baie  Darnley  et  le  Rosie  H.  à  l'île  Booth  (cap 
Parry)  peuvent  être  de  quelque  utilité  aux  mêmes  brigades.  Je  me  suis  arrangé 
*avec  le  capitaine  Klengenberg  qui  vit  au  sud  du  cap  Lyon  pour  qu'il  essaye  d'avoir 
des  phoques  afin  que  les  brigades  ne  manquent  pas  de  nourriture  pour  leurs 
chiens,  et  qu'il  demande  la  même  choses  aux  Esquimaux.  Comme  la  baie  Darnley 
est  une  bonne  place  pour  la  capture  des  phoques  au  printemps,  nous  ne  devrions 
pas  avoir  de  difficulté.  Nous  avons  aussi  une  cache  à  la  pointe  Pierce  et  à  plu- 
sieurs pointes  à  l'est. 

En  allant  vers  l'est  au  lieu  de  tourner  le  cap  Parry  nous  sommes  passés  à 
l'est  de  la  baie  Langton  en  coupant  la  base  de  la  presqu'île  Parry  au  fond  de  la 
baie  Darnley.  Il  n'y  avait  personne  aux  quartiers  de  l'Argo.  En  suivant 
les  rives  sud  et  est  de  la  baie  Darnley  nous  n'avons  vu  que  deux  habitations  sur 
la  côte  est.  L'une  est  occupée  par  une  famille  d'Esquimaux  alaskiens  qui  étaient 
à  bord  de  l'Argo,  l'autre  est  une  goélette  appartenant  au  capitaine  Christian 
Klengenberg  qui  arriva  dans  la  région  il  y  a  deux  ans  après  avoir  passé  une  année 
à  l'île  Booth  et  l'hiver  précédent  dans  la  baie  Liverpool.  J'ai  obtenu  du  capi- 
taine Klengenberg  beaucoup  de  renseignements  sur  la  topographie  et  les  con- 
ditions de  la  région  à  l'est  de  la  baie  Darnley.  Une  tempête  de  neige  nous  a 
retenus  trois  jours  sur  la  baie  et  nous  avons  passé  un  jour  avec  le  capitaine 
Klengenberg;  le  6  décembre  nous  avons  atteint  la  cache  de  la  pointe  Pierce; 
celle-ci  était  en  bon  état  et  nous  y  avons  pris  quelques  provisions  supplémentaires 
de  farine,  de  biscuit,  de  sucre  et  de  pétrole.  Nous  ne  savions  pas  si  nous  pour- 
rions trouver  assez  de  bois  flotté  le  long  de  la  côte  sur  les  200  milles  qui  nous  res- 
taient à  faire  jusqu'à  nos  quartiers  d'hiver  et  nous  nous  attendions  à  être  forcés 
d'employer  un  poêle  à  pétrole  Primus  sur  une  partie  du  parcours.    Mais  nous  avons 
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trouvé  partout  assez  de  bois  de  long  de  la  côte  et  nous  en  avons  fait  des  tas  en 
plusieurs  points  afin  qu'il  ne  soit  pas  recouvert  de  neige  lors  de  notre  passage  au 
printemps. 

Nous  quittâmes  la  pointe  Pierce  le  8  décembre  mais  nous  avançâmes  len- 
tement les  deux  premiers  jours  par  suite  de  la  mauvaise  glace  et  de  la  tempête. 
Le  10  décembre  en  arrière  de  la  pointe  Keats  nous  rencontrâmes  un  traîneau 
que  conduisaient  K.  G.  Chipman  et  J.  J.  O'Neil.  Ils  avaient  quitté  les  quartiers 
d'hiver  le  19  novembre  pour  faire  un  relevé  topographique  et  géologique  de  la 
côte  jusqu'à  la  pointe  Pierce  en  vue  du  travail  au  printemps  prochain,  et  aussi 
pour  avoir  des  nouvelles  de  l'Alaska.  Ils  avaient  laissé  plusieurs  petites  caches 
le  long  de  la  côte.  Leur  avance  avait  été  lente  par  suite  du  peu  de  durée  du  jour 
et  ils  avaient  été  retenus  6  jours  à  la  pointe  Keats  par  une  tempête  presque  con- 
tinue avec  vent  de  bout.  Ils  revinrent  avec  nous.  Tout  était  bien  aux  quartiers 
d'hiver  au  m'oment  de  leur  départ.  La  mer  était  libre  presque  jusqu'au  rivage, 
entre  le  cap  Lyon  et  la  pointe  Clifton  et  en  un  point  (pointe  Dease  Thompson) 
la  glace  avait  laissé  la  falaise  et  nous  dûmes  passer  sur  la  terre  ferme.  Une 
tempête  nous  retint  deux  jours  à  Wise  point  et  nous  arrivâmes  aux  quartiers 
d'hiver  le  25  décembre  à  midi.  Le  peu  de  durée  du  jour  avait  rendu  notre  voyage 
lent;  à  9  heures  la  lumière  était  à  peine  suffisante  pour  permettre  de  distinguer 
une  trace  et  à  3  heures  par  les  journées  découvertes  il  faisait  nuit;  par  temps 
brumeux  le  jour  était  de  durée  encore  beaucoup  moindre.  La  température  avait 
été  supérieure  à  la  moyenne  pour  la  saison;  elle  n'était  pas  descendue  au-dessous 
de  zéro  pendant  les  deux  premières  semaines  de  décembre  et  avait  atteint  25 °F. 
Avant  de  quitter  l'île  Baillie  nous  avions  eu  une  vague  de  froid  et  le  7  novembre 
le  thermomètre  était  descendu  à — 31  °F.  À  l'est  du  cap  Lyon  le  vent  nous  avait 
été  favorable,  sa  direction  principale  étant  le  nord-euest. 

Nous  trouvâmes  tout  en  bon  état  dans  nos  quartiers  d'hiver  à  Bernard 
Harbour;  les  hommes  avaient  construit  une  bonne  maison  de  bois  recouverte  de 
plaques  de  gazon  et  avaient  ramassé  assez  de  bois  pour  en  avoir  jusqu'à  Noël 
tandis  que  ce  que  nous  avions  de  charbon  devait  nous  suffire  pour  le  chauffage  et 
la  cuisine  jusqu'à  la  fin  de  l'hiver.  Après  l'arrivée  de  la  brigade  venant  de  l'ouest 
la  maison  fut  aggrandie  et  une  nouvelle  chambre  avec  galerie  fut  construite. 

Une  trentaine  de  phoques  avaient  été  tués  à  l'automne  et  seulement  quatre 
caribous.  Les  grands  troupeaux  de  caribous  qui  traversent  généralement  le 
détroit  aux  environs  de  ce  point  en  venant  de  l'île  Victoria  n'ont  pas  passé  par 
là  à  l'automne,  par  suite  de  l'époque  tardive  à  laquelle  le  détroit  fut  pris  par  les 
glaces,  d'après  les  Esquimaux  de  l'île  Victoria  qui  sont  ici  depuis  cette  époque. 
Les  caribous  descendant  la  côte  méridionale  de  l'île  Victoria  et  trouvant  le 
détroit  libre  de  glace  se  dirigèrent  vers  l'est  et  traversèrent  le  golfe  Coronation 
à  quelque  distance  à  l'est.  Les  Esquimaux  sur  l'île  Victoria  au  nord  de  ce  point 
ont  eu  beaucoup  de  caribou  tandis  que  ceux  qui  sont  à  l'ouest  n'en  ont  eu  que 
très  peu.  Ceux  de  la  baie  Simpson  à  l'est  en  ont  tué  un  grand  nombre.  Beau- 
coup de  ces  Esquimaux  avaient  des  caches  de  caribou  gelé  et  quelques-uns  en 
ont  encore  qui  leur  restent.  Comme  ils  se  contentent  de  viande  de  phoque  en 
hiver  et  ne  peuvent  cuire  le  caribou  sur  la  glace,  ils  sont  prêts  à  vendre  leur  sur- 
plus. D.  Jenness,  dans  différentes  excursions  à  Liston  et  Sutton  et  sur  la  côte 
de  l'île  Victoria  pour  étudier  les  Esquimaux  Puiblirmiut,  Haneragmiut  et  Aku- 
liakattagmiut,  a  acheté  de  la  viande  de  caribou  et  quelques  phoques  tandis  que 
certains  Esquimaux  nous  en  ont  apporté  pour  nous  la  vendre,  si  bien  que  nous 
n'avons  pas  eu  de  difficulté  à  avoir  de  la  viande  fraîche  à  des  prix  raisonnables. 

Mr.  Jenness  a  aussi  réussi  à  obtenir  une  belle  collection  de  spécimens  ethno- 
logiques; vêtements,  armes  (arcs  et  flèches,  dards,  couteaux  de  cuivre  et  de  fer), 
instruments  de  toutes  sortes,  lampes  en  pierre,  pots,  etc.     Quelques  spécimens 
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zoologiques  ont  été  aussi  obtenus.     Des  observations  météorologiques  ont  été 
faites  depuis  que  le  bateau  est  arrivé. 

D'ici  quelques  jours  je  partirai  avec  Mr.  Aarnout  Castel  pour  aller  porter  le 
courrier  à  Fort  Norman.  Un  autre  trainean  nous  accompagnera  au  moins 
jusqu'à  l'embouchure  du  Coppermine  pour  y  faire  une  cache  que  nous  prendrons 
à  notre  retour.  La  distance  d'ici  à  Fort  Norman  est  d'environ  500  milles  et 
nous  ne  serons  sans  doute  pas  de  retour  avant  la  fin  de  mars.  N'a^^ant  pu 
partir  avant  la  disparition  du  soleil  il  nous  a  paru  préférable  d'attendre  que  les 
jours  soient  un  peu  plus  long  bien  que  ce  soit  la  saison  la  plus  froide  de  l'hiver. 

Les  brigades  géologiques  et  topographiques,  au  moins  celle  qui  va  à  l'ouest 
du  cap  Parry,  partiront  probablement  le  10  mars;  Messrs.  Chipman  et  O'Neill  qui 
ont  déjà  étudié  une  partie  du  terrain  avec  un  Esquimau  prendront  soin  de  ce 
travail.  En  partant  au  début  de  mars  ils  auront  assez  de  temps  pour  atteindre 
leur  but  à  l'époque  à  laquelle  on  peut  commencer  à  travailler  avec  avantage. 
Ils  commenceront  par  le  cap  Parry  et  reviendront  vers  l'est  par  la  baie  Darnley. 
Mr.  J.  R.  Cox  pendant  ce  temps  fera  son  possible  pour  relever  la  côte  en  partant 
d'ici  et  en  doublant  le  cap  Krusenstern  jusqu'à  l'embouchure  du  Coppermine 
et  en  remontant  le  Richardson  ou  le  Rae  et  peut-être  les  deux,  jusqu'au  grand 
lac  appelé  Akuliakattak  par  les  Esquimaux.  Il  essayera  de  faire  un  profil  de 
la  région  de  façon  à  ce  que  Mr.  O'Neill  puisse  étudier  en  détail  la  géologie  des 
points  les  plus  intéressants  après  son  retour  de  l'ouest  soit  pendant  l'été,  soit 
à  l'automne.  Quand  la  glace  aura  disparu,  sans  doute  à  la  fin  de  juillet,  le 
North  Star  et  le  yatcht  à  gasoline  seront  utilisés  vers  l'est  pour  faire  un  relevé 
de  la  côte  et  des  îles  sans  doute  jusqu'à  Bathurst  Inlet.  Si  on  découvre  des 
formations  importantes  il  faudra  évidemment  s'attarder  en  ces  points.  Les 
deux  topographes  travailleront  autant  que  possible  isolément,  mais  comme  le 
géologue  ne  peut  accompagner  les  deux  brigades,  le  relevé  de  plusieurs  centaines 
de  mille  de  côte,  sans  parler  de  l'intérieur,  est  forcément  un  travail  lent. 

À  mon  retour  de  Fort  Norman  j'ai  l'intention  de  me  diriger  vers  l'ouest 
afin  d'aider  la  brigade  occidentale  et  d'apporter  quelques  provisions.  Je  ne  sais 
pas  encore  si  je  serai  obligé  d'aller  sur  l'île  Herschell  avec  l'Alaska.  Le  pro- 
gramme étendu  que  nous  avons  devant  nous  est  des  plus  difficiles  à  exécuter 
avec  le  petit  nombre  d'hommes  dont  nous  disposons.  Ici  nous  avons  seulement 
un  blanc  (M.  Aarnout  Castel,  un  marin  très  adroit  sur  terre  et  sur  mer),  deux 
jeunes  Esquimaux  et  un  cuisinier  en  dehors  des  techniciens.  À  Baillie,  il  y  a 
deux  blancs,  le  capitaine  et  le  mécanicien  et  un  Esquimau,  aide-mécanicien.  Les 
Esquimaux  de  l'endroit  ne  peuvent  être  d'aucune  utilité  et  de  plus  ne  semblent 
pas  mériter  notre  confiance.  J'ai  essayé  d'en  obtenir  sur  l'île  Herschell  l'été 
dernier,  mais  en  vain.  Avec  les  hommes  dont  je  dispose  il  faut  faire  les  relevés, 
appareiller  les  deux  navires,  envoyer  l'Alaska  à  l'île  Herschell  tandis  que  le 
North  Star  explore  la  côte  et  les  îles  du  golfe  Coronation.  Nous  devons  aussi 
laisser  un  garde  au  camp,  pendant  le  printemps  et  l'été  alors  que  les  hommes  sont 
absents,  car  les  sauvages  bien  qu'animés  de  très  bonnes  dispositions  sont  des 
mendiants  invétérés  et  plus  ou  moins  des  voleurs.  Mr,  Johansen  ou  Mr.  Jenness 
restera  sans  doute  au  printemps. 

L'hiver  a  été  tardif  dans  le  havre;  la  glace  s'est  formée  le  14  et  le  havre  était 
pris  dans  la  nuit  du  16.  Le  17  l'ancre  fut  levée  et  les  hommes  pouvaient  marcher 
partout  sur  la  glace.  Le  détroit  était  encore  en  partie  libre.  Le  22  octobre  la 
glace  s'étendait  vers  l'est  jusqu'à  mi-chemin  de  l'île  Liston.  Le  28  la  mer  était  en- 
core libre  à  l'ouest  de  l'île  Liston  et  on  ne  pouvait  pas  voyager  le  long  de  la  côte. 
Le  3  novembre,  Messrs.  Cox  et  Jenness  partirent  en  traîneau  vers  l'ouest  mais 
trouvèrent  la  côte  libre  à  5  milles  à  l'est  du  cap  Bexley;  ne  pouvant  avancer  ils 
firent  une  cache  et  revinrent  en  arrière. 
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Il  n'y  a  eu  jusqu'ici  cette  année  ni  maladie  ni  indisposition  parmi  les  membres 
de  l'expédition  et  le  moral  est  bon.  Nous  avons  vu  le  soleil  pour  la  première 
fois  ici  le  15  janvier  bien  qu'on  ait  pu  le  voir  des  îles  il  y  a  plusieurs  jours.  Hier 
le  soleil  a  été  au-dessus  de  l'horizon  pour  plus  de  deux  heures  et  la  durée  du  jour 
augmente  sensiblement.  Messrs.  Chipman,  Cox,  McNeill  et  Jenness  envoient 
des  rapports  concernant  leurs  travaux  par  le  même  courrier  et  il  n'est  pas  né- 
cessaire pour  moi  d'y  insister. 

Bernard  Harbour,  20  avril  1915. 

Depuis  mon  rapport  du  22  janvier  l'expédition  a  accompli  les  travaux  sui- 
vants : 

J'ai  passé  la  fin  de  janvier  à  préparer  mon  voyage  au  Fort  Norman  avec  le 
courrier  d'hiver.  Mr.  Âarnout  Castel,  capitaine  du  North  Star  doit  m'accom- 
pagner  tandis  que  Mr.  Jenness  et  Mr.  Johansen  avec  l'Esquimau  Palaiyak  doivent 
remonter  le  Coppermine  au  moins  jusqu'à  la  limite  nord  de  l'épinette  pour  nous 
aider  à  établir  des  caches  en  vue  de  notre  voyage  de  retour.  La  distance  jus- 
qu'au Fort  Norman  est  de  plus  de  500  milles  à  travers  un  pays  accidenté  et  désert, 
et  il  est  impossible  d'emporter  assez  de  provisions  pour  un  voyage  sur  un  seul 
toboggan.  Nous  espérons  trouver  du  gibier,  mais  nous  ne  pouvons  y  compter 
et  il  est  impossible  d'entreprendre  une  tournée  régulière  de  chasse  car  ce  serait 
trop  long  et  il  me  faut  revenir  aussitôt  que  possible  pour  aider  la  brigade  occi- 
dentale et  si  possible  aller  à  l'île  Baillie.  Mr.  D.  Jenness  s'est  offert  car  il  désire 
faire  une  reconnaissance  dans  cette  direction  espérant  entrer^en  relation  à  son 
retour  avec  les  Esquimaux  qui  peuvent  être  campés  à  l'embouchure  du  Copper- 
mine ou  au  voisinage  du  cap  Krusenstern;  tandis  que  Mr.  F.  Johansen  vient 
dans  l'espoir  de  faire  quelques  études  des  insectes,  de  la  forêt  et  de  la  flore  à  la 
limite  de  la  végétation  forestière. 

Nous  avons  quitté  nos  quartiers  d'hiver  le  2  février  avec  deux  toboggans 
et  un  traîneau  portant  en  tout  plus  de  1,500  livres  (provisions  pour  les  hommes 
et  les  chiens,  2  tentes,  ustensiles  de  campement,  fusils  et  munitions)  ;  nous  em- 
portions aussi  quelques  objets  d'échange  avec  lesquels  Mr.  Jenness  espérait 
acheter  des  chiens  de  trait  des  Esquimaux  qu'il  pourra  rencontrer.  Par  suite  de 
sa  connaissance  de  la  langue  et  du  caractère  des  Esquimaux  Mr.  Jenness  a  été 
l'agent  pourvoyeur  de  l'expédition  non  seulement  dans  l'achat  de  collections  ethno- 
logiques mais  pour  tout  ce  qui  concerne  l'achat  de  viande,  de  poisson  et  de  vête- 
ment des  Esquimaux. 

Le  pays  à  l'est  de  Bernard  Harbour  est  trop  accidenté  et  pierreux  pour 
permettre  le  transport  de  lourdes  charges  et  nous  dûmes  passer  par  le  cap  Kru- 
senstern traversant  ensuite  le  golfe  Coronation  vers  le  sud-ouest  jusqu'à  l'em- 
bouchure du  Coppermine  que  nous  avons  atteint  le  9  février.  Nous  vîmes  un 
certain  nombre  de  caribous  sur  la  glace  et  sur  la  terre  ferme  aux  environs  du 
Coppermine  et  nous  en  tuâmes  trois  le  8.  Nous  pûmes  ainsi  faire  une  cache 
destinée  à  ceux  qui  nous  accompagnaient  pour  leur  voyage  de  retour.  Ces 
caribous,  trois  autres  que  l'Esquimau  tua  le  11  février  au-dessus  de  Bloody  Fall, 
et  deux  autres  encore,  tués  le  13  un  peu  au-dessous  de  la  limite  de  végétation, 
ont  permis  à  Messrs.  Johansen  et  Jenness  de  poursuivre  leurs  recherches  plus  long- 
temps qu'ils  ne  l'auraient  fait  autrement  et  d'établir  de  bonnes  caches  pour  notre 
retour. 

Le  matin  du  10  un  beau  loup  femelle  blanc  se  mêla  aux  chiens  à  notre  cam- 
pement au-dessous  de  Bloody  Fall  et  dans  la  mêlée  qui  s'en  suivit,  Mr.  Jenness 
fut  sévèrement  mordu  à  l'avant  bras.  Comme  le  muscle  avait  été  atteint  et  que 
la  blessure  seignait  abondamment  nous  dûmes  nous  arrêter  pour  la  journée.  Bien 
qu'il  n'ait  pu  se  servir  de  son  bras  pendant  plusieurs  jours,  la  bles.sure  n'eut 'pas 
de  résultats  fâcheux  et  il  ne  tarda  pas  à  recouvrer  le  plein  usage  de  son  bras. 
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Le  mauvais  état  de  la  glace  nous  força  à  abandonner  la  rivière  à  quelques  milles 
en  amont  de  Bloody  Fall  et  à  suivre  la  rive,  reprenant  la  rivière  en  amont  des 
rapides  Muskox,  un  peu  en  amont  du  Burnt.  En  ce  point  nous  fîmes  une  nou- 
velle cache.  Notre  première  cache  avait  été  faite  au-dessous  de  Bloody  Fall, 
assez  loin  pour  qu'elle  échappât  à  l'attention  des  Esquimaux  qui  passent  l'hiver 
sur  la  côte  ou  sur  la  glace.  Nous  dûmes  dédoubler  notre  charge  afin  de  franchir 
la  petite  arête  de  collines  à  pic  qui  borde  la  rive  est  du  Coppermine  près  des 
rapides  Muskox. 

Le  16  nous  reprîmes  la  remontée  de  la  rivière  et  nous  nous  trouvâmes  alors 
au  commencement  de  nos  difficultés.  Jusqu'au  confluent  du  Melville  (10  à 
12  milles)  la  glace  est  tout  à  fait  irrégulière  sur  les  400  ou  500  verges  de  largeur 
qu'a  la  rivière,  à  tel  point  qu'il  était  impossible  d'y  passer  un  toboggan  sans  le 
briser  sur  les  arêtes.  De  plus  les  rives  à  pic  n'étaient  franchissables  ni  en  traî- 
neau, ni  en  toboggan.  Nous  dûmes  donc  suivre  la  base  de  la  rive  orientale  faite  de 
lets,  en  dedans  de  la  glace  la  plus  mauvaise,  qui  la  rejoignait  d'ailleurs  en  plu- 
sieurs points.  En  bien  des  endroits  nous  dûmes  franchir  des  bancs  de  galets 
et  de  glaçons;  la  neige  était  molle  et  venait  à  la  taille  au  milieu  des  galets  et 
des  séracs  de  sorte  qu'il  nous  fut  impossible  d'y  faire  une  bonne  piste  même  avec 
des  raquettes.  Pendant  quelques  verges  il  nous  fallait  tasser  la  neige,  puis 
employer  la  hache  pour  rendre  plus  unie  une  masse  de  glace  irrégulière.  Les 
chiens  manquant  pied  à  chaque  instant  refusaient  de  tirer.  De  plus  il  est  très 
difficile  d'employer  des  raquettes  dans  de  telles  conditions  et  sans  raquette  un 
homme  risque  à  chaque  instant  de  tomber  dans  quelque  trou  et  peut-être  de  se 
blesser  grièvement.  Quand  le  traîneau  s'arrêtait  il  fallait  le  sortir  du  trou  à 
bras  d'homme  avant  que  les  chiens  consentissent  à  avancer.  Tous  les  demi- 
milles  il  nous  fallait  revenir  en  arrière  pour  ramener  la  moitié  de  notre  charge 
dédoublée.  Nous  fîmes  ainsi  deux  milles  le  17  février  et  dépassâmes  légèrement 
le  confluent  du  Burnt. 

Le  jour  suivant  les  rives  étaient  encore  plus  inégales  et  à  certains  endroits 
nous  dûmes  passer  sur  la  glace;  nous  dûmes  encore  dédoubler  nos  charges  et  nous 
avançâmes  à  peu  près  de  4  milles.  À  certains  endroits  nous  côtoyâmes  des  murs  de 
glace  parfaitement  lisse  à  la  base  de  la  terrasse  supérieure  qui  est  de  12  à  15  pieds 
au-dessus  de  la  seconde  terrasse.  La  rivière  semble  avoir  eu  deux  amas  de  glace 
avec  chute  d'eau  au-dessus  après  la  prise.  L'amas  supérieur  était  au  moins  à 
30  pieds  au-dessus  du  niveau  minimum  de  la  glace  au  milieu  de  la  rivière.  Nous 
dûmes  nous  tailler  une  route  dans  la  glace  pendant  la  plus  grande  partie  de  la 
journée.  Les  séracs  étaient  aussi  mauvais  que  possible.  Le  jour  suivant  la 
glace  fut  trouvée  plus  unie  et  nous  passâmes  sur  le  côté  ouest  de  la  rivière  un 
peu  au-dessous  du  confluent  du  Melville.  Nous  fîmes  encore  double  voyage  et 
atteignîmes  ainsi  (5  milles)  un  petit  ryisseau  à  3  milles  en  amont  de  l'embouchure 
du  Melville. 

La  traversée  de  cette  partie  du  Coppermine  a  été  beaucoup  plus  difficile 
que  je  ne  l'avais  trouvée  précédemment.  La  glace  ne  s'entasse  sans  doute  pas 
à  la  même  place  chaque  année  et  la  hauteur  qu'elle  atteint  dépend  sans  doute 
de  la  hauteur  de  l'eau  au  moment  ou  elle  gèle.  Un  autre  facteur  était  la  présence 
de  neige  molle  que  le  vent  n'avait  pas  remaniée.  Il  semble  ne  pas  y  avoir  eu 
de  vent  violent  à  cet  endroit  cet  hiver.  Plus  tard  dans  la  saison  une  forte  tem- 
pête entassa  la  neige,  la  rendant  très  dure,  unifiant  en  bien  des  points  notre  piste 
et  la  recouvrant  çà  et  là  de  plusieurs  pieds  de  neige  durcie.  En  descendant 
nous  passâmes  en  un  jour  trois  de  nos  campements  à  la  montée.  Nous  avions 
mis  quatre  jours,  en  travaillant  péniblement,  à  franchir  la  distance  que  deux 
d'entre  nous  avec  deux  toboggans  avaient  franchi  en  une  demi  journée  tandis  que 
nous  emportions  des  spécimens  sur  la  Dease  en  1911. 


214  COMMISSION  GÉOLOGIQUE 

6  GEORGE  V,  A.  1916 

En  tournant  le  grand  coude  du  Coppermine  nous  trouvâmes  la  glace  plus 
unie  et  les  rives  plus  basses  et  nous  pûmes  voyager  plus  rapidement.  Nous 
atteignîmes  le  confluent  du  Tepee  le  22  février  et  y  passâmes  un  jour  à  construire 
une  bonne  cache  en  troncs  d'arbres  afin  de  pouvoir  y  mettre  des  provisions  à 
l'abri  des  gloutons  pour  notre  retour.  Tout  le  pays  du  golfe  Coronation  au 
Grand  Lac  des  Ours  est  infesté  de  gloutons  en  hiver  et  à  moins  qu'il  n'y  ait  des 
roches  en  quantité  suffisante,  il  faut  construire  une  cache  solide,  ne  fut-ce  que 
pour  une  seule  nuit.  Un  aiftre  loup  femelle  (jaune)  qui  vint  se  mêler  à  nos  chiens 
dans  le  camp  fut  tué  au  confluent  du  Tepee. 

Un  glouton  visita  d'ailleurs  notre  cache  avant  notre  retour  par  le  moyen 
d'un  tronc  d'arbre  mal  fixé  mais  la  seule  chose  qu'il  réussit  à  emporter  fut  la 
peau  et  le  crâne  d'un  loup  que  nous  avions  tué.  De  ce  point  nous  dûmes  faire - 
trois  voyages  pour  atteindre  le  plateau  et  traverser  le  lac  Dismal.  Le  27  nous 
atteignîmes  l'extrémité  de  ce  lac  après  avoir  tué  deux  caribous  dans  un  troupeau  de 
neuf  que  nous  avions  rencontré  sur  le  lac.  Nous  en  vîmes  de  grands  troupeaux 
sur  la  rive  est  du  Coppermine  en  face  du  confluent  du  Kendall.  Ces  caribous 
et  deux  lièvres  blancs  tués  sur  le  Coppermine  représentent  tout  ce  que  nous  tuâmes 
jusqu'au  1er  mars.  Il  est  intéressant  de  noter  que  pendant  l'hiver  1910-1911 
nous  ne  vîmes  pas  de  renards  colorés  à  l'extrémité  du  Grand  Lac  des  Ours,  sur 
la  Dease  et  le  Coppermine  ou  sur  le  golfe  Coronation  et  Messrs.  Hodgson,  Melville 
et  Hornby  qui  hivernaient  sur  la  Dease  ne  purent  obtenir  des  Indiens  aucune 
peau  de  ces  animaux;  la  rareté  des  renards  colorés  sur  le  Coppermine  et  la  Dease 
fut  la  raison  invoquée.  En  février  et  mars  de  cette  année  nous  vîmes  plusieurs 
renards  croisés,  deux  ou.  trois  renards  rouges  et  un  renard  noir  (ou  argenté  très 
foncé)  sur  le  Coppermine,  et  des  renards  croisés  à  l'embouchure  du  Coppermine, 
sur  le  lac  Dismal  et  sur  la  Dease.  Par  contre  nous  n'avons  vu  qu'un  renard 
blanc  dans  tout  notre  voyage.  Les  pistes  de  lièvres  arctiques  étaient  partout 
abondantes  mais  pas  celles  des  petits  lièvres  de  buisson. 

Comme  oiseaux  nous  n'avons  vu  que  des  corneilles,  des  ptarmigans  des 
rochers,  des  ptarmigans  des  saules,  des  hiboux  des  neiges,  des  geais  du  Canada 
et  des  acanthis. 

Le  1er  mars  nous  traversâmes  la  ligne  de  partage  des  eaux  entre  l'extrémité 
ouest  du  lac  Dismal  et  la  Dease  et  nous  campâmes  près  des  sources  du  Sandy. 
Le  jour  suivant  nous  campâmes  à  la  bifurcation  de  la  Dease  à  un  demi-mille,  de 
Hanbury's  Kopje  et  le  3  nous  commençâmes  la  descente  de  la  Dease;  la  neige 
était  profonde  mais  plane  et  meilleure  que  la  tundra  ondulée  que  nous  venions 
de  quitter.  Le  1er  et  le  2  nous  vîmes  de  nombreux  troupeaux  de  cariboux 
dans  la  plaine,  mais  nous  ne  vîmes  plus  que  des  pistes  après  avoir  pénétré  dans 
la  forêt.  On  n'a  trouvé  aucun  indice  que  des  hommes  aient  traversé  la  région 
cet  hiver.  La  rivière  est  très  sinueuse  £t  nous  avons  sans  doute  parcouru  5 
milles  pour  avancer  d'un  mille  en  ligne  droite;  nous  ne  pouvions  cependant 
vsonger  à  couper  les  méandres,  car  la  neige  sur  la  glace  elle-même  était  difficile 
à  franchir.  Le  4  nous  passâmes  une  gorge  étroite  par  laquelle  la  rivière  franchit 
une  chaîne  de  collines  accidentées.  La  neige  augmentait  de  profondeur  au  fur  et 
à  mesure  que  la  végétation  devenait  plus  dense  et  le  toboggan  enfonçait  notable- 
ment. Le  5  les  chiens  refusèrent  d'avancer  et  rien  ne  put  les  décider  à  bouger 
rnême  pas  pour  atteindre  la  rive,  si  bien  que  nous  fûmes  obligés  de  débaler  au 
milieu  de  la  rivière  et  de  porter  les  objets  de  notre  campement  à  75  verges  sur 
la  rive  où  se  trouvait  du  bois.  Le  jour  suivant  les  chiens  refusèrent  encore 
d'avancer  et  après  avoir  tiré  nous-même  le  toboggan  sur  une  faible  distance 
avec  de  grands  efl^orts  nous  nous  décidâmes  à  camper  à  la  même  place.  Les  chiens 
étaient  en  bon  état  et  avaient  reçu  chaque  jour  leur  ration  habituelle;  ils  avaient 
eu  plusieurs  journées  de  repos  en  route  et  de  la  nourriture  additionnelle  quand 
nous  avions  tué  du  chevreuil,  si  bien  que  leur  refus  d'avancer  nous  surprit.     Ils 
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semblaient  sans  vie,  découragés  apparemment  par  l'épaisseur  de  neige.  L'atte- 
lage comprenait  7  forts  chiens  de  la  côte  et  était  considéré  comme  un  des  meil- 
leurs de  la  côte,  mais  les  chiens  à  squelette  robuste  semblent  travailler  mieuxdans 
la  neige  molle  que  les  chiens  indiens  au  squelette  plus  fin. 

Nous  restâmes  ainsi  deux  jours,  construisîmes  une  cache  de  troncs  d'arbre 
coupâmes  trois  pieds  de  notre  toboggan,  (du  type  lourd  de  la  compagnie  de  la 
baie  d'Hudson)  et  réparâmes  les  planches  brisées  au  fond.  Le  9  mars  nous  nous 
mîmes  de  nouveau  en  route  après  avoir  caché  tout  à  l'exception  des  choses  essen- 
tielles et  de  4  jours  de  provisions  afin  d'atteindre  l'embouchure  du  Dease  (ancien 
Fort  Confidence).  Nous  espérions  y  trouver  quelque  Indien  qui  pourrait  nous 
approvisionner  jusqu'à  Fort  Norman  ou  bien  qui  consentirait  à  porter  le  courrier 
à  destination.  Nous  avions  tracé  une  piste  avec  les  raquettes  sur  quelques  dis- 
tance mais  après  avoir  avancé  de  trois  quarts  de  mille  en  trois  heures  avec  bien 
des  haltes  exaspérantes  les  chiens  refusèrent  encore  toute  avance.  L'idée  me 
vint  d'aller  seul  à  Fort  Confidence  avec  une  couverture  et  une  hache,  mais  cela 
m'aurait  pris  trois  ou  quatre  jours  et  s'il  n'y  avait  personne  là  nous  nous  trouve- 
rions sans  nourriture  et  à  250  milles  de  Fort  Norman  et  de  notre  base.  Avec 
un  Esquimau  ou  un  Indien  accoutumé  à  vivre  du  produit  de  sa  chasse  nous  au- 
rions sans  doute  pu  nous  arrêter  et  chasser  assez  longtemps  pour  avoir  de  la 
viande  sèche  en  quantité  suffisante  pour  atteindre  le  Grand  lac  des  Ours  et  Fort 
Norman  au  printemps  mais  nous  n'aurions  pu  regagner  la  côte  avant  le  prin- 
temps. Nous  nous  décidâmes  donc  à  revenir  en  arrière  pour  atteindre  au  moins 
une  région  où  le  caribou  fut  plus  abondant  avant  que  nos  provisions  soient  épui- 
sées, car  dans  l'épaisse  forêt  du  cours  inférieur  de  la  rivière  le  gibier  est  beaucoup 
plus  difficile  à  obtenir.  Au  retour  les  chiens  ne  tirèrent  pas  davantage  et  pour 
triompher  de  leur  inertie  l'un  de  nous  dût  tirer  en  avant  d'eux  dans  les  har- 
nais tandis  que  l'autre  tirait  le  long  du  traîneau.  Comme  notre  bagage  était 
moindre  nous  couvrîmes  chaque  jour  à  peu  près  les  mêmes  distances  qu'en  allant 
et  quelquefois  mieux,  mais  nous  dûmes  tirer  chaque  jour  avec  les  chiens  jusqu'au 
cap  Krusenstern  où  nous  rencontrâmes  Mr.  Cox  et  Mr.  Jenness  le  30 
mars.  Les  gloutons  avaient  pénétré  dans  deux  de  nos  meilleures  caches  et 
nous  avaient  volé  des  provisions  mais  pas  suffisamment  pour  nous  embarrasser. 
Nous  tuâmes  deux  caribous  à  la  limite  de  la  végétation  forestière  le  23  mars  et 
nous  aurions  pu  en  tuer  davantage  plus  tard  en  descendant  la  rivière  si  nous 
avions  eu  besoin  de  viande. 

Mr.  Cox  et  Mr.  Jenness  étaient  partis  depuis  plusieurs  jours  et  Mr.  Cox  avait 
relevé  la  côte  de  notre  base  jusqu'au  cap  Krusenstern  et  à  la  pointe  Lockyer 
sur  le  golfe  de  Coronation.  Comme  Mr.  Jenness  n'aidait  Mr.  Cox  qu'en  atten- 
dant Mr.  Castel  et  qu'ils  étaient  à  court  de  provisions  ils  revinrent  avec  nous  et 
nous  atteignîmes  nos  quartiers  d'hiver  le  1er  avril  après  avoir  passé  59  jours  en 
route. 

Au  camp  tout  avait  bien  été.  Messrs.  Jenness  et  Johansen  étaient  revenus  le 
1er  mars;  ils  avaient  rencontré  des  Esquimaux  et  avaient  acheté  quelques  chiens  " 
et  des  spécimens.     Un  grand  nombre  d'Esquimaux  du  golfe  Coronation,    du 
Coppermine  et  des  groupes  du  détroit  Dolphin  et  Union  étaient  venus  à  la  station 
et  avaient  apporté  19  phoques. 

K.  G.  Chipman  et  J.  J.  O'Neil  avec  l'Esquimau  Ikey  Boit  étaient  partis  le 
17  mars  pour  commencer  leur  relevé  de  la  baie  Darnley. 

Mr.  D.  Jenness  avait  réussi  à  s'arranger  pour  passer  un  été  avec  les  Esqui- 
maux du  détroit  de  Prince  Albert  en  s'entendant  avec  une  famille  esquimau 
du  détroit  Dolphin  et  Union  qui  avait  déjà  chassé  sur  l'île  Victoria,  pour  les 
accompagner  au  printemps  quand  les  caribous  commenceront  à  franchir  le 
détroit.  Ils  ont  l'intention  de  traverser  la  presqu'île  Wollaston  en  traîneau 
jusqu'au  pied  de  l'île  Victoria  où  ces  Esquimaux  chassent  et  pèchent  pendant 
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l'été.  Mr.  Jenness  s'attend  à  rester  avec  eux  tout  l'été  pour  regagner  la  côte 
sud  de  l'île  Victoria  à  l'automne,  à  la  suite  des  caribous  et  traverser  aussitôt 
que  la  glace  le  permettra.  Il  a  fait  une  cache  sur  la  côte  sud  de  l'île  pour  l'avoir 
pendant  l'automne  en  attendant  la  prise  du  détroit.  Il  espère  recueillir  beau- 
coup de  données  ethnologiques  nouvelles  et  intéressantes  pendant  son  séjour. 
Mr.  Jenness  est  parti  le  13  avril  avec  son  compagnon  esquimau  Ikpukkuaq, 
homme  d'âge  moyen  auquel  on  a  donné  une  carabine  Winchester  44  et  quelques 
cartouches  en  lui  promettant  qu'il  pourrait  la  garder  s'il  se  conduit  bien  vis-à-vis 
de  Mr.  Jenness  et  qu'on  lui  donnerait  en  outre  un  certain  nombre  de  cartouches. 
Beaucoup  de  ces  Indiens  ont  reçu  des  fusils  en  ces  quatre  ou  cinq  dernières  années, 
soit  de  la  goélette  Teddy  Bear,  soit  des  commerçants  et  Indiens  du  Grand  Lac 
des  Esclaves. 

Le  North  Star  ayant  des  avaries,  Mr.  Castel  a  dû  rester  pour  s'en  occuper  et 
Mr.  Cox  a  dû  partir  pour  son  relevé  de  l'extrémité  ouest  du  golfe  Coronation  avec 
James  Sullivan  comme  aide  (16  avril.)  Mr.  Cox  espère  terminer  le  relevé  du 
Backs  Inlet  et  celui  du  Rae  prenant  en  outre  un  profil  entre  les  sources  du  Rae 
et  nos  quartiers  d'hiver  avant  la  fin  du  printemps. 

Je  compte  partir  demain  pour  l'ouest  avec  l'Esquimau  Palaiyak  afin  de 
rejoindre  Messrs.  O'Neill  et  Chipman,  de  leur  apporter  des  provisions  et  de  les 
aider  dans  leur  travail.  Palaiyak  ira  jusqu'à  l'île  Baillie  avec  le  courrier  pour 
aider  à  l'appareillage  de  V Alaska  pour  l'île  Herschell.  Il  se  peut  qu'il  faille  lui 
adjoindre  l'autre  Esquimau,  ou  y  aller  moi-même.  Il  me  serait  difficile  d'attein- 
dre l'île  Baillie  et  de  revenir  et  il  y  a  tant  de  choses  qui  exigent  ma  présence  à 
l'endroit  où  le  gros  du  travail  est  fait  que  je  ne  vois  pas  comment  je  pourrais 
me  rendre  sur  l'île  Herschell  avec  V Alaska.  Cette  goélette  n'a  qu'à  prendre  du 
charbon  et  des  provisions,  s'il  en  arrive,  et  prendre  le  courrier;  il  me  semble  que 
Mr.  Sweeney  peut  s'occuper  de  cela.  Mon  attelage  était  en  mauvais  état  à  mon 
retour  le  1er  avril  mais  le  temps  ayant  été  doux  et  la  nourriture  abondante  il 
s'est  remis  rapidement  et  est  prêt  à  entreprendre  un  long  voyage  vers  l'ouest. 

Les  seules  personnes  restant  au  camp  sont  Mr.  Johansen  et  Mr.  Castel  jus- 
qu'à ce  que  Mr.  Cox  ou  Mr.  O'Neill  revienne,  sans  doute  pas  avant  le  premier 
juin.  Il  n'y  a  pas  à  présent  d'Esquimaux  et  jusqu'à  ces  derniers  jours  ils  se  sont 
montrés  très  ennuyeux,  s'entassant  dans  la  maison  sous  n'importe  quel  prétexte, 
à  tel  point  qu'il  fallait  souvent  les  en  chasser,  leur  mendicité  et  leur  curiosité 
étant  fatiguantes  et  nuisant  à  notre  travail.  Certains  sont  même  voleurs  et 
quelques  objets  ont  disparu  cet  hiver.  Le  matin  du  jour  ou  Mr.  Cox  est  parti 
un  natif  de  l'est  est  venu  nous  dire  que  deux  Esquimaux  du  Coppermine  dont  il 
nous  a  donné  les  noms  avaient  pris  toutes  les  provisions  cachées  par  Mr.  Cox  au 
voisinage  de  la  Pointe  Lockyer,  au  sud  du  cap  Krusensterrr  pour  s'en  servir 
pendant  son  travail  du  mois  prochain  (75  livres  de  pemmican  et  de  riz)  et  avaient 
gagné  l'est.  Il  est  très  douteux  que  Mr.  Cox  puisse  les  rejoindre  et  qu'il  en  ob- 
tienne restitution.  La  chose  est  grave  car  si  les  natifs  se  mettent  à  voler  nos 
caches  nous  ne  pourrons  plus  nous  fier  qu'aux  provisions  que  nous  avons  sur  nos 
traîneaux. 

Bernard  Harbour,  Détroit  Dolphin  et  Union,  29  juillet  1915. 
Voici  ce  que  nous  avons  fait  depuis  mon  dernier  rapport: 
Après  avoir  essayé  en  vain  d'atteindre  Fort  Norman  sur  le  Mackenzie 
avec  le  courrier  en  traversant  le  gr.and  lac  des  Ours  (par  suite  du  mauvais  état 
de  la  glace  sur  le  Coppermine  et  de  la  neige  molle  sur  la  Dease)  je  suis  revenu 
aux  quartiers  d'hiver  avec  Mr.  A.  Castel  le  1er  avril  1915  après  51  jours  d'absence. 
Le  courrier  fut  ensuite  envoyé  à  l'île  Herschell  par  VAlaska  qui  est  parti  de 
l'île  Baillie. 
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Messrs.  J.  R.  Cox,  topographe  et  D.  Jenness,  ethnologiste  ont  été  rencontrés  le 
30  mars  au  nord-ouest  du  golfe  Coronation.  Mr.  Cox  avait  relevé  la  côte  en 
détail  à  partir  des  quartiers  d'hiver  (à  l'ouest  de  l'île  Chantry)  le  long  de  la  côte 
sud  jusqu'au  cap  Krusenstern  et  à  la  pointe  Lockyer  au  sud.  Nous  fîmes  une 
cache  de  provisions  qui  nous  restaient  aux  uns  et  aux  autres  et  nous  retournâmes 
ensemble  au  camp  afin  d'obtenir  de  nouvelles  provisions  et  de  remplacer  Mr. 
Jenness  qui  n'aidait  Mr.  Cox  qu'en  attendant  un  autre  assistant.  La  cache  que 
nous  avions  ainsi  faite  (75  livres  de  pemmican  et  de  riz)  fut  entièrement  enlevée 
par  des  Esquimaux  se  dirigeant  vers  le  Coppermine,  deux  semaines  avant  le 
passage  de  Mr.  Cox.  Toutefois  celui-ci  ayant  été  averti  par  d'autres  Esquimaux 
prit  ses  précautions.  Les  Esquimaux,  ici,  en  dehors  de  la  question  ethnolo- 
gique, sont  un  véritable  ennui;  il  y  en  a  toujours  autour  du  camp  et  ils  sont 
toujours  prêts  à  voler  ce  qu'ils  peuvent  glisser  dans  leurs  manches,  sous  leur 
veste  ou  dans  leurs  chaussures,  ainsi  que  ce  qu'ils  peuvent  emporter  sans  être 
vus.  Ceci  d'ailleurs  n'est  pas  comparable  au  vol  des  caches  car  nous  faisons  bonne 
garde  à  la  station.  Il  semble  que  le  seul  moyen  de  remédier  à  cet  ennui  est 
d'établir  de  nombreuses  caches  peu  importantes  en  elles-mêmes  dans  l'espoir 
que  les  sauvages  ne  les  trouveront  pas  toutes  à  la  fois.  Ceux-ci  ne  se  sont  jamais 
montrés  hostiles  même  quand  un  ou  deux  blancs  se  sont  trouvés  au  milieu  d'un 
certain  nombre  d'entre  eux.  Ils  ne  semblent  pas  honteux  quand  on  les  con- 
vainc d'avoir  volé,  si  ce  n'est  peut-être  d'avoir  été  assez  maladroits  pour  se  faire 
prendre. 

Au  point  de  vue  ethnologique  D.  Jenness  a  pu  faire  une  excellente  étude 
des  groupes  esquimaux  de  cet^te  région  jusqu'ici  peu  connus  (Akuliakattagmiuts, 
Haneragmiuts,  Uallirmiuts,  Puiblirmiuts,  Pallirmiuts,  Kogluktogmiuts,  etc.)  Il 
a  constaté  que  ces  groupes  ne  sont  pas  aussi  distincts  qu'on  les  supposait  et 
qu'il  sont  même  très  mélangés,  soit  par  marriages  soit  par  déplacement  de  fa- 
milles d'un  groupe  à  l'autre;  aucun  groupe  pratiquement  n'est  pur.  Il  a  re- 
cueilli des  données  importantes  sur  la  linguistique  et  les  vocabulaires  et  a  pris 
sur  le  phonographe  une  cinquantaine  de  chants  et  paroles  esquimaux;  il  les  a 
reproduits  à  maintes  reprises  devant  les  natifs  afin  d'avoir  exactement  le  texte 
et  de  les  traduire  aux  fins  de  comparaison  avec  les  autres  dialectes  esquimaux. 
Il  a  pris  également,  ainsi  que  d'autres  membres  de  l'expédition  de  nombreuses 
photographies  d'Esquimaux  et  de  scènes  esquimaux.  La  facilité  que  Mr.  Jenness 
a  d'apprendre  les  dialectes  esquimaux  et  de  s'assimiler  les  mœurs  de  ces  peuplades 
nous  a  été  de  la  plus  grande  utilité.  Pendant  l'hiver  il  a  fait  de  nombreuses 
excursions  aux  îles  du  détroit  et  à  l'île  Victoria  et  outre  ses  recherches  ethno- 
graphiques, il  en  a  généralement  rapporté  une  certaine  quantité  de  poisson,  de 
caribou  ou  de  phoque  et  a  déterminé  les  natifs  à  en  apporter  davantage.  Au 
camp  Mr.  Jenness  sert  pratiquement  toujours  d'interprète  et  d'agent  pourvoyeur 
quand  il  s'agit  de  se  procurer  de  la  viande  fraîche  ou  sèche,  du  poisson,  des  peaux 
ou  des  vêtements.  Il  a  pu  également  recueillir  un  grand  nombre  d'outils,  d'armes 
et  autres  instruments  esquimaux,  des  vêtements,  des  lampes  en  pierre,  des  pots 
formant  une  collection  très  complète  pour  la  région  avec  de  nombreux  doubles. 

Au  début  du  printemps  Mr.  Jenness  s'est  arrangé  pour  passer  l'été  avec  les 
Esquimaux  sur  l'île  Victoria.  Il  a  fait  une  importante  cache  de  provisions  trans- 
portées sur  l'autre  rive  du  détroit  Dolphin  et  Union  au  début  d'avril  afin  de 
pouvoir  s'en  servir  à  l'automne.  Il  s'est  arrangé  avec  un  Esquimau  nommé 
Ikpukkuag,  qui  a  déjà  été  sur  cette  partie  de  l'île,  pour  l'accompa'gner  avec  sa 
famille  et  l'aider  pendant  l'été.  Mr.  Jenness  fournit  une  carabine  et  des  cartouches 
qui  seront  données  au  sauvage  ainsi  qu'une  tente  et  d'autres  objets  s'il  s'acquitte 
bien  de  son  travail  et  revient  avec  Mr.  Jenness  à  l'automne.  Celui-ci  est  parti 
le  13  avril  1915  avec  la  famille  ci-dessus  mentionnée  et  quelques  autres  qui 
songeaient  plus  ou  moins  sérieusement  à  se  joindre  à  eux.     C'est  l'époque  où 
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les  caribous  émigrent  à  travers  le  détroit  dans  l'île  Victoria;  Mr.  Jenness  désirait 
les  suivre  vers  le  nord  en  travers  de  la  presqu'île  Wollaston  et  de  là  gagner  le 
fond  du  golfe  Prince  Albert  puis  remonter  une  large  rivière  jusqu'au  lac  Tahier- 
yuak  dans  le  centre  ouest  de  l'île  Victoria.  Quand  la  neige  disparaîtra  ils  ca- 
cheront leurs  traîneaux  soit  au  fond  du  golfe  Prince  Albert  soit  au  lac  et  ils 
continueront  à  se  déplacer  en  chargeant  leurs  chiens  sur  le  dos.  Cette  région 
est  le  territoire  de  chasse  et  de  pêche  d'un  grand  nombre  de  Kanghirmiuts  (Es- 
quimaux du  golfe  de  Prince  Albert)  et  M.  Jenness  espère  y  recueillir  des  données 
intéressantes  sur  ce  groupe  d'Esquimaux  jusqu'ici  peu  connu.  Il  compte  vivre 
avec  eux  tout  l'été  puis  regagner  le  sud  de  l'île  Victoria  à  l'automne  en  suivant 
le  caribou  vers  le  sud  et  le  camp  à  Bernard  Harbour  aussitôt  que  la  glace  lui 
permettra  de  traverser  le  détroit  Dolphin  et  Union. 

Messrs.  K.  G.  Chipman  topographe  et  J.  J.  O'Neill  géologue  sont  partis  le  17 
mars  de  Bernard  Harbour  avec  un  traîneau  et  un  Esquimau,  Ikey  Angatitsiak. 
Messrs.  Chipman  et  O'Neill  ont  été  choisis  pour  ce  travail  parce  qu'ils  avaient 
déjà  fait  une  reconnaissance  préliminaire  jusqu'à  la  pointe  Keats  en  novembre  et 
décembre  et  parce  qu'ils  connaissaient  les  caractères  généraux  de  la  région  à  étudier. 
Ils  sont  allés  à  l'ouest  jusqu'à  la  partie  sud-ouest  de  la  baie  Darnley  afin  de  re- 
joindre le  relevé  précédemment  fait  jusqu'à  la  presqu'île  du  cap  Parry.  Le  travail 
fut  rendu  facile  en  avril  par  une  température  favorable,  la  saison  étant  beaucoup 
plus  avancée  à  cet  endroit  qu'elle  ne  l'était  plus  à  l'est.  Comme  il  n'y  a  pas 
d'affleurements  sur  la  côte  sud  de  la  baie  Darnley,  M.  O'Neill  est  resté  sur  la  côte 
est  pour  en  faire  l'étude  géologique.  Il  remonta  une  des  plus  grandes  rivières 
sans -nom  de  l'est  de  la  baie  à  quelque  distance  dans  l'intérieur.  À  cet  endroit, 
le  capitaine  C.  Klengenberg,  ancien  baleinier  et  trappeur  nous  a  été  d'un  grand 
secours,  ainsi  qu'une  famille  d'Esquimaux  alaskiens,  établis  là  temporairement 
à  150  milles  à  l'est  de  la  limite  qu'atteignent  généralement  les  Esquimaux  de 
l'ouest.  Le  jeune  fils  du  capitaine  Klengenberg,  Patsy,  nous  a  accompagnés 
vers  l'est  comme  interprète  et  chasseur  pendant  la  campagne.  Ceci  présentait 
un  réel  avantage  car  nous  n'avions  pas  d'aide  esquimau  et  par  suite  pas  d'inter- 
prète au  camxp  depuis  que  les  deux  Esquimaux  qui  étaient  avec  nous  s'étaient 
rendus  à  l'île  Baillie  pour  travailler  à  bord  de  l'Alaska. 

Les  affleurements  rocheux  se  suivent  le  long  de  la  côte  du  cap  Lyon  à  l'est 
de  la  pointe  de  Witt  Clinton  et  M.  O'Neill  a  pu  la  suivre  et  en  faire  une  coupe 
continue  comprenant  ou  ou  deux  contacts  importants  de  diabase  avec  les  roches 
dolomitiques  et  conglomératiques  de  cette  partie  de  la  côte.  Mr.  O'Neill  a 
recueilli  une  bonne  série  de  spécimens  géologiques  y  compris  quelques  fossiles 
des  formations  superficielles  dans  la  baie  Darnley.  Mr.  O'Neill  a  envoyé  un 
rapport  résumé  de  son  travail  au  printemps. 

Je  suis  parti  le  21  avril  de  Bernard  Harbour  avec  l'Esquimau  Palaiyak,  un 
traîneau  et  sept  chiens  et  j'ai  rencontré  Messrs.  Chipman  et  O'Neill  revenant  avec 
Ikey  Angatitsiak  et  Patsy  Klengenberg  près  de  la  pointe  Dease  Thompson  sur 
le  golfe  Amundsen.  Les  Esquimaux  Ikey  et  Palaiyak  furent  envoyés  à  l'île  Baillie 
avec  le  courrier  pour  appareiller  l'Alaska  tandis  que  je  revenais  vers  l'est  avec 
les  autres. 

Le  rapport  de  Mr.  Chipman  est  le  suivant:  la  côte  est  régulière  et  bien 
définie;  elle  est  formée  de  roches,  de  galets  et  de  graviers.  Aucune  des  rivières 
se  jettant  à  l'est  de  la  baie  Darnley  ne  semble  venir  de  loin  dans  l'intérieur  des 
terres  car  leurs  vallées  sont  petites  et  semblent  indiquer  un  grand  débit  de  peu  * 
de  durée  ce  que  confirme  la  nature  de  leur  lit.  La  Croker  est  la  plus  importante 
de  celles-ci.  Son  delta  est  avancé  par  rapport  à  la  côte;  elle  a  4  milles  de  largeur 
et  remonte  dans  les  terres  sur  3  ou  4  milles.  La  rivière  couvre  le  delta  et  aucun 
de  ses  chenaux  n'est  défini.  Le  lit  de  toutes  ces  rivières  est  formé  de  larges  \- 
galets,  et  la  nature  torrentielle  des  cours  d'eau  est  encore  marquée  par  les  sables    h 
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qui  en  barrent  l'entrée  aux  basses  eaux  (été  et  automne.)  Au  fond  de  la  baie  de 
Darnley  se  jettent  deux  rivières  assez  importantes. 

Le  relevé  de  cette  côte  a  été  continué  à  l'est  presque  jusqu'au  camp  afin  de 
rejoindre  le  relevé  de  Mr.  Cox.  La  côte  à  partir  du  cap  Lyon  vers  l'est  est  plus 
droite  que  ne  l'indiquent  les  anciennes  cartes  ce  qui  s'explique  par  la  difficulté 
de  faire  le  croquis  d'une  côte  en  se  tenant  sur  un  bateau  qui  passe  rapidement  au 
large.  C'est  à  la  même  cause  que  doit  être  attribué  le  fait  que  beaucoup  des 
"pointas"  de  la  côte  ne  forment  aucune  projection  mais  sont  occupées  par  des 
plateaux  ou  des  falaises  bordées  de  chaque  côté  par  des  portions  de  côte  plate 
ce  qui  leur  donne  l'apparence  de  caps  quand  on  les  voit  d'une  certaine  distance. 
Notre  méthode  de  prendre  à  de  fréquents  intervalles  des  points  de  repère  pour 
lesquels  on  mesure  la  latitude,  la  longitude  et  l'azimuth  et  de  les  relier  à  la  bous- 
sole tandis  qu'on  mesure  au  pas  la  plus  grande  partie  de  la  côte,  donnera  sans 
doute  une  carte  beaucoup  plus  exacte  que  celles  que  nous  avions  jusqu'ici  bien 
que  celles-ci  soient  déjà  très  bonnes  quand  on  tient  compte  des  conditions  dans 
lesquelles  elles  ont  été  faites. 

Messrs.  Chipman  et  O'Neill,  et  moi-même  avons  atteint  le  camp  le  29  mai,  une 
semaine  avant  la  date  fixée.  Nous  avions  choisi  le  1er  juin  afin  que  la  brigade 
qui  était  en  traineau  n'ait  pas  à  souffrir  de  la  débâcle  des  rivières.  La  tempé- 
rature très  douce  du  mois  de  mai  nous  avait  permis  d'aller  plus  vite;  le  ciel  était 
d'une  pureté  rare  et  les  conditions  étaient  excellentes  aussi  bien  pour  voyager 
que  pour  faire  des  observations.  La  température  était  élevée  et  la  neige  fondait 
rapidement  le  16  mai  aux  environs  du  Croker,  mais  à  l'est  la  saison  était  moins 
avancée  et  le  terrain  du  camp  resta  couvert  de  neige  jusqu'au  commencement  de 
juin. 

Mr.  J.  R.  Cox,  aidé  par  J.  Sullivan  partit  de  Bernard  Harbour  le  16  avril 
pour  achever  le  relevé  qu'il  avait  fait  jusqu'à  la  pointe  Lockyer,  sur  le  golfe 
Coronation.  Il  continua  ce  relevé  dans  la  baie  Basil  Hall,  autour  des  caps 
Hearne  et  Kendall,  dans  Backs  Inlet  et  en  remontant  le  Rae  en  traineau.  Il  fit 
le  relevé  de  cette  rivière  sur  une  distance  de  70  milles  jusqu'à  sa  disivion  en  deux 
ruisseaux.  De  larges  saules  sont  communs  à  une  certaine  distance  de  la  mer 
le  long  de  ce  cours  d'eau,  m.ais  il  n'y  a  ni  épinette  ni  aucun  autre  arbre.  À  la 
source  du  Rae,  Mr.  Cox  traversa  le  pays  avec  son  traineau  et  en  six  jours  attei- 
gnait la  côte  sur  la  rive  sud  de  la  baie  Stapylton.  Il  releva  alors  la  côte  de  la 
pointe  Young  (extrémité  ouest  de  la  baie  Stapylton)  jusqu'au  camp  et  arriva  à 
Bernard  Harbour  le  25  mai.  Il  a  trouvé  que  la  baie  South  (au  S.-.W  du  cap 
Bexley)  était  plus  profonde  qu'on  ne  le  supposait,  et  que  l'inverse  était  vrai  de  la 
baie  Stapylton.  D'ailleurs  les  cartes,  résultats  de  ces  relevés  n'ont  pas  encore 
été  tracées. 

Mr.  F.  Johansen,  botaniste  et  entomologiste  a  obtenu  d'excellents  résultats 
pendant  l'année.  Il  a  recueilli  et  conservé  de  nombreux  échantillons  de  la 
faune  marine  et  d'eau  douce  dans  le  port  et  dans  les  lacs  et  cours  d'eau  environ- 
nants. Il  a  fait  une  collection  pratiquement  complète  de  la  flore  locale  et  il  a 
arrangé  les  belles  collections  de  Collinson  Point,  (Alaska)  et  de  l'île  Herschell, 
(Yukon). 

Un  nombre  considérable  de  spécimens  entomologiques  intéressants  ont 
été  obtenus  et  il  a  réussi  à  élever  des  larves  qu'il  avait  recueillies  l'année  précé- 
dente à  Collinson  Point  et  à  résoudre  certains  problèmes  de  la  vie  des  insectes 
arctiques.  Il  a  également  étudié  les  insectes  forestiers  à  la  limite  de  la  végéta- 
tion forestière  pendant  son  court  voyage  sur  le  Coppermine  en  février. 

Parmi  les  mammifères,  et  les  oiseaux,  j'ai  recueilli  environ  500  espèces  à  part 
les  œufs  et  les  nids  et  j'ai  étudié  la  faune  vertébrée.  J'ai  pu  photographier  de 
nombreux  nids  en  place.  L'endroit  où  nous  sommes  confinés  actuellement 
au  début  de  l'été,  époque  la  meilleure  pour  les  collections,  est  peu  propice  pour 
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les  oiseaux  et  les  animaux  car  la  contrée  est  rocheuse  et  stérile  sur  plusieurs  milles 
en  partant  de  la  côte;  mais  nous  ne  pouvons  nous  éloigner  pour  le  moment  ni 
en  bateau  ni  en  traîneau.  J'espère  obtenir  de  plus  am.ples  spécimens  à  la  fin 
de  l'été  avec  le  bateau  qui  relèvera  la  partie  sud  du  golfe  Coronation.  J'ai 
pris  un  certain  nombre  d'oiseaux  et  d'animaux  à  l'état  sauvage  et  Mr.  Georges 
Wilkins  qui  est  avec  nous  depuis  la  fin  de  mai  a  fait  pour  moi  une  excellente  série 
d'études  photographiques  sur  les  animaux  vivant  autour  du  camp. 

Le  9  juin  John  R.  Cox  et  J.  J.  O'Neill  sont  partis  de  Bernard  Harbour  vers 
l'est  avec  un  bateau  de  peau  dit  *'umiak"  venant  de  la  station  baleinière  de 
Point  Barrow,  sur  un  traîneau  bas  spécial.  L'umiak  a  28  pieds  de  long  et  6  pieds 
de  large.  Ils  ont  également  un  autre  traîneau  de  provisions  et  d'accessoires. 
Leurs  assistants  sont  un  Esquimau  Alaskien  intelligent,  Billy  Natkusiak  qui  m'a 
accompagné  il  y  a  plusieurs  années,  et  une  famille  du  Coppermine  (Mupfi,  sa 
femme  et  un  enfant).  Billy  Natkusi>:  doit  aider  Messrs.  Cox  et  O'Neill  pendant 
tout  l'été  tandis  que  Mupfi  doit  chasser,  pêcher  et  prendre  soin  de  leurs  chiens 
quand,  la  glace  ayant  disparu,  ils  devront  abandonner  leurs  traineaux.  Ils 
devaient  gagner  en  traîneau,  si  possible,  le  Tree,  l'Unialek  ou  l'une  des  petites 
rivières  du  côté  sud  du  golfe  Coronation  à  l'est  du  Coppermine,  puis  au  début 
de  l'été  faire  le  relevé  géologique  de  ces  rivières  aussi  loin  que  Mr.  O'Neill  le 
pourrait,  ensuite  se  rapprocher  peu  à  peu  du  cap  Barrow  (extrémité  ouest  de 
Bathurst  Inlet.)  Mr.  Chipman  et  moi-même  devions  venir  par  le  North  Star, 
avec  le  yacht  à  gasoline  des  provisions  et  de  la  gasoline  afin  de  rejoindre  Mr. 
O'Neill  au  cap  Barrow  aux  environs  du  1er  août.  Le  North  Star  devait  faire 
des  caches  à  des  endroits  désignés  le  long  de  la  côte  pour  les  travaux  d'automne 
ou  peut-être  du  printemps  prochain  et  alors  revenir  vers  l'ouest. 

A  cap  Barrow  les  conditions  de  la  température  et  l'état  de  l'expédition 
devaient  permettre  de  déterminer  la  partie  de  Bathurst  Inlet  qui  pouvait  être 
explorée  pendant  le  reste  de  l'été.  Mon  idée  était  de  finir  autant  que  possible 
à  l'est  du  territoire  qui  nous  avait  été  assigné  pour  l'été  en  laissant  la  partie  la 
plus  près  du  camp  (embouchure  du  Coppermine)  pour  l'automne  ou  le  printemps 
prochain  où  il  serait  facile  d'achever  le  travail  en  partant  du  camp. 

Il  me  semble  que  l'équipement  de  Messrs.  Cox  et  O'Neill  était  excellent  pour 
leur  travail  au  printemps  et  pendant  l'été  sur  la  côte  et  à  une  certaine  distance 
dans  l'intérieur.  L'umiak  est  un  grand  bateau  utilisable  en  mer  et  portant  2 
tonnes  en  eau  relativement  calme,  son  tirant  est  faible  (18  pouces  à  pleine  charge) 
et  deux  hommes  peuvent  le  mettre  à  sec  sur  une  plage  tandis  que  cinq  chiens 
le  tirent  partout  sur  de  la  glace  suffisamment  unie.  Dans  une  de  nos  expéditions 
précédentes  nous  prîmes  un  bateau  semblable  de  la  pointe  Barrow  (Alaska) 
à  l'île  Herschell  (Yukon)  le  tirant  sur  un  traîneau  sur  une  partie  de  la  route;  puis 
quand  la  glace  commença  à  dériver  nous  chargeâmes  nos  chiens,  les  traineaux 
et  nos  provisions  dans  le  bateau  et  nous  nous  rendîmes  à  la  voile  et  à  la  paggaie 
le  long  de  la  côte  y  compris  une  cinquantaine  de  milles  en  travers  du  delta  du 
Colville. 

Dans  le  cas  présent  nous  avons  renforcé  l'arrière  du  bateau  et  y  avons  ajusté 
un  moteur  détachable  "Evinrude"  qui  devrait  être  très  utile.  L"*Evinrude" 
nous  a  beaucoup  servi  l'année  dernière;  Mr.  Chipman  en  a  employé  un  sur  dif- 
férents bateaux  sur  le  delta  du  Mackenzie  tandis  qu'un  autre  fut  fixé  l'automne 
dernier  au  lourd  canot  de  l'Alaska.  Ce  moteur  brûle  peu  de  gasoline  et  nos 
explorateurs  avaient  assez  de  combustible  sur  leur  traîneau  pour  aller  jusqu'au 
commencement  d'août.  L'umiak  est  un  bon  bateau  à  voile  et  peut  être  comparé 
à  une  baleinière  par  un  bon  vent,  bien  que  son  fond  plat  le  rende  inutilisable 
par  vent  debout.  Il  a  un  mât  et  une  voile  à  part  le  moteur  et  les  avirons.  Le 
plus  grand  point  en  faveur  de  l'umiak  sur  la  côte  est  qu'on  peut  le  tirer  à  sec  en 
n'importe  quel  endroit,  vu  son  peu  de  tirant  d'eau  et  la  résistance  de  sa  carcasse 
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et  de  son  enveloppe  de  veau  marin  que  peuvent  difficilement  abîmer  la  glace  et 
les  roches.  Si  l'on  rencontre  un  banc  de  glace  on  peut  immédiatement  le  placer 
sur  le  Iraineau  spécial  et  le  tirer  sur  la  glace,  le  remettant  rapidement  à  flot 
quand  l'obstacle  est  franchi. 

Dans  l'intérieur  des  terres  il  faut  pénétrer  à  pied  car  les  cours  d'eau  sont  trop 
petits  pour  être  navigables.  L'expédition  avait  des  rations  condensées  et  des 
bâts  pour  leurs  meilleurs  chiens;  ainsi  qu'un  expert  dans  l'art  de  s'en  servir. 
Trois  ou  quatre  chiens  peuvent  porter  suffisamment  pour  les  besoins  de  deux  ou 
trois  hommes  pendant  quelques  jours. 

Le  21  mai  1915  G.  H.  Wilkins  est  arrivé  à  Bernard  Harbour  en  traineau 
avec  J.  R.  Crawford,  ingénieur  du  Mary  Sachs,  et  un  Esquimau.  Ils  venaient 
des  quartiers  d'hiver  du  Mary  Sachs,  près  du  cap  Kellett,  sur  l'île  Banks,  et 
avaient  fait  le  voyage  en  25  jours  en  traversant  le  sud  de  l'île  Banks,  le  détroit 
Prince  of  Wales,  le  golfe  Prince  Albert  et  le  détroit  Dolphin  et  Union.  M.  Wil- 
kins avait  rencontré  Mr.  Steffansson  et  ses  hommes  sur  l'île  Banks  l'été  dernier 
et  celui-ci  l'envoyait  pour  tâcher  qu'on  expédiât  le  North  Star  à  l'île  Banks  ou 
à  l'île  Prince  Patrick  afin  de  servir  comme  bateau  auxiliaire  à  Mr.  Steffansson 
dans  son  avance  vers  le  nord.  Celui-ci  a  en  effet  décidé  de  rester  au  moins  une 
année  de  plus  et  il  garde  le  Mary  Sachs  en  réserve  tandis  qu'il  désire  envoyer 
le  North  Star  plus  au  nord  pouvant  ainsi  se  permettre  de  risquer  davantage 
ayant  un  bateau  en  réserve  au  cas  où  le  North  Star  serait  perdu. 

Nous  ne  pouvions  d'autre  part  laisser  partir  immédiatement  le  North  Star 
sans  réduire  à  néant  tout  le  travail  que  nous  avions  projeté  au  moins  en  ce  qui 
concerne  la  géologie  et  la  topographie;  l'Alaska  en  effet  était  à  l'île  Baillie  et 
devait  aller  à  l'île  Herschell  avant  de  revenir  au  campt  Sans  une  goélette  il 
devenait  impossible  de  fournir  de  provisions  les  explorateurs  en  petits  bateaux, 
d'établir  des  caches  et  d'amener  le  yacht  à  gasoline  en  un  point  où  on  pouvait 
s'en  servir  avec  avantage  cette  année.  Il  fut  donc  décidé  que  le  North  Star 
emmènerait  le  yacht  à  l'est  et  établirait  des  caches  jusqu'au  cap  Barrow,  puis  que, 
sous  les  ordres  de  Mr.  Wilkins  il  se  rendrait  à  l'île  Herschell  et  de  là  à  l'île  Banks. 

Mr.  Wilkins  avait  avec  lui  un  cinématographe  et  il  a  pris  environ  2,000  pieds 
de  pellicules  relatives  aux  Esquimaux  de  l'endroit.  Il  a  obtenu  également  une 
petite  collection  de  vêtements,  armes  et  instruments  esquimaux.  Il  a  fait  en 
outre  une  série  de  portraits-études  d'Esquimaux^  hommes,  femmes  et  enfants 
de  la  localité,  de  face  ou  de  profil,  destinés  à  illustrer  les  rapports  de  Mr.  Jenness,  et 
des  photographies  de  plantes,  de  fleurs,  d'insectes,  d'oiseaux  et  de  mammifères 
qui  ont  une  valeur  non  seulement  scientifique  mais  artistique. 

L'été,  cette  année,  semble  froid  et  tardif.  La  glace  a  disparu  lentement. 
Bernard  Harbour  était  libre  de  glace  le  20  juillet,  mais  en  dehors  le  détroit  était 
encore  couvert.  Un  fort  vent  du  nord-ouest  qui  a  duré  une  semaine  et  a  soufflé 
en  tempête  pendant  trois  ou  quatre  jours  a  entassé  la  glace  dans  le  détroit  qu'elle 
barre  jusqu'ici.  Au  nord,  entre  le  camp  et  les  îles  Sutton  et  Liston  le  détroit 
est  plein  de  blocs  de  glace  entassés  alors  que  la  glace  y  était  unie  tout  l'hiver. 

Le  North  Star  est  prêt  à  partir  et  ne  devrait  pas  prendre  plus  d'une  semaine 
pour  achever  sa  tâche  à  l'est;  il  a  à  bord  assez  pour  les  trois  hommes  qui  doivent 
l'emmener  à  l'ouest  au  cas  où  il  serait  pris  entre  Bernard  Harbour  et  l'île  Herschell. 
Le  moteur  à  gasoline  a  été  remis  à  neuf  au  printemps  et  on  y  a  installé  le  nouveau 
moteur  Gray  de  7  chevaux.  Il  devrait  être  très  utile  à  l'est  s'il  est  possible  de 
l'y  faire  parvenir  avant  longtemps.  On  a  fait  quelque  dragage  pour  Mr.  Johansen 
dans  le  port  et  un  peu  à  l'extérieur. 

J'envoie  4  caisses  de  peaux  d'oiseaux  et  de  mammifères  à  l'île  Herschell  par 
le  North  Star,  tout  ce  qui  est  prêt  à  expédier.  Je  garde  la  collection  ethnolo- 
gique de  Mr.  Jenness  jusqu'à  ce  qu'il  revienne  car  il  peut  désirer  la  classer  et 
l'étiqueter  plus  complètement  à  son  retour. 
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Cap  Barrow,  golfe  Coro7tation,  côte  ouest  de  Bathurst  Inlet,  12  août,  1915. 

Après  avoir  été  retenu  par  la  glace  qui  fermait  le  détroit  de  Dolphin  et 
Union  sous  l'action  d'un  vent  d'ouest  continu  le  North  Star  put  franchir  la  glace, 
aidé  d'un  vent  d'est,  à  l'est  de  l'île  Chantry  (9  août)  puis  au  nord  de  l'île  Lambert 
et  en  doublant  le  cap  Krusenstern  (10  août.)  Nous  franchîmes  l'archipel  Duke 
of  York  pendant  la  nuit  et  trouvâmes  très  peu  de  glace  après  avoir  doublé  le 
cap  Krusenstern;  il  n'y  en  avait  pas  dans  le  golfe  Coronation  à  l'est.  Nous 
atteignîmes  la  pointe  Epworth  (le  Tree)  le  matin  du  1 1  et  y  trouvâmes  une  cache 
avec  une  note  de  J.  J.  O'Neill  et  J.  R.  Cox  nous  informant  qu'ils  avaient  travaillé 
dans  cette  région  jusqu'au  30  juillet,  époque  à  laquelle  le  départ  de  la  glace 
leur  avait  permis  d'avancer  vers  l'est.  A  cap  Barrow  nous  trouvâmes  un  autre 
cairne  avec  une  note  nous  apprenant  qu'ils  avaient  passé  là  le  2  août.  Nous 
fîmes  une  cache  à  la  pointe  Epworth  (100  livres  de  farine,  50  livres  de  riz,  50 
livres  de  pemmican,  24  livres  de  sucre  et  6  caisses  de  gasoline)  et  une  autre  à  cap 
Barrow  pour  notre  expédition  actuelle  et  pour  une  excursion  possible  en  traîneau 
au  printemps  prochain.  Nous  allons  continuer  maintenant  avec  le  yacht  à 
gasoline  et  un  umiak. 

Le  North  Star  doit  retourner  à  l'île  Herschell  immédiatement  avec  G.  H. 
Wilkins,  A.  Castel,  J.  P.  Crawford,  et  Billy  Nathusiak.  Quatre  personne  res- 
tent ici:  K.  G.  Chiprnan,  J.  R.  Cox,  J.  J.  O'Neill  et  moi-même.  Nous  retourne- 
rons à  Bernard  Harbour  cet  automne  si  les  circonstances  le  permettent,  et  en 
particulier  si  le  golfe  ne  gèle  pas  trop  .tôt.  Nous  avons  deux  traîneaux  cachés 
à  la  pointe  Epworth. 

Il  est  très  regrettable  que  nous  n'ayons  pas  le  North  Star  avec  nous  main- 
tenant que  nous  avons  le  personnel  nécessaire  pour  en  tirer  profit.  Nous  devions 
l'employer  pendant  toute  la  campagne,  mais  étant  donné  les  événements  j'ai 
pensé  que  nous  pourrions  faire  autant  de  travail  en  nous  arrangeant  avec  Messrs. 
Wilkins  et  Crawford  pour  mettre  en  ordre  les  machines  du  North  Star.  De 
cette  façon  Messrs.  Cox  et  O'Neill  ont  pu  gagner  immédiatement  le  Coppermine. 
Autrement  Mr.  Cox  aurait  dû  rester  au  camp  pour  faire  ces  réparations  et  arranger 
le  yacht  ce  qui  lui  aurait  sans  doute  pris  quelque  temps,  et  Mr.  O'Neill  aurait 
dû  s'occuper  aux  environs  de  Bernard  Harbour  (sur  le  Rae  ou  à  l'embouchure 
du  Coppermine)  au  début  de  la  saison.  De  cette  manière  il  semble  que  nous 
gagnions  suffisamment  au  commencement  de  l'été  pour  compenser  ce  que  nous 
ne  pouvions  faire  à  l'automne  étant  donné  l'absence  du  North  Star.  Le  retard 
que  le  North  Star  éprouva  à  son  départ  rend  notre  campagne  vers  l'est  de  courte 
durée  à  moins  que  l'automne  ne  se  prolonge  tard.  Nous  n'en  ferons  pas  moins 
beaucoup  de  travail  si  le  temps  n'est  pas  trop  mauvais  et  si  cela  est  nécessaire 
nous  finirons  en  traîneau  ce  qui  restera  à  faire  au  printemps. 


Rapports  géologiques,  Expédition  Canadienne  Arctique,  1915. 

(/.  /.  O'Neill.) 

Reconnaissance  sur  Vîle  Herschell  (  Yukon.) 

L'île  Herschell  est  située  dans  la  mer  de  Beaufort  (latitude  69°  3'  35''N.  et 
longitude  139°  05'  55'' W.)  à  mi-chemin  entre  la  frontière  (pointe  Démarcation) 
et  la  pointe  Shingle,  extrémité  ouest  du  delta  du  Mackenzie. 

Elle  a  9  milles  de  l'est  à  l'ouest  et  5  milles  du  nord  au  sud.  On  y  trouve 
trois  pointes  de  sable  proéminentes;  l'une  au  S.-O.  atteint  presque  la  terre  ferme 
et  n'en  est  séparée  que  par  une  ouverture  de  moins  d'un  demi-mille  que  les  ba- 
leinières et  les  goélettes  de  faible  tirant  peuvent  seules  franchir;   l'autre  au  sud, 
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la  pointe  Flanders,  qui  se  dirige  vers  la  terre  ferme  sur  une  distance  d'un  demi- 
mille;  la  troisième  à  l'est  forme  un  crochet  vers  le  S.-O.  (Pauline  Cove)  où  les 
baleiniers  peuvent  hiverner. 

Sur  tout  le  pourtour  de  l'île,  s'élevant  au-dessus  des  pointes  de  sable  ou  du 
fond  de  la  mer  on  voit  des  falaises  de  boue  sableuse  quelquefois  très  riche  en 
humus.  Il  y  a  un  peu  de  gravier  à  certains  endroits,  des  galets  rarement;  on  a 
vu  un  tronc  d'arbre  en  partie  enterré  dans  la  boue.  On  constate  en  certains 
points  une  stratification  grossière.  Les  falaises  atteignent  de  40  à  50  pieds  et 
de  celles-ci  le  sol  s'élève  jusqu'au  sommet  qui  est  à  environ  500  pieds. 

L'île  a  une  surface  ondulée  coupée  de  larges  vallées  où  se  voient  parfois  de 
petites' gorges.     De  nombreux  lats  ou  étangs  sans  déversoir  s'y  rencontrent. 

Des  éboulements  se  produisent  en  été  dans  les  vallées  et  le  long  des  falaises 
et  il  n'est  pas  rare  qu'ils  mettent  à  découvert  de  petites  masses  de  glace  bleue; 
celles-ci  fondent  à  leur  tour  en  formant  des  falaises.  Cette  glace  est  partout 
recouverte  d'une  épaisse  couche  d'alluvions  et  semble  être  une  partie  de  la  for- 
mation primitive  mise  â  découvert  pour  la  première  fois.  On  en  a  trouvé  jus- 
qu'à 300  pieds  au-dessus  de  la  mer.  Les  surfaces  récemment  exposées  sont 
parfois  hétérogènes  et  rappellent  la  stratification  irrégulière  que  produisent  dans 
des  bancs  de  neige  des  vents  soufflant  de  directions  différentes.  Dans  la  plupart 
des  cas  la  glace  est  homogène  et  en  fondant  on  a  constaté  plusieurs  fois  qu'elle 
avait  une  texture  à  cristaux  en  aiguilles  hexagonales  semblable  à  celle  qui  se 
forme  sur  les  rivières  et  les  lacs  d'eau  douce.  Aucune  des  falaises  de  glace  que 
nous  avons  vues  n'avait  plus  de  200  pieds  de  longueur  et  15  pieds  de  hauteur, 
mais  nous  n'en  avons  jamais  trouvé  la  base.  La  glace  est  claire,  de  saveur  agré- 
able, et  on  n'y  voit  aucun  sédiment.  Les  coupes  semblent  toujours  en  forme  de 
lentilles. 

Toute  l'île  paraît  faite  de  boue  sableuse  avec  un  peu  de  gravier.  Les  galets 
occupent  les  gorges  des  vallées  et  parfois  se  rencontrent  sur  les  sommets.  Ils 
sont  constitués  par  des  roches  ignées  ou  sédimentaires,  bien  arrondies  et  attei- 
gnent 3  pieds  de  diamètre. 

Nous  avons  recueilli  des  fossiles  dans  les  200  pieds  inférieurs  de  l'île;  en 
beaucoup  d'endroits  les  eaux  les  avaient  accumulés  au  bas  des  pentes.  Ils  ne 
sont  pas  uniformément  distribués  dans  la  formation.  On  n'en  a  trouvé  aucun 
au-dessus  de  200  pieds  mais  les  pentes  supérieures  sont  beaucoup  plus  couvertes 
de  tundras  que  les  pentes  inférieures.  Les  fossiles  que  nous  avons  recueillis 
ressemblent  beaucoup  à  ceux  que  nous  avions  obtenus  dans  une  formation  ana- 
logue à  Kay  Point  à  22  milles  au  sud-est  de  l'île;  ce  sont  surtout  des  pélécypodes. 
Sur  le  Firth  à  20  milles  au  S.-.W  de  l'île,  la  formation  est  mieux  stratifiée  et  plus 
sableuse  et  les  fossiles  qu'on  y  a  trouvés  étaient  presque  tous  des  gastropodes. 

Reconnaissance  dans  le  delta  du  Mackenzie. 

Nous  avons  entrepris  une  reconnaissance  dans  le  delta  du  Mackenzie  au 
moment  où  nos  collègues  en  faisaient  le  relevé  géographique  en  1914. 

En  avril  nous  nous  sommes  rendus  en  traîneau  au  mont  Black  sur  le  flanc 
ouest  du  delta  afin  de  faire  une  coupe  de  cette  montagne  vers  le  sud-ouest.  La 
neige  était  alors  trop  molle  et  nous  nous  sommes  contentés  d'examiner  l'escarpe- 
ment et  d'y  recueillir  des  fossiles. 

On  ne  peut  parcourir  la  rivière  en  mai  ;  la  débâcle  se  produisît  dans  le  bras 
ouest  le  28  et  en  12  heures  la  glace  avait  disparu.  Le  bras  moyen  fut  libre  le  2 
juin,  une  partie  de  la  glace  descendant  par  l'Aklavic  et  le  bras  ouest. 

Nous  n'avons  pu  faire  cette  étude  en  détail  car  nous  ne  disposions  que  d'un 
mois  et  le  travail  dut  être  fait  en  baleinière. 
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-  La  tête  du  delta  est  à  la  pointe  Séparation  à  15  milles  en  aval  de  l'Arctic  Red  ; 
la  rivière  forme  alors  un  large  éventail  de  chenaux  anostomosés  dont  la  largeur 
sur  la  côte  est  de  plus  de  90  milles. 

À  l'ouest  du  delta  les  derniers  contreforts  des  Rocheuses  s'élèvent  brusque- 
ment au-dessus  de  la  plaine.  Plus  au  nord  les  montagnes  sont  plus  éloignées  et 
le  delta  est  bordé  de  collines  de  sable  et  de  gravier  qu'occupent  des  tundras. 

À  l'est,  d'autres  collines  de  même  nature  vont  de  Kittigazuit  à  l'entrée  de  la 
région  du  lac  Eskimo.  À  cet  endroit  il  a  des  affleurements  en  forme  de  falaises. 
De  là  jusqu'à  la  pointe  Séparation  les  hauteurs  ne  sont  pas  visibles  du  bras  est 
mais  une  falaise  de  roches  stratifiées  va  de  ce  point  jusqu'au-delà  de  l'Arctic  Red. 

Les  îles  du  delta  sont  constituées  par  des  sables,  graviers  et  boues  stratifiés 
avec  çà  et  là  quelques  lits  intermédiaires  de  tuf.  Celles  de  la  partie  occidentale 
sont  surtout  formées  de  boues.  Les  îles  centrales  sont  faites  de  sable  tandis 
que  celles  de  la  partie  orientale  sont  le  plus  souvent  composées  de  gravier  avec 
galets. 

La  limite  de  la  végétation  forestière  correspond  à  peu  près  à  la  latitude 
68°  38'  55"  (embouchure  du  Ministikuk  à  l'ouest  et  Turnrait  sur  le  bras  est  du 
Mackenzie.)  Le  bouleau  est  commun  dans  la  partie  supérieure  du  delta,  les  j^ 
plus  beaux  spécimens  que  nous  ayons  vus  atteignaient  6  pouces  de  diamètre  et 
30  pieds  de  hauteur.  Il  devient  plus  rare  et  plus  petit  en  approchant  de  la 
limite  de  la  végétation.  Le  saule  se  rencontre  sur  la  côte;  à  quelques  milles  de 
celle-ci  ils  ont  souvent. 8  à  10  pieds  mais  sur  la  côte  même  ils  dépassent  rarement 
2  pieds.  L'épinette  est  l'essence  la  plus  commune  et  la  plus  importante;  elle 
existe  partout  et  atteint  souvent  9  pouces  de  diamètre.  A  la  limite  de  la  végé- 
tation elle  a  en  général  25  pieds  de  hauteur  et  environ  5  pouces  de  diamètre. 

Le  plan  du  dessus  des  îles  est  à  4  pieds  au-dessus  des  eaux  moyennes.  Après 
la  débâcle  l'eau  a  baissé  cette  année  de  12  pieds  en  quelques  jours  à  Iglukitaktok 
(sur  le  bras  ouest  à  100  milles  en  aval  de  Fort  Macpherson.)  Les  îles  extérieures 
sont  plus  élevées.  L'île  Richard  est  de  90  à  100  pieds  au-dessus  de  la  haute 
mer  tandis  que  les  îles  Garry,  Pelly  et  PuUen  sont  irrégulières  mais  moins  élevées 
que  les  précédentes.     Nous  n'avons  pu  étudier  ces  trois  dernières. 

L'île  Richard  est  composée  de  sable  grossier  et  de  boue  stratifiés.  Le  som- 
met de  l'île  est  ondulé  et  occupé  par  une  tundra.  Des  îlots  de  cailloux  se  ren- 
contrent à  la  surface  dûs,  au  moins  en  partie  à  l'action  érosive  du  vent.  L'île  est 
bordée  de  falaises  dont  le  pied  est  occupé  par  des  plages  de  sable.  Du  sable 
grossier  avec  du  gravier  fin  constitue  les  20  pieds  inférieurs  et  est  surmonté  de 
sable  boueux  contenant  quelques  cailloux  et  apparemment  non  stratifié.  Nous 
n'avons  pas  vu  de  galet  soit  dans  la  formation,  soit  sur  la  plage. 

La  petite  île  au  sud  de  la  précédente  en  faisait  évidemment  partie  autrefois. 
Une  langue  de  sable  les  réunit.  La  petite  île  atteint  75  pieds  d'élévation  avec 
des  falaises  au  sud-ouest  et  au  nord-ouest;  les  pentes  sont  douces  au  sud-est  et 
au  sud.  La  plus  grande  partie  de  la  falaise  est  faite  de  sable  avec  des  îlots  de 
boue  çà  et.  là.  Les  couches  inférieures  ont  une  stratification  troublée  tandis 
qu'à  certains  endroits  la  stratification  est  régulière  ou  n'existe  pas.  Une  couche 
de  gravief  existe  au  sommet  et  celui-ci  est  occupé  par  une  tundra;  quelques 
galets  ont  été  remarqués  sur  la  plage. 

À  l'extrémité  sud  du  côté  ouest  du  delta,  des  pentes  douces  de  sable  et  de 
gravier  s'élèvent  jusqu'à  300  pieds  au-dessus  du  fleuve  et  se  terminent  aux 
escarpements  des  contreforts.  Plus  au  nord  des  "drumlins".  de  direction  N.-W., 
S.-E.  occupent  la  région  entre  le  delta  et  les  contreforts. 

L'escarpement  est  du  mont  Black  est  formé  de  grès  et  de  schistes  stratifiés  j  f  \ 
dont  l'inclinaison  vers  l'ouest  est  de  12°.     Quelques-uns  des  grès  s'oxydent  en 
rouge  brun,  tandis  qu'un  lit  contient  des  nodules  qui  s'oxydent  en  restant  sphé- 
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riques  (le  plus  large  de  ceux  qu'on  a  trouvé  avait  14  pouces.)  La  formation  a 
plus  de  800  pieds  d'épaisseur  et  certaines  couches  sont  très  fossilifères. 

Sur  le  côté  est  du  delta  un  banc  de  gravier  à  Nennariak  sur  la  côte  vis-à-vis 
de  l'extrémité  sud  de  l'île  Richard  domine  la  plage  de  10  pieds.  Les  lits 
inférieurs  sont  faits  de  sables  et  de  graviers  et  la  stratification  en  est  irrégulière. 
Ils  contiennent  des  morceaux  de  bois  et  de  charbon  ainsi  que  les  phases  inter- 
médiaires. Le  plus  gros  morceau  recueilli  avait  30  pouces  et  12  pouces  de  diamètre. 
Ce  sont  sans  doute  des  restes  de  bois  flotté  qui  se  sont  déposés  avec  les  graviers. 
Nous  avons  aussi  trouvé  en  place  à  cet  endroit  une  mâchoire  de  rongeur  qui 
était  à  deux  pieds  d'un  morceau  de  charbon. 

Les  deux  pieds  supérieurs  sont  constitués  par  les  lits  de  sable  et  de  tourbe 
alternés.  La  dernière  bande  de  tourbe,  épaisse  de  trois  pouces,  contient  de 
nombreux  ossements  d'oiseaux  et  de  poissons  et  on  y  a  trouvé  aussi  un  os  taillé. 

Au  sud  de  Nanneriak  le  pays  est  à  peu  près  au  même  niveau  que  sur  l'île 
Richard  et  les  collines  ont  la  forme  de  drumlins  dont  le  grand  axe  a  une  direction 
N.-W.,  S.-E.  Ces  collines  sont  à  peu  près  de  même  hauteur  mais  elles  s'élèvent 
graduellement  vers  le  sud  où  elles  forment  un  plateau  plus  ou  moins  ondulé 
L'altitude  maximum  du  plateau  esta  la  latitude  68°  43'  15''  et  une  coupe  en  ce 
point  (530  pieds  au-dessus  du  fleuve)  a  donné: 

530  pieds.  Sable  et  boue  très  fins  avec  galets  atteignant  16  pouces.  Ceux-ci  sont  composés 
de  granité  et  de  quartzites  avec  un  peu  de  calcaire  et  des  plaques  de  grès  et  de  conglo- 
mérats. En  général  ils  sont  bien  arrondis,  bien  qu'il  y  en  ait  qui  aient  des  facettes 
plus  ou  moins  marquées.^    Pas  de  stratification. 

450  pieds.  Grès  plus  ou  moins  solide  et  schiste  gréseux,  bien  stratifiés.  On  n'y  a  pas  trouvé 
de  fossiles.  Il  y  a  des  taches  de  limonite  dans  certaines  couches  et  le  long  de  fentes." 
Stratification  irrégulière.  Surmontés  d'une  boue  sableuse  à  grain  fin  puis  d'une  mince 
couche  de  schistes  et  enfin  de  boue  avec  de  petits  morceaux  de  grès  rougeâtre  ou  d'ar- 
kose.  Quelques  lits  sont  très  ferrugineux  et  l'oxyde  de  fer  sert  de  ciment  en  certains 
points. 

380  pieds.  Quartz  grossier  avec  gravier  mais  pas  de  galets.  Ce  sable  est  de  couleur  très 
légère  et  de  stratification  irrégulière. 

350  pieds.     Boue  sableuse  fine  avec  galets.     Semblable  à  la  formation  du  sommet. 

130  pieds.     À  la  partie  inférieure  du  précédent  les  cailloux  deviennent  plus  petits. 
70  pieds.     Cailloux  rares,  va  jusqu'à  la  plage. 

Du  sommet  de  la  colline  on  aperçoit  deux  petits  lacs  (800  pieds  et  400  pieds) 
dans  les  creux.  Ils  n'ont  pas  de  déversoir  si  ce  n'est  au  moment  de  la  fonte  des 
neiges  et  sont  analogues  aux  lacs  glaciaires. 

Au  sud  les  collines  s'abaissent.  Les  formatioris  au-dessus  des  sables  stra- 
tifiés s'amincissent,  la  couche  rouge  disparaît  et  le  lit  blanc  crayeux  forme  la 
couche  supérieure.  Une  tundra  ondulée  occupe  le  pays  qui  rappelle  celui  au 
sud  de  Nennariak. 

À  40  milles  au  sud  de  la  coupe  ci-dessus  près  des  lacs  Eskimo  se  trouve  le 
premier  affleurement  rocheux  à  l'est  du  fleuve.  Une  falaise  étudiée  nous  a 
donné  75  pieds  de  grès  grossier  s'oxydant  en  rouge  puis  devenant  plus  fin  et 
faisant  place  brusquement,  sans  discordance  semble-t-il  toutefois,  à  un  grès 
impur  ou  schiste  gréseux  en  couches  minces  de  75  pieds  d'épaisseur  et  dont  la 
partie  supérieure  n'est  pas  visible.  Dans  le  grès  se  trouvent  des  grains  de  quartz 
et  des  pellicules  noires  d'oxyde  de  fer.  La  direction  des  lits  est  de  230°  et  l'in- 
clinaison de  11°  à  l'est. 

Plus  au  sud  encore  la  rivière  traverse  des  bancs  de  boue  et  aucun  affleure- 
ment n'est  visible  jusqu'à  la  pointe  Séparation. 

Sur  la  côte  aux  environs  de  cette  dernière  un  certain  nombre  de  souches 

sont  visibles  dans  une  falaise  et  leur  pied  est  à  la  même  hauteur,  à  6  pieds  au- 

, dessous  du  sommet  de  la  fondation;   elles  sont  droites,  la  plupart  ont  plus  de  18 

pouces  de  diamètre,  et  le  bois  s'enlève  en  panneaux  circulaires  d'un  quart  de  pouce 
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d'épaisseur.  Il  est  probable  que  ceci  représente  un  ancien  niveau  du  delta 
quand  les  arbres  y  atteignaient  des  dimensions  très  supérieures  à  celles  qu'elles 
ont  aujourd'hui  et  les  essences  étaient  différentes.  Aujourd'hui  la  végétation 
comprend  du  hêtre,  de  l'épinette  et  du  bouleau,  aucun  ne  dépassant  9  pouces  de 
diamètre.  Il  y  a  encore  3  ou  4  pieds  du  tronc  dans  certaines  de  ces  souches. 
La  partie  supérieure  en  est  déchirée  comme  si  les  arbres  avaient  été  brisés  au 
cours  de  la  végétation. 

Reconnaissance  préliminaire  le  long  de  la  côte  arctique  entre  l'île  Chantry  dans  le 
détroit  Dolphin  et  Union  et  la  pointe  Keats. 

Une  partie  du  mois  de  septembre  1914  a  été  passée  sur  la  terre  ferme  aux 
environs  de  l'île  Chantry.  Du  18  novembre  au  25  décembre  une  excursion  en 
traineau  a  été  poussée  jusqu'à  la  pointe  Keats  et  les  roches  de  la  côte  ont  été 
rapidement  examinées. 

En  1848  Sir  John  Richardson  suivit  cette  côte  et  a  donné  un  résumé  de  sa 
constitution  géologique  dans  le  journal  de  son  voyage  à  la  recherche  de  Sir 
John  Franklin. 

Une  caractéristiques  de  toute  la  côte  est  la  série  de  terrasses  qui  se  repro- 
duisent à  intervalles;  elles  sont  bien  conservées  à  l'ouest  de  l'île  Chantry  et 
atteignent  45  pieds  au-dessus  de  la  haute  mer.  On  en  compte  à  un  endroit 
jusqu  à  six  dans  les  30  derniers  pieds  et  on  y  a  récolté  des  fossiles  à  15  et  à  30 
pieds.     Ces  fossiles  se  retrouvent  à  la  base  et  sont  donnés  ci-dessous. 

La  roche,  au  moins  jusqu'à  la  pointe  Clifton  est  une  dolomie  gris  pâle  ou 
marron,  avec  des  lits  de  cornéenne  grise  et  souvent  des  nodules  de  la  même  sub- 
stance. Des  rides  et  probablement  des  crevasses  de  boue  existent  dans  certaines 
couches.  La  structure  est  souvent  concrétionnée;  elle  rappelle  beaucoup  celle 
de  la  dolomie  de  Kona  près  de  Marquette,  Mich.,  mais  les  arches  n'ont  qu'un  à 
deux  pouces  d'ouverture.  Les  couches  sont  d'épaisseur  variable  et  atteignent 
plusieurs  pieds;  leur  grain  peut  être  très  fin  ou  grossier  et  cristallin;  leur  incli- 
naison est  de  10  degrés  environ  à  l'ouest  légèrement  nord. 

À  15  milles  à  l'est  de  la  pointe  de  Witt  Clinton,  se  dresse  une  falaise  de 
conglomérat  de  40  pieds  de  hauteur  et  surmontée  de  8  pieds  de  grès.  Le  conglo- 
mérat est  constitué  presque  entièrement  de  cailloux  de  quartzites  et  de  cornéenne 
avec  quelques  veines  de  grès  brun.  Le  grès  supérieur  est  à  grain  grossier  et 
s'oxyde  en  b^un  rougeâtre. 

Aux  environs  de  la  pointe  de  Witt  Clinton  il  y  a  aussi  des  falaises  d'un  cal- 
caire gris  très  foncé  (40  à  50  pieds  de  hauteur)  avec  des  lits  de  3  à  4  pieds  d'épais- 
seur et  quelques  lits  minces  de  calcaire  gris  pâle.  À  un  endroit  un  diabase  à 
grain  fin  coupe  le  calcaire  et  forme  le  sommet  de  l'escarpement.  Les  collines 
environnantes  sont  couvertes  d'alluvions  d'apparence  morainique  qui  s'oxydent 
en  devenant  brunâtres  à  la  surface.     Ils  ont  30  pieds  d'épaisseur. 

Près  de  la  pointe  Dease  Thompson  les  falaises  de  calcaire  atteignent  30 
pieds;   elles  sont  foncées  à  la  base  et  plus  pâles  au  sommet;   elles  sont  formées, 
de  couches  minces  et  contiennent  des  incrustations  de  gypse  le  long  de  veines 
et  de  fentes. 

La  pointe  Keats  est  constituée  par  une  dolomie  gréseuse  rougeâtre  et  grossière. 

Les  seuls  fossiles  trouvés,  l'ont  été  dans  deux  blocs  de  dolomie  sur  la  plage 
près  de  l'île  Chantry.  Ils  appartiennent  à  deux  espèces  de  brachiopodes  voi- 
sines de  celles  du  Trenton. 

Il  y  a  deux  séries  de  stries  glaciaires  au  voisinage  de  l'île  Chantry;  l'une  d'elle 
est  de  direction  est-ouest  et  l'autre  plus  récente,  de  direction  N.  77°  E. 
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FOSSILES    DES   TERRASSES   DE  l'iLE    CHANTRY    DÉTERMINÉS   PAR   FRITZ  JOHANSEN. 

Etage  à  15  pieds. 
Astarta  (Tridonta)  borealis. 

Très  commun  et  de  différentes  tailles. 
Saxicava  rugosa  (Commun.) 
Cardium  groenlandicum  (3  spécimens.) 
Mya  truncata  (Copimun.) 
Buccinum  sp  ?  (Fragment.) 
Cardium  edule  ?  (Fragment.) 

Etage  à  30  pieds. 
Mya  truncata  ) 

Saxicava  rugosa  i     Communs  et  de  différentes  tailles. 

Astarta  horealis^  J 

Tellina  calcaria  (2  spécimens.) 
Tellina  sp.  ?  (Un  large  spécimen.) 
Mytilus  edulis  (Fragments.) 
Patella  sp.   ?  (Un  spécimen.) 
Balanus  sp.   ?  (Fragment.) 
Cardium  edule  ?  (Fragment.) 

Cardium  groenlandicum  (Fragment.)  _ 

Buccinum  sp.  ?  (Fragment.) 

Cap  Barrow,  golfe  Coronation,  5  août  1915. 

En  ce  qui  concerne  l'étude  des  roches  à  minerai  de  cuivre  j'ai  examiné  les 
roches  de  la  baie  Darnley  au  cap  Krusenstern  et  n'ai  pas  trouvé  de  traces  de  mi- 
nerai de  cuivre  dans  cette  région.  Une  série  de  sédiments  est  pénétrée  par  des 
nappes  de  diabase  qu'on  rencontre  à  intervalles  de  la  pointe  de  Witt  Clinton 
jusqu'à  20  milles  au  sud  du  cap  Lyons;  on  ne  trouve  plus  alors  de  diabase  jus- 
qu'au cap  Kendall  dans  le  golfe  Coronation. 

Les  îles  du  golfe  Coronation  au  sud-est  du  cap  Krusenstern  jusqu'à  la  pointe 
Epworth  sont  toutes  de  diabase;  il  n'y  a  aucune  roche  amygdaloïde  mais  cer- 
taines des  îles  sont  coupées  par  d'étroites  veines  de  calcite  avec  de  petits  îlots 
de  châlcocite. 

La  côte  entre  la  pointe  Epworth  et  la  baie  Grays  est  un  diabase  qui  coupe  des 
schiste  gris  ou  des  grès  rouges  sous-jacents  aux  précédents;  nous  n'avons  vu 
ni  roches  amygdaloïde  ni  minerai  de  cuivre  dans  ce  diabase  dont  la  partie  supé- 
rieure a  été  enlevée  par  érosion. 

Le  granité  laurentien  arrive  à  3  milles  de  la  côte  sur  le  Kogluktualuk  (Tree) 
et  son  contact  avec  les  sédiments  plus  récents  se  dirige  presque  exactement  vers 
le  sud  sur  plus  de  30  milles.  Le  rebord  nord  de  ce  granité  est  parallèle  à  la  côte 
jusqu'à  l'extrémité  ouest  de  la  baie  Grays;  elle  forme  la  rive  sud  de  celle-ci  et 
toute  la  côte  jusqu'au  côté  est  du  cap  Barrow  où  nous  sommes  actuellement 
campés  (5  août).  En  outre  des  excursions  dans  l'intérieur  faites  en  partant 
de  la  baie  Darnley  pour  trouver  la  limite  sud  de  la  série  côtière,  et  la  remontée 
du  Kogluktualuk  pour  suivre  le  contact  du  granité,  j'ai  pris  des  notes  sur  la 
géologie  du  cours  du  Rae  (75  milles)  et  alors  en  travers  de  l'Interland  sur  une 
longueur  de  75  milles  jusqu'à  la  côte  ouest  de  la  baie  Stapylton;  Mr.  J.  R.  Cox  a 
fait  le  relevé  topographique  de  cette  route. 

Nous  attendons  actuellement  le  North  Star  qui  doit  nous  apporter  des  pro- 
visions et  un  yacht  à  gasoline  pour  continuer  le  relevé  de  Bathurst  Inlet. 

J.  R.  Cox  et  l'auteur  sont  venus  de  Bernard  Harbour  au  Kogluktualuk  en 
traîneau  en  juin  apportant  un  large  skinoomiak  et  un  moteur  "Evinrude." 
Nous  avons  quitté  le  fleuve  le  30  juin,  aussitôt  que  nous  l'avons  pu,  et  nous  som- 
mes arrivés  ici  le  2  août.  Notre  bateau  avec  le  moteur  détachable  nous  a  donné 
entière  satisfaction;  avec  le  bateau  chargé  nous  faisons  à  peu  près  5  milles  à 
l'heure. 

J'espère  terminer  le  relevé  de  Bathurst  Inlet  cet  automne  et  passer  le  reste 
du  temps  à  traverser  du  Kogluktualuk  au  Rae. 
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DIVISION  DE  LA  TOPOGRAPHIE. 

(W.  H.  Boyd.) 

La  division  a  accordé  à  M.  A.  G.  Haultain  un  congé  pour  lui  permettre  de 
s'engager  dans  le  génie  militaire  dans  le  but  de  servir  en  Europe. 

Travaux  sur  le  terrain. 

Des  travaux  topographiques  ont  été  faits  pendant  cette  campagne  sur  les 
feuilles  suivantes:  Mayo,  Yukon;  Revelstoke,  Colombie-Britannique;  Pekisko, 
C.B.,  et  Alta;  Sheep,  Alberta;  Lac  Athabaska,  Alta  et  Sask. ;  Sudbury,  Ontario; 
et  sur  la  côte  est  de  la  baie  James,  P.Q. 

La  triangulation  des  régions  suivantes  a  été  faite  en  vue  d'un  relevé  topo- 
graphique ultérieur:  feuilles  de  Crowsnest  et  de  Pekisko,  C.B.,  et  Alta;  district 
de  Sudbury,  Ont. 

FEUILLE   DE   MAYO;   YUKON. 

{A.  G.  Haultain.) 

Cette  feuille  couvre  à  peu  près  une  étendue  de  1,000  milles  carrés  entre  les 
sources  du  Haggart  au  nord,  la  ville  de  Mayo  sur  le  Stewart  au  sud,  l'extrémité 
ouest  du  lac  Mayo  à  l'est  et  le  confluent  des  bras  nord  et  sud  du  McQuestien  à 
l'ouest.  Elle  sera  publiée  à  l'échelle  du  250^000  avec  lignes  de  niveau  tous  les 
200  pieds. 

R.  Bartlett  était  aide  topographe. 

FEUILLE    DE   REVELSTOKE,    C.B. 

{F.  S.  Falconer.) 

On  a  achevé  cette  année  le  relevé  de  cette  feuille,  commencé  l'année  passée! 
R.  G.  Scott,  J.  W.  Spence  et  A.  Barrette  étaient  aides- topographes. 

FEUILLE    DE   PEKISKO,    C.B.,  ET  ALTA. 

{D.  A.  Nichols.) 

Cette  feuille  appartient  à  la  série  des  bassins  houillers  des  Rocheuses;  c'est 
la  troisième  de  cette  série  en  partant  de  la  frontière;  les  deux  autres  sont  celle 
de  Flathead  (limitée  au  sud  par  la  frontière)  et  celle  de  Crowsnest.  Toute  cette 
série  doit  être  publiée  à  l'échelle  du  350,000  avec  lignes  de  niveau  tous  les  200 
pieds. 

La  feuille  de  Pekisko  est  limitée  approximativement  par  les  longitudes 
114°  08'  et  115°  08'  et  les  latitudes  50°  et  50°  30'. 

J.  A.  MacDonald,  J.  B.  Wilkinson,  J.  A.  Circé  et  H.  M.  Roscoe  étaient  aides- 
topographes. 

FEUILLE  DU  SHEEP,  ALBERTA. 

(C  H.  Freeman.) 

Le  relevé  de  cette  carte  commencé  l'année  dernière  a  été  achevé  cette  année. 
E.  Leslie,  J.  R.  Ross  et  O.  J.  Gagnier  étaient  aides-topographes. 
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FEUILLE    DU   LAC    ATHABASKA,    ALTA   ET    SASK. 

(B.  R.  MacKay.) 

Le  relevé  de  ce  lac  commencé  l'année  dernière  a  été  achevé  cette  année. 

C.  L.  Larson  était  aide-topographe. 

FEUILLE    DE   SUDBURY,    ONTARIO. 

{E.  E.  Freeland.) 

Cette  feuille  appartient  à  la  série  de  la  région  nickeliïère.  Celle-ci  sera 
toute  publiée  à  l'échelle  du  ~qq  avec  lignes  de  niveau  tous  les  20  pieds. 

D.  H.  Calhoun,  A.  C.  Evans,  S.  E.  Prowse,  J.  H.  T.  Morrison,  A.  D.  Crowe, 
J.  N.  Flood  et  W.  B.  Musgrave  étaient  aides-topographes. 

CÔTE    EST    DE   LA   BAIE  JAMES,    P.Q. 

{W.  E.  Lawson.) 

Ce  travail  a  été  fait  à  la  planchette  et  à  l'alidade  micrométrique  avec  ob- 
servations de  la  latitude  et  de  l'azimuth  comme  vérification.  Le  but  qu'on  se 
proposait  était  de  former  un  réseau  d'observations  pour  permettre  de  nouveaux 
travaux.  Le  profil  a  été  commencé  à  Rupert  House  et  poussé  le  long  de  la  côte 
vers  le  nord  jusqu'à  Fort  George.  L'époque  avancée  nous  a  obligés  à  revenir 
sur  nos  pas  à  quelques  milles  au-delà  de  Fort  George.  La  côte  relevée  est  très 
irrégulière;  nous  en  avons  relevé  à  peu  près  600  milles. 

H.  M.  Peck  était  aide-topographe. 

TRIANGULATION. 

{S.  C.  McLean.) 

Bassins  houillers  des  Rocheuses,  C.B.,  et  Alla.  Cette  triangulation  avait 
pour  but  d'établir  une  base  pour  le  relevé  projeté  des  bassins  houillers  des  Ro- 
cheuses; c'est  une  triangulation  secondaire  qui  part  de  la  frontière.  On  se 
propose  de  prolonger  le  réseau  jusqu'à  la  voie  du  Grand  Trunk  Pacific  Railway 
aux  environs  du  parc  Jasper.  Cette  année  les  deux  feuilles  de  Pekisko  et  de 
Crowsnest  ont  été  couvertes. 

District  de  Sudbury,  Ont.  Le  but  de  cette  triangulation  est  de  servir  de 
base  à  la  série  de  cartes  qui  concernera  la  région  productrice  de  nickel. 

R.  C.  McDonald  était  aide-triangulateur  et  W.  G.  Archibald,  assistant. 

Les  résultats  des  triangulations  de^r.  McLean  en  ces  dernières  années 
feront  le  sujet  d'une  pubhcation  spéciale. 

RECONNAISSANCE   SUR   LE   ZYMOETZ,    C.B. 

L'auteur  a  passé  quelques  semaines  avec  Mr.  J.  D.  Mackenzie  qui  explorait 
les  districts  du  Telkwa  et  du  Bulkley.  Il  y  a  fait  une  reconnaissance  de  la  région 
adjacente  au  bassin  houiller  des  sources  du  Zymoetz. 

EXPÉDITION    CANADIENNE    ARCTIQUE. 

Messrs.  Chipman  et  Cox  qui  ne  sont  pas  encore  de  retour  ont  fait  des  travaux 
importants.  Mr.  Chipman  qui  est  chargé  de  la  partie  géographique  du  travail 
pour  l'expédition  méridionale  a  envoyé  le  rapport  suivant  daté  de  Bernard 
Harbour,  15  juillet,  1915. 
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Mon  dernier  rapport  a  été  envoyé  de  Fort  McPherson  en  juillet  1914.  À 
cette  époque  nous  avions  achevé  ce  que  nous  pouvions  entreprendre  du  relevé 
du  delta  du  Mackenzie  et  nous  attendions  le  courrier  et  les  provisions  que  le 
vapeur  du  Mackenzie  devait  nous  apporter  et  que  nous  devions  emmener  à  l'île 
Herschell.  Ce  vapeur  est  arrivé  le  15  juillet  et  est  reparti  le  jour  suivant.  Nous 
sommes  partis  pour  l'île  Herschell  le  18,  mais  divers  incidents  et  la  glace  sur  la 
côte  nous  empêchèrent  d'atteindre  notre  but  avant  le  6  août  au  matin.  L'Alaska 
venant  de  l'ouest  y  était  arrivé  quelques  heures  plus  tôt. 

L'Alaska  quitta  l'île  Herschell  le  17  août  et  atteignit  Bernard  Harbour  le 
24  août.  Il  y  avait  grand  intérêt  à  ce  qu'il  retournât  à  l'île  Herschell  ou  au  moins 
à  l'île  Baillie;  il  quitta  donc  Bernard  Harbour  le  6  septembre,  atteignit  Herschell 
sans  difficulté  mais  à  son  retour  dut  hiverner  à  l'île  Baillie,  Mr.  Anderson  le 
quitta  le  20  novembre  en  traîneau  avec  3  hommes  et  atteignit  nos  quartiers 
d'hiver  le  jour  de  Noël. 

Le  fait  que  l'Alaska  ne  revint  pas  aux  quartiers  d'hiver  laissait  l'expédition 
à  court  d'hommes;  il  y  avait  cinq  techniciens  et  un  Esquimau  et  l'automne  fut 
passé  à  construire  un  refuge,  emmagasiner  de  la  viande  pour  nous  et  pour  21 
chiens  et  à  se  préparer  pour  l'hiver.  En  1913,  à  CoUinson  Point,  la  glace  était 
prise  le  12  septembre.  Ici  en  1914  le  havre  ne  fut  pris  que  le  15  octobre,  le 
détroit  fut  gelé  en  partie  en  novembre  mais  ce  n'est  que  vers  le  milieu  du  même 
mois  qu'il  devint  possible  de  voyager  le  long  de  la  côte.  À  cette  époque  les  jours 
sont  si  courts,  la  lumière  si  faible  et  les  tempêtes  si  fréquentes  qu'il  est  impossible 
de  s'éloigner  beaucoup  des  quartiers  d'hiver. 

Bernard  Harbour  est  à  7  milles  à  l'est  de  la  pointe  Cockburn,  et  au  sud-ouest 
des  îles  Liston  et  Sutton.  Le  havre  extérieur  est  formé  par  l'île  Chantry  et  une 
autre  île  sans  nom  qui  s'étend  en  travers  d'une  baie  enlisée  dont  la  côte  est  dé- 
coupée. Les  vaisseaux  d'un  faible  tirant  peuvent  s'y  abriter  et  les  autres  peuvent 
ancrer  dans  le  havre  extérieur.  L'anse  que  nous  avons  choisie  est  fort  bien 
abritée;  son  "entrée  est  étroite  et  n'a  que  12  pieds  de  profondeur.  Le  havre  est 
le  premier  à  l'ouest  de  la  pointe  Pierce  en  dehors  de  l'abri  qu'offre  la  pointe 
Keâts;  le  capitaine  Bernard  de  la  goélette  Teddy  Bear  fut  le  premier  à  l'employer 
et  y  hiverna  en  1912-13;   c'est  pourquoi  nous  lui  avons  donné  son  nom. 

Nous  avons  fait  le  relevé  de  la  position  à  notre  arrivée  (à  peu  près  longitude 
114°  46' W.  et  latitude  68°  47'  N.)  et  nous  la  précisons  quand  c'est  possible; 
nous  comptons  d'ailleurs  la  vérifier  à  la  frontière  et  à  l'île  Herschell  à  notre  retour. 
Pendant  l'hiver  nous  avons  fait  une  série  d'observations  de  la  latitude 'ainsi  que 
du  temps  moyen  pour  régler  nos  chronomètres.  Le  relevé  du  delta  du  Mackenzie 
a  été  mis  sur  papier. 

Je  suis  parti  le  17  mars  avec  Mr.  O'Neill  vers  l'ouest,  Nous  avons  passé  le 
mois  d'avril  aux  environs  de  la  baie  Darnley  et  le  mois  de  mai  à  relever  la  côte  à 
partir  de  la  pointe  Pierce.  Le  21  mai  nous  rencontrâmes  Mr.  Cox  qui  venait  de 
relever  la  côte  à  l'est  et  au  sud  de  nos  quartiers  d'hiver  jusqu'au  Rae,  il  avait 
remonté  ce  fleuve  puis  avait  coupé  à  travers  l'intérieur  jusqu'à  la  baie  Stapylton 
et  venait  à  notre  rencontre. 

À  notre  arrivée,  le  passage  en  traîneau  sur  la  glace  était  encore  possible; 
aussi,  le  9  juin,  Messrs.  O'Neill  et  Cox  se  dirigèrent-ils  vers  l'est  comptant  franchir 
sur  la  glace  la  distance  du  cap  Krusenstern  à  l'embouchure  du  Tree.  De  là  ils 
espèrent  remonter  vers  l'intérieur  puis  se  diriger  vers  l'est  jusqu'au  cap  Barrow 
où  ils  attendront  le  North  Star.  À  son  arrivée  celui-ci  emmènera  à  cap  Barrow 
le  yatch  à  gasoline,de  lagasolineet  des  provisions  et  je  me  joindrai  à  Messrs.  O'Neill 
et  Cox  pour  relever  autant  de  Bathurst  Inlet  que  c'est  possible  en  revenant  à 
notre  base  avant  que  la  glace  soit  prise. 

La  côte  de  l'Alaska  où  nous  avons  passé  l'hiver  1913-14  est  difficile  à  relever 
car  elle  est  basse  et  prolongée  par  de  petites  îles.     Quand  elle  est  couverte  de 
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neige  et  de  glace,  il  est  difficile,  et  même  impossible  à  une  certaine  distance  de 
reconnaître  le  rivage.  Beaucoup  de  rivières  ont  de  larges  deltas  avec  hauts 
fonds  et  îles.  Cependant  cette  côte  a  un  rivage  rocheux  bien  défini  et  qui  comprend 
aussi  des  galets  et  du  gravier.  Aucun  des  fleuves  cô tiers  à  Test  de  la  baie  Darnley 
ne  semble  avoir  un  cours  étendu,  car  les  vallées  en  sont  petites  et  indiquent 
des  crues  importantes,  ce  que  confirme  la  nature  du  lit.  Le  Crocker  est  le  plus 
grand  d'entre  eux.  Son  delta  s'avance  à  quelque  distance  de  la  côte;  il  a  4 
milles  de  largeur  et  pénètre  dans  les  terres  sur  3  ou  4  milles.  La  rivière  en 
occupe  une  grande  partie  et  n'a  guère  de  chenaux  définis.  Son  lit  et  celui  des 
autres  fleuves  de  cette  côte  sont  formés  de  larges  galets  et  les  barres  de  sable  qui 
bouchent  l'entrée  de  ces  cours  d'eau  en  été  sont  une  autre  preuve  de  l'existence  de 
crues  sévères.  Au  fond  de  la  baie  de  Darnley  se  jettent  deux  fleuves  assez 
importants. 

Si  l'on  tient  compte  de  l'époque  à  laquelle  ce  travail  a  été  fait  et  des  méthodes 
employées,  il  est  évident  que  la  carte  actuelle  de  cette  côte  est  toute  à  l'honneur 
de  ceux  qui  l'ont  tracée.  Les  points  de  repère  sont  exacts  et  de  quelque  distance 
du  rivage  le  détail  de  la  côte  semble  parfait;  on  peut  cependant  l'améliorer 
considérablement  en  suivant  celle-ci.  Dans  nos  relevés  nous  avons  partout 
suivi  le  rivage  avec  soin  et  nous  avons  pris  fréquemment  la  latitude,  la  longitude 
et  l'azimuth  comme  vérification." 


DIVISION  DE  LA  BIOLOGIE. 

BOTANIQUE. 

(John  Macoun.) 

Pendant  l'année  qui  vient  de  s'écouler  je  me  suis  occupé  de  la  ré- 
colte et  de  l'étude  des  cryptogames,  des  champignons  surtout,  bien  que  j'y  ai 
compris  aussi  les  mousses,  les  lichens,  les  algues  et  les  hépatiques.  Le  climat  de 
la  région  de  Sydney,  C.B.,  permet  de  recueillir  des  spécimens  en  hiver;  cette 
saison  est  même  souvent  préférable  à  l'été  pour  ce  travail.  Depuis  mon  retour 
je  me  suis  occupé  à  réarranger  mes  collections  ce  à  quoi  le  microscope  que  m'a 
envoyé  le  ministère  m'a  beaucoup  aidé.  Les  spécimens  que  je  possède  sont  des- 
tinés au  musée  provincial  de  Victoria  ou  à  la  ferme  expérimentale  de  Sidney. 
J'ai  195  espèces  de  lichens  nommées  et  cataloguées  et  plus  d'un  millier  d'espèces 
de  mousses,  algues  et  champignons,  la  plupart  déterminées  mais  non  cataloguées. 
En  outre  de  mon  travail  aux  environs  de  Sidney  et  Victoria  j'ai  passé  sept  se- 
maines à  Comox,  une  partie  de  ce  temps  avec  J.  M.  Macoun,  mon  fils.  J'y  ai 
recueilli  des  phanérogames  et  des  cryptogames  sur  lesquelles,  à  l'exception  des 
champignons,  je  n'ai  pas  encore  eu  de  rapport  des  spécialistes  à  qui  je  les  ai  sou- 
mises. Ces  rapports  sont  envoyés  directement  au  ministère  par  leur  auteur  et 
une  copie  m'en  est  adressée.  L'année  dernière  j'ai  essayé  de  me  procurer  la 
collaboration  d'un  bon  mycologue  connaissant  son  sujet  et  capable  de  consacrer 
le  temps  nécessaire  à  mes  collections  et  j'ai  ainsi  réussi  à  m'assurer  les  services 
du  Dr.  John  Dearness  de  l'école  normale  de  London,  Ont.  En  février  dernier 
je  lui  ai  adressé  un  premier  lot  de  spécimens  et  depuis  je  lui  ai  envoyé  870  pa- 
quets. Presque  tous  ont  été  déterminés  et  le  Dr.  Dearness  a  pu  décrire  un  cer- 
tain nombre  d'espèces  nouvelles.  Mr.  G.  K.  Merrill  de  Rockland,  Me,  É.-U., 
s'occupe  des  lichens;  Mr.  Otto  E.  Jennings  du  Carnegie  Muséum,  Pittsburg,  Pa., 
des  niousses;  Mr.  F.  S.  Collins  de  North  Eastham,  Mass.,  des  algues,  et  Miss 
Caroline  C.  Haynes,  Highlands,  N.J.,  des  hépatiques. 

Au  fur  et  à  mesure  que  je  me  familiarise  avec  la  flore  cryptogamique  de 
l'île  de  Vancouver  mes  collections  prennent  plus  de  valeur  et  j'espère  encore 
passer  une  partie  de  Tété  sur  le  terrain. 
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BOTANIQUE. 

(/.  M.  Macoun.) 

Par  suite  d'une  longue  maladie  de  l'auteur  l'hiver  dernier  et  de  l'absence 
de  Miss  Stewart  pendant  six  mois  en  congé  de  maladie,  très  peu  de  travail  de 
bureau,  en  dehors  du  travail  courant  a  été  fait  pendant  les  dix  mois  que  couvre 
ce  rapport.  De  nombreuses  collections  nous  ont  été  envoyées  comme  d'habi- 
tude aux  fins  de  détermination  et  nous  nous  sommes  occupés  de  préférence  de  ce 
travail,  car  en  dehors  de  l'aide  que  nous  procurons  ainsi  aux  collectionneurs 
canadiens,  c'est  notre  meilleur  moyen  de  nous  tenir  en  relation  avec  les  rares 
botanistes  du  pays  et  de  s'assurer  ainsi  d'importantes  additions  à  nos  herbiers. 
Le  rapport  sur  la  flore  d'Ottawa  et  été  revu  par  l'auteur  et  le  Dr.  M.  O.  Malte 
et  bien  qu'on  doive  encore  y  consacrer  quelque  temps,  il  sera  bientôt  prêt.  Les 
seules  plantes  que  nous  ayons  placées  dans  l'herbier  proviennent  de  quelques 
membres  du  personnel  ou  de  dons  faits  par  des  correspondants.  La  collection 
de  phanérogames  faite  en  1914  par  le  prof.  John  Macoun  sur  l'île  de  Vancouver 
a  été  laissée  de  côté  afin  d'être  étudiée  avec  la  collection  1915  de  même  provenance. 
Pendant  l'absence  de  Miss  Stewart,  Miss  McCann  a  fait  fonction  de  secrétaire; 
elle  n'a  pas  pris  note  du  nombre  de  lettres  écrites  et  les  chiffres  ci-dessous  ne 
concernent  que  la  correspondance  depuis  mars. 

Une  autre  campagne  étant  nécessaire  avant  qu'on  puisse  commencer  une 
étude  systématique  de  la  flore  de  cette  région  j'ai  reçu  ordre  de  m'y  rendre  et  j'ai 
quitté  Ottawa  le  1er  juin.  Après  avoir  passé  quelques  jours  à  Sidney  à  examiner 
les  collections  du  prof.  Macoun  nous  nous  sommes  rendus  à  Comox  dont  j'ai, 
fait  ma  base  pendant  sept  semaines;  j'ai  d'ailleurs  passé  une  partie  considérable 
de  ce  temps  sur  les  îles  adjacentes  et  dans  l'intérieur.  Ensuite  je  me  suis  rendu 
sur*  l'île  Texada  pendant  trois  semaines;  la  flore  de  cette  île  offre  beaucoup 
d'intérêt  car  le  groupe  auquel  celle-ci  appartient  se  trouve  à  la  limite  nord  de  la 
zone  de  transition  sur  la  côte  et  beaucoup  des  espèces  qu'on  y  trouve  appartien- 
nent à  la  flore  de  l'intérieur  aride  de  la  Colombie.  La  flore  de  l'île  Whidbey  au 
nord  du  détroit  de  Puget  et  au  sud  de  la  frontière  est  tout-à-fait  semblable  tandis 
que  les  îles  les  plus  méridionales  du  golfe  de  Géorgie  ont  une  flore  mieux  adaptée  i 
aux  conditions  locales.  L'aridité  de  l'île  Whidbey  et  des  quelques  îles  qui  l'en- 
tourent s'explique  par  le  fait  qu'elles  sont  à  l'abri  des  monts  Olympiques;  cette 
explication  s'applique  au  groupe  Texada.  Les  hautes  montagnes  à  l'ouest  de 
l'île  de  Vancouver  protègent  ces  îles  des  vents  du  Pacifique  et  les  pluies  sont  loca- 
lisées à  l'ouest  de  la  chaîne;  les  vents  qui  passent  au-dessus  de  l'île  Texada  sont 
desséchés,  tandis  que  les  fortes  pluies  de  la  côte  sur  le  continent  sont  dues  aux 
nuages  trop  élevés  pour  affecter  cette  île.  Quoiqu'il  en  soit  sa  flore  appartient 
à  la  zone  de  transition.  Comme  j'avais  les  livres  nécessaires  et  que  j'ai  recueilli 
de  nombreux  spécimens  j'ai  pu  étudier  sur  place  la  flore  de  toute  la  région. 

À  Comox  et  sur  l'île  Texada  j'ai  été  secondé  par  Mr.  W.  Spreadborough  qui  a 
en  outre  fait  une  bonne  collection  d'oiseaux  et  de  mammifères.  Nous  avons  fait 
aussi  d'importants  dragages.  Le  détail  de  ces  collections  est  donné  dans  le 
rapport  de  Mr.  Taverner. 

À  la  demande  du  directeur  du  musée  provincial  à  Victoria  et  avec  votre 
permission  j'ai  passé  quelques  jours  à  Victoria  à  examiner  les  collections  du  musée, 
en  modifiant  les  déterminations  nécessaires  et  en  faisant  une  liste  des  plantes 
qu'elles  contiennent  en  vue  de  tout  travail  qui  pourrait  être  fait  plus  tard  sur  ki 
flore  de  l'île  Vancouver.  J'ai  visité  aussi  Seattle  afin  d'examiner  les  herbiers 
de  l'université  de  Washington.  En  ces  quinze  dernières  années  il  y  a  eu  de  nom- 
breuses descriptions  en  double  des  espèces  de  l'état  de  Washington  et  de  la  Colom- 
bie méridionale  et  il  était  nécessaire  d'examiner  les   spécimens  eux-mêmes  car 
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les  descriptions  sont  le  plus  souvent  trop  imparfaites  pour  permettre  de  préciser 
les  similitudes  et  éviter  les  synonymes.  J'ai  ainsi  passé  plusieurs  jours  avec  les 
professeurs  Frye  et  Riggs  pour  notre  avantage  mutuel  et,  je  l'espère  à  celui  de  la 
flore  du  Pacifique. 

Les  collections  données  par  les  membres  du  personnel  sont:  celle  du  district 
du  Bridge,  Lillooet,  C.B.  par  C.  W.  Drysdale  et  celle  de  la  région  du  Churchill  par 
C.  E.  Cairnes  assistant  de  F.  J.  Alcock.  Ces  deux  collections  bien  que  petites 
étaient  très  intéressantes..  Un  rapport  plus  détaillé  en  est  donné  dans  le  rapport 
de  ceux  qui  les  ont  recueillies. 

Depuis  mon  retour  (21  septembre)  je  me  suis  occupé  du  travail  habituel 
de  la  division,  surtout  de  la  détermination  des  plantes  de  nos  collections  et  de 
celles  qui  nous  ont  été  soumises.  Nous  avons  écrit  245  lettres  du  1er  mars  au 
15  novembre. 

J'ai  publié  en  collaboration  avec  le  Dr.  M.  O.  Malte  dans  l'Ottawa  Naturalist 
un  article  intitulé  "Hybridization  in  the  Genus  Viola."  La  seule  personne  qui 
m'ait  aidé  à  l'herbier  est  Miss  Stewart  qui  s'acquitte  toujours  bien  de  ce  travail. 

Mr.  Harold  St.  John  a  été  nommé  temporairement  aide-botaniste  au  prin- 
temps dernier  et  a  été  chargé  de  recueillir  des  spécimens  et  d'étudier  la  flore  du 
comté  de  Saguenay,  P.Q.  Il  est  actuellement  occupé  à  rédiger  son  rapport  qui 
sera  publié  en  avril.     Voici  un  résumé  de  son  travail  pendant  la  campagne. 


Étude  botanique  de  la  côte  nord  du  golfe  du  St-Laurent. 

{H.  St.  John.) 

J'ai  passé  l'été  dernier  à  étudier  la  flore  de  la  rive  nord  du  golfe  du  St-Laurent 
dans  le  comté  de  Saguenay.  Pendant  les  quatre  premières  semaines  j'ai  été  assez 
heureux  pour  avoir  comme  compagnon  le  Dr.  C.  W.  Townsend  de  Boston,  orni- 
thologue, et  temporairement  au  service  de  la  Commission  géologique  du  Canada. 
Sa  connaissance  de  la  physiographie,  de  l'histoire  naturelle,  des  moyens  de  trans- 
port et  des  habitants  due  à  trois  précédents  voyages  m'a  beaucoup  aidé. 

Le  24  juin  1915  nous  avons  quitté  Montréal  par  le  vapeur  Cascapedia.  Le 
27  nous  sommes  arrivés  à  la  pointe  aux  Esquimaux  où  la  goélette  Sea  Star  nous 
attendait.  C'est  cette  goélette  de  40  tonneaux  qui  nous  a  servi  d'abri  et  de 
moyen  de  transport  pendant  pratiquement  tout  le  temps  de  notre  séjour  sur  la 
côte  nord.  Le  capitaine  A.  E.  Joncas  fonctionnaire  du  gouvernement  de  Québec 
en  avait  charge;  il  est  à  la  fois  agent  des  terres  de  la  couronne,  garde  chasse  et 
juge  de  paix.  La  moitié  de  sa  vie  passée  sur  la  côte  lui  a  permis  d'acquérir  une 
excellente  connaissance  de  toutes  les  passes,  les  récifs  et  les  roches  mal  connus 
et  il  a  pu  ainsi  nous  faire  aborder  à  beaucoup  d'île  bordées  d'écueils  et  nous  faire 
visiter  bien  des  baies  profondes. 

Nous  nous  sommes  déplacés  le  long  de  la  côte  par  bons  de  3  à  50  milles  jus- 
qu'à Blanc  Sablon,  notre  but,  à  300  milles  de  notre  point  de  départ.  La  di- 
versité de  la  flore  côtière,  les  difficultés  de  la  côte  et  des  moyens  de  communi- 
cation à  l'intérieur  ne  m'ont  pas  permis  de  pénétrer  loin  dans  l'intérieur  des  terres. 
Le  plus  loin  que  j'ai  pu  pénéter  est  à  14  milles  des  eaux  affectées  par  la  marée, 
sur  le  St-Augustin. 

Un  peu  avant  Ja  fin  de  juillet  nous  avons  atteint  la  frontière  du  Labrador 
à  Blanc  Sablon.  À  cet  endroit  le  Dr.  Townsend  me  quitta  pour  retourner  à 
Boston  par  Terreneuve.  Au  détroit  de  Belle  Isle  les  granités  et  gneiss  font  place 
à  des  roches  plates  horizontales  qui  semblent  un  grès  calcaire  grossier.  Ce  chan- 
gement de  terrain  est  accompagné  par  un  changement  très  net  de  la  flore  et  c'est 
à  cet  endroit  que  nous  avons  trouvé  les  spécimens  les  plus  intéressants. 
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C'est  avec  regret  que  je  quittai  les  monts  du  Bradore  pour  retourner  vers 
Québec.  En  remontant  nous  nous  sommes  arrêtés;  parfois  aux  mêmes  points 
qu'en  descendant,  mais  généralement  dans  de  nouvelles  localités.  J'ai  pu  ainsi 
obtenir  une  meilleure  idée  de  la  flore  de  la  côte,  d'autant  plus  que  ces  deux  ins- 
pections ont  eu  lieu  à  des  époques  différentes  et  que  j'ai  pu  ainsi,  la  seconde  fois, 
recueillir  des  plantes  qui  n'étaient  pas  reconnaissables  lors  de  notre  première 
visite. 

À  notre  retour  à  la  pointe  aux  Esquimaux  je  me  suis  établi  à  terre  et  ai  passé 
plusieurs  jours  à  parcourir  cette  région  calcaire,  riche  en  spécimens,  au  voisinage 
des  îles  Mingan.  Le  15  septembre  je  me  suis  rendu  à  Mingan,  ma  dernière 
station  sur  la  côte  nord. 

Voici  les  résultats  de  mon  travail  sur  les  plantes  vasculaires. 

Espèces  recueillies 500 

Feuilles  montées 2 ,  174 

Notes  sur  l'habitat 3,239 

La  liste  la  plus  récente  de  plantes  vasculaires  de  la  presqu'île  du  Labrador 
est  celle  de  J.  M.  Macoun  (Lists  of  the  plants  known  to  occur  on  the  coast  and 
in  the  interior  of  the  Labrador  peninsula.  Ann.  Rep.  Can.  Geol.  Surv.,  Vol.  VIII, 
353  L-366  L,  1895).  Dans  cette  liste  les  plantes  de  la  côte  (253)  sont  séparées. 
Le  fait  que  nos  recherches  d'un  seul  été  ont  presque  doublé  ce  nombre  indique 
combien  il  y  a  encore  à  faire  dans  cette  région  peu  connue. 

À  la  fin  de  la  campagne  je  me  suis  rendu  à  Selkirk  sur  l'île  du  Prince  Edouard 
dans  le  but  de  recueillir  une  collection  typique  d'un  Potamogeton  non  décrit 
qui  croît  dans  le  Shipwreck.     Je  suis  rentré  à  Boston  le  25  septembre. 

Comme  la  chose  a  été  entendue  j'étudie  les  plantes  recueillies  en  les  com- 
parant à  celles  de  l'herbier  Gray  sous  la  direction  du  prof.  M.  L.  Fernald.  Comme 
la  flore  de  cette  région  n'a  jamais  été  étudiée  en  entier  et  que  les  publications  qui 
la  concernent  sont  au  nombre  d'une  cinquantaine  éparses  et  remontant  jusqu'aux 
études  allemande  faites  en  1818,  il  est  peu  probable  que  je  puisse  présenter  mon 
rapport  au  gouvernement  avant  six  mois. 


ZOOLOGIE. 

(P.  A.  Taverner.) 

Les  rapports  précédents  couvraient  les  travaux  de  la  division  jusqu'au  1er 
janvier  de  l'année  courante.  Celui-ci  ne  va  que  jusqu'au  15  novembre  1915, 
date  à  laquelle  il  a  été  rédigé.  La  division  s'est  accrue  dans  toutes  ses  branches 
et  les  progrès  ont  été  satisfaisants. 

Le  travail  courant  du  bureau  et  la  correspondance  ont  beaucoup  augmenté 
et  prennent  une  bonne  partie  de  notre  temps. 

Miss  Winifred  Bentley  a  passé  beaucoup  de  temps  à  compiler  une  biblio- 
graphie de  la  littérature  ornitbelogique  du  Canada  oriental  et  du  golfe  du  St- 
Laurent,  ce  qui  servira  de  base  à  une  compilation  semblable  pour  le  Canada. 

C.  H.  Young,  en  dehors  du  temps  passé  sur  le  terrain,  s'est  occupé  de  l'ar- 
rangement et  du  catalogage  des  collections  oologiques,  ainsi  que  de  la  préparation 
des  spécimens  reçus;  il  s'est  fort  bien  acquitté  de  tout  ce  travail. 

Une  bonne  partie  de  l'hiver  passé  a  été  occupée  à  la  rédaction  d'articles  et  de 
rapports;  les  suivants  ont  été  publiés: 

The  "Double-Crested  Cormorant  (Phalacrocorax  auritus)  and  its  relation 
to  the  salmon  industries  on  the  Gulf  of  St.  Lawrence"  par  P.  A.  Taverner,  Corn. 
Géol.  Can.,  Bulletin  du  Musée  N°  13,  pp.  1-24,  Série  biologique  N°  5,  30  avril 
1915. 
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Ce  rapport  est  la  conclusion  d'une  étude  économique  faite  en  1914  par 
l'auteur  sur  la  presqu'île  de  Gaspé;  il  établit  que  le  cormoran  vit  plus  de  poissons 
n'ayant  pas  de  valeur  économique  que  de  saumon  et  qu'on  a  exagéré  ses  méfaits. 

"Suggestions  for  ornithological  work  in  Canada"  par  P.  A.  Taverner,  Ottawa 
Naturalist,  Vol.  XXIX,  avril  et  mai,  1915,  pp.  21-28. 

Comme  l'indique  l'article  nous  nous  sommes  efforcés  d'envisager  certains 
côtés  des  recherches  scientifiques  qui  sont  généralement  négligées. 

"Recommendations  for  the  création  of  three  new  national  parks  in  Canada," 
par  P.  A.  Taverner,  Commission  of  Conservation,  Canada,  Sixth  Annual  Report, 
1915,  appendix  III,  pp.  303-310,  planches  et  2  en  face  des  pages  112  et  114. 

Nous  y  recommandons  la  création  de  réserves  à  la  pointe  Pelée,  Ont.  et 
sur  la  roche  Percée  et  les  falaises  de  l'île  Bonaventure  au  large  de  la  presqu'île 
de  Gaspé  dans  le  golfe  du  St.  Laurent.  Ces  suggestions  ont  été  favorablement 
accueillies  et  sont  en  bonne  voie  d'adoption. 

Nous  avons  fait  des  progrès  sensibles  dans  notre  rédaction  de  l'ouvrage 
populaire  "Birds  of  Canada"  que  nous  sommes  en  train  de  préparer.  Frank 
Hennessey  a  été  chargé  des  illustrations  et  la  moitié  des  cent  gravures  en  couleur 
nécessaires  sont  à  la  gravure.  Le  livre  est  destiné  à  être  un  manuel  pour  l'étude 
des  oiseaux  du  Canada  et  indique  la  valeur  économique  des  espèces  communes 
afin  de  permettre  aux  cultivateurs  et  au  public  de  distinguer  entre  les  espèces 
nuisibles  et  utiles. 

Les  vitrines  dont  nous  avions  parlé  dans  notre  précédent  rapport  ont  été 
trouvées  très  satisfaisantes  et  un  nombre  suffisant  de  celles-ci  a  été  commandé 
pour  nous  permettre  de  mettre  à  l'abri  nos  collections  d'oiseaux  et  de  mammifères. 

Nous  avons  installé  une  tannerie  pour  la  préparation  des  peaux  de  nos 
collections  et  nous  pouvons  entreprendre  le  tannage  de  nos  plus  grands  spécimens. 
Le  travail  avance  rapidement  et  beaucoup  des  spécimens  durcis  sont  ainsi  rendus 
flexibles  et  plus  faciles  à  protéger  contre  les  insectes  et  autres  pestes.  Nous 
avons  également  retravaillé  d'anciennes  peaux  qui  avaient  été  mal  préparées 
et  s'abîmaient  rapidement. 

C.  L.  Patch  et  son  assistant  C.  Johnson  se  sont  occupés  des  spécimens  des- 
tinés au  musée  et  ont  fait  plusieurs  groupes  de  petites  espèces.  Aussitôt  que  nous 
aurons  des  vitrines  nous  pourrons  exposer  de  nombreux  spécimens  des  plus  in- 
téressants. Un  groupe  de  homards  a  été  exposé  au  début  du  printemps;  il 
consiste  en  une  coupe  avec  fond  panoramique  peint  montrant  la  Roche  Percée 
et  la  côte  adjacente;  dans  l'eau  sont  des  homards,  un  cageau,  une  étoile  de  mer, 
des  oursins  et  autres  animaux  marins  dans  leur  habitat. 

Pendant  l'été  deux  brigades  ont  été  envoyées  sur  le  Golfe  du  St.  Laurent. 
L'une  sous  ma  direction  a  continué  le  travail  commencé  l'année  dernière  à  Percé, 
P.Q.,  tandis  que  le  Dr.  Charles  Townsend  a  exploré  la  rive  nord  du  St-Laurent 
de  Natashkwan  au  détroit  de  Belle  Isle  (voyez  son  rapport  préliminaire  ci-joint.) 

Pendant  l'année  nos  collections  ont  été  ^consultées  par  des  amateurs  et 
autres  intéressés.  Le  service  biologique  des  États-Unis  nous  a  emprunté  plu- 
sieurs fois  des  spécimens  et  nous  a  rendu  en  retour  plusieurs  services. 

De  nombreux  spécimens  nous  ont  été  soumis  pour  être  déterminés  et  nos 
collections  ont  été  de  plus  en  plus  employées  par  les  écoles  de  la  ville  et  leurs 
professeurs. 

Nous  avons  commencé  l'organisation  de  conférences  faites  par  le  personnel 
de  la  Commission  dans  notre  salle  ou  ailleurs  à  différents  groupements.  Bien  que 
Mr.  H.  I.  Smith  s'en  soit  surtout  occupé,  les  photographies  de  sujets  zoologiques 
ont  été  préparées  par  la  division.  On  a  l'intention  d'augmenter  ces  collections 
de  vues  et  de  s'arranger  pour  les  prêter  à  des  institutions  ou  des  sociétés  scienti- 
fiques en  vue  de  conférences. 
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Nous  avons  aussi  obtenu  certains  rouleaux  cinématographiques  dans  le 
même  but;  quelques-uns  ont  été  pris  par  nous,  tels  que  celui  de  la  falaise  de  l'île 
Bonaventure  montrant  la  vie  des  fous  et  autres  oiseaux  de  mer,  et  celui  des  oies 
sauvages  que  Mr.  J.  Minera  réussi  à  réunir  sur  sa  propriété.  Ces  pellicules  ont 
beaucoup  de  vogue  et  présentent  un  intérêt  scientifique  et  éducateur. 

Bien  que  le  dernier  rapport  ait  été  rédigé  il  n'y  a  pas  douze  mois,  nos  ac- 
quisitions ont  dépassé  de  beaucoup  celles  des  années  passées.  Le  nombre  des 
espèces  ainsi  obtenues  n'est  pas  remarquable  mais  il  y  en  a  d'intéressantes.  Les 
années  précédentes  nous  avions  acheté  une  ou  plusieurs  collections  importantes 
qui  tenaient  une  grande  place  au  catalogue  mais  cette  année  Ja  nécessité  de  ne 
faire  que  les  dépenses  indispensables  nous  a  empêchés  d'acheter  de  larges  col- 
lections. Aussi  le  grand  nombre  de  dons  que  nous  avons  reçus,  en  particulier 
du  personnel  du  service,  montre  que  l'intérêt  du  pubHc  est  éveillé,  ce  qui  est 
encourageant.  Parmi  les  collections  reçues  qui  sont  les  plus  intéressantes  nous 
citerons  celles  du  golfe  du  St-Laurent.  Celles-ci  comprennent  de  nombreux 
oiseaux  d'hiver  ou  d'automne  tels  que,  canards,  eiders,  goélands  d'Icelande,  plu- 
viers pourpres  et  autres. 

La  collection  Bernard  de  la  côte  arctique  ouest  est  aussi  intéressante  et 
contient  beaucoup  d'espèces  avec  le  plumage  de  la  saison  de  reproduction,  sou- 
vent par  paire  avec  œufs  ou  jeunes  plus  ou  moins  avancés.  Comme  ces  espèces 
appartiennent  à  la  même  région  et  supplémentent  celles  que  nous  avons  reçues 
de  R.  M.  Anderson  de  l'expédition  canadienne  arctique  et  qui  ont  été  données 
dans  le  rapport  de  l'an  dernier,  il  nous  semble  nécessaire  d'en  donner  ici  une  liste 
détaillée. 

Comme  nous  l'avons  déjà  dit  d'autres  membres  du  personnel  se  sont  occupés 
de  nous  obtenir  des  spécimens.  La  chose  a  été  faite  de  leur  propre  initiative  et 
en  dehors  de  leur  travail  régulier;  nous  leur  en  devons  donc  tous  nos  remercie- 
ments.    Leurs  noms  sont  donnés  dans  la  liste  ci-jointe. 


Acquisitions  en  1915. 

Par  le  personnel  du  service. 

15-2L  Par  les  préparateurs  de  la  division: — C.  L.  Patch,  C.  H.  Young,  et  C.  E 
Johnson,  près  d'Ottawa,  Ont.,  mai,  oct.,  et  nov. — 

14  oiseaux,  peaux  ou  montés.     N°^  8210-8211,  8227,  8230,  8232,  8234, 
8238-8239,  8241,  8547-8548,  8552-8553,  8577. 

15-23.  Expédition  zoologique — P.  A.  Taverner,  C.  L.  Patch,  C.  H.  Young  et 
C.  E.  Johnson  à  Percé,  Que.,  et  au  Labrador,  juin  et  août  (voyez  rapport 
préliminaire.) 

25  mammifères,  souris  des  champs,  à  dos  rouge  et  chevreuil,  chipmunks, 

écureuils   rouges,   lièvres,   marmottes   et  musaraignes   n°^    2470  à 

2494. 
116  oiseaux  (peaux  ou  montés)  et  22  dans  l'alcool  d'âges  différents: 

macareux,  murres,   pingouins,  goélands  à  harengs  et  à  dos  noir, 

courlieux,  commères,  n««  8283-8363,  8424-8429,  8514-8535  et  8660. 
30  œufs  et  nids  d'oiseaux  n°^  1077  à  1106. 
2  reptiles  et  amphibies,  serpent  à  jarretière  (Percé)  et  crapeau  (Natashk- 

wan)  n°«  618  et  619. 
100  insectes,   20  papillons,    14  papillons  de  nuits,   22   coléoptères,  44 

mouches,  abeilles  et  autres  insectes  non  catalogués. 
100  estomacs  d'oiseaux,    190  photographies,   43   plaques  autochromes 

et  15  peintures  à  l'eau,  accessoires  de  groupes,  etc. 
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15-28.  De  Miss  Winifred  Bentley. — 

Jeune  robin  et  son  œuf  dans  l'alcool,  Ottawa,  n°  8384. 

15-30.  De  Miss  Winifred  Bentley,  Ottawa,  Ont.— 
Nichée  de  robins  trouvée  morte,  n°  8385. 

15-60.  De  C.  H.  Young,  lac  Meach,  Que. — 

Quatre  petits  mammifères,  souris  des  champs  et  chevreuils,  n°^  2524  à 
2527. 

8  peaux  d'oiseaux:  épervier,  merle,  moineau  des  champs,   gobe-mouche, 

grosbec,  picbois,  autour,  n""^  8662  à  8669. 

15-70.  De  C.  E.  Johnson,  St-Thomas,  Ont.,  sept. — 

3  oiseaux,  sapsucker,  cedarbird,  petit  héron  vert,  n°^  8571  à  8573. 
2  mammifères,  marmottes  et  chipmunk,  n^^  2528  et  2529. 

15-77.  De  P.  A.  Taverner,  à  la  pointe  Pelée,  Ont.,  oct. — 

9  oiseaux:  2  chardonnerets,  moineau,  fauvette,  jaeger  à  longue  queue 

(tête  et  ailes)  et  4  éperviers  dans  l'alcool,  n°^  8557  à  8565. 
1  salamandre  {Amhystoma  tigrinum.) 

1  peinture  à  l'eau. 

15-84.  De  C.  L.  Patch  et  C.  E.  Johnson,  près  d'Ottawa,  Oct.— 

2  écureuils  rouges,  n°  2533  et  2534. 

3  oiseaux:  merle,  moineau  des  bois,  moineau  des  villes,  n°^  8680  et  8682. 

15-86.  De  C.  H.  Young  et  R.  Harvie  près  d'Ottawa,  Ont.,  oct.  et  nov. — 
3  oiseaux,  gelinotte,  picbois,  alouette,  n°^  8683  à  8685. 

15-87.  De  C.  H.  Young,  C.  L.  Patch  et  C.  E.  Johnson,  près  d'Ottawa,  Ont.,  avril. 
1  mammifère,  marmotte,  n°  2535. 

28  oiseaux,  plusieurs  espèces  pour  monter,  n°^  2497  à  2504. 
1  couvée,  n°  1109. 

15-57.  De  Wm.  Spreadborough  par  l'intermédiaire  de  J.   M.   Macoun,  îles  de 
Vancouver  et  Texada,  C.B.,  juin  à  août. 

8  mammifères,  écureuils,  souris  et  chauves-souris,  n°^  2497  à  2504. 
48  peaux  d'oiseau,  n°^  8430  à  8477. 
58  lots  de  spécimens  d'eau  de  mer  dans  l'alcool. 
100  coquillages  d'eau  de  mer  non  catalogués. 

Dons  du  personnel  des  autres  divisions. 

15-16.  E.  Poitevin  de  la  division  de  la  minéralogie,  Ottawa,  Ont. — 
1  grosbec  à  gorge  rouge,  n°  8240. 

15-39.  G.  Sternberg  de  la  divison  de  la  paléontologie,  Ramsay,  Alta,  juin-juillet. 

7  oiseaux,  engoulevent,  chouette,  mallard,  pluvier,  épervier,  gelinotte, 
n°«  8399  à  8405. 

12  couvées,  3  de  mallards,  3  de  pluviers,  2  de  cedarbirds,  1  d'engoule- 
vents, 1  de  gelinottes,  1  de  moineaux  des  savanes,  n°^  1065  à  1076. 

15-41.  Du  même,  Red  Deer,  Alta. — 
1  épervier,  n°  8406. 
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15-51.  L.  M.  Lambe  de  la  division  de  la  paléontologie  vertébrée. — 

Fragments  de  canard  de  dépôts  récents  près  d'Ottawa.  Recueilli  par 
J.  E.  Narraway,  n°  8415.  -• 

15-71.  E.  Sapir  de  la  division  de  l'anthropologie. —  ^ 

5  photographies  de  mammifères  prises  par  le  Dr.  Hawkes.  ;' 

15-89.  Geo.  Sternberg  de  la  division  de  la  paléontologie  vertébrée. — 

1  peau  de  coyote  avec  crâne  et  os  des  jambes,  n°  2541. 

18  peaux  d'oiseaux:  5  gelinottes,  1  mallard,  2  souchets,  1  canard  scaup, 
1  butor,  1  pie,  2  éperviers,  1  épervier  à  queue  rouge,  1  picbois, 
1  grèbe  et  2  cannetons  dans  l'alcool,  n°^  8687  à  8702.  .\ 

2  serpents,  n°«  621  à  622.  ^  - 
21  poissons  dans  l'alcool,  n°^  1070  à  1090. 

15-91.  E.  M.  Kindle  de  la  division  de  la  paléontologie  stratigraphique,  Baie  de 
Fundy,  été  1914. — 

30  séries  de  coquillages  et  d'échantillons  dans  l'alcool  y  compris  un 
crabe  Libinia  emarginata,  Leach  signalé  pour  la  première  fois 
en  Nouvelle-Ecosse,  non  cataloguées. 


Spécimens  donnés  par  le  personnel  de  la  division  de  géologie. 

15-14.  M.  Y.  Williams  et  R.  Harvie,  près  d'Ottawa,  mai. — 

4  oiseaux:  Kildir,  flicker,  sapsucker  et  yellowleg,  n°^  8231,  8235-8237. 

15-31.  M.  Y.  Williams,  Presqu'île  de  Bruce,  Ont.,  juin. — 

1  goéland  et  un  plongeon,  n°^  8386  et  8387. 

15-32.  M.  Y.  Williams,  Baie  Géorgienne,  Ont.,  juin. — 

2  éperviers,  jeunes,  n°«  8388  et  8389. 

15-33.  W.  Wright,  provinces  de  l'est  en  été. — 

Peau  de  marmotte  et  photographies,  n°  2530. 

15-35.  B.  Rose,  Blairmore,  Alta,  juillet. — 
Peau  de  Gopher,  n°  2521. 

15-43.  M.  Y.  Williams. 

Photographie  d'un  crâne  (avec  cornes)  d'antilope. 

15-55.  M.  Y.  Williams.— 

Peau  de  harle,  n°  8423. 

15-59.  R.  Harvie,  comté  de  Mégantic,  Que.,  été.— 
32  peaux  d'oiseaux,  n°«  8479-8509. 

15-63.  W.  Y.  Williams,  île  Manitoulin,  baie  Géorgienne,  Ont. — 

3  mammifères:    1  chevrotin,  porcépic,  1  lièvre  n°*  2530-2. 
1  grande  chouette,  n°  8567. 

15-64.  M.  Y.  Williams,  île  Manitoulin,  baie  Géorgienne,  Ont.'^— 
1  plongeon  et  1  goéland,  n°«  8568  et  8569. 


\ 
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15-66.     M.  Y.  Williams,  île  Manitoulin,  baie  Géorgienne,  Ont.,  septembre. — 

1  pipit,  n°  8546. 

15-67.  H.  C.  Cooke,  Que.  septentrional. — 
Plongeon,  n°  8686. 

15-81.  M.  Y.  Williams,  île  Manitoulin,  baie  Géorgienne,  Ont.,  octobre. — 

2  oiseaux,  picbois  piléate,  pluvier  de  Wilson,  n°^  8578-8579. 

15-85.  H.  C.  Cooke,  lac  Olga,  Que.  septentrional. — 
Peau  d'un  jeune  élan,  n°  2536. 

Dons. 

15-7.     Dr.  C.  Gordon  Hewitt,  enthomologiste  fédéral. — 

1  serpent  {charina  bottaw),  lac  Shuswap,  C.B.,  n°  615. 

15-10.  Fr.  C.  Hennessey,  Ottawa,  Ont. — 

26  peaux  d'oiseaux  du  lac  Winona,  Indiana,  n°  8170  à  8195. 

15-13.  Prof.  J.  A.  Allan,  Edmonton,  Alta. — 

Photographie  d'élan  femelle  (morte)  donnant  naissance  à  deux  jumeaux. 

15-15.  Wm.  Duvall,  île  Bonaventure,  comté  de  Gaspé,  Que. — 

3  crabes  hermites  dans  l'alcool,  non  catalogués. 

15-17.  Jas.  Fleming,  Alta. — 

Peau  et  squelette  d'antilope,  n°  2537. 

15-18.  Fr.  C.  Hennessey,  Ottawa,  Ont. — 

25  peaux  d'oiseaux  pris  sur  le  lac  Winona,  Indiana,  n°^  8200  à  8209, 
8242  à-8256.       > 

15-19.  Dewey  Soper,  Preston,  Ont. — 

Photographies  d'oiseaux  et  de  nids. 

15-24.  F.  Yeadon,  Billings  Bridge,  Ottawa,  Ont.,  juillet. — 
Oiseau-chat  en  chair,  n°  8407. 

15-25.  T.  H.  Thacker,  Hope,  C.B.,  mai.— 

I  serpent  (indéterminé)  Hope,  C.B.,  n°  620. 

15-27.  Dewey  Soper,  Preston,  Ont. — 

II  peaux  d'oiseaux,  n°^  8373-8383. 

15-29.  H.  R.  Narraway,  Ottawa,  Ont. — 
1  Couleuvre,  près  d'Ottawa. 

15-36.  Paul  Armstrong. — 

Grand  héron  bleu,  près  d'Ottawa,  Ont.,  n°  8392. 

15-38.  A.  Miles,  Ottawa,  Ont.— 

Peau  de  marmotte  noire,  près  d'Ogdensburg,  N.Y.,  n°  2522. 


240  COMMISSION  GÉOLOGIQUE 

6  GEORGE  V,  A.  1916 

15-40.  H.  Mousley,  Hatley,  Que.— 

Nid  de  fauvette  près  de  Hatley,  Que.,  n«  1107. 

15-42.  D.  Blakeley,  Ottawa,  Ont.— 

Jeune  rat  musqué,  Ottawa,  juillet,  n°  2495. 

15-44.  D.  Blakeley,  Ottawa,  Ont.— 

Jeune  chouette,  Ottawa,  juillet,  n°  8408. 

15-45.  J.  Nelson  Gowanlock,  Winnipeg,  Man. — 

5  peaux  d'oiseaux:  2  gelinottes,  2  étourneaux  (l'un  à  tête  jaune,  l'autre 
à  ailes  rouges),  1  virée  à  gorge  jaune  près  de  Winnipeg,  Man., 
n°«  8409-8413. 

15-47.  Dr.  H.  M.  Hare,  Harrington  Harbour,  Labrador,  Québec. — 

2  peaux  d'oiseaux,  1  gelinotte  et  1  sarcelle  à  ailes  vertes,  Harrington 

Harbour,  Que.,  n°«  8365  et  8366. 

15-48.  A.  Noël,  Ottawa,  Ont.— 

Hirondelles  des  granges  albinos,  Ottawa,  n°  8414. 

15-49.  Wm.  McElroy,  Richmond,  Ont.— 

Nid  d'oiseau-mouche,  Richmond,  Ont.,  n°  1108. 

15-52.  Branche  des  Parcs  fédéraux,  Ottawa. — 

Crâne  et  peau  d'un  mouton  à  quatre  cornes,  élevé  en  captivité,  parc 
des  Rocheuses,  Banff,  Alta.,  n°  2538. 

15-54.  Dewey  Soper,  Près  ton,  Ont. — 

7  peaux  d'oiseaux,  2  moineaux,  2  oiseaux  bleus,  1  gobe-mouche,  1  coucou 
à  bec  noir,  une  fauvette,  Preston,  Ont.,  8416-8422. 

15-58.  A.  A.  Dewar,  Chelsea,  Que. — 

1  porc-épic  vivant,  Chelsea,  Que.,  n°  2523. 

15-62.  J.  P.  Williams,  Picton,  Ont.— 

Merle  à  dos  olive,  Picton,  Ont.,  n°  8545. 

15-65.  M.  Noonan,  Ottawa,  Ont. — 

1  grimpereau  brun,  Ottawa,  Ont.,  n°  8570. 

15-73.  Alpha  Sheppard,  Ottawa,  Ont. 

1  robin  albinos  d'Ottawa,  Ont.,  n°  8661. 

15-74.  H.  H.  Pittman,  Wanchope,-  Sask. — 

Peau  d'épervier,  Sask.  méridional,  oct.,  n°  8678. 

15-76.  W.  E.  Saunders,  London,  Ont. — 

3  peaux  d'oiseaux:    gobe-mouche  d'Acadie,  roitelet  de  Bewick   (Ont. 

méridional)  moineau  de  Harris,  Kansas,  n°^  8554  à  8556. 

15-78.  W.  Taylor,  Vancouver,  C.B.— 

1  salamandre  {Diemietylus  tarosus),  île  de  Vancouver,  C.B. 
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15-80.  Dr.  Chas.  Townsend  de  Boston,  Mass. — 

13  araignées  du  nord  de  la  province  de  Québec,  1915,  non  cataloguées. 

15-83.  D.  Blakeley,  Ottawa,  Ont. — 
1  putois,  n^  2539. 
1  alouette,  Ottawa,  n°  8679. 

15-90.  J.  P.  Williams,  Picton,  Ont.— 

1  épervier  à  queue  rouge,  jeune,  Picton,  Ont.,  n*'  8705. 

Échanges. 

15-1.     Avec  Max  M.  Peet,  de  Philadelphia,  Pa. — 

8  peaux  d'oiseaux  méridionaux,  n°^  8162  à  8169. 

15-11.  Avec  le  musée  provincial,  Victoria,  C.B. — 

1  gelinotte  de  Fleming,  Atlin,  C.B.,  n°  8196. 

15-61.  Avec  le  Dr.  C.  W.  Townsend,  Boston,  Mass. — 

4  peaux  d'oiseaux  du  nord  de  la  province  de  Québec,  etc.,  n°^  8510  à 

8512. 

15-75.  Avec  W.  E.  Saunders,  London,  Ont. — 

3  peaux  d'oiseaux  (spécimens  européens  d'espèces  canadiennes)  n°^ 
8549  à  8551. 

Achats. 

15-2.     De  Théodore  Cleland,  Osgoode  Station,  Ont. — 

1  chouette  et  1  grand-duc,  Beaver  Lodge,  Alta,  oct.  1814,  n°^  8013-8014. 

15-3.     De  Wm.  Bodin,  île  Miscou,  comté  de  Gloucester,  N.B. — 

20  oiseaux  en  chair:  plongeon,  2  goélands  d'Icelande,  1  goéland  à  harengs, 
1  canard  noir,  2  canards  goldeneye,  10  commères,  1  eider,  2  brants, 
1  pinson  des  neiges;   Ile  Miscou,  N.B.,  n°'  8015-8035. 

15-4.     D'Arthur  Eden,  bassin  de  Gaspé,  Que. — 

2  colombes  et  1  guillemot  noir,  Gaspé,  jan.  et  déc,  n°^  8036  à  8038. 

15-5.     Du  Capt.  James  Bernard,  I.P.E. — 

113  peaux  d'oiseaux  et  'iZ  couvées  venant  de  la  côte  Arctique  à  l'ouest 
du  détroit  de  Dease,  1910-1914  (voyez  la  liste  ci-jointe)  n°^  8039 
à  8151  et  1028  à  1061. 

15-6.     De  Wm.  Duvall,  île  Bonaventure,  comté  de  Gaspé,  Que. — 

10  oiseaux  en  chair:  1  colombe,  4  canards  Goldeneye,  3  eiders,  1  com- 
mère, 1  pluvier  pourpre  près  de  Percé,  Que.,  n°^  8152  à  8161. 

15-8.     De  Jas.  B.  Whiteoak,  Foremost,  Alta. — 
Renardeau,  de  Brooks,  Alta.,  n°  2540. 

15-9.     De  E.  S.  Norman,  MulvihiU,  Man.— 

Grand-duc  en  chair,  MulvihiU,  Man.,  fév.,  n°  8199. 

15-12.  De  E.  S.  Norman,  MulvihiU,  Man.— 

2  grands  ducs  en  chair,  MulvihiU,  Man.,  mars,  n°'  8197  et  8198. 
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15-20.  De  Wm.  Duvall,  île  Bonaventure,  comté  de  Gaspé,  Que. — 

Cormoran  à  double  crête  et  gracule  bronzée,  en  chair,  n°^  8226-8229. 

15-22.  De  Wm.  Bodin,  île  Miscou,  comté  de  Gloucester,  N.B. — 

39  oiseaux  (peaux):  3  fous,  11  plongeons  à  gorge  rouge  muant,  2  plon- 
geons, 3  goélands,  1  harle,  1  commère,  4  macreuses,  1  eider,  1 
alouette,   1  héron  bleu,   1  brant,  île  Miscou,  N.B.,  avril  et  mai, 

n°«  8212-8224,  8257  et  8282. 

15-26.  De  Wm.  Bodin,  île  Miscou,  comté  de  Gloucester,  N.B. — 

6  oiseaux:  4  robins,  2  moineaux  chanteurs,  n°^  8367  à  8372. 

15-34.  Du  même. 

3  oiseaux:  plongeon,  pétrols  de  Leach  et  Wilson,  n°^  8390-1,  8566. 

15-37.  Du  même. 

6  oiseaux:  3  goélands,  2  courlis,  1  cormoran,  île  Miscou,  N.B.,  juillet, 
n°«  8393-8398. 

15-46.  De  Michael  Biaise,  Romaine,  Que.  septentrional. — 

1  souchet.  Romaine,  Que.,  juin,  n°  8364. 

15-50.  De  Wm.  Bodin,  île  Miscou,  comté  de  Gloucester,  N.B. — 

5  oiseaux:  un  épervier,  2  goélands  à  dos  noir,  un  héron  bleu  et  un  canard 
noir,  île  Miscou,  N.B.,  n°«  8536  à  8540. 

15-56.  Du  même. 

2  oiseaux:  1  canard  noir  et  u,n  cormoran  à  double  crête,  île  Miscou, 

août,  n°«  8543-4. 

15-68.  De  Wm.  Bodin,  île  Miscou,  comté  de  Gloucester,  N.B. — 

12  oiseaux:  2  goélands,  5  goélands  à  dos  noir,  1  yellow-leg,  1  tourne- 
pierre,  1  flicker,  1  courlis,  1  goéland  bonaparte,  île  Miscou,  N.B., 
sept.,  n°«  8670-8673. 

15-72.  De  Wm.  Duvall,  île  Bonaventure,  comté  de  Gaspé,  Que. — 

4  fous  jeunes,  île  Bonaventure,  Que.,  oct.,  n°^  8674  à  8677.  { 


Liste  des  spécimens  recueillis  par  le  capitaine  J.  Bernard  sur  la  côte  arctique  du 

Canada. 

15-5. 

1 .  Plongeon  pacifique,  Gavia  pacifica. 

cf ,   9 ,  paire,  nid  et  2  œufs,  30  juin,  1910,  île  Barter,  Alaska;    cf  jeune 
en  duvet,  1  août  1913,  pointe  Cash,  île  Victoria. 

2.  Plongeon  à  gorge  rouge,  Gavia  stellata. 

25  juillet,  cf,   9  et  deux  jeunes  en  duvet,  famille,  1er  août,  1913,  baie 
'  Simpson,  île  Victoria. 

3.  Jaeger  parasite,    Stercorarius  parasiticus. 

cT,  9  pâle  et  foncé,  famille,  nid  et  2  œufs,  24  juin,  1912,  cap  Bathurst, 
Mack. 
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4.  Jaeger  à  longue  queue,  St.  longicaudus. 

cf ,  4  juillet,  île  Barter,  Alaska. 

5.  Goéland  des  glaces,  Larus  hyperboreus. 

cf,  20  juillet,  1911,  golfe  Coronation. 

6.  Goéland  sabin,  Xema  sahini. 

cf ,  9  25  juillet,  1911,  baie  Austin,  île  Victoria;  cT  et  1  œuf  20  juin, 
1912,  cap  Bathurst,  Mack.;  cf  et  jeune  en  duvet,  25  juillet,  baie 
Austin,  île  Victoria. 

7.  Terne  arctique,  Sterna  paradisœa. 

9  pondant  7  juillet,  1914,  près  de  l'île  Victoria;  9  9  et  2  œufs,  24 
et  28  juin,  1912. 

8.  Eider,  Somateria  spectahilis. 

9    ?  juillet  1913,  pointe  Cockburn,  Mack. 

9.  Oie  à  tête  blanche,  Anser  Alhifrons. 

Sexe  ?  avec  nid  et  4  œufs,  24  juin  1911,  golfe  Coronation. 

10.  Brant  noir,  Branta  nigricans. 

9  ?  et  2  jeunes  en  duvet,  famille,  juillet,  1911,  golfe  Coronation;  nid 
et  5  œufs,  20  juin,  1912,  cap  Bathurst,  Mack. 

11.  Grue  canadienne,  Grus  canadensis. 

9  27  mai,  1912,  cap  Bathurst,  Mack. 

12.  Phalarope  rouge,  Phalaropus  fulicarius. 

cf  accouplé,  25  juin,  côte  arctique,  cT  3  juillet,  1910,  île  Barter,  Alaska; 
cf  d"  20  et  24  juin,  1912,  cap  Bathurst,  Mack. 

13.  Phalarope  du  nord,  Lobipes  lobatus. 

cf  cf"  cf  avec  2  nids  (et  4  œufs),  28  et  29  juin  1911,  golfe  Coronation. 

14.  Pluvier,  Micropalama  himantopus . 

Sexe  ?  et  3  jeunes  en  duvet,  famille,  juillet,  1913,  pointe  Cockburn, 
Mack.;  sexe  ?  jeunes  avec  plumes,  1913,  pointe  Cash,  île  Victoria. 

15.  Pluvier  à  queue  blanche,  Pisobia  fuscicollis . 

9  9  juin,  1913,  pointe  Cockburn,  Mack.  Une  couvée  avait  été  aussi 
recueillie  mais  a  été  perdue. 

16.  Pluvier  à  dos  rouge,  Pelidna  alpina  sakhalina. 

9  et  3  jeunes  en  duvet,  2  juillet,  1912,  cap  Bathurst,  Mack. 

17.  Pluvier  semipalmé,  Erunetes  pusillus. 

9  pondant,  21  juin,  1910,  île  Barter,  Alaska;  sexe  ?  accouplé,  28  juin, 
1912,  île  Baillie,  Mack.;  9  et  1  jeune  en  duvet,  3  juillet,  île  Baillie; 
nid  et  4  œufs,  21  juillet,  1911,  golfe  Coronation. 

18.  Sanderling.  Calidris  leucophœa. 

cT  6  juin,  1913,  pointe  Cockburn,  Mack. 
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19.  Pluvier  à  ventre  noir,  Squatarola  squatarola. 

cT  25  juillet,  1913,  pointe  Cash,  île  Victoria;    9  avec  un  nid  et  4  œufs; 
(f ,  accouplé,  nid  et  4  œufs;   27  et  28  juin,  1913,  pointe  Cockburn,  \* 
Mack. 

20.  Pluvier  doré,  Charadrius  dominicus. 

cf  9  nid  et  4  œufs,  28  juin,  1912,  Cap  Bathurst,  Mack.  Ces  spécimens 
semblent  être  de  la  sous-espèce /wfe«5  (Pacifique). 

21.  Pluvier  semipalmé,  Mgialitis  semipalmata. 
Sexe,   ?  21  juin,  cap  Bathurst,  Mack. 

22.  Tourne-pierre,  Arenaria  interpres  morinella. 

cf  et  1  jeune  en  duvet,  25  août  1913;  cf  jeune,  27  août,  1913;  nid  et 
2  œufs,  juin,  1914;  tous  de  l'île  Victoria. 

23.  Ptarmigan  des  Rochers,  Lagopus  rupestris  {sous-espèce  ?). 
Sexe  ?  avec  nid  et  11  œufs,  19  juin,  1911,  golfe  Coronation;   c^  2  octobre, 

1913,  île  Victoria. 

24.  Lagopède  américain,  Archihuteo  Lagopus  sancti-johannis. 

cf  9  paire  avec  nid  et  4  œufs,  12  juin,  1911.     Golfe  Coronation. 

25.  Faucon  pèlerin,  Falco  peregrinus  anatum. 

cf ,  cf ,  une  couvée  de  4  œufs,  22  au  27  juin,  cap  Mamilton,  île  Victoria 

26.  Chouette,  Asio  flammeus. 

cf,  9  paire  avec  nid  et  4  œufs,  24  juin,  1911,  golfe  Coronation. 

"; 

27.  Alouette,  Ortocoris  alpestris. 

cf  29  mai  1911,  embouchure  du  Coppermine;  cf,  9  6  juin,  1911;  } 
9  9  15  juin,  1911;  1  nid  et  5  œufs,  1911.  Tous  du  golfe  Coro-I  r^ 
nation.  Ces  spécimens  appartiennent  certainement  à  la  sous-|  t  i 
espèces  hoyti. 

28.  Acanthis,  Acanthis  linaria, 

9   9   9   9   9  et  5  nids  avec  œufs  (3,  5,  5,  4,  4)  12  au  16  juin,  1911,  golfe|3':|| 
Coronation. 

29.  Bruant  des  neiges,  Plectrophenax  nivalis. 

9  pondant,  22  juin  1914,  île  Barter,  Alaska;  cf  27  septembre,  1914, 
cap  Bathurst,  Mack.;  9  9  9  avec  nid  et  5  œufs,  4  juillet,  1913,, 
pointe  Cockburn;  Sexe  ?  1  au  19  août,  pointe  Cash,  île  Victoria.     ; 

30.  Eperonier  du  Japon,  Calcarius  lapponicus  {sous-espèce  ?) 

cf ,  9  10  et  19  juin,  1910,  île  Barter,  Alaska;  9  9  avec  2  nids  de  5 
œufs  chaque,  15  juin  1912,  pointe  Cockburn,  Mack. 

31.  Moineau  des  savanes,  Passerculus  sandwichensis  {sous  espèce  ?) 

9  20  juin  1911,  golfe  Coronation. 

32.  Moineau  des  bois,  Spizella  monticola. 

9  ,  1911,  golfe  Coronation;  9  ?  9  avec  2  nids  et  5  œufs  chacun,  em- 
bouchure du  Coppermine. 

33.  Pipit,  Anthus  rubescens. 
Sexe   ?   9,  2  nids  et  une  couvée  de  5  œufs,  13  et  15  juin,  1911,  golf(| 

Coronation.  L 
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Exploration  dans  le  golfe  St-Laurent  en  1915. 

(P.  A.  Taverner.) 

Le  1er  juin,  accompagné  de  C.  H.  Young,  C.  L.  Patch  et  Claude  L.  Johnson, 
j'ai  quitté  Ottawa  et  me  suis  rendu  à  Percé,  notre  centre  d'excursions  de  l'année 
passée.  Nous  y  sommes  arrivés  le  2,  mais  ayant  été  obligés  d'attendre  nos 
provisions  qui  venaient  par  eau  de  Montréal  nous  n'avons  pu  nous  mettre  au 
travail  que  le  4. 

Nous  avons  exploré  les  bois  et  le  rivage  aux  environs  du  village  et  nous  avons 
visité  fréquemment  les  falaises  de  l'île  Bonaventure.  Messrs.  Patch  et  Johnson  se 
sont  occupés  à  empailler  des  spécimens  et  pendant  tout  leur  séjour  se  sont  con- 
sacrés à  ce  travail  ainsi  qu'à  la  récolte  de  spécimens,  étudiant  les  mœurs  et  atti- 
tudes des  oiseaux  et  prenant  des  notes  et  photographies  de  rocs  et  accessoires 
destinés  à  des  groupes. 

L'auteur  et  Mr.  Young  se  sont  occupés  de  recueillir  des  données  scientifiques 
en  vue  de  compléter  le  travail  de  l'année  précédente;  nous  avons  pris  des  photo- 
graphies à  l'aide  de  plaques  ordinaires  et  autochromes  et  des  pellicules  cinéma- 
tographiques reproduisant  les  falaises  et  leurs  habitants.  Par  suite  du  mauvais 
temps  ces  derniers  travaux  ont  été  entravés  et  nous  n'avons  pu  les  terminer  avant 
que  le  bateau  vint  nous  chercher  pour  nous  traverser  sur  la  rive  nord.  Mr.  Patch 
a  continué  à  s'en  occuper  et  grâce  à  ces  efïorts  combinés  nous  avons  obtenu  1,300 
pieds  de  pellicules  représentant  cette  merveille  ornithologique. 

Le  27  juin  grâce  à  la  bienveillance  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries, 
Mr.  Young  et  moi-même  avons  pu  nous  embarquer  sur  le  vaisseau  Princess  pour 
un  voyage  de  trois  semaines  sur  la  côte  nord  du  golfe,  laissant  Messrs.  Patch  et 
Johnson  continuer  les  travaux  commencés  à  Percé.  Le  bateau  étant  un  garde- 
pêche  et  ayant  à  donner  des  permis  et  voir  à  l'observation  des  règlements  avait 
une  certaine  route  à  suivre  et  nous  n'avons  pu  aborder  aux  fins  d'étude  et  d'ex- 
ploration qu'aux  points  réguliers  d'arrêt.  Ceux-ci  sont  généralement  au  voisi- 
nage immédiat  de  centres  temporaires  ou  permanents  de  pêche  et  les  spécimens 
y  sont  rares  par  suite  des  déprédations  des  pêcheurs  et  de  leurs  chiens.  Cepen- 
dant la  route  suit  le  rivage  de  près  et  chaque  jour  nous  avons  pu  aborder.  Bien 
que  les  collections  faites  aient  été  peu  importantes  nous  nous  sommes  familiarisés 
avec  la  région  et  ses  conditions. 

Notre  itinéraire  a  été  le  suivant:  pointe  aux  Esquimaux,  Natashkwan, 
Roumanie,  Harrington,  Great  Mekattina,  baie  Rocky,  Bonne  Espérance  et 
Long  Point  près  de  Blanc  Sablon.  À  cet  endroit  le  30  juin  nous  avons  rencontré  la 
glace  venant  par  le  détroit  de  Belle  Isle  et  nous  avons  dû  rebrousser  chemin 
jusqu'à  Bonne  Espérance.  La  glace  d'ailleurs  nous  força  à  revenir  encore  plus 
en  arrière  jusqu'à  la  baie  Rocky  ou  le  brouillard  et  la  glace  nous  retinrent  plu- 
sieurs jours  si  bien  que  nous  n'atteignîmes  Blanc  Sablon  que  le  8  juillet.  De  là 
nous  avons  repris  la  route  déjà  suivie  nous  arrêtant  aux  mêmes  stations,  puis  à  la 
baie  Ellis  sur  l'île  Anticosti  et  atteignant  enfin  Percé  le  15  juillet. 

Pendant  ce  temps  le  Dr.  Charles  Townsend  accompagné  de  Mr.  Harold 
St.  John  croisait  le  long  de  la  côte  dans  une  petite  goélette  de  pêche.  Ils  purent 
ainsi  s'arrêter  n'importe  où,  ce  qui  leur  fournit  une  excellente  opportunité  de 
bien  étudier  la  côte.  Le  rapport  résumé  du  Dr.  Townsend  est  joint  à  celui-ci 
et  il  suffira  de  dire  ici  que  les  conditions  présentes,  menaçant  l'existence  des 
eiders  et  des  grands  oiseaux,  telles  qu'il  les  dépeint  ne  sont  nullement  exagérées 
et  qu'il  est  urgent  de  prendre  des  mesures  pour  conserver  ces  oiseaux  de  valeur 
sur  la  côte  du  St-Laurent  et  du  Labrador.  Il  y  a  d'ailleurs  là  plus  qu'une  ques- 
tion de  sentiment  ou  de  science  pure,  plus  qu'un  désir  de  conserver  du  gibier 
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pour  les  chasseurs.  Les  oiseaux  de  la  côte  du  Labrador  sont  pratiquement  la 
seule  nourriture  animale  dont  disposent  les  habitants.  Il  y  a  du  poisson  en  abon- 
dance, mais  la  région  est  trop  aride  pour  permettre  l'entretien  d'animaux  domes- 
tiques autres  que  les  chiens  qui  sont  nourris  de  poisson,  et  je  ne  vois  pas  que  ces 
conditions  puissent  être  modifiées.  La  conservation  de  ces  oiseaux  est  donc 
une  question  de  la  plus  grande  importance  qui  devrait  être  envisagée  immédiate- 
ment afin  de  ne  pas  voir  les  rigueurs  de  cette  région  au  climat  inhospitalier  encore 
accrues  par  l'extermination  de  la  seule  réserve  de  viande  fraîche  qui  y  existe 
actuellement. 

Le  capitaine  Chalefour,  commandant  du  Princess,  ses  officiers  et  ses  hommes 
n'ont  rien  négligé  pour  assurer  notre  confort  et  pour  nous  faciliter  nos  recherches 
autant  que  les  exigences  de  leur  service  le  permettaient.  Nous  leur  devons  donc 
ainsi  cju'au  ministère  des  Pêcheries  tous  nos  remercîments. 

À  notre  retour  à  Percé  nous  trouvâmes  le  travail  de  Messrs.  Patch  et  Johnson 
bien  avancé,  les  collections  et  le  montage  des  spécimens  étaient  en  excellente 
voie.  Cependant  le  mauvais  temps  pendant  notre  absence  les  avait  retardés 
et  nous  crûmes  devoir  prolonger  leur  séjour  à  Percé.  Pour  nous,  Mr.  Young 
et  moi-même  nous  avions  déjà  obtenus  là  de  beaux  spécimens  et  nous  décidâmes 
de  ne  rester  que  le  temps  suffisant  pour  mettre  au  point  quelques  recherches. 
Le  26  juin  nous  étions  de  retour  à  Ottawa. 

Nous  avions  songé  à  nous  rendre  de  la  rive  nord  aux  îles  de  la  Madeleine, 
mais  il  aurait  été  difficile  de  regagner  Percé  et  comme  du  travail  important 
et  pressé  nous  attendait  à  Ottawa  nous  dûmes  abandonner  cette  idée.  Messrs. 
Patch  et  Johnson  restèrent  à  Percé  jusqu'au  26  août.  En  résumé  notre  explo- 
ration avait  été  très  satisfaisante.  Bien  que  nous  n'ayons  pas  obtenu  un  grand 
nombre  de  spécimens,  ceux  que  nous  nous  sommes  procurés  étaient  nécessaires 
pour  remplir  des  vides  dans  nos  collections  de  l'an  dernier. 

Les  spécimens  recueillis  aux  fins  d'exposition  ont  été  montés  sur  place  de 
façon  à  permettre  une  étude  intime  des  espèces  dans  leur  habitat  et  préparer 
ainsi  des  groupes  présentant  pour  le  public  un  réel  intérêt. 

Notre  excursion  sur  la  côte  nord,  bien  qu'elle  ne  nous  ait  donné  qu'un 
petit  nombre  de  spécimens  nous  a  procuré  des  peaux  intéressantes  et  une  ex- 
cellente connaissance  de  la  côte  qui  nous  servira  beaucoup  dans  la  rédaction 
d'un  rapport  projeté  sur  les  oiseaux  du  golfe  St-Laurent. 

Rapport  préliminaire  sur  une  exploration  de  la  rive  nord  du  golfe 

St-Laurent.  j 

{Chas.  W.  Townsend.)  \ 

Le  but  de  cette  exploration  était  d'étudier  les  oiseaux  entre  Natashkwan  et  j 

Blanc  Sablon  (250  milles.)     Cette  région  est  très  intéressante  pour  l'ornitho-  j 

logue  car  c'est  celle  qu'Audubon  visita  en  1833  lors  de  son  fameux  voyage  au  \ 

Labrador.     J'avais  déjà  étudié  les  oiseaux  à  l'est  de  Blanc  Sablon  en  1906  et  à  j 
l'ouest  de  Natashkwan  en  1909  et  1912. 

Mr.  Harold  St-John,  botaniste,  et  moi-même  avons  exploré  la  côte  dans  une  , 

goélette  de  40  pieds,  le  Sea  Star,  (capitaine  A.  E.  Joncas)  et  je  désire  ici  remercier  ; 

le  capitaine  Joncas  pour  l'intérêt  qu'il  a  pris  à  nos  travaux.     Nous  sommes  i 
arrivés,  Mr.  St-John  et  moi,  à  la  pointe  aux  Esquimaux  le  27  juin  par  le  vapeur 

Cascapedia.     Je  mis  à  la  voile  le  jour  suivant  avec  Mr.  Johan  Beetz  jusqu'à  la  S 

baie  Piastre  où  Mr.  St.  John  me  rejoignit  5  jours  après  sur  le  Sea  Star.     J'ai  pu  ; 

ainsi  étudier  les  oiseaux  de  la  région  non  seulement  dans  la  nature  mais  aussi  | 

dans  l'intéressante  collection  de  Mr.  Beetz  auquel  je  dois  tous  mes  remerciements  ; 
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pour  ses  informations  et  son  aimable  hospitalité.  J'ai  trouvé  six  espèces  dans 
sa  collection  qui  n'avaient  pas  encore  été  indiquées  au  Labrador:  le  goéland  de 
Kumlein,  la  sarcelle  européenne,  le  petit  Scaup,  le  kildir,  l'étourneau  à  ailes 
rouges  et  le  moineau  des  falaises.  Nous  avons  passé  trois  jours  à  Natashkwan 
qui  marque  le  point  de  rencontre  de  la  zone  hudsonienne  (ouest)  et  de  la  zone 
labradorienne  (est).  Nous  sommes^restés  6  jours  à  Romaine  et  Old  Romaine 
à  explorer  la  région  environnante.  Le  14  juillet  nous  avons  atteint  Wapitagun 
et  nous  avons  été  assez  heureux  pour  y  trouver  deux  îles  où  les  oiseaux  étaient 
assez  abondants  pour  rappeler  le  temps  où  Audubon  parcourait  ces  parages. 
Le  cormoran  à  deux  crêtes  est  encore  abondant  mais  je  n'ai  vu  qu'un  cormoran 
commun  et  ces  oiseaux  ont  été  chassés  des  falaises  du  cap  Whittle. 

Nous  avons  continué  le  long  de  la  côte  nous  arrêtant  aux  endroits  favorables. 
À  Sealnet  j'ai  été  assez  heureux  pour  découvrir  le  lieu  de  reproduction  d'environ 
deux  cents  paires  de  goélands  à  bec  courbé.  J'ai  vu  plusieurs  ternes  caspiens 
le  long  de  la  côte  mais  je  n'ai  pu  trouver  leur  nid.  Ces  deux  oiseaux  peu  communs 
avaient  déjà  été  rencontrés  par  Audubon  en  1833.  Nous  nous  sommes  arrêtés 
entre  autres  à  Harrington,  la  baie  Mutton,  Hare  Harbour,  la  pointe  Sparr,  le 
St-Augustin,  Shekatika,  Old  Fort,  le  St-Paul  et  la  baie  Bradore.  J'ai  quitté 
le  Sea  Star  en  ce  dernier  point  le  27  juillet  et  me,  suis  rendu  à  Blanc  Sablon  où 
Mr.  Edwin  G.  Grantme  reçut  avec  la  plus  grande  hospitalité  jusqu'à  mon  départ 
pour  Boston  par  Terreneuve  le  2  août.  À  Blanc  Sablon  j'ai  trouvé  des  moi- 
neaux chanteurs;  on  ne  les  avait  signalés  jusqu'ici  au  Labrador  qu'au  lac  Mis- 
tassini  (Low). 

J'ai  reconnu  pendant  cette  exploration  78  espèces  d'oiseaux;  j'ai  recueilli 
58  peaux;  j'ai  pris  de  nombreuses  photographies  de  la  côte  et  des  oiseaux,  de 
leurs  petits,  leurs  nids  et  leurs  œufs,  ainsi  que  de  nombreuses  notes. 

Je  désire  insister  ici  sur  la  nécessité  de  protéger  les  oiseaux  de  cette  côte 
avant  qu'il  soit  trop  tard,  car  partout  où  l'homme  s'y  établit  les  oiseaux  dispa- 
raissent. La  vie  des  oiseaux  est  non  seulement  intéressante  mais  utile  et  on  ne 
peut  les  laisser  détruire  sans  chercher  à  les  protéger.  Des  réserves  confiées  à  des 
gardiens  sauveront  seules  ce  qui  reste.  La  question  a  une  grande  importance  et 
il  n'y  a  pas  de  temps  à  perdre. 


EXPÉDITION  CANADIENNE  ARCTIQUE  1915.^ 

{R.  M.  Anderson.) 
Détroit  Dolphin  et  Union,  29  juillet  1915. 

Mr.  Fritz  Johansen,  biologiste,  botaniste  et  entomologiste  a  fait  d'impor- 
tants travaux  cette  année.  Il  a  recueilli  et  a  préparé  de  nombreux  spécimens 
d'eau  de  mer  et  d'eau  douce  dans  le  havre  et  dans  les  lacs  et  cours  d'eau  voisins. 
Une  collection  pratiquement  complète  de  la  flore  locale  a  été  faite  et  les  belles 
collections  de  CoUinson  Point  (Alaska)  et  de  l'île  Herschell  (Yukon)  ont  été 
arrangées.  On  a  trouvé  ici  beaucoup  de  spécimens  intéressants  et  Mr.  Anderson 
a  réussi  à  éleyer  des  larves  qu'il  avait  recueillies  l'année  précédente  et  à  résoudre 
certains  problèmes  touchant  la  vie  des  insectes  arctiques.  Il  a  également  étu- 
dié les  insectes  des  forêts  à  la  limite  nord  de  la  végétation  pendant  un  court  voyage 
sur  le  Coppermine  en  février. 

En  ce  qui  concerneras  mammifères  et  les  oiseaux  j'ai  recueilli  500  spécimens 
et  un  certain  nombre  de  couvées  dans  leurs  nids;  j'ai  pris  de  nombreuses  notes 
sur  la  faune  vertébrée.  J'ai  photographié  beaucoup  de  nids  d'oiseaux  arctiques 
en  place.     L'endroit  où  nous  nous  trouvons  bloqués  au  début  de  l'été,  la  meilleure 

1  Extraits  du  rapport  général. 
17 
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saison  au  point  de  vue  des  recherches  d'histoire  naturelle  sur  le  terrain  est  une 
place  peu  propice  aux  mammifères  et  aux  oiseaux  car  vers  l'intérieur  en  partant 
de  la  côte  le  terrain  est  rocheux  et  stérile  et  n'offre  que  peu  de  nourriture  pour 
les  animaux.  J'espère  obtenir  plus  de  spécimens  à  la  fin  de  l'été  en  faisant  en 
bateau  le  relevé  de  la  partie  sud  du  golfe  Coronation.  J'ai  obtenu  un  certain 
nombre  de  photographies  d'animaux  et  d'oiseaux  en  vie  et  Mr.  G.  Wilkins,  qui 
est  avec  nous  depuis  la  fin  de  mai,  m'a  fait  aussi  une  série  d'études  photographiques 
sur  les  être  vivants  qui  existent  autour  de  la  station. 

J'envoie  quatre  caisses  de  peaux  d'oiseaux  et  de  mammifères  à  l'île 

Herschell  par  le  North  Star,  tout  ce  qui  est  prêt  à  empaqueter  et  à  expédier. 

ENTOMOLOGIE. 

(C  Gordon  Hewitt,  D.  Se,  entomologiste  fédéral,  conservateur  honoraire.) 

Cette  année  douze  armoires  en  acier  contenant  chacune  50  tiroirs  à  insectes 
ont  été  installées,  mais  on  a  été  retardé  dans  la  préparation  des  tiroirs  pour  le 
placement  des  insectes.     On  espère  faire  cette  installation  sous  peu. 

Pendant  ce  temps  une  quantité  considérable  de  nouveaux  spécimens  a  été 
ajoutée  aux  collections,  qui  seront  éventuellement  transferrées  au  Muséum 
mais  sont  actuellement  dans  les  bureaux  de  la  section  de  l'entomologie  du  minis- 
tère de  l'Agriculture.  Ces  acquisitions  sont  le  résultat  des  recherches  du  per- 
sonnel de  la  section  de  l'entomologie  dans  les  différentes  provinces.  Des  collec- 
tions nous  ont  été  envoyées  de  toutes  les  parties  du  Canada,  en  dehors  de  l'île 
du  Prince  Edouard.  De  petites  collections  ont  été  rapportées  par  certains 
membres  de  la  Commission  géologique  et  il  serait  très  utile  que  tous  s'en  occu- 
passent si  la  chose  est  possible  sans  nuire  à  leur  travail  régulier.  Avec  un  petit 
tube  de  poison,  de  nombreux  insectes  pourraient  être  récoltés  sans  ennui  et  lors 
de  l'exploration  de  régions  nouvelles  ces  collections  auraient  une  grande  valeur. 

L'arrangement  des  collections  par  la  branche  d'entomologie  se  poursuit 
très  activement.  Le  Dr.  J.  M.  Aldrich  du  ministère  de  l'agriculture  des  États- 
Unis  nous  a  aidés  à  déterminer  les  diptères  pendant  une  visite  qu'il  nous  fit  en 
décembre.  Le  Col.  Th.  L.  Casey  de  Washington  nous  a  également  aidés  à  déter- 
miner les  coléoptères  pendant  la  visite  qu'il  nous  fit  l'été  dernier.  Nous  avons 
eu  aussi  la  collaboration  du  Dr.  L.  O.  Howard,  chef  du  bureau  d'entomologie 
du  ministère  de  l'agriculture  aux  États-Unis,  et  de  ses  assistants  au  bureau  et  au 
National  Muséum;  nous  lui  en  sommes  très  reconnaissants.  On  s'attend  à  ce 
que  de  belles  collections  soient  faites  par  l'expédition  canadienne  arctique  et 
que  des  notes  intéressantes  soient  prises  sur  beaucoup  de  nos  insectes  septen- 
trionaux," en  particulier  les  cousins,  par  Mr.  Fritz  Johansen. 
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DIVISION  DE  L'ANTHROPOLOGIE. 

Partie  I. 

ETHNOLOGIE  ET  LINGUISTIQUE. 
(E.  Sapir.) 
Muséum. 

Par  suite  du  manque  d'espace  les  expositions  anthropologiques  au  Musée 
n'ont  pas  été  améliorées  cette  année.  Les  acquisitions  ethnologiques  les  plus 
intéressantes  ont  été  un  canot  d'écorce  de  bouleau  chipewyan,  un  canot  de  peau 
athabaskan  et  un  modèle  de  hutte  tsimshian  qui  ont  été  placés  sur  trois  des 
vitrines;  un  petit  totempole  kwakiutl,  un  autre  tsimshian  et  cinq  morceaux  de 
planches  peintes  appartenant  à  une  hutte  tsimshian,  qu'on  a  placés  contre  le 
mur  de  la  salle;  un  large  filet  tsimchian  qui  a  été  suspendu  au  plafond.  Une 
collection  de  raquettes  indiennes,  comprenant  15  paires  faites  par  différentes 
tribus  du  Canada,  a  été  installée  sur  un  autre  mur. 

Les  étiquettes  de  fa  collection  d'objets  montagnais  ont  été  rédigées  en  partie. 
Un  tipi  de  Sioux  canadiens  avec  ornements  de  piquants  de  porc-épic  a  été  placé 
dans  la  salle  de  la  tour  au  même  étage. 

Nomeaux  spécimens  ethnologiques. 

Plus  de  1,100  spécimens  qui  nous  ont  été  donnés,  ou  ont  été  achetés  par  le 
personnel  de  la  division  sur  le  terrain  ou  autrement  ont  été  ajoutés  cette  année 
aux  collections  du  muséum.  Ceci  est  moins  que  dans  les  années  précédentes 
mais  cette  diminution  est  en  grande  partie  due  à  la  nécessité  de  faire  des  écono- 
mies par  suite  de  la  guerre  actuelle.  De  plus  la  belle  collection  de  J.  A.  Teit 
(tribus  athabaskanes  de  la  Colombie-britannique)  acquise  par  la  Commission 
n'est  pas  encore  arrivée.  Il  en  est  de  même  pour  la  collection  faite  parmi  les 
Esquimaux  du  cuivre  par  D.  Jenness,  de  l'expédition  canadienne  arctique. 

Nous  avons  reçus  en  dons  : 

De  Mme  Guy  M.  Drummond,  Montréal,  Que, — • 
2  paires  de  raquettes  montagnaises. 

1  paire  de  raquettes  crées  (de  l'ouest). 

De  F.  G.  Speck,  Philadelphie,  Pa. — 

2  spécimens  montagnais. 

De  C.  M.  Warner,  Napenee,  Ont. — 

Moule  de  massue  de  guerre  iroquoise  (fait  par  F.  W.  Waugh.) 

Les  spécimens  suivants  ont  été  recueillis  sur  le  terrain  par  le  personnel  de  la 
division. 

Par  C.  M.  Barbeau.— 

3  spécimens  tlingits  de  Port  Simpson,  C.B. 
23  spécimens  haidas  de  Port  Simpson,  C.B. 
238  spécimens  tsimshians  de  Port  Simpson,  C.B. 

1  spécimen  bella  bella  de  Port  Simpson,  C.B. 

Par  F.  W.  Waugh.— 

44  spécimens  iroquois  de  la  réserve  des  six  Nations,  Ont. 

2  spécimens  iroquois  de  Tonawanda,  N.Y. 


i; 

250  COMMISSION  GÉOLOGIQUE  |; 

6  GEORGE  V,  A.  1916      1; 

Par  J.  A.  Teit.— 

86  spécimens  du  Thompson,  C.B. 

2  spécimens  tahltans  de  la  Colombie-Britannique. 

1  spécimen  de  Nez  Percé  de  la  Colombie-Britannique. 

Par  J.  A.  Mason  (1913.)— 

7  spécimens  chipewyans  de  Résolution. 
13  spécimens  dogribs  de  Fort  Rae  et  Résolution. 

8  spécimens  esclaves  de  Fort  Rae. 

2  spécimens  yellowknives  de  Résolution. 

Les  spécimens  suivants  ont  été  recueillis  par  des  membres  du  personnel  du 
ministère  étrangers  à  la  division  : 

Par  H.  C.  Cooke.— 

2  spécimens  algonquins  d'Abitibi,  Que. 
19  spécimens  crées  de  Waswanipi,  Que. 

Par  M.  Y.  Williams.— 

4  spécimens  ojibwas  de  l'île  Manitoulin,  Ont. 

Les  spécimens  ethnologiques  achetés  en  dehors  des  travaux  'sur  le  terrain 
comprennent: 

9  spécimens  tsimshians,  de  la  Skeena,  C.B.,  achetés  de  H.  A.  Collins,  St- 

Catherines,  Ont. 
1  masque  nootka  d'Alberni,  C.B.,  acheté  de  Fr.  Williams,  Alberni,  C.B. 
1  vêtement  de  peaux  d'oiseaux  des  Esquimaux  du  Labrador,  venant  de  la 

baie  Stupart  sur  le  détroit  d'Hudson  et  acheté  de  S.  G.  Ford,  St.  Johns, 

Terreneuve. 

1  pipe  en  pierre  ojibwa  du  Keewatin,  Man.,  achetée  de  Mme  A.  Leblanc, 

Hull,  Que. 
50  spécimens  esquimaux  des  îles  Belcher  (est  du  détroit  d'Hudson). 
11  spécimens  crées  du  Great  Whale. 

2  spécimens  naskapis,  achetés  de  E.  Renouf,  Great  Whale. 
834  spécimens  des  différentes  tribus  esquimaux  sur  la  côte  ouest  de  la  baie 

d'Hudson,  achetés  de  C.  Leden,  Chesterfield  Inlet. 

Photographies. 

Les  photographies  qui  ont  été  reçues  et  ont    un    intérêt  ethnographique  j 
comprennent: 

Du  Dr.  C.  F.  Newcombe,  Victoria,  C.B. — 

4  photographies  de  Tsimshians  du  Kitkatla  et  du  Nass,  C.B. 

Du  Field  Muséum  of  Natural  History,  Chicago,  111. —  ^. 

13  photographies  de  spécimens  Tsimshians.  i 

De  B.  H.  Buxton,  Londres,  Angleterre. — 

1  photographie  d'Haida  de  Masset,  C.B. 

Du  Dr.  Lehmann-Nitsche,  Museo  de  la  Plata,  Buenos  Aires,  Argentine. — 
115  portraits  d'Indiens  du  centre  de  l'Amérique  du  sud. 

Du  Peabody  muséum,  Cambridge,  Mass. — 

2  photographies  de  canots  Passamaquody  et  Penobscott. 
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De  F.  W.  Waugh — 

1  photographie  de  Grand  River,  Ont. 

Les  photographies  prises  ou  achetées  par  les  membres  de  la  division  de 
l'anthropologie  et  de  celle  de  la  photographie  comprennent: 

De  E.  Sapir. — : 

25  photographies  d'Esquimaux  alaskiens  (achat). 

1  photographie  d'Esquimaux  sibériens  (achat). 
4  photographies  de  Tlingits  de  l'Alaska  (achat). 

De  C.  M.  Barbeau— 

2  photographies  de  Tahltans  de  la  Colombie-Britannique  (achat). 

1  photographie  de  Kootenays  de  la  mission  St-Eugène,  C.B.,  (achat). 

3  photographies  d'Haidas  de  Colombie  (achat). 

15  photographies  de  Kwakiutls  de  Colombie  (achat). 

130  photographies  de  Tsimshians  prises  à  Port  Simpson,  C.B. 

4  photographies  des  Salishes  de  la  côte,  C.B.,  (achat). 

3  photographies  d'Indiens  de  la  côte  ouest,  C.B.,  (achat). 
1  photographie  d'Esquimau  (achat). 

5  photographies  de  Saulteux  (don  de  Mlle  A.  Bastien,  Lorette,  Que). 

De  F.  W.  Waugh.— 

61  photographies  d'Iroquois  de  la  réserve  des  Six  Nations,  Ont. 

De  H.  I.  Smith.— 

6  photographies  de  Micmacs  de  l'île  Indian,  N.B. 

4  photographies  de  Tlingit  de  l'Alaska  (achat). 

4  photographies  de  Kwakiutls  de  la  Colombie  septentrionale  (achat). 

26  photographies  de  Stoneys  de  l'Alberta. 

De  F.  H.  S.  Knowles.—  -  ' 

112  photographies  d'Iroquois  de  Tonawanda,  N.Y. 
90  photographies  d'Iroquois  de  la  réserve  des  Six  Nations,  Ont. 

5  agrandissements  de  Blackfoots  (achat  de  F.  R.  Meyer,  Buffalo). 

De  J.  A.  Reit.— 

9  photographies  de  Chilcotin  de  Spence  Bridge,  C.B. 
9  photographies  de  Kootenays  de  Spence  Bridge,  C.B. 
18  photographies  de  Shuswaps  de  Spence  Bridge,  C.B. 
336  photographies  de  Thompson  de  Spence  Bridge,  C.B. 

De  E.  W.  Hawkes.— 

18  photographies  d'Esquimaux  du  Labrador. 

64  photographies  d'Esquimaux  du  Labrador  (achat). 

1  photographie  de  Micmacs  (achat). 

De  la  division  de  la  photographie. — 

?>^  photographies  de  spécimens  esquimaux  du  Labrador  au  musée. 
3  photographies  de  spécimens  esquimaux  du  Centre  au  musée. 
1  photographie  d'un  spécimen  esquimau  de  l'Alaska  au  musée. 

3  photographies  de  spécimens  Haidas  au  musée. 

4  photographies  de  spécimens  Nootkas  au  musée. 

1  photographie  d'un  spécimen  bella  coola  au  musée. 
14  portraits  tsimshians. 

2  agrandissements  de  photographies  de   tsimshians   prêtées  à   C  M. 

Barbeau. 
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Les  photographies  suivantes  ont  été  reçues  de  membres  du  personnel  du 
ministère  étrangers  à  la  division  : 
De  H.  C.  Cooke  — 

5  photographies  de  Crées  de  Rupert  House. 

De  Wm.  Mcinness. — 

1  photographie  d'Ojibwas  du  lac  Eagle,  Ont. 

43  vues  pour  projection  des  Indiens  de  la  côte  du  Pacifique  et  de  spécimens 
et  60  vues  d'Iroquois,  tirées  de  négatifs  que  possèdent  le  musée  ont  été  faites 
par  la  division  de  la  photographie  et  ont  été  ajoutées  aux  collections  destinées 
à  l'illustration  des  conférences. 

Échanges. 

On  a  reçu  du  Peabody  muséum,  Cambridge,  Mass.,  44  photographies  de 
Mayas  en  échange  de  50  vues  des  Indiens  du  Thompson  en  Colombie. 

Disques  de  phonographes. 

Les  disques  obtenus  cette  année  sur  le  terrain  comprennent: 

De  J.  A.  Mason  (1913): 

20  disques  de  Resolution,  dont  2  de  chants  crées,  2  chipewyans,  4 
yellowknives,  9  dogribs,  3  esclaves  et  5  loucheux. 

DeJ.  A.  Teit: 

1  crée,  4  carriers,  2  chilcotins,  20  Thompson  River,  5  shuswaps,  5 
lillooets,  1  sekanais,  1  tsimshians,  1  bella  coola,  3  salishes  (de  la 
côte)  et  1  crow  obtenus  à  Spence  Bridge,  C.B.,  39  tahltans,  20 
sekanais,  4  carriers,  3  tlingits,  3  tsimshians,  2  crées  et  1  slavery  du 
lac  Dease,  C.B. 
Autres  disques  achetés: 
De  C.  Leden: 

19  intéressant  les  Esquimaux  du  Centre  (1914.) 
De  A.  B.  Regan: 

9  intéressant  les  Ojibwas  du  lac  Nett,  Minn. 

Études  et  recherches. 

Pendant  l'année  E.  Sapir  a  continué  la  rédaction  de  sa  monographie  sur 
les  langues  Nadenes,  mentionnée  dans  le  rapport  de  1914.  Comme  ce  travail 
s'est  beaucoup  accru  et  formera  un  mémoire  plutôt  voluminuex  il  a  paru  utile 
de  présenter  un  rapport  préliminaire  contenant  les  points  principaux  de  ce  travail. 
"The  Nadene  Languages,  a  Preliminary  Report"  a  donc  été  publié  dans  l' Amer- 
ican Anthropologist  (N.S.,  Vol.  XVII,  pages  534  à  558).  En  février  un  certain 
nombre  de  chefs  du  Nass,  C.B.,  sont  venus  à  Ottawa  pour  interviewer  le  gouver- 
nement. On  en  a  profité  pour  obtenir  des  informations  sur  l'organisation 
sociale  des  tribus  du  Nass  qui  ont  fait  le  sujet  d'un  bulletin  "The  Social  Organ- 
ization  of  the  Nass  River  Indians"  publié  cette  année.  Â  l'assemblée  de  l'Amer- 
ican  Anthropological  Association  à  San  Francisco  à  laquelle  Mr.  Sapir  fut  délégué 
un  problème  important  de  méthodologie  s'est  présenté  en  ce  qui  concerne  la 
reconstitution  chronologique  de  la  culture  américaine  autochtone.  Ce  problème 
a  été  développé  par  Mr.  Sapir  dans  un  mémoire  "Time  perspective  in  Aboriginal 
American  Culture,  a  study  in  method"  qui  sera  publié  sous  peu. 
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On  a  commencé  la  préparation  en  vue  de  leur  publication  des  textes  Nootkas 
qui  ont  trait  à  l'histoire  légendaire  des  familles.  Ceux-ci  avec  traduction  et 
commentaires  formeront  un  gros  mémoire.  L'ensemble  des  autres  textes  Nootkas,  y 
compris  des  contes  et  des  sujets  d'ethnologie  formeront  une  publication  séparée. 

C.  M.  Barbeau  a  passé  trois  mois  à  Port  Simpson  au  début  de  l'année  afin 
d'étudier  les  Tsimshians.  Une  étude  approfondie  de  l'organisation  sociale  au 
point  de  vue  statique  a  été  entreprise  pour  neuf  ou  dix  tribus  qui  vivaient  autre- 
fois le  long  de  la  Skeena  et  sur  la  côte  adjacente.  L'organisation  de  ces  tribus 
a  été  examinée  en  détail  et  un  nombre  considérable  de  légendes  concernant  les  ' 
cimiers  ont  été  recueillies  au  cours  de  ce  travail.  Il  s'est  beaucoup  occupé  de  la 
représentation  artistique  par  ces  Indiens  de  leurs  cimiers.  M.  Barbeau  a 
obtenu  beaucoup  de  spécimens  et  de  photographies  concernant  la  technologie 
des  Tsimshians.  À  son  retour  il  a  examiné  avec  soin  les  collections  du  musée 
provincial  de  Victoria,  C.B.,  et  du  Field  Muséum  of  Natural  History  à  Chicago, 
qui  avaient  rapport  aux  Tsimshians  et  il  en  a  pris  un  certain  nombre  de  photo- 
graphies. Pendant  l'été,  M.  Barbeau  a  passé  trois  semaines  à  recueillir  des 
folklores  parmi  les  Canadiens-Français  du  comté  de  Kamouraska,  Que.  Il  en  a 
obtenu  plus  de  soixante  à  part  ceux  qu'il  avait  déjà  obtenu  en  1914.  Cette 
étude  offre  un  champ  très  intéressant  et  très  étendu  et  permettra  certainement 
de  préciser  les  relations  qui  existent  entre  les  légendes  européennes  et  indigènes. 
M.  Barbeau  a  préparé  sur  ce  sujet  un  premier  mémoire  sur  les  légendes  cana- 
diennes-françaises qui  sera  publié  par  l 'American  Folklore  Society. 

À  la  demande  de  la  commission  des  Parcs  Fédéraux,  la  division  de  l'anthro- 
pologie a  entrepris  la  préparation  d'un  guide  populaire  sur  les  Indiens  qui  habi- 
taient autrefois  la  région  qu'occupent  aujourd'hui  les  parcs  des  Montagnes  Ro- 
cheuses, dans  l'Alberta  et  la  Colombie-Britannique.  M.  Barbeau  s'est  chargé 
de  la  rédaction  de  ce  guide  et  celui-ci  sera  publié  par  la  commission. 

F.  W.  Waugh  a  passé  deux  mois  parmi  les  Iroquois  de  la  réserve  des  Six 
Nations,  Ontario.  Une  partie  de  ce  temps  a  été  occupée  par  l'étude  de  certaines 
questions  qu'avait  soulevées  son  travail  des  années  précédentes;  mais  il  s'est 
surtout  efforcé  de  recueillir  les  légendes  et  la  mythologie  iroquoises.  Il  a  obtenu 
ainsi  130  récits  mythologiques  et  autres.  Ces  questions  présentent  aussi  un 
intérêt  ethnologique  car  on^y  trouve  bien  des  allusions  à. la  sorcellerie,  la  médecine, 
les  augures,  la  chasse,  les  funérailles  et  autres  cérémonies,  les  jeux,  la  préparation 
des  aliments  et  autres  données  technologiques.  Cette  collection  de  folklore, 
comme  celles  qui  ont  été  déjà  obtenues  des  tribus  orientales,  permettra  éven- 
tuellement <le  préciser  l'influence  du  folklore  européen  sur  le  folklore  indigène. 
Mr.  Waugh  a  recueilli  aussi  pendant  l'été  d'intéressants  spécimens  pour  le  musée. 

P.  Radin  a  continué  la  rédaction  de  son  manuscrit  sur  les  ojibwas  qui  doit 
être  publié  par  la  commission.     L'article  général  sur  l'ethnologie  ojibwa,  men- 
tionné dans  le  rapport  de  1914  est  achevé  ainsi  que  la  seconde  série  de  mythes    . 
ojibwas.      L'article  concernant  la  religion  ojibwa  et  la  série  des  textes  ojibwas 
sont  en  bonne  voie. 

J.  A.  Teit  a  passé  quatre  mois,  pendant  l'été  et  l'automne  à  étudier  l'ethno- 
logie des  tribus  athabaskanes  de  la  Colombie-Britannique  et  du  Yukon.  Un 
travail  considérable  a  été  fait  parmi  les  Indiens  Kaskas  qui  habitent  la  région 
du  Dease,  entre  le  Dease  et  le  Liard.  Les  résultats  obtenus  comprennent  des 
données  sur  les  divisions  des  tribus,  leur  technologie,  leur  organisation  sociale 
et  leur  my  thol  ogie.  La  division  des  tribus  en'deux  phratrie  exogames,  les  Corbeaux  et 
les  Loups,  était  fréquente  parmi  les  Kaskas  et  les  Tahltans,  mais  surtout  parmi 
ces  derniers.  La  fin  de  la  campagne  a  été  passée  à  étudier  les  Tahltans  du 
Telegraph  et  Mr.  Teit  y  a  obtenu  beaucoup  de  nouvelles  données  sur  l'organisa- 
tion sociale  de  cette  tribu.  Une  belle  série  de  chants  pris  sur  le  phonographe, 
de  photographies  et  de  spécimens  ethnologiques  a  été  recueillie  pendant  ce  voyage. 
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Expédition  Canadienne  Arctique. 

Une  lettre  datée  de  Bernard  Harbour,  golfe  Coronation,  le  5  janvier  1915  a 
été  reçue  de  D.  Jenness  anthropologiste  de  l'expédition  canadienne  arctique. 
Il  y  indique  les  progrès  faits.  Un  rapport  plus  récent  sur  le  travail  de  l'expédition 
méridionale  a  d'ailleurs  été  reçu  du  Dr.  R.  M.  Anderson.  Dans  ce  rapport  daté 
de  Bernard  Harbour,  le  29  juillet  1915  on  lit  ce  qui  suit  au  sujet  des  recherches 
anthropologiques  : 

Au  point  de  vue  ethnologique  D.  Jenness  a  pu  faire  une  excellente  étude 
des  groupes  esquimaux  de  cette  région  jusqu'ici  peu  connus  (Akuliakattagmiut, 
Haneragmiut,  Uallirmiut,  Puiblirmiut,  Pallirmiut,  Kogluktogmiut.  etc.)  Il 
Il  a  constaté  que  ces  groupes  ne  sont  pas  aussi  distincts  qu'on  les  supposait  et 
qu'ils  sont  même  très  mélangés,  soit  par  mariages,  soit  par  déplacements  de  fa- 
milles d'un  groupe  à  l'autre;  aucun  groupe  pratiquement  n'est  pur.'  Il  a  re- 
cueilli des  données  importantes  sur  la  linguistique  et  les  vocabulaires  et  a  pris  sur 
le  phonographe  une  cinquantaine  de  chants  et  paroles  esquimaux;  il  les  a  re- 
produits à  maintes  reprises  devant  les  natifs  afin  d'avoir  exactement  le  texte  et 
de  les  traduire  aux  fins  de  comparaison  avec  les  autres  dialectes  esquimaux. 
Il  a  pris  également,  ainsi  que  d'autres  membres  de  l'expédition,  de  nombreuses 
photographies  d'Esquimaux  et  de  scènes  esquimaux.  La  facilité  que  Mr.  Jenness 
a  d'apprendre  les  dialectes  esquimaux  et  de  s'assimiler  les  mœurs  de  ces  peu- 
plades nous  a  été  de  la  plus  grande  utilité.  Pendant  l'hiver  il  a  fait  de  nombreuses , 
excursions  aux  îles  du  détroit  et  à  l'île  Victoria  et  outre  ses  recherches  ethno- 
graphiques, il  en  a  généralement  rapporté  une  certaine  quantité  de  poisson,  de 
caribou  ou  de  phoque  et  a  déterminé  les  natifs  à  en  apporter  davantage.  Au 
camp  Mr.  Jenness  sert  pratiquement  toujours  d'interprète  et  d'agent  pourvoyeur 
quand  il  s'agit  de  se  procurer  de  la  viande  fraîche  ou  sèche,  du  poisson,  des  peaux 
ou  des  vêtements.  Il  a  pu  également  recueillir  un  grand  nombre  d'outils,  d'armes 
et  autres  instruments  esquimaux,  des  vêtements,  des  lampes  en  pierre,  des  pots 
formant  une  collection  très  complète  pour  la  région  avec  de  nombreux  doubles. 

Au  début  du  printemps  Mr.  Jenness  s'est  arrangé  pour  passer  l'été  avec  les 
Esquimaux  sur  l'île  Victoria.  Il  a  fait  une  importante  cache  de  provisions  trans- 
portées sur  l'autre  rive  du  détroit  Dolphin  et  Union  au  début  d'avril  afin  de 
pouvoir  s'en  servir  à  l'automne.  Il  s'est  arrangé  avec  un  Esquimau  nommé 
Ikpukkuaq,  qui  a  déjà  été  sur  cette  partie  de  l'île,  pour  l'accompagner  avec  sa 
famille  et  l'aider  pendant  l'été.  Mr.  Jenness  fournit  une  carabine  et  des  car- 
touches qui  seront  données  au  sauvage  ainsi  qu'une  tente  et  d'autres  objets  s'il 
s'acquitte  bien  de  son  travail  et  revient  avec  Mr.  Jenness  à  l'automne.  Celui-ci 
est  parti  le  13  avril  1915  avec  la  famille  ci-dessus  mentionnée  et  quelques  autres 
qui  songeaient  plus  ou  moins  sérieusement  à  se  joindre  à  eux.  C'est  l'époque 
où  les  caribous  émigrent  à  travers  le  détroit  dans  l'île  Victoria;  Mr.  Jenness  désirait 
les  suivre  vers  le  nord  au  travers  de  la  presqu'île  Wollaston  et  de  là  gagner  le  fond 
du  golfe  Prince  Albert  puis  remonter  une  large  rivière  jusqu'au  laç  Tahieryuak 
dans  le  centre  ouest  de  l'île  Victoria.  Quand  la  neige  disparaîtra  ils  cacheront 
leurs  traîneaux  soit  au  fond  du  golfe  Prince  Albert,  soit  au  lac  et  ils  continueront 
à  se  déplacer  en  chargeant  leurs  chiens  sur  le  dos.  Cette  région  est  le  territoire 
de  chasse  et  de  pêche  d'un  grand  nombre  de  Kanghirmiuts  (Esquimaux  du  golfe 
de  Prince  Albert)  et  Mr.  Jenness  espère  y  recueillir  des  données  intéressantes 
sur  ce  groupe  d'Esquimaux  jusqu'ici  peu  connu.  Il  compte  vivre  avec  eux  tout 
l'été  puis  regagner  le  sud  de  l'île  Victoria  à  l'automne  en  suivant  le  caribou  vers  - 
le  sud  et  le  camp  à  Bernard  Harbour  aussitôt  que  la  glace  lui  permettra  de  tra- 
verser le  détroit  Dolphin  et  Union. 

Mr.  Wilkins  avait  avec  lui  un  cinématographe  et  il  a  pris  environ  2,000  pieds 
de  pellicules  relatives  aux  Esquimaux  de  l'endroit.     Il  a  obtenu  également  une 
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petite  collection  de  vêtements,  armes  et  instruments  esquimaux.  '  Il  a  fait  en 
outre  une  série  de  portraits  études  d'Esquimaux,  hommes,  femmes  et  enfants 
de  la  localité,  de  face  ou  de  profil,  destinés  à  illustrer  les  rapports  de  Mr.  Jenness. 

Manuscrits  et  publications. 

Manuscrits  reçus. 

Nous  avons  reçu  en  don  les  manuscrits  suivants  ayant  un   intérêt  ethno- 
logique: 

De  P.  Radin.— 

''Autobiography   of   a   Winnebago   Indian,"    manuscrit   de    103   pages 
(MS  59.) 

De  F.  G.  Speck,  Philadelphia,  Fa. — 

"Studies  of  the  Beothuk  and  Micmac  of  Newfoundland,"  manuscrit 

de  66  pages  et  4  négatifs  (MS  71.) 
"Nova  Scotia  Hunting  Territories"  et  "Frince  Edward  Island  Band  of 

Micmac"  manuscrit  de  8  pages  (MS  66.) 

Les  manuscrits  remis  comme  résultat  de  recherches  entreprises  sous  les 
auspices  de  la  Commission  géologique  sont: 

E.  Sapir. — 

"A  Sketch  of  the  social  organization  of  the  Nass  River  Indians,"  manus- 
crit de  40  pages  (MS.  67a.) 

E.  W.  Hawkes. — 

"The  Labrador  Eskimo,"  manuscrit  de  170  pages  (MS.  60.) 

P.  Radin.— 

"The  Ethnology  of  the  Ojibwa  of  southeastern  Ontario,"  manuscrit 

^  de  216  pages  (MS.  65.) 
"Literary  aspects  of  North  American  mythology,"   manuscrit  de  49 
pages  (MS.  64.) 

P.  Radin  et  A.  B.  Reagan.— 

"Ojibwa  myths  and  taies,"  manuscrit  de  128  pages  (MS.  67,  comprenant 
MSS.  9  et  31.) 

W.  D.  Wallis.— 

"Dakota  ethnology,"  manuscrit  de  587  pages  (MS.  69.) 

Les  manuscrits  ethnologiques  achetés  pendant  l'année  sont  les  suivants: 

De  Alex.  Thomas,  Alberni,  C.B. — 

"Ucluelet  legend,"  texte  Nootka  manuscrit  de  105  pages  (MS.  50  p.) 
"  'owimhl'ni  as  a  whaler,"  texte  Nootka  manuscrit  de  8  pages  (MS. 

50q.) 
"Tom's  Wolf  ri  tuai,"  texte  Nootka,  manuscrit  de  211  pages  (MS.  50r.) 

De  Frank  Williams,  Alberni,  C.B.— 

"Story  of  how  Kwatiyat  went  for  a  walk,"  texte  Nootka,  manuscrit 
de  4  pages  (MS.  70.) 
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"Story  of  a  young  man  who  got  married  and  became  angry,"  texte 
Nootka,  manuscrit  de  2  pages  (MS.  70a.) 

De  F.  G.  Speck,  Philadelphia,  Pa. — 

"Wawenock  texts,"  manuscrit  de  52  pages  et  3  négatifs  (MS.  72.) 

Manuscrits  à  publier. 

Pendant  l'année  les  articles  suivants  ont  été  soumis  au  sous-ministre  pour 
être  publiés  par  la  division. 

F.  G.  Speck. — 

''Hunting  territories  of  the  Micmac  Indians"  (bulletin.) 

E.  Sapir. — 

"A  Sketch  of  the  social  organization  of  the  Nass  River  Indians"  (bulle- 
tin.) 

F.  W.  Waugh.— 

"Iroquois  foods  and  food  préparation"  (mémoire.) 

P.  Radin.— 

"Literary  aspects  of  North  American  mythology"  (bulletin.) 

CM.  Barbeau. — 

"Huron  and  Wyandot  mythology,  with  an  appendix  containing  earlier 
published  records"  (mémoire.) 

F.  H.  S.  Knowles. — 

"The  glenoid  fossa  in  the  skull  of  the  Eskimo"  (bulletin.) 

E.  W.  Hawkes.— 
The  Labrador  Eskimo"  (mémoire.) 

Publications  anthropologiques. 

Les  bulletins  suivants  ont  été  publiés  en  1915: 

V.  Steffansson. — 

"Prehistoric  and  présent  commerce  among  the  Arctic  coast  Eskimo" 
(Bulletin  6,  Anthropological  Séries  N°  3.) 

P.  Radin.—  ; 

"The   social   organization   of  the  Winnebago   Indians"    (Bulletin    10,    jjl 
Anthropological  Séries  No.  5.) 

P.  Radin.— 

"Literary  aspects  of  North  American  mythology"  (Bulletin  16,  Anthro-      \ 
pological  Séries  No.  6.) 

F.  H.  S.  Knowles. — 

"The  glenoid  fossa  in  the  skull  of  the  Eskimo"  (Bulletin  9,  Anthropo-     j; 
logical  Séries  No.  4.) 
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E.  Sapir. — 

"A  sketch  of  the  social  organization  of  the  Nass  River  Indians"  Bulle- 
tin 19,  Anthropological  Séries  No.  7.) 

Les  mémoires  suivants  ont  été  publiés  en  1915: 

F.  G.  Speck. — 

"Décorative  art  of  Indian  tribes  of  Connecticut"  (Memoir  75,  Anthro- 
pological Séries  No.  10.) 

"Family  hunting  terri  tories  and  social  life  of  various  Algonkian  bands 
of  the  Ottawa  valley"  (Memoir  70,  Anthropological  Séries  No.  8). 

"Myths  and  folk-lore  of  the  Timiskaming  Algonquin  and  Timagami 
Ojibwa"  (Appendice  par  Neil  C.  Fergusson)  (Memoir  71,  Anthro- 
pological Séries  No.  9.) 

E.  Sapir. — 

"Abnormal  types  of  speech  in  Nootka"  (Memoir  62,  Anthropological 
Séries  No.  5.) 

"Noun  reduplication  in  Comox,  a  Salish  language  of  Vancouver  Island" 
(Memoir  63,  Anthropological  Séries  No.  6.) 

C.  M.  Barbeau.— 

"Classification    of    Iroquoian    radicals    with    subjective    pronominal 

préfixes"  (Memoir  46,  Anthropological  Séries  No.  7.) 
"Huron     and    W^^andot    Mythology"     (Memoir    80,    Anthropological 

Séries  No.  11.) 

Ile  PARTIE. 

ARCHÉOLOGIE. 

(Harlan  I.  Smith.) 

Vitrines. 

Les  vitrines  archéologiques  ont  été  augmentées  des  spécimens  recueillis 
au  Manitoba  et  qui  n'étaient  pas  encore  dans  le  musée. 

Les  étiquettes  ont  été  écrites  à  la  machine  sur  du  papier  d'une  couleur  en 
harmonie  avec  celle  des  vitrines  et  la  plupart  dés  spécimens  en  sont  munis. 

Additions. 

Les  principales  additions  aux  collections  archéologiques  sont  les  suivantes: 

Spécimens  recueillis  par  les  fonctionnaires  du  ministère. 

N°  154.  Spécimens  archéologiques,  os  humains  et  négatifs  photographiques 
de  Roebuck,  Ontario.  Recueillis  par  Mr.  W.  J.  Wintemberg  au  cours  d'une  expé- 
dition officielle. 

Des  échantillons  de  moindre  importance  ont  été  aussi  reçus: 
N°^  156,   161   et   166.     Spécimens  archéologiques,  os  humains  et    négatifs 
photographiques  du  Manitoba.     Recueillis  par  Mr.  W.  B.  Nickerson  au  cours 
d'une  expédition. 


258  COMMISSION  GÉOLOGIQUE 

6  GEORGE  V,  A.  1916 

N°^  173  et  175.  Spécimens  archéologiques  de  l'Ontario.  Recueillis  par 
M.  W.  J.  Wintemberg  au  cours  d'une  expédition. 

N°®  159,  160,  162.  Spécimens  archéologiques  et  négatifs  photographiques 
de  la  Colombie-britannique.  Recueillis  par  Mr.  Harlan  I.  Smith  au  cours  d'une 
expédition. 

Nous  avons  reçu  du  personnel  des  autres  divisions  les  spécimens  suivants: 

N°  165.  Eclats  et  pointes  éclatées  de  silex  laminé  gris  verdâtre  venant  d'un 
atelier  préhistorique  près  du  Milford,  C.B.     Recueillis  par  Mr.  O.  E.  Leroy. 

N°  176.  Marteau  de  pierre  et  extrême  pointe  d'une  pointe  éclatée  en 
obsidienne  venant  de  l'Alberta.     Recueillis  par  Mr.  George  F.  Sternberg. 

N°  177.  Spécimens  archéologiques  provenant  d'un  amas  de  coquillages 
du  Nouveau  Brunswick.     Recueillis  par  Mr.  A.  O.  Hayes. 

Dons. 

Nous  avons  reçu  les  dons  suivants: 

N°^  150,  151.  Massue  de  guerre  indienne  du  lac  François,  C.B.,  et  une 
petite  hache  du  lac  Fraser,  C.B.  Offertes  par  Mr.  W.  J.  McAUan,  agent  indien, 
agence  du  lac  Stuart,  Fort  Fraser,  C.B. 

N°  152.  Spécimens  archéologiques  du  comté  de  Victoria,  Ont.  Offerts  par 
Mr.  George  E.  Laidlaw,  The  Fort  Ranch,  Victoria  Road,  Ont. 

N°  153.  Pointe  éclatée  de  silex  de  Port  Robinson,  Ontario.  Offerte  par 
Mr.  E.  R.  Williams,  Westboro,  Ont. 

N°  157.  Mortier  fait  de  pierre  de  Crescent,  C.B.  Offert  par  Mr.  W.  T. 
Riley,  Crescent,  C.B. 

N°  158.  Marteau  de  pierre  de  Great  Fraser  Midden,  Eburne,  C.B.  Offert 
par  Mr.  Thomas  J.  Oakes,  New  Westminster,  C.B. 

N°  163.  Herminette  en  pierre  des  environs  de  Telkwa,  C.B.  Offerte  par 
Mr.  P.  R.  White,  Hubert,  C.B. 

N°  164.  Pilon  et  mortier,  d'un  amas  de  coquillages  à  Crescent.  Offerts 
par  Mr.  G.  Triggs,  Crescent,  C.B. 

N°  167.  Hache  de  pierre  de  Sourisford,  Man.  Offerte  par  Mr.  David 
Elliot  de  Sourisford,  Manitoba. 

N°  168.  Marteau  de  pierre,  des  environs  d'Arden,  Man.  Offert  par  Mr.  D. 
McRae,  Arden,  Man. 

N°  169.  Hache  de  pierre,  des  environs  d'Arden,  Man.  Offerte  par  Mr.  D. 
McRae,  Arden,  Man. 

N°  170.  Couteau  de  silex  éclaté,  éclats  et  tessons,  de  Foreman  Farm,  à 
l'est  d'Arden,  Man.     Offerts  par  Mr.  J.  C.  Foreman,  Arden,  Manitoba. 

N°  171.  Lame  de  couteau  faite  en  fer,  de  Arden  Mound,  Arden,  Man. 
Offerte  par  Mr.  J.  F.  Choate,  Arden,  Man. 

N°  172.  Pierre  en  forme  de  papillon,  non  terminée,  du  comté  de  Brant, 
Ont.     Offerte  par  Mr.  F.  W.  Waugh,  Commission  géologique,  Ottawa. 

N«  178.  Spécimens  archéologiques  de  Lytton,  C.B.  Offerts  par  le  ré- 
vérend H.  T.  Underhill,  Yale,  C.B. 

Achats. 

N°  155.  Spécimens  archéologiques  de  la  région  au-dessus  de  Tadoussac, 
Que.     Achetés  du  prof.  Fr.  G.  Speck,  Philadelphia,  Pa. 

Études  et  recherches. 

Des  recherches  ont  été  faites  sur  le  terrain  dans  l'Ontario  oriental,  le  Manitoba 
méridional  et  la  Colombie-britannique;  nous  avons  cherché  à  explorer  des  loca- 
lités que  les  archéologues  locaux  ou  provinciaux  n'avaient  pas  encore  examinées 
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et  cependant  à  ajouter  aux  collections  types  que  nous  possédons  déjà,  c'est-à-dire 
à  celle  de  technologie  iroquoise  préhistorique  de  Roebuck,  Ont.,  à  celle  de  tech- 
nologie micmac  de  Merigomish,  N.É.,  et  à  celle  que  la  commission  géologique 
obtint  il  y  a  quelques  années  en  relation  avec  la  technologie  préhistorique  de 
l'intérieur  de  la  Colombie  méridionale. 

Les  recherches  faites  dans  l'Ontario  l'ont  été  par  Mr.  W.  J.  Wintemberg 
qui  a  passé  son  temps  du  24  avril  au  20  mai  à  fouiller  le  village  préhistorique 
iroquois  des  environs  de  Roebuck,  Ontario.  Il  a  mis  à  découvert  et  a  relevé 
les  traces  de  la  palissade  qui  traverse  la  ferme  de  Mr.  Nathaniel  White  et  qu'il 
n'avait  pu  fouiller  en  1912,  la  récolte  n'étant  pas  enlevé  quand  il  fit  ses  fouilles. 
Cette  année  il  a  obtenu  33  squelettes  humains  et  beaucoup  d'objets  faits  par  les 
habitants  préhistoriques  de  la  localité.  Beaucoup  de  ces  squelettes  ont  été 
photographiés  en  place.  Plusieurs  prouvent  d'une  manière  irréfutable  que  c^s 
populations  étaient  sujettes  à  de  terribles  maladies  qui  provoquaient  des  ex- 
croissances sur  les  os,  ou  la  soudure  anormale  de  certains  autres.  Leurs  dents 
aussi  étaient  très  défectueuses.  Parmi  les  spécimens  les  plus  importants  on 
peut  citer  un  peigne  non  fini  fait  de  bois  de  cerf  et  deux  hameçons  faits  en  os. 
On  a  trouvé  aussi  beaucoup  de  fragments  de  poterie  et  de  pipes  en  poterie. 
Quelques-unes  de  celles-ci  cherchent  à  représenter  la  face  humaine  et  ont  une 
réelle  valeur  artistique. 

Du  12  au  20  juillet  Mr.  Wintemberg  a  étudié  au  musée  de  Toronto,  les 
spécimens  provenant  de  l'Ontario. 

En  septembre  il  a  examiné  un  monticule  sur  l'île  Wampoos,  comté  de  Prince 
Edward,  Ont.,  et  l'a  trouvé  naturel;  il  a  cependant  recueilli  quelques  spécimens 
sur  l'île.  Un  foyer  Algonquin  sur  la  rive  sud  de  la  baie  Weller,  à  2  milles  à  l'ouest 
de  Consecon  n'a  pas  d'importance.  Quelques  spécimens  ont  été  obtenus  à 
Bald  Head,  île  de  la  baie  où  beaucoup  d'objets  algonquins  ont  été  trouvés. 
En  octobre  Mr.  Wintemberg  a  fouillé  complètement  l'un  des  dix  monticules  qui 
occupent  la  pointe  Massasauga,  dans  le  même  comté.  Il  n'y  a  trouvé  que  de  la 
braise,  des  coquilles,  des  arêtes  et  des  os.  Un  mamelon  supposé  artificiel  près  de 
River  Beaudette,  comté  de  Soulanges,  Que.,  a  été  reconnu  comme  naturel.  Un 
monticule  près  de  Maxville,  comté  de  Glengarry,  Ontario  a  été  reconnu  naturel 
mais  a  servi  de  cimetière  il  n'y  a  pas  cent  ans. 

Les  recherches  au  Manitoba  ont  été  faites  par  Mr.  W.  B.  Nickerson  en  juillet 
et  août,  il  n'a  trouvé  qu'un  monticule  dans  la  région  au  nord  d'Alexander; 
il  l'a  fouillé  et  a  trouvé  que  c'était  un  lieu  de  sépulture.  Parmi  les  objets  re- 
cueillis sont  162  coquillages  marins  polis  au  centre  de  façon  à  y  faire  une  ouverture 
qui  permet  de  les  fixer  sur  un  vêtement  ou  de  les  enfiler  comme  des  perles,  et 
six  objets  cylindriques,  perles  ou  pendants,  faits  de  la  columelle  d'une  conque. 
Ils  prouvent  donc  l'existence  d'un  commerce  ou  d'expéditions  jusqu'à  la  côte. 
Deux  groupes,  chacun  de  plus  d'une  centaine  de  monticules  de  gravier  sur  les 
terrasses  de  la  vallée  de  l'Assiniboine  ont  été  reconnus  naturels  bien  que  leur 
forme  rappelât  celle  des  tumuli.  On  n'a  trouvé  aucun  monticule  dans  la  vallée 
du  Little  Saskatchewan  et  très  peu  d'indices  d'habitations.  Près  d'Arden  Mr. 
Nickerson  a  exploré  un  long  monticule  dont  les  deux  extrémités  étaient  en  forme 
de  dômes  et  un  large  monticule  en  forme  de  dôme  dans  lequel  il  a  trouvé  des 
morceaux  de  trois  squelettes  humains,  un  disque  perforé  en  coquillage  et  deux 
objets  en  os  employés  sans  doute  comme  bracelets.  Un  troisième  monticule 
dans  le  village  d'Arden  avait  déjà  été  bouleversé.  Plusieurs  campements  ont 
été  relevés  au  pied  des  monts  Assiniboine,  auprès  de  sources  donnant  de  petits 
ruisseaux,  et  au  voisinage  d'Arden,  le  long  du  White  Mud.  Mr.  Nickerson  a 
pns  75  photographies  concernant  ce  travail  et  s'est  procuré  un  certain  nombre 
des  dons  énumérés  plus  haut  pour  les  collections  du  muséum;  les  donateurs  sont 
Messrs.  McKenzie,'McRae,  Foreman  et  Choate. 
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Les  recherches  en  Colombie-britannique  ont  été  faites  par  Mr.  Harlan  I. 
Srnith  qui  a  examiné  les  foyers  de  Kamloops,  Lytton  et  Yale,  les  collections  qui 
en  provenaient  et  les  photographies  de  spécimens  venant  des  environs  de  Yale 
et  se  trouvant  dans  trois  collections  qui  n'ont  pu  être  étudiées.  Ceux-ci  étaient 
des  sculptures,  les  plus  remarquables  parmi  celles  qu'on  a  trouvées  au  Canada. 
Il  a  également  examiné  le  grand  amas  de  coquillages  et  les  déchets  du  village 
préhistorique  d'Eburne;  il  y  a  trouvé  quelques  spécimens  et  a  remarqué  que 
depuis  son  passage  en  1878  une  grande  partie  du  foyer  laissée  intacte  avait  été 
enlevée  pour  l'empierrement  de  routes  et  que  le  tout  avait  été  pavé  ou  construit 
si  bien  que  beaucoup  de  spécimens  ont  dû  certainement  être  perdus  tandis  qu'on 
ne  peut  atteindre  les  autres  actuellement.  Le  don  de  Mr.  T.  J,  Oakes  mentionné 
plus  haut  a  été  offert  à  Mr.  Smith  tandis  qu'un  beau  mortier  avec  une  face  humaine 
sculptée,  et  trouvé  au  même  endroit  lui  a  été  promis  comme  présent  pour  les 
collections  du  muséum  par  Mr.  R.  J.  Tait  d'Eburne  qui  a  également  offert  d'en- 
voyer tous  les  spécimens  qu'il  pourrait  trouver.  Un  tas  de  coquillages  à  l'em- 
bouchure du  bras, nord  du  Fraser  a  été  inspecté.  Il  a  visité  les  musées  de  New 
Westminster  et  de  Vancouver  et  dans  celui  de  l'Art,  Historical,  and  Scientific 
Association,  dans  l'édifice  de  la  bibliothèque  publique  à  Vancouver,  il  a  remarqué 
une  sculpture  de  Yale.  Mr.  Smith  a  trouvé  deux  petits  amas  de  coquillages 
dans  le  parc  Stanley,  Vancouver,  dont  un  non  loin  mais  à  l'ouest  de  l'entrée  nord, 
et  l'autre  sur  la  bordure  ouest  du  parc.  Un  tas  de  coquillages  très  grand  à  Cres- 
cent,  considéré  comme  un  lieu  de  sépultures  a  été  examiné  et  deux  des  spécimens 
indiqués  plus  haut  en  ont  été  obtenus.  On  en  a  profité  pour  visiter  un  fort 
préhistorique  consistant  en  un  banc  semi-circulaire,  haut  de  4  pieds  et  large  de  8 
avec  fosse  extérieure  profonde  de  4  pieds  et  large  de  12  pieds,  élevé  en  vue  de  la 
défense  des  terrains  environnants  sur  une  falaise  à  un  mille  au  sud  de  Crescent. 
Ce  fort  nous  a  été  signalé  par  Mr.  G.  H.  Whyte  du  service  hydrographique  en 
1913.  Un  tronc  de  sapin  de  10  pieds  de  diamètre  et  qui  a  poussé  au  sud-ouest 
du  parapet  semble  indiquer  que  celui-ci  est  très  ancien.  Nous  avons  pris  des 
photographies  de  ce  fort  et  il  serait  bien  que  l'établissement  d'un  parc  fédéral 
ou  provincial  autour  de  ces  restes  les  conserve  dans  l'avenir.  Mr.  R.  W.  Brock, 
doyen  de  l'université  de  Colombie,  à  Vancouver,  signale  de  grands  amas  de  co- 
quillages sur  l'île  Cabriola.  L'honorable  Frank  H.  Shepard,  de  Nanaïmo,M.P., 
a  signalé  un  pétroglyphe  représentant  un  saumon,  près  de  Digman's  Wharf,  au 
sud  de  la  même  île.  Mr.  William  Hogan  de  Nanaïmo  a  indiqué  des  pétroglyphes 
sur  la  face  des  roches  au-dessous  de  la  maison  blanche,  mais  au-dessus  du  niveau 
de  la  haute  mer  à  la  pointe  Jack.  Un  pétroglyphe  au  sud  de  la  mine  Brechin 
près  de  Nanaïmo  nous  avait  été  signalé  par  Mr.  W.  J.  Dick  de  la  commission  de 
conservation;  nous  l'avons  photographié  et  nous'avons  noté  une  grotte  à  l'extré- 
mité nord  de  l'île  Newcastle  où  des  os  humains  ont  été  découverts.  Un  tas  de 
coquillages  haut  de  3  pieds  borde  toute  la  partie  nord  de  la  rive  ouest  de  la  baie 
Departure  et  un  autre  existe  à  20  pieds  au-dessus  de  la  haute  mer  à  l'endroit 
où  se  trouve  la  station  biologique  sur  la  côte  nord.  Nous  avons  noté  des  spéci- 
mens importants  au  musée  provincial  de  Victoria  et  nous  nous  sommes  arrangés 
pour  en  faire  faire  des  moules. 

Nous  avons  fait  une  reconnaissance  de  la  vallée  de  la  Skeena  et  de  celle  du 
Bulkley  jusqu'à  Hubert.  Quatre  grands  tas  de  coquillages,  indiquant  autant 
d'anciens  villages  et  dont  une  partie  au  moins  existe  depuis  plusieurs  centaines 
d'années  (de  larges  souches  ont  poussé  à  la  partie  supérieure)  ont  été  découverts 
aux  environs  de  Prince  Rupert.  Le  plus  méridional  est  à  l'endroit  marqué 
Willaclagh  sur  la  carte  de  Dawson  de  1879.  Des  corps  desséchés  ont  été  trouvés 
dans  une  grotte  sur  l'île  Birnie  en  face  de  Port  Simpson.  Un  grand  tas  de  co- 
quillages que  surmontent  des  arbres  ayant  plus  de  100  ans  a  été  signalé  à  la 
quarantaine  sur  l'île  Digby.     On  dit  qu'on  y  a  trouvé  des  squelettes  humains 
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et  des  spécimens  en  abondance  et  qu'ils  ont  été  remis  au  Dr.  C.  F.  Newcombe 
de  Victoria.  On  a  également  indiqué  l'existence  d'un  tas  épais  de  coquillages  et 
d'ossements  sur  l'île  Little  Digby.  Une  peinture  rouge  représentant  un  saumon 
est  visible  dit-on  de  l'Hocsall,  à  10  ou  15  milles  au-dessus  de  la  fabrique  de  Bal- 
moral.  L'emplacement  d'un  village,  a  été  signalé  à  7  milles  sur  le  Kitsungallum. 
Les  indiens  ont  indiqué  un  village  ancien  et  étendu  sur  la  rive  ouest  de  la  Skeena 
entre  le  Fiddler  et  le  Lorne.  Des  tombes  ont  été  coupées,  dit-on,  par  la  voie  du 
Grand  Trunk  Pacific  Railway  à  un  demi-mille  en  aval  de  Cedarvale.  Nous 
avons  découvert  l'emplacement  d'un  petit  camp  au  pied  des  rapides  de  la  Skeena, 
en  face  de  Terrace.  Nous  avons  visité  un  monticule  à  3  milles  au  nord  de  Kit- 
wanga  mais  nous  avons  constaté  qu'il  s'agissait  là  simplement  d'un  morceau 
de  terrasse  coupé  très  symétriquement  et  dont  le  sommet  avait  été  occupé  par 
2  maisons  au  moins,  peut-être  par  un  fort  d'Indiens  ou  de  trappeurs.  L'emplace- 
ment d'un  village  peut-être  moderne  est  visible  sur  la  première  terrasse  au-dessus 
de  la  plaine  du  Bulkley,  au  sud  de  Hazelton.  Une  pointe  éclatée  d'une  pierre 
pour  faire  une  flèche  ou  un  couteau  a  été  trouvée  dit-on  à  la  pierre  millaire  194 
sur  la  voie  du  Grand  Trunk  Pacific. 

L'ernplacement  d'un  petit  camp  a  été  trouvé  à  l'entrée  du  lac  Kathlyn. 
Il  était  plus  éleyé  au-dessus  de  l'eau  qu'on  ne  s'y  attendait.  Les  fouilles  ont 
donné  du  charbon  de  bois,  des  cendres,  des  pierres  brûlées,  des  os  de  chevreuils, 
de  castors  et  d'autres  animaux,  des  arêtes  de  poissons,  une  pointe  de  pierre  éclatée, 
une  pointe  d'os,  la  base  d'un  os  aiguisé,  peut-être  d'une  alêne;  certains  os  sont 
brisés,  d'autres  sont  brûlés.  À  la  surface,  non  loin,  se  trouvaient- trois  couteaux  à 
enlever  l'écorce  faits  de  bois  de  caribou,  qui  peuvent  être  d'ailleurs  plus  récents. 
Mr.  P.  R.  White  d'Hubert  nous  a  donné  une  herminette  en  pierre  ressemblant 
à  celles  de  la  côte  et  trouvée  à  l'emplacement  d'un  camp  sur  sa  ferme.  Cet 
emplacement  est  à  environ  2  milles  du  Bulkley  et  plus  éloigné  du  cours  d'eau 
qu'on  ne  s'y  serait  attendu  mais  au  voisinage  d'un  barrage  de  castors  sur  la  rive 
d'un  petit  ruisseau. 

L'étude  des  spécimens  obtenus  au  village  préhistorique  de  Roebuck,  Ont., 
a  été  faite  par  Messrs.  H.  I.  Smith  et  W.  J.  Wintemberg  tandis  que  l'archéologie 
du  havre  de  Merigomich,  N.É.,  a  été  étudiée  par  Mr.  Harlan  I.  Smith.  Mr.  Win- 
temberg a  beaucoup  ajouté  aux  données  de  son  étude  de  la  cérémonie  de  l'oiseau 
de  pierre.  Le  catalogue  par  cartes  de  la  littérature  archéologique  a  été  sen- 
siblement accru  ainsi  que  les  dossier  contenant  des  données  sur  le  mêrne  sujet. 
Nous  avons  nettoyé  et  catalogué  tous  les  spécimens  de  Merigomish,  N.-p.,  1914, 
802  entrées;  de  l'Ontario  oriental,  1914,  134  entrées;  du  Manitoba,  1914,  123 
entrées;  du  village  iroquois  de  Roebuck,  1915,  427  entrées;  du  Manitoba  et  de 
la  Colombie,  1915,  un  quart  de  la  collection  reçue  de  l'expédition  arctique  en 
1914,  tous  les  spécimens  reçus  cette  année  et  quelques-uns  de  ceux  provenant 
d'anciennes  collections.     Certaines  entrées  comprennent  jusqu'à  24  spécimens. 

nie  PARTIE. 

ANTHROPOLOGIE  PHYSIQUE. 

{F.  H.  S.  Knowles.) 
Muséum. 

Additions. 

Nous  avons  reçu  pour  le  muséum  cette  année  dans  le  domaine  de  l'anthropo- 
logie physique  des  dons  et  des  spécimens  recueillis  par  le  personnel  de  la  division. 
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Les  dons  sont  les  suivants: 

De  F.  Pétrie. — 

Mâchoire  inférieure  trouvée  à  Prince  Rupert,  C.B.,  au  moment  de  la 
construction  de  la  voie  ferrée  du  Transcontinental  Railway. 

De  J.  A.  Teit.— 

Un  crâne  trouvé  dans  les  déblais  du  Canadian  Northern  à  3  milles  J  à 
l'ouest  de  Spence  Bridge  sur  la  rive  nord  du  Thompson. 

De  W.  J.  Wiley.— 

Un  crâne  de  Crescent,  C.B. 

Les  spécimens  recueillis  par  le  personnel  de  la  division  sont  les  suivants  : 

De  W.  J.  Wintemberg. — 

32  squelettes  du  village  iroquois  de  Roebuck,  comté  de  Grenville,  Ont. 

De  W.  B.  Nickerson. — 

5  squelettes  de  tumuli  au  Manitoba. 

De  F.  H.  S.  Knowles.— 

Un  crâne  et  un  humérus  gauche  venant  d'un  ancien  cimetière  iroquois 
postérieur  à  l'invasion  européenne,  sur  les  rives  du  Grand   River,  à 

Middleport,  comté  de  Brant,  Ont. 
Ossements  des  environs  de  Sherks,  comté  de  Welland,  Ont. 
Mesures  anthropométriques  de  trois  chefs  des   Indiens  du  Nass  qui 

ont  visité  le  muséum  en  février  1915. 
694  mesures  anthropométriques  d' Iroquois  de  la  réserve  de  Tonawanda, 

N.Y.,  et  de  la  réserve  des  Six  Nations,  corrité  de  Brant,  Ont., 

ainsi  que  de  quelques  Delawares  et  Mississaugas  de  cette  dernière 

réserve. 

Photographie. 

On  a  fait  cette  année  59  négatifs  pour  illustrer  les  types  crâniens  des  tribus 
iroquoises  et  algonquines  septentrionales.  Cette  série  comprend  25  photogra- 
phies de  crânes  de  l'ancien  ossuaire  neutre  de  Middleport,  comté  de  Brant,  Ont., 
fouillé  par  Mr.  Knowles  pendant  l'été  1912.  Pendant  ses  études  sur  le  terrain  et 
grâce  à  l'amabilité  du  Dr.  R.  B.  Orr  du  musée  provincial  de  Toronto,  de  M.  C.  T. 
Curelly  du  Royal  Ontario  Archœological  muséum  et  de  la  Buffalo  Society  of 
Natural  Sciences,  Mr.  Knowles  a  pu  se  procurer  les  photographies  suivantes:        ' 

18  négatifs  de  crânes  hurons  et  neutres  de  la  collection  du  musée  provincial 
de  Toronto. 

12  négatifs  de  crânes  de  monticules  au  Manitoba  et  du  monticule  le  Serpent, 
Otonabee,  Ont.,  dans  la  collection  du  Royal  Ontario  Archœological 
muséum,  Toronto. 

4  négatifs  de  crânes  iroquois  de  la  collection  de  la  Bufïalo  Society  of  Natural 
Sciences. 

Au  cours  des  recherches  un  certain  nombre  de  photographies  ont  été  prises^, 
afin  d'illustrer  les  types  faciaux  des  Iroquois  et  des  Delawafes.  Des  photo-' 
graphies  de  cette  nature  ont  une  grande  importance  car  elles  montrent  la  variété 
des  types  qui  existent  dans  une  même  tribu;  d'autre  part  en  choisissant  con- 
venablement les  sujets  et  en  faisant  des  agrandissements  elles  permettent  de 
faire  apprécier  du  public  les  différences  qui  existent  entre  les  caractéristiques 
physiques  des  tribus  indiennes  au  Canada. 
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Recherches. 

On  a  fait  des  progrès  dans  l'étude  des  caractères  physiques  des  anciennes 
tribus  iroquoises.  On  a  d'abord  mesuré  les  ossements  de  l'ossuaire  neutre  de 
Middleport,  comté  de  Brant,  Ont.,  et  aujourd'hui  on  possède  un  certain  nombre 
de  mesures  d'ossements  neutres.  La  mesure  de  crânes  neutres  des  ossuaires 
des  cantons  de  Clinton  (comté  de  Lincoln),  d'Oxford  (comté  de  Kent),  de  Beverly 
(comté  de  Wentworth),  d'Humberstone  (comté  de  Welland)  et  enfin  des  environs 
de  Jerseyville  dans  le  comté  de  Wentworth  a  été  faite  au  musée  provincial  de 
Toronto.  Des  crânes  d'un  ossuaire  du  canton  d'Humberstone  et  d'un  autre 
aux  environs  de  Sherks  également  dans  le  comté  de  Welland,  ont  été  mesurés 
dans  la  collection  de  la  Buffalo  Society  of  Natural  Sciences.  Sous  la  direction 
de  Mr.  W.  Bryant  de  la  Buffalo  Society  of  Natural  Sciences,  Mr.  Knowles  a  visité 
l'emplacement  de  ce  dernier  ossuaire.  Au  cours  de  la  construction  d'une  voie 
ferrée  étroite  cette  fosse  a  été  ouverte  et  les  os  y  sont  maintenant  en  très  mauvais 
état.  Nous  y  avons  recueilli  quelques-uns  des  grands  os  encore  intacts  et  ceux 
des  crânes  que  nous  avons  trouvés  les  moins  abîmés  ;  les  spécimens  aussi  obtenus 
bien  que  peu  nombreux  contribueront  à  accroître  notre  connaissance  des  carac- 
tères physiques  des  anciennes  tribus  neutres.  La  Buffalo  Society  of  Natural 
Sciences  m'a  permis  de  prendre  des  mesures  sur  un  certain  nombre  de  squelettes 
supposés  neutres  ainsi  que  d'une  série  de  crânes  d'un  cimetière  Seneca  post- 
européen. 

Grâce  à  l'amabilité  de  Mr.  C.  T.  Currelly,  nous  avons  pu  examiner  les  sque- 
lettes extraits  du  "Serpent"  à  Otonabee,  Ont.,  et  de  différents  tumuli  au  Manitoba. 
Des  mesures  ont  été  prises  et  une  série  choisie  de  crânes  a  été  photographiée. 
Les  ossements  du  tumulus  d'Otonabee  sont  extrêmement  intéressant;  ils  appar- 
tiennent certainement  à  des  tribus  Algonquines  qui  vivaient  au  nord  des  Hurons 
et  leur  nez  étroit  avec  leurs  joues  massives  peuvent  servir  à  expliquer  certains 
types  qu'on  rencontre  parmi  les  crânes  provenant  d'ossuaires  des  tribus  iro- 
quoises; ceci  surtout  quand  on  se  rappelle  la  coutume  de  l'adoption  si  répandue 
chez  ces  derniers  peuples. 

Des  ossements  du  plus  haut  intérêt  ont  été  obtenus  dans  les  fouilles  de  l'ancien 
village  iroquois  de  Boebuck,  (comté  de  Grenville,  Ont.)  si  bien  menées  par  la 
branche  archéologique  de  la  division.  En  1912,  51  squelettes  ont  été  obtenus 
à  cet  endroit;  on  en  a  pris  les  mesures;  aux  données  ainsi  amassées  viennent 
s'ajouter  aujourd'hui  celles  que  fourniront  l'acquisition  de  32  squelettes  obtenus 
cet  été.  Quand  le  tout  aura  été  étudié  et  résumé  nous  aurons  une  addition  des 
plus  importantes  à  nos  recherches  sur  les  caractères  physiques  des  tribus  iro- 
quoises qui  habitaient  autrefois  le  sud  de  l'Ontario. 

En  mai  Mr.  Knowles  a  quitté  Ottawa  pour  continuer  ses  études  anthropo- 
métriques des  Iroquois  actuels.  Comme  ceux  de  la  réserve  de  Tonawanda  sont 
considérés  dans  l'ensemble  comme  de  sang  plus  pur  que  ceux  des  autres  réserves 
iroquoises,  il  a  commencé  son  travail  par  une  visite  à  Tonawanda.  Mr.  A.  C. 
Parker  du  New  York  State  Muséum  à  Albany  l'a  beaucoup  aidé  à  cet  endroit. 
Il  a  passé  deux  mois  dans  la  réserve  et  a  obtenu  d'excellents  résultats.  Des 
photographies  des  meilleurs  types  ont  été  prises  et  160  individus  ont  été  mesurés. 
Il  s'est  ensuite  rendu  à  la  réserve  des  Six  Nations  dans  le  comté  de  Brant,  Ont., 
qui  est  sans  doute  la  plus  grande  et  la  plus  typique  des  réserves  iroquoises  au 
Canada.  Cette  réserve  avait  été  choisie  pour  cette  raison  et  parce  qu'on  y 
avait  déjà  pris  des  mesures  en  1912.  Les  mesures  de  quelques  500  Indiens  ont 
été  prises  ainsi  que  celles  de  quelques  Delawares  et  Mississaugas.  En  ajoutant 
cette  série  à  celle  de  1912  nous  avons  aujourd'hui  un  excellent  exemple  des  varia- 
tions qu'on  doit  s'attendre  à  rencontrer  dans  les  caractères  physiques  des  Iro- 
quois canadiens.  Nous  avons  trouvé  dans  la  réserve  plusieurs  types  très  intéres- 
sants et  nous  avons  obtenu  une  excellente  série  de  photographies. 

18 
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Notre  travail  de  cet  été  dans  ces  deux  réserves  établit  que  par  suite  de  leur 
mélange  avec  des  européens  de  nationalités  variées  les  caractères  physiques  des 
Iroquois  actuels  varient  d'une  façon  extraordinaire.  En  prenant  les  moyennes 
des  mesures  de  la  largeur  de  la  face  et  du  nez  il  est  évident  que  le  sang  européen 
a  grandement  modifié  le  type  iroquois  primitif.  D'ailleurs  par  suite  du  nombre 
des  nationalités  européennes  qui  se  sont  mêlées  aux  Iroquois,  et  aussi  de  la  grande 
probabilité,  ou  même  quasi  certitude,  que  même  avant  l'invasion  européenne 
ces  peuples  présentaient  déjà  des  variations  considérables  il  est  impossible  de 
déterminer  aujourd'hui  les  différents  éléments  qui  ont  contribué  au  type  très 
composite  de  l' Iroquois  moderne.  Mais  les  mesures  obtenues  offrent  un  grand 
intérêt  car  elles  permettent  d'établir  l'existence  de  ces  variations;  de  plus  quand 
on  aura  recueilli  suffisamment  de  mesures  d'ossements  d'anciens  Iroquois  il  sera 
peut-être  possible  en  les  groupant  de  faire  quelque  comparaison  entre  les  types 
anciens  et  modernes. 

Les  mesures  anthropométriques  chez  les  Iroquois  modernes  présentent 
encore  un  autre  avantage.  Même  aujourd'hui,  soit  parce  que  certaines  familles 
sont  plus  exemptes  que  d'autres  de  sang  européen,  soit  simplement  par  réversion 
au  type  ancestral  il  y  a  des  individus  qui  sont  certainement  de  bons  représen- 
tants du  type  primitif  et  dont  l'apparence  doit  être  celle  des  Iroquois  vus  pas  les 
premiers  explorateurs  européens.  Ces  individus  sont  peu  nombreux  et  le  de- 
viendront de  moins  en  moins,  et  il  est  peu  probable  que  d'autres  les  remplacent 
car  les  Iroquois  sont  rapidement  assimilés  par  les  blancs. 

Des  photographies,  des  moules  et  des  bustes  sont  les  seuls  moyens  que  nous 
ayons  de  conserver  le  souvenir  de  l'apparence  physique  de  ce  peuple  si  intéressant, 
à  l'époque  où  il  formait  encore  une  confédération  de  tribus  de  sang  indien  pur. 
Une  galerie  contenant  des  agrandissements  de  photographies,  des  moules,  et 
des  bustes  faits  d'après  des  mesures  ou  des  photographies,  le  tout  concernant  les 
types  les  plus  purs  qu'on  puisse  rencontrer  aujourd'hui  offrirait  un  intérêt  énorme 
et  aurait  une  grande  valeur  historique.  Ce  serait  la  meilleure  illustration  possible 
actuellement  de  la  variété  des  types  faciaux  qui  a  dû  exister  autrefois  parmi  les 
différentes  tribus  iroquoises. 


Rapport  sur  un  squelette  des  environs  de  Savona,  C.B.,  qui  nous  a  été  soumis  par 
Mr.  C.  Hill-Tout,  Ahhotsford,  C.B} 

Ce  squelette  est  mal  conservé.  Dans  le  crâne,  la  face  et  la  base  ainsi  qu'une 
grande  partie  de  la  paroi  droite  de  la  boîte  crânienne  et  la  mâchoire  inférieure 
manquent.  Les  os  longs  sont  aussi  en  mauvais  état  mais  on  peut  mesurer  les 
fémurs  et  on  a  pu  reconstituer  le  tibia  gauche  de  façon  à  évaluer  sa  longueur. 
Le  reste  du  squelette  est  en  fragments.  La  surface  des  os  est  intacte  et  ne  pré- 
sente aucun  signe  de  frottement. 

D'après  la  dimension  des  joints  des  os  longs  et  du  crâne  ce  squelette  est 
évidemment  celui  d'une  femme  et  d'une  femme  âgée  comme  le  prouvent  les 
sutures  du  crâne. 

En  évaluant  sa  hauteur  d'après  la  longueur  du  fémur  et  du  tibia  d'après  la 
formule  du  professeur  Karl  Pearson  elle  avait  probablement  5  pieds. 

Les  vertèbres  et  les  joints  du  genou,  temporo-mandibulaire  et  sacro-iliaque 
sont  arthritiques  ce  qui  prouve  que  cette  femme  a  dû  souffrir  de  rhumatisme 
chronique.  L'arthritisme  est  fréquent  dans  les  squelettes  indiens  surtout  chez  les 
vieillards.  Ceci  est  sans  doute  dû  à  la  vie  pénible  qu'ils  mènent,  exposés  qu'ils 
sont  le  plus  souvent  aux  intempéries  sans  protection  adéquate.     Une  facette  à 

»  Voyez  aussi  le  rapport  de  C.  Drysdale  dans  ce  même  volume. 
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la  face  antérieure  du  joint  inférieur  du  tibia  indique  que  cette  femme  était  accou- 
tumée à  se  reposer  accroupie  ce  qui  est  la  position  habituelle  chez  les  peuples 
primitifs. 

La  forme  platycnémique  du  tibia  et  la  nervure  marquée  du  fémur  indiquent 
que  l'individu  avait  été  actif  dans  la  première  partie  de  sa  vie. 

La  perte  de  la  face  enlève  au  squelette  des  caractères  des  plus  importants 
pour  la  détermination  de  la  race.  La  partie  supérieure  de  l'os  du  nez  reste 
cependant.  Ces  os  sont  larges  et  plats;  la  racine  du  nez  n'est  pas  déprimée  mais 
la  ligne  de  la  cloison  nasale  se  continue  jusqu'au  front,  caractères  très  fréquents 
chez  les  femmes  indiennes. 

Les  mesures  prises  sur  ces  ossements  sont  les  suivantes:  largeur  maximum, 
probablement  132  mm.;  index  céphalique  74-6.  Mais  comme  la  partie  droite 
du  crâne  manque  et  comme  il  est  certain  qu'il  a  été  déformé  après  la  mort,  bien 
qu'on  ne  puisse  déterminer  de  combien,  la  valeur  de  cette  mesure  et  de  l'index  est 
grandement  sujette  à  caution. 

Les  muscles  temporaux  et  ceux  du  cou  en  arrière  étaient  bien  développés. 
Les  mastoïdes  sont  moyens.  Le  front  est  arqué  et  les  sourcils  sont  peu  marqués. 
On  constate  une  certaine  quantité  de  construction  annulaire.  La  fosse  glénoïde 
est  profonde.  Au  sommet  de  l'articulation  (le  temporal  droit  manque)  se  trouve 
une  petite  surface  usée,  ce  qui  indique  de  l'arthritisme.  Les  os  du  nez  à  la  base 
sont  plats  et  très  larges  à  leur  jonction  avec  l'os  frontal  ;  ils  ont  sans  doute  17  mm. 
de  diamètre  mais  il  est  difficile  de  déterminer  la  limite  de  l'os  nasal  gauche  à 
cause  de  l'ossification  des  sutures  et  de  la  possibilité  de  l'extension  anormale 
de  l'os  nasal  de  ce  côté.  Le  diamètre  frontal  minimum  est  évidemment  moindre 
que  la  largeur  au  front  ce  qui  est  le  cas  habituel  des  crânes  indiens.  Les  os 
longs  sont  courts  et  minces.  L'humérus  est  en  trop  mauvais  état  pour  être 
mesuré.  La  fosse  olécranienne  n'est  pas  percée.  La  longueur  du  fémur  droit 
dans  toute  sa  longueur  est  de  377  mm.  ;  obliquement  il  y  a  374  mm.  et  le  diamètre 
de  l'extrémité  est  de  42mm.  L'extrémité  inférieure  du  fémur  gauche  présente 
un  bourrelet  au  bord  et  une  érosion  marquée  des  surfaces  articulaires.  La  lon- 
gueur du  tibia  gauche,  y  compris  la  rotule  est  de  308mm.  Les  deux  tibias  ont 
un  diamètre  de  20  mm.  au  niveau  du  foramen  tandis  que  le  diamètre  antéro- 
postérieur  est  de  31-5  mm.  L'index  platycnémique  est  donc  de  63-5.  Il  y  a 
une  petite  facette  légèrement  marquée  sur  la  face  antérieure  de  l'articulation 
inférieure  du  tibia. 

Il  n'y  a  que  quelques  vertèbres  présentes  et  elles  sont  en  très  mauvais  état. 
Il  y  en  a  assez  en  tous  cas  (lombaires  sans  doute)  pour  montrer  le  bourrelet 
marginal  et  l'usure  des  surfaces  d'articulation  (arthritisme.) 

En  résumé  il  n'y  a  rien  dans  ce  squelette  qui  permette  de  le  distinguer  de 
celui  d'une  femme  indienne  moderne. 

Il  serait  intéressant  de  le  rapprocher  de  ceux  des  tribus  qui  habitent  actuelle- 
ment la  région,  mais  les  données  qu'il  fournit  sont  trop  pauvres.  Les  Indiens 
des  environs  du  lac  Kamloops  sont  les  Shuswaps  ;  cette  tribu  est  plutôt  de  petite 
taille;  la  tête  est  brachycéphale  et  petite,  et  le  nez  est  convexe.^  La  femme  de 
Savona  avait  5  pieds  ce  qui  est  dans  les  limites  à  la  fois  des  peuples  de  grande 
taille  et  de  ceux  de  petite  taille,  bien  qu'on  puisse  la  considérer  plutôt  comme 
appartenant  à  une  tribu  de  petite  taille.  Les  tibias  platycnémiques  et  les  fa- 
ce^ttes  sont  communs  à  toutes  les  tribus  indiennes  au  moins  à  l'état  primitif. 
Sa  tête  est  petite  et  bien  qu'on  puisse  en  retrouver  de  semblables  dans  n'importe 
quelle  tribu,  on  est  encore  conduit  à  la  classer  dans  une  tribu  à  tête  de  faible 
volume.  Les  os  nasaux  sont  larges  et  plutôt  plats  à  la  racine,  mais  ce  caractère 
n'est  pas  distinctif  et  n'affecte  pas  la  convexité  du  nez.     La  longueur  de  la  tête 

^Twelfth  Report  on  the  North  Western  Tribes  of  Canada,  British  Association  for  the  Advancement  of  Science, 
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est  dans  les  limites  des  crânes  de  Shuswaps  mais  de  fait  elle  serait  susceptible 
d'être  celle  de  n'importe  quel  crâne  d'indienne.  Quant  à  la  largeur  de  la  tête 
et  à  l'index  céphalique  ils  semblent  de  prime  abord  être  distincts  de  ceux  des 
tribus  de  la  région,  la  largeur  et  l'index  du  crâne  de  Savona  étant  faibles  si  on  les 
compare  aux  crânes  brachycéphales  shuswaps.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier 
que  l'un  et  l'autre  ne  sont  qu'approximatifs.  La  déformation  posthume  ne 
peut  être  évaluée  exactement  par  suite  de  la  perte  des  os  inférieurs  et  latéraux 
droits.  En  tous  cas  elle  a  eu  pour  résultat  de  diminuer  la  largeur  et  d'aug- 
menter par  compensation  la  longueur;  il  y  a  donc  bien  des  chances  pour  que 
l'index  donné  (74-6)  soit  trop  faible  pour  le  crâne  normal.  De  plus  le  Dr. 
Boas  a  signalé^  un  crâne  shuswap  d'index  76;  le  même  auteur  donne  77  comme  le 
minimum  obtenu  parmi  72  Indiens  Shuswaps.^  Dans  le  squelette  ceci  corres- 
pondrait à  un  index  de  75.  Or  l'index  estimé  de  74-6  est  pratiquement  75,  et 
même  en  admettant  que  la  déformation  ait  été  négligeable  il  serait  encore  possible 
de  rattacher  le  crâne  de  Savona  au  groupe  Shuswap;  on  sait  en  effet  que  les 
mesures  crâniennes  et  les  index  céphaliques  varient  notablement  entre  individus 
d'une  même  tribu.  Il  n'est  donc  guère  admissible  de  se  baser  sur  ces  chiffres 
pour  refuser  de  reconnaître  un  crâne  shuswap  dans  le  crâne  de  Savona;  bien 
plus  il  ne  me  semble  pas  y  avoir  de  différence  entre  ce  squelette  et  celui  d'un 
Shuswap  moderne,  et  à  moins  que  des  preuves  géologiques  ou  autres  viennent 
étayer  l'hypothèse  de  l'ancienneté  des  ossements  de  Savona  il  y  a  lieu  de  les 
regarder  comme  relativement  modernes. 


DIVISION  DE  LA  GEOGRAPHIE  ET  DU  DESSIN. 

(C  Orner  Sénécal.) 

Pendant  l'année  qui  vient  de  s^écouler,  un  cartographe  et  un  clerc  chargé 
d'indexer  les  cartes  ont  été  ajoutés  au  personnel  de  la  division  qui  comprend 
actuellement  en  dehors  du  chef  et  de  son  assistant,  8  cartographes  et  dessina- 
teurs, un  graveur  sur  cuivre  et  deux  clercs. 

Les  cartes  de  la  Gatineau,  de  l'Onaping  et  du  Rainy  mentionnées  dans  notre 
dernier  rapport  ont  été  achevées  et  sont  presque  prêtes  pour  la  gravure.  Il  y  a 
en  outre  25  cartes  en  préparation  pour  la  gravure  ou  la  lithographie  dont  cinq 
feuilles  topographiques  et  12  autres  cartes  qui  sont  pratiquement  terminées  et 
n'ont  qu'à  être  revues. 

De  nouvelles  cartes  générales  du  Yukon,  des  districts  du  Mistassini  et  de 
l'Abitibi,  Que.,  du  bassin  de  l'Ottawa  supérieur  Que.,  et  du  nord-est  de  l'On- 
tario sont  en  voie  d'exécution  pour  la  mise  au  point  des  cartes  géologiques  par- 
tielles de  ces  régions  qui  ont  été  publiées  isolément. 

Une  carte  de  l'exploration  du  Taltson  et  du  Tazin,  Sask.  et  T.  du  N.-O., 
et  une  autre  du  centre  et  de  l'ouest  de  la  Nouvelle-Ecosse  qui  sera  publiée  en 
plusieurs  feuilles  à  l'échelle  du  mille  au  pouce  sont  en  voie  d'exécution. 

La  compilation  des  cartes  de  la  Nouvelle-Ecosse  n°^  85,  86,  87,  88  et  98 
(couvrant  une  superficie  de  1,080  milles  carrés)  est  finie  et  on  n'attend  pour  la 
préparation  de  la  feuille  destinée  à  la  gravure  que  la  remise  par  les  géologues     | 
de  la  coupe  géologique,  les  légendes  et  les  coupes. 

Les  feuilles  89,  90,  91,  96,  97  et  100  de  la  même  série  sont  aussi  pratiquement 
compilées,  mais  la  topographie  doit  encore  en  être  revue. 

L'impression  des  cartes  destinées  à  accompagner  l'édition  française  des  livrets- 
guides  du  12e  Congrès  International  de  Géologie  a  été  achevée  cette  année.  Une 
liste  de  138  cartes  a  été  publiée  dans  le  rapport  de  1913. 

»  7th  Report  on  the  Northwestern  Tribes  of  Canada,  British  Association  for  the  Advancement  of  Science,  1891 
^Physical  Anthropology  of  the  North  American  Indians,  Zeitschrift  fur  Ethnologie,  vol.  27. 
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Comme  d'habitude,  le  chef  de  la  division  a  suivi  les    travaux    du    Géo- 
graphie Board  of  Canada  dont  il  est  membre. 

Les  cartes  ci-dessous  étaient  à  la  gravure  ou  à  l'impression  à  la  fin  de  l'année. 
Cartes  dans  les  mains  de  rimprimeur  du  Roi  au  31  déc.  1915. 


Série 
A. 


N"  de 
publication. 


Titre. 


Envoyé  à 
l'imprimerie. 


37 

59 

63 

66 

57 

150 

157 

158 

159 

160 

^169 

Il73 


1183 
1230 
1238 
1245 
1246 
1539 
1567 
1568 
1569 
1570 
1586 

1590 
1599 
1600 
1002 
1004 


Beaverdell,  B.C.,  géologie 

Wheaton  district,  Yukon,  topographie 

Moncton  sheet,  N.B.,  topographie 

Brechin  sheet,  Ont.,  topographie 

Kirkfield  sheet.  Ont.,  topographie 

Ponhook  Lake  sheet,  N.S.,  géologie 

East  Sooke,  B.C.,  topographie 

Nanaimo  sheet,  B.C.,  géologie 

Nanaimo  sheet,  B.C.,  géologie  de  la  surface 

Nanaimo  sheet,  B.C.,  géologie  économique 

Macadam  dans  l'Ontario; 

5  cartes 

Diagram  of  Roebuck  site.  Ont 

Diagram  of  refuse  heap  No.  1,  Roebuck  site.  Ont 

Spécial  map  of  Rossland,  B.C.,  géologie  (réimpression) 
Rossland  Mining  Camp,  B.C.;    géologie  (réimpression) 


1915 


4  fév. 
23  mars 

1  mars 
18  avril 
18  avril 
1er  sept. 
18  nov. 
27  juillet 
27  juillet 
21  juillet 


24  déc. 

16  déc. 

16  déc. 
1er  octobre   " 
1er  octobre  " 


Le  graveur  du  bureau  a  presque  terminé  la  gravure  de  la  feuille  topogra- 
phique de  l'éboulement  de  Frank  (1903.)  Il  a  gravé  aussi  les  projections  géo- 
graphiques de  plusieurs  cartes  topographiques,  et  a  mis  à  jour  la  carte  du  Yukon 
n^Piy. 

Pendant  l'année  ont  été  faits  142  croquis,  schémas,  figures  et  autres  dessins 
destinés  à  l'illustration  des  mémoires  en  cours  de  publication  pour  les  différentes 
divisions  du  service  ou  pour  le  muséum. 

Voici  la  liste  des  cartes  de  la  Commission  géologique  reçues  de  l'imprimeur 
pendant  l'année. 
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DIVISION  DE  LA  PHOTOGRAPHIE. 

(0.  G.  Clarke.) 

Travaux  faits  par  la  division  de  la  photographie  en  1915. 

Positifs 4  X  5  à  36  X  48 12,957 

Agrandissements 4  X  5  «  40  X  75 610 

Négatifs  développés 3^  X  4^"  6è  X  8| 5,082 

Négatifs  secs 4  X  5  «  11  X  14 612 

Négatifs  humides 8  X  10  «  24  X  30 197 

Impression  sur  plaques  de  zinc 11  X  14  "  24  X  36 6 

Copies  au  photostat 7  X  11  "  11  X  14 357 

Vues  pour  projections 3|  X  4|  "                   662 

Photographies  et  titres  collés  sur  carton 578 

BIBLIOTHÈQUE. 

{M.  Calhoun,  bibliothécaire  intérimaire.) 

Nous  avons  reçu  moins  de  publications  que  d'habitude  par  suite  de  la  sup- 
pression d'un  certain  nombre  de  publications  allemandes,  autrichiennes  et  belges 
qui  ne  nous  parviennent  plus  depuis  le  début  de  la  guerre.  Les  additions  sui- 
vantes ont  été  faites  à  la  bibliothèque  : 

Livres  achetés,  522;  livres  donnés  ou  reçus  en  échange  740;  abonnemerie 
renouvelés,  102;  abonnements  nouveaux  17;  brochures  186.  Aussi  un  grand 
nombre  de  cartes.  Pendant  l'année  on  a  envoyé  503  volumes  à  la  reliure  (Im- 
primerie Fédérale.) 

En  outre  du  catalogage  des  livres  reçus,  on  s'est  occupé  du  recatalogage  des 
anciens  livres  de  paléontologie  et  on  l'a  terminé.  En  anthropologie  on  a  étendu 
la  classification  qu'on  employait  depuis  quatre  ans  et  on  a  recatalogué  la  plu- 
part des  livres  de  cette  section. 

Un  grand  nombre  de  publications,  accumulées  depuis  des  années  et  dans 
certains  cas  n'ayant  jamais  été  versées  à  la  bibliothèque  ont  été  triées  et  examinées. 
Beaucoup  qui  ne  concernaient  que  des  questions  étrangères  au  ministère  ont  été 
données  aux  autres  bibliothèques  départementales  où  elles  ont  été  les  bien-venues. 
Tous  les  volumes  susceptibles  d'être  utilisés  dans  la  bibliothèque  y  ont  été  placés, 
y  compris  les  doubles. 
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PUBLICATIONS. 

{M.  Sauvalle.) 

Les  rapports  suivants  ont  été  publiés  en  anglais  depuis  le 
1er  janvier  1915. 

1022.     Memoir  No.  57.     Corundum,  its  occurrence,  distribution,  exploitation,  and  uses 

Par  A.  E.  Barlow.     Publié  le  8  mai,  1915. 

1248.     Memoir  No.  34.    The  Devonian  of  southwestern  Ontario.     Par  C.  Stauffer.     Pu- 
blié le  18  novembre,  1915. 

1322.     Memoir  No.  46.     Classification  of  Iroquoian  radicals  and  subjective  pronominal 

préfixes.     Par  C.  M.  Barbeau.     Publié  le  24  juin,  1915. 

1385.  Memoir  No.  50.     Upper  White  River  district,  Yukon.     Par  D.  D.  Cairnes.     Publié 

le  15  mars,  1915. 

1359.     Summary  Report  of  the  Geological  Survey  for  the  calendar  year   1913.     Publié 

le  23  janvier,  1915. 

1383.     Memoir  No.  56.     Geology  of  Franklin  mining  camp,  B.C.     Par  C.  W.  Drysdale. 

Publié  le  9  avril,  1915. 

1386.  Memoir  No.  58.     Texada  island.     Par  R.  G.  McConnell.     Publié  le  4  janvier,  191i 

1388.     Memoir  No.  59.     Coal  fields  and  coal  resources  of  Canada.     Par  D.  B.  Dowling. 

Publié  le  12  mars,  1915. 

1398.     Memoir  No.  60.     Arisaig-Antigonish   district.     Par    M.    Y.    Williams.     Publié   le 

30  janvier,  1915. 


1427. 
1429. 


Memoir  No.  62.     Abnormal  types  of  speech  in  Nootka.     Par  E.  Sapir.     Publié 
le  30  juin,  1915. 

Memoir  No.  63.     Noun  reduplication  in  Comox,  a  Salish  language  of  Vancouver 
island.     Par  E.  Sapir.     Publié  le  30  juin,  1915. 


1461.     Memoir  No.  67.     The  Yukon-Alaska  Boundary  between   Porcupine  and  Yukoa 

rivers.     Par  D.  D.  Cairnes.     Publié  le  19  février,  1915. 

1451.     Memoir  No.  64.     Preliminary  report  on  the  clay  and  shale  deposits  of  the  Province 

of  Québec.     Par  J.  Keele.     Publié  le  26  avril,  1915. 

1453.   (Memoir  No.  65.     Clay  and  shale  deposits  of  the  western  provinces,  Part  IV.     Par 

H.  Ries.     Publié  le  9  avril,  1915. 

1455.     Memoir  No.  66.     Clay  and  shale  deposits  of  the  western  provinces.  Part  V.     Par 

J.  Keele.     Publié  le  9  avril,  1915.  i 

1463.     Memoir  No.  68.     A  geological  reconnaissance  between  Golden  and  Kamloops,  B.C.,      I 

along  the  line  of  the  Canadian  Pacific  railway.     Par  R.  A.       ' 
Daly.     Publié  le  20  juillet,  1915.  | 

1465.     Memoir  No.  69.     Coal  fields  of  B.C.     Par  D.  B.  Dowling.     Publié  le  14  juin,  1915.  ^    1 

1469.    f  Memoir  No.  70.     Family  hunting  territories  and  social  life  of  the  varions  Algonkian       « 

bands  of  the  Ottawa  valley.     Par  F.  G.  Speck.     Publié  le  i    ! 
7  octobre,  1915. 


1470. 


Memoir  No.  71.     Myths  and  folk-lore  of  the  Timiskaming  Algonquin,  and  Tima- 
gami  Ojibwa.     Par  F.  G.  Speck.     Publié  le  7  octobre,  1915. 
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1476.     Muséum  Bulletin  No.   6.     Pre-historic  and  présent  commerce  among  the  Arctic 

Coast  Eskimo.     Par  V.  Stefansson.     Publié  le  8  janvier,  1915. 

1485.     Memoir  No.  72.     The  artesian  wells  of  Montréal.     Par  C.  L.  Cummings.     Publié 

le  21  juin,  1915. 

1487.     Memoir  No.  73.     The  pleistocene  and  Récent  deposits  of  the  island  of  Montréal. 

Par  J.  Stansfield.     Publié  le  27  juin,  1915. 

1492.     Muséum  Bulletin  No.  9.     The  glenoid  fossa  in  the  skull  of  the  Eskimo.     Par  F.  H.  S. 

Knowles.     Publié  le  12  mars,  1915. 

1497.     Memoir  No.  74.     A  list  of  Canadian  minerai  occurrences.     Par  R.  A.  A.  Johnston. 

Publié  le  15  juillet,  1915. 

1499.     Memoir  No.  75.     Décorative   art   of   Indian   tribes   of   Connecticut.     Par   F.    G. 

Speck.     Publié  le  9  juillet,  1915. 

1501.     Muséum  Bulletin  No.  10.     The  social  organization  of  the  Winnebaga  Indians.     Par 

P.  Radin.     Publié  le  20  mai,  1915. 

1503.     Summary  Report  for  the  calendar  year  1914.     Publié  le  8  juillet,  1915. 
Séparément.       Report  from  the  anthropological  division. 
Report  from  the  topographical  division. 
Report  from  the  biological  division:    zoology. 

1505.     Memoir  No.  76.     Geology  of  the  Cranbrook  map-area.     Par  S.  J.  Schofield.     Publié 

le  24  juilletl915. 

1508.     Muséum  Bulletin  No.  11.     Physiography  of  the  Beaverdell  map-area  and  the  southern 

part  of  the  Interior  plateau,  B.C.     Par  L.  Reinecke.      Publié 
le  15  mai,  1915. 

ISIO.     Muséum  Bulletin  No.  12.     On  Eoceratops  canadensis,  gen.  nov.,  with  remarks  on 

other  gênera  of  Cretaceous  horned  dinosaurs.     Par  L.   M. 
Lambe.     Publié  le  27  mai,  1915. 

1513.     Muséum   Bulletin   No.    13.     The  double  crested   cormorant.     Its  relation  to  the 

salmon  industries  on  the  Gulf  of  St.  Lawrence.     Par  P.  A. 
Taverner.     Publié  le  8  mai,  1915. 

1516.     Muséum  Bulletin  No.  14.     The  occurrence  of  glacial  drift  on  the  Magdalen  islands. 

Par  J.  W.  Goldthwait.     Publié  le  20  mai,  1915. 

1520.     Memoir  No.  77.     Geology  and  ore  deposits  of  Rossland,  B.C.     Par  C.  W.  Drysdale, 

PubHé  le  29  novembre,  1915. 

1533.     Muséum  Bulletin  No.   15.     Gay  Gulch  and  Skookum  météorites.     Par  R.  A.  A. 

Johnston.     Publié  le  30  juin,  1915. 

1535.     Muséum  Bulletin  No.  16.     Literary  aspects  of  North  American  mythology.     Par 

P.  Radin.     Publié  le  17  juin,  1915. 

1537.     Memoir  No.  79.     Ore   deposits   of  the   Beaverdell   map-area.     Par   L.    Reinecke. 

Publié  le  4  septembre,  1915. 

1542.     Muséum  Bulletin  No.  17.     The  Ordovician  rocks  of  Lake  Timiskaming.     Par  M.  Y. 

Williams.     Publié  le  10  juin,  1915. 

1545.     Memoir  No.  78.     Wabana  iron  ore  of  Newfoundland.     Par  A.  O.  Hayes.     Publié 

le  22  septembre,  1915. 

1554.     Memoir  No.  80.     Huron  and  Wyandot  mythology  with  an  Appendix  containing 

earlier    published    records.     Par    C.    M.    Barbeau.     Publié 
le  23  décembre,  1915. 
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1558.     Muséum  Bulletin  No.  18.     Structural  relations  of  the  Pre-Cambrian  and  Palaeozoic 

rocks  north  of  the  Ottawa  and  St.  Lawrence  valleys.     Par 
Kindle  et  Burling.     Publié  le  12  août,  1915. 

1561.     Memoir  No.  81.     The  oil  and  gaz  fields  of  Ontario  and  Québec.     Par  W.  Malcolm. 

Publié  le  19  novembre,  1915. 


1565. 


1574. 


Muséum  Bulletin  No.  19.     A  sketch  of  the  social  organization  of  the  Nass  River 
Indians.     Par  E.  Sapir.     Publié  le  23  octobre,  1915. 


1572.    Memoir  No.  82. 


Rainy  River  district,  Ontario,  surficial  geology  and  soils. 
A.  Johnston.     Publié  le  24  octobre,  1915., 


Par 


Muséum  Bulletin  No.  20.     An  Eurypterid  horizon  in  the  Niagara  formation  of 
Ontario.     Par  M.  Y.  Williams.     Publié  le  20  octobre,  1915. 


1576.     Muséum  Bulletin  No.  21.     Notes  on  the  geology  and  palaeontology  of  the  Lower 

Saskatchewan    River    valley.     Par    E.    M.    Kindle.     Publié 
le  23  octobre,  1915. 


1094. 

MÉMOIRE   N"      2. 

1102. 

MÉMOIRE   NO      5. 

1172. 

MÉMOIRE   N»    19. 

1189. 

MÉMOIRE   NO   23. 

1209. 

MÉMOIRE   NO   22. 

1213. 

MÉMOIRE   NO  43. 

1214. 

MÉMOIRE   NO   28. 

1224. 

MÉMOIRE   NO   29E. 

1229. 

MÉMOIRE   NO   31. 

1243. 

MÉMOIRE   NO   2)3. 

1256. 
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A  Son  Altesse  Royale,  le  Feld- Maréchal  Prince  Arthur  William  Patrick 
Albert,  Duc  de  Connaught  et  Strathearn,^C.J.,  C.C.,  C.P.,  àfc,  ^c,  êfc,  Gouverneur 
général  et  Commandant  en  chef  du  Dominion  du  Canada. 

Plaise  â  Votre  Altesse  Royale, 

Le  soussigné  a  l'honneur  de  présenter  à  Votre  Altesse  Royale,  conformément 
à  la  loi  6-7  Edouard  VII,  chapitre  29,  article  18,  le  Rapport  Sommaire  des  opéra- 
tions de  la  division  des  Mines  du  ministère  des  Mines,  pour  Tannée  civile  se 
terminant  le  31  décembre  1915. 

(Signé)     LOUIS  CODERRE, 

Ministre  des  Mines, 
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A  l'honorable  Louis  Coderre, 
Ministre  des  Mines, 
Ottawa. 

Monsieur  le  Ministre— J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  Rapport 
Sommaire  du  directeur  des  travaux  de  la  division  des  Mines  du  ministère  des 
Mines  pour  l'année  civile  se  terminant  le  31  décembre  1915. 

Je  demeure,  monsieur  le  Ministre, 

Votre  obéissant  serviteur, 

(Signé)     R.  G.  McCONNELL, 

Sous-ministre. 
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RAPPORT  SOMMAIRE 

DE  LA 

DIVISION  DES  MINES  DU  MINISIERE  DES  MINES 

POUR  L'ANNÉE  CIVILE  TERMINÉE  LE  31  DÉCEMBRE  1915. 


R.  G.  McCONNELL,  B.A., 

Sous-ministre, 

Ministère  des  Mines. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  sous  ce  pli  le  Rapport  Sommaire 
de  la  Division  des  Mines  du  Ministère  des  Mines  pour  l'année  civile  terminée  le 
31  décembre  1915. 

CHANGEMENTS  DANS  LE  PERSONNEL. 

E.  Lindeman,  I.M.,  a  démissionné  le  1er  août  1915,  comme  sous-ingénieur  dans 

la  Division  des  Dépôts  Métallifères. 
T.  W.  Hardy,  B.Sc,  a  démissionné  comme  sous-chimiste  dans  la  Division  des 

Combustibles  et  de  l'Essai  des  Combustibles,  le  1er  décembre  1915. 
A.  F.  Purcell,  a  démissionné  comme  messager,  le  15  juillet  1915. 
Les  employés  dont  les  noms  suivent  ont  été  ajoutés  au  personnel  de  la  Division 

des  Mines  durant  l'année  1915: — 
Arthur  Buisson,  B.Sc,  nommé  le  16  février  1915,  comme  ingénieur  des  Mines 

dans  la  Division  de  la  Statistique. 
N.  B.  Davis,  M. A.,  B.Sc,  nommé  le  7  avril  1915,  comme  expert  technique  en  fait 

d'argile  dans  la  Division  de  la  Céramique. 
C.  S.  Parsons,  B.Sc,  nommé  le  22  juillet  1915,  comme  sous-ingénieur  dans  la 

Division  de  la  préparation  mécanique  des  minerais. 
R.  T.  Elworthy,  B.Sc,  nommé  le  31  juillet  1915,  comme  sous-chimiste  dans  la 

Division  de  la  Chimie. 
L.  L.  Bolton,  M.A.,  B.Sc,  nommé  le  1er  août  1915,  comme  ingénieur  des  Mines, 

Division  de  la  Statistique. 
Mlle  Lilian  McCann,  nommée  le  28  août  1915,  comme  commis  dans  la  Division 

de  la  Chimie. 

ORGANISATION,  LISTE  CLASSIFÉE  DU  PERSONNEL. 

Ce  qui  suit  est  une  liste  complète  des  fonctionnaires  techniques  et  des  autres 
employés  faisant  actuellement  partie  du  personnel  de  la  Division  des  Mines. 

Personnel  de  V Administration — 

M.  M.  Farnham,  B.A.,  secrétaire  de  la  Division  des  Mines. 

Mlle.  J.  Orme,  secrétaire  particulier. 

W.  Vincent,  préposé  aux  liasses. 

G.  Simpson,  préposé  à  la  distribution. 

Mlle.  I.  McLeish,  dactylographe. 
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Mlle.  W.  Westman,  dactylographe. 
Mlle.  M.  E.  Young,  dactylographe. 
Mme.  O.  P.  R.  Ogilvie,  bibliothécaire. 
E.  OTeary,  messager. 
J.  H.  Fortune,  concierge. 

Division  des  Ressources  Minérales  et  des  Statistiques — 

J.  McLeish,  B.A.,  chef  de  division.  v 

L.  L.  Bol  ton,  M.  A.,  B.Sc,  ingénieur  des  Mines. 

A.  Buisson,  B.Sc,  ingénieur  des  Mines. 
J.  Casey,  commis. 

Mme.  W.  Sparks,  commis. 

Mlle.  G.  C.  MacGregor,  B.  A.,  commis. 

Mlle.  B.  Davidson. 

Division  de  la  Préparation  Mécanique  des  Minerais  et  de  la  Métallurgie. 

G.  C.  Mackenzie,  B.Sc,  chef  de  division. 
W.  B.  Timm,  B.Sc,  sous-ingénieur. 
C.  S.  Parsons,  B.Sc,  sous-ingénieur. 
H.  C.  Mabee,  B.Sc,  chimiste. 

Division  des  Combustibles  et  de  V Essai  des  Combustibles. 

B.  F.  Haanel,  B.Sc,  chef  de  division. 
J.  Blizard,  B.Sc,  ingénieur  technique. 
E.  S.  Malloch,  B.Sc,  sous-ingénieur. 

E.  Stansfield,  M. Se,  ingénieur-chimiste. 

F.  E.  Carter,  B.Sc,  Dr.  Ing.,  sous-chimiste. 
J.  H.  H.  Nichols,  M. Se,  sous-chimiste. 

A.  Anrep,  expert  en  tourbe. 
L.  J.  MacMartin,  commis. 

Division  de  la  Chimie — 

F.  G.  Wait,  M. A.,  chimiste,  chef  de  division. 
M.  F.  Connor,  B.A.,  Se,  sous-chimiste. 
H.  A.  Leverin,  I  en  ch.,  sous-chimiste. 
N.  L.  Turner,  M. A.,  sous-chimiste. 
R.  T.  Elworthy,  B.Sc,  sous-chimiste. 

Division  des  Dépôts  Métallifères — 

A.  W.  G.  Wilson,  M.A.,  Ph.D.,  chef  de  division. 

A.  H.  A.  Robinson,  B.A.,  Se,  sous-ingénieur. 

Mlle  Délia  M.  Stewart,  M. A.,  dactylographe  technique. 

Division  des  Dépôts  non  métallifères — 

H.  Fréchette,  M.Se,  chef  de  division. 
H.  S.  Schmid,  M.E.,  sous-ingénieur. 
L.  H.  Cole,  B.Sc,  sous-ingénieur. 
S.  C.  Elis,  B.A.,  B.Sc,  sous-ingénieur. 
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Division  de  la  Céramique — 

J.  Keele,  B.Sc,  chef  de  division. 

N.  B.  Davis,  M. A.,  B.Sc,  sous-ingénieur. 

Division  des  Explosifs — 

J.  C.  S.  Hudson. 

Division  des  Dessinateurs — 

H.  E.  Baine,  chef  des  dessinateurs. 
L.  H.  S.  Pereira,  sous-chef  dessinateur. 
A.  Pereira,  dessinateur. 

E.  Juneau,  dessinateur. 

D.  Westwood,  dessinateur. 

W.  Campion,  dessinateur  (dessin  mécanique). 

SERVICE  EXTÉRIEUR. 

Emplois  divers  Division  des  Mines-^ 

A.  W.  Mantle,  surintendant  de  la  mécanique. 

B.  M.  Derry,  bocardeur,  laboratoire  de  préparation  mécanique  des  minerais. 
Thos.  J.  Dunn,  mécanicien. 

J.  B.  Robertson,  chimiste,  laboratoire  d'essai  des  combustibles. 

F.  W.  Burstow,  mécanicien. 

V.  F.  Joly,  homme  de  peine  et  forgeron. 

Emile  Chartrand,  homme  de  peine  et  méchanicien. 

August  Kritsch,  journalier. 

Robert  Curran,  garçon  de  laboratoire,  laboratoire  de  préparation  mécanique 

des  minerais. 
Walter  Kritsch,  garçon  de  laboratoire,  laboratoire  d'essai  des  combustibles. 
A.  Gravelle,  menuisier. 

F.  W.  Dier,  électricien. 

R.  S.  Cassidy,  aide  au  laboratoire  (rue  Sussex). 

E.  Lester,  aide  au  laboratoire,  division  de  la  céramique. 
A.  H.  Salter,  emballeur. 

J.  Routhier,  emballeur. 

W.  Reid,  journalier. 

A.  Mousseau,  journalier. 

ESSAYERIE  FÉDÉRALE,  VANCOUVER. 

G.  Middleton,  gérant. 

J.  B.  Farquhar,  essayeur  en  chef. 
A;  Kaye,  sous-essayeur. 
H.  Freeman,  sous-essayeur. 

D.  Robinson,  fondeur  en  chef. 

G.  N.  Ford,  calculateur  et  comptable. 
T.  B.  Younger,  commis. 
H.  E.  Warburton,  commis. 
R.  D.  McLellan,  aide  général. 

E.  F.  Pritchett,  concierge. 
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INTRODUCTION. 

Durant  l'année  1915,  la  Division  des  Mines  du  Ministère  des  Mines  s'est 
d'abord  occupée  des  recherches  relatives  aux  dépôts  métalliques  et  non-métal- 
liques des  essais  expérimentaux  des  minerais,  métaux  et  combustibles;  de  l'ex- 
amen et  de  l'analyse  des  spécimens  de  minéraux;  de  recueillir  des  renseignements 
relatifs  aux  ressources  minérales,  et  de  la  préparation  de  tableaux  de  statistiques 
relatives  à  la  production  minérale  du  Canada. 

Ce  travail  est  nécessairement  en  majeure  partie  la  continuation  du  program- 
me en  vigueur  au  cours  des  années  précédentes,  vu  qu'il  est  impossible,  étant 
données  la  nature  et  l'importance  des  diverses  recherches,  de  compléter  en  une 
seule  saison  tout  le  travail  projeté. 

Outre  le  programme  général  tracé  ci-dessus,  la  Division  des  Mines  a  continué 
plusieurs  enquêtes  spéciales,  instituées  au  cours  des  années  précédentes,  et 
dont  il  a  été  fait  mention  dans  les  rapports  précédents  du  département.  Il  y 
est  question  du  travail  fait  relativement  à  l'exploration  des  sables  bitumineux 
de  l'Alberta  Nord,  ce  qui  a  compris,  durant  la  présente  année,  la  pose  expéri- 
mentale d'un  pavage  en  sable  bitumineux  dans  la  ville  d'Edmonton. 

On  a  continué  l'enquête  sur  les  pierres  de  construction  et  d'ornement;  les 
opérations  ont  été  limitées  aux  provinces  occidentales  de  la  Saskatchewan  et 
de  l'Alberta. 

L'examen  des  eaux  minérales,  inauguré  durant  la  saison  précédente  a  été 
l'objet  de  quelque  attention,  plusieurs  échantillons  ayant  été  recueillis  et  soumis 
aux  essais  de  laboratoire  requis  pour  déterminer,  surtout  leurs  propriétés  radio- 
actives. 

Ceux  qui  se  livrent  à  l'exploitation  des  mines  ont  profité  de  l'avantage 
offert  par  la  Division  des  Mines  pour  faire  analyser  l'air  des  mines;  en  consé- 
quence, plusieurs  centaines  d'échantillons  ont  été  reçus  et  ont  fait  l'object  de 
rapports. 

Il  est  bon  de  mentionner  les  mesures  prises  par  le  ministère  afin  de  venir 
en  aide  aux  industries  de  la  céramique.  On  a  établi  un  laboratoire  de  céramique 
complètement  outillé,  et  l'on  a  entrepris  une  enquête  systématique  sur  les  gise- 
ments d'argile  et  de  schistes  du  Canada. 

La  Division  des  Mines  a  consacré  une  partie  considérable  de  ses  travaux 
à  donner  une  aide  pratique,  de  diverses  manières,  au  placement  sur  le  marché  de 
certains  de  nos  produits  minéraux  qui  sont  maintenant  en  grande  demande, 
grâce  aux  conditions  crées  par  la  guerre.  Un  exemple  de  ce  genre  de  travail 
est  l'aide  donnée  par  le  ministère  en  ce  qui  concerne  l'examen  de  diverses  pro- 
priétés du  molybdène;  l'échantillonnage  et  l'épreuve  de  minerais  de  molybdène 
provenant  de  diverses  régions;  et  le  perfectionnement  d'un  procédé  peu  com- 
pliqué de  concentration  de  ces  minerais,  afin  que  le  produit  puisse  répondre  aux 
exigences  nécessaires  pour  en  faire  une  denrée  marchande. 

Dans  les  parties  subséquentes  du  présent  rapport  on  trouvera  des  détails 
concernant  le  travail  spécifique  fait  par  les  divers  officiers  du  personnel.  Durant 
l'année  on  a  publié  divers  rapports  relatifs  aux  enquêtes  spéciales  que  l'on  est  à 
faire.  A  ce  propos  on  a  eu  pour  habitude  de  publier  les  rapports  préliminaires 
le  plus  tôt  possible,  et  de  publier  les  rapports  définitifs  plus  tard,  après  avoir 
obtenu  des  données  et  des  renseignements  complets. 

LABORATOIRES  DE  MÉTALLURGIE  ET  DE  PRÉPARATION  MÉCANIQUE  DES  MINERAIS. 

Dans  les  laboratoires  de  métallurgie  et  de  préparation  mécanique  des  minerais 
— lesquels  sont  pourvus  des  machines  et  des  appareils  les  plus  modernes — 
on  s'est  appliqué  durant  l'année  dernière  à  faire  l'essai  d'un  certain  nombre  de 
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minerais  et  de  minéraux  canadiens,  mais  surtout  à  la  concentration  des  minerais 
de  molybdène. 

Ce  dernier  travail  a  été  entrepris  parce  que  l'on  a  cru  qu'il  serait  nécessaire 
de  bocarder  d'une  façon  satisfaisante  les  minerais  de  molybdène,  vu  l'augmenta- 
tion constante  de  la  production  des  munitions  de  guerre;  vu  surtout  que  la  pro- 
duction limitée  du  tungstène  ne  suffirait  pas  aux  demandes  des  fabricants  d'aciers 
spéciaux. 

COMBUSTIBLES   ET   ESSAI    DES    COMBUSTIBLES. 

Le  travail  de  la  Division  des  Combustibles  et  de  l'Essais  des  Combustibles 
a  consisté  en  la  continuation  des  essais  et  des  recherches  détaillées  des  houilles 
provenant  des  houillères  des  provinces  de  l'Ouest;  des  enquêtes  sur  les  tourbières; 
des  enquêtes  dans  les  laboratoires  chimiques  de  cette  division  sur  des  échantillons 
de  charbon,  tourbe,  huilles  et  air  des  mines.  Ce  dernier  travail  a  été  entrepris 
dans  le  but  de  fournir  aux  exploiteurs  de  houillères  des  renseignements  relatifs  à 
la  composition  de  l'air  dans  les  mines,  afin  qu'ils  puissent  remédier  à  l'aération 
défectueuse,  et  éviter  ainsi  les  accidents  sérieux  causés  par  le  grisou.  Les  ré- 
sultats produits  par  ce  genre  de  travail  ont  été  d'un  grand  avantage  pour  les 
exploiteurs  de  houillères  et  ont  été  cordialement  approuvés  par  eux.  Le  nombre 
des  échantillons  d'air  des  mines  reçus  de  temps  à  autres  est  devenu  si  élevé 
qu'il  a  fallu  nommer  un  chimiste  pour  s'occuper  exclusivement  de  ce  travail. 

Les  laboratoires  chimiques  de  cette  division  ont  été  complètement  munis 
des  appareils  nécessaires  à  l'examen  physique  et  chimique  des  diverses  huiles 
dont  se  servent  les  Ministères  de  la  Milice  et  de  la  Défense,  des  Travaux  publics 
ainsi  que  le  Service  naval;  et  le  volume  du  travail  à  ce  sujet  ainsi  que  l'essai 
et  l'examen  des  houilles  afin  d'aider  aux  divers  ministères  du  gouvernement  à 
faire  les  devis  convenables,  en  faisant  des  contrats  pour  l'achat  du  charbon, 
a  augmenté  dans  des  proportions  telles  que  l'on  est  maintenant  à  faire  des  efforts 
pour  augmenter  le  personnel  delà  chimie  suffisamment  pour  que  l'on  puisse  mettre 
permanemment  à  ce  travail  des  chimistes  experts. 

On  a  déjà  commencé  l'enquête  relative  à  la  mise  en  briquettes  des  lignites 
de  l'Ouest  étala  possibilité  de  les  utiliser  comme  sources  de  pétrole;  mais  la  grande 
quantité  de  travail  pressé  et  le  nombre  insuffisant  des  chimistes  ont  été  cause 
qu'il  a  été  impossible  de  s'occuper  constamment  de  cette  enquête. 

LABORATOIRES    DE    CHIMIE. 

Le  travail  technique  des  laboratoires  de  chimie  de  la  Division  des  Mines» 
dans  l'intérêt  des  industries  minières  du  pays,  devient  de  plus  en  plus  important 
chaque  année. 

Durant  1915,  les  recherches  et  les  travaux  réguliers — lesquels  comprennent 
des  analyses  des  minerais  métallifères  et  des  minéraux  non  métallifères,  et  l'ex- 
amen physique  des  spécimens  de  minérauxfqui  ont  été  soumis — ont  pleinement 
occupé  l'attention  du  personnel  dans  les  divers  laboratoires. 

On  a  commencé  à  faire  systématiquement  l'examen  des  eaux  de  sources  et 
des  eaux  minérales  du  Dominion. 

Vu  le  nombre  limité  des  chimistes  experts,  il  a  été  impossible  de  suppléer 
suffisamment  aux  demandes  toujours  croissantes  de  ceux  qui  sont  intéressés 
dans  les  industries  minières  du  pays.  Dans  la  plupart  des  cas,  des  essais  expé- 
ditif  sont  de  la  plus  haute  importance;  mais  comme  ce  travail  de  laboratoire 
exige  une  attention  sérieuse,  et  comme  les  employés  ne  sont  pas  en  nombre 
suffisant,  il  est  rare  que  l'on  puisse  promptement  donner  des  résultats.  Il  est 
;  nécessaire  d'augmenter  le  personnel  si  l'on  veut  obtenir  les  meilleurs  résultats 
'  de  cet  important  service  de  la  Division  des  Mines. 
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Pour  Tavantage  de  ceux  qui  sont  intéressés  au  développement  minier,  on  a 
publié  un  Bulletin  illustré  (N°  13,  Catalogue  N°  406)  décrivant  les  divers  labo- 
ratoires.    On  peut  s'en  procurer  des  exemplaires  sur  demande. 

ESSAYERIE  FEDERALE   À   VANCOUVER,    C.-B. 

La  besogne  expédiée  à  l'Essayerie  durant  Tannée  close  le  31  décembre  1915, 
accuse  une  augmentation  sur  celle  des  années  précédentes.  Cette  condition 
satisfaisante  prouve  une  fois  de  plus  que  la  législation  adoptée  en  janvier  1913 — 
dont  il  été  question  dans  les  deux  Rapports  Sommaires  précédents  de  la  Division 
des  Mines — était  une  réforme  dont  le  besoin  se  faisait  sentir. 

Les  dépôts  faits  à  l'Essayerie  provenaient  de  la  Colombie-Britannique,  du 
Territoire  du  Yukon,  de  l'Alberta  et  de  l'Alaska;  et  leur  valeur  nette  durant 
1915  a  été  de  $707,051.00  plus  considérable  qu'en  1914;  elle  a  dépassé  de 
$1,287,676.94  celle  de  1913. 

Durant  l'année  1915, les  dépôts  d'or  faits,  ont  exigé  2,130  fontes,  2,130  essais, 
l'assemblage  et  la  refonte  des  divers  dépôts  après  l'achat,  en  barres  pesant  environ 
1,000  onces  poids  de  troy,  et  la  vérification  de  ce  montant.  La  valeur  nette 
de  l'or  et  de  l'argent  contenu  dans  les  dépôts  a  été  de  $2,736,302.31. 

GISEMENTS    DE  MINERAIS    DE  FER. 

M.  A.  H.  A.  Robinson,  avec  une  équipe  d'aides,  a  été  occupé,  durant  la 
saison  des  travaux  de  campagne  en  1915,  à  faire  l'étude  magnétométrique  et  la 
cartographie  des  gisements  canadiens  de  minerai  de  fer  dans  le  district  de  Port- 
Arthur  du  Nord-Ouest  de  l'Ontario,  et  dans  le  comté  de  Hastings,  dans  l'Est  de 
l'Ontario. 

On  trouvera  à  la  page  35  un  résumé  de  ces  travaux  de  campagne. 

PIERRES    CALCAIRES    DE   LA   PROVINCE    DE    QUEBEC. 

Les  recherches  sur  les  pierres  calcaires  et  l'industrie  de  la  pierre  calcaire 
dans  la  province  de  Québec — commencées  en  1914 — ont  été  reprises  cette  année 
par  M.  Fréchette.  Il  a  passé  la  saison  des  travaux  de  campagne  à  examiner  les 
affleurements  et  les  carrières,  surtout  au  nord  du  fleuve  Saint-Laurent  et  sur 
l'île  de  Montréal.  On  a  recueilli  des  échantillons  représentatifs  des  pierres 
calcaires  dont  on  trouvera  des  analyses  aux  pages  40-65. 

ÉTUDES    DE    CERTAINS   MINERAUX   NON    METALIQUES. 

Comme  il  a  été  dit  dans  le  rapport  précédent  de  cette  division,  M.  H.  S.  de 
Schmid,  durant  une  partie  de  la  saison,  a  visité  un  certain  nombre  de  propriétés 
contenant  du  talc,  du  feldspath,  du  mica,  &c.,  afin  de  recueillir  pour  le  ministère, 
des  renseignements  récents  au  sujets  de  ces  gisements  minéraux.  On  a  entrepris 
dans  l'Alberta  de  nouveaux  travaux  de  campagne,  où  il  a  fait  une  enquête  sur  \e\l 
bien  fondé  d'un  rapport  annonçant  une  découverte  de  roches  phosphatiques. 
Le  résultat  de  cette  enquête  a  été  inséré  dans  le  rapport  de  la  Division  des  Mines 
N*»  385.  ,  I     ! 

Le  temps  que  M.  de  Schmid  n'a  pas  consacré  à  ses  travaux  de  campagne,  il 
l'a  employé  à  compléter  des  rapports  sur  le  feldspath  et  le  phosphate. 


^t 


enquête  sur  les  étendues  de  sable  dans  les  provinces  de  québec  et 

d'ontario. 


L'enquête  sur  les  étendues  de  sable  et  de  grès  dans  la  province  de  Québec,!     j 
afin  de  déterminer  l'adaptabilité  de  leurs  produits  à  l'utilisation  dans  les  indus-      |1 
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tries  du  bâtiment  et  des  manufactures,  commencée  par  M.  L.  H.  Cole  au  cours 
de  l'année  dernière,  a  été,  durant  la  présente  saison  des  travaux  de  campagne, 
prolongée  de  façon  à  inclure  la  partie  est  de  TOntario. 

M.  Cole  ayant  été  occupé  durant  une  partie  de  l'année  à  surveiller  l'instal- 
lation des  appareils  nécessaires  à  l'outillage  du  Laboratoire  des  Matériaux  de 
construction,  dans  l'édifice  de  la  Division  des  Mines,  rue  Sussex,  les  travaux  de 
campagne,  alors  qu'il  était  ainsi  occupé,  ont  été  sous  la  charge  de  son  adjoint. 

On  se  propose  de  continuer  les  travaux  de  campagne  dans  l'Ontario  durant 
l'année  1916. 

ENQUÊTE    SUR    LES    SABLES    BITUMINEUX     DE     l'ALBERTA   SEPTENTRIONALE. 

Durant  la  dernière  saison,  l'enquête  sur  les  sables  bitumineux  de  l'Alberta 
septentrionale  a  été  continuée  sous  la  direction  de  M.  S.  C.  Elis. 

Il  paraît  que  ces  sables  bitumineux  constituent  le  plus  vaste  gisement 
connu  du  monde  entier  en  ce  genre.  Néanmoins,  jusqu'à  tout  récemment,  on 
ne  savait  à  peu  près  rien  au  sujet  de  leur  véritable  importance  économique. 

En  1913,  on  a  fait  une  brève  reconnaissance  des  gisements,  durant  laquelle 
on  a  mesuré  plus  de  250  affleurements  distincts,  et  recueilli  plus  de  100  échantil- 
lons. Comme  résultat  de  ce  travail  préliminaire,  il  a  été  jugé  désirable  de 
faire  une  enquête  approfondie  de  ces  gisements. 

Lorsqu'on  a  commencé  ce  travail  en  1913,  les  opinions  .étaient  partagées 
quant  à  la  valeur  probable  des  sables  bitumineux  comme  matériaux  de  pavage. 
Cependant,  durant  l'hiver  de  1914  des  études  de  laboratoire  menées  à  bonne 
fin  ont  donné  des  résultats  encourageants,  et  il  a  été  décidé  de  faire  un  essai 
pratique  de  ces  matériaux  en  faisant  un  pavage  à  titre  d'expérience  ou  de  dé- 
monstration. 

Conséquemment,  en  1914,  des  affleurements  distincts  dans  la  région  de  Mc- 
Murray  ont  été  examinés  plus  minutieusement,  et  l'on  s'est  procuré  un  grand 
nombre  d'échantillons  de  sable  à  noyau  qu'on  a  analysés  à  la  campagne.  En 
se  basant  sur  ces  résultats,  on  a  extrait  et  préparé  un  chargement  de  sable  bitu- 
mineux pour  être  expédié  à  Edmonton.  Durant  l'hiver  de  1915,  et  en  dépit 
de  difficultés  sérieuses,  on  a  employé  un  certain  nombre  d'attelages  pour  trans- 
porter cet  envoi  à  Athabaska.  D'Athabaska  il  a  été  expédié  en  chemin  de  fer 
à  Edmonton. 

En  août,  l'envoi  a  été  employé  à  la  construction  d'un  pavage  expérimental. 
Comme  c'était  la  première  tentative  pratique  de  déterminer  la  valeur  des  sables 
bitumineux  du  Canada  comme  matériaux  de  pavage,  ce  travail  a  été  suivi  avec 
beaucoup  d'attention. 

GISEMENTS    DE   SCHISTE    DANS   l'ONTARIÔ. 

Durant  l'année  dernière  M.  Joseph  Keele  a  été  occupé  à  une  enquête  sur  les 
gisements  de  schistes  dans  l'Ontario.  Les  résultats  obtenus  de  ces  matériaux 
dans  le  laboratoire  sont  très  encourageants;  ils  semblent  démontrer  qu'ils  peuvent 
être  utilisés  pour  la  fabrication  de  diverses  qualités  de  céramique  qui  sont  main- 
tenant importées  et  qui  ne  sont  pas  fabriquées  dans  le  pays. 

PIERRES    DE    CONSTRUCTION   ET    d'ORNEMENT   EN    CANADA. 

Sous  la  direction  de  la  Division  des  Mines  l'enquête  sur  les  pierres  de  cons- 
truction et  d'ornement  en  Canada  a  été  continuée  par  le  docteur  W.  A.  Parks,  de 
l'Université  de  Toronto. 
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Dans  les  Rapports  Sommaires  précédents  de  la  Division  des  Mines  il  a  été 
fait  mention  du  travail  complété  relativement  à  cette  enquête:  dans  la  province 
d'Ontario;  dans  les  Provinces  maritimes,  et  dans  la  province  de  Québec.  Dans 
le  Rapport  Sommaire  de  1914,  il  est  fait  mention  des  travaux  de  campagne  dans 
la  province  du  Manitoba:  les  recherches  étant  faites  en  vue  du  rapport  projeté 
au  sujet  des  trois  provinces  de  l'Ouest:  le  Manitoba,  la  Saskatchewan  et  l'Alberta. 
Durant  la  saison  actuelle,  les  travaux  de  campagne  ont  été  continués  dans  les 
deux  autres  provinces,  afin  d'obtenir  des  données  qui  paraîtront  dans  le  rapport 
combiné. 

Ceux  qui  s'intéressent  à  l'industrie  du  travail  de  la  pierre  ont  constaté  que 
les  renseignements  contenus  dans  les  rapports  publiés  jusqu'à  présent  au  sujet 
de  cette  enquête  sont  extrêmement  précieux.  Les  données  fournies  mentionnent 
les  localités  produisant  les  diverses  variétés  de  pierres;  la  nature  et  l'importance 
des  gisements;  l'adaptabilité  des  produits  aux  diverses  fins,  ainsi  que  leurs  per- 
spectives commerciales,  jugées  d'après  le  transport,  l'extraction  et  les  autres 
conditions  qui  intéressent  la  production.  Mention  est  faite  de  carrières  qui 
jadis  produisaient  beaucoup  mais  qui,  pour  diverses  raisons,  ont  été  abandonnées, 
et  l'on  fait  des  recommandations  en  vue  de  faire  disparaître  la  cause  qui  a  engagé 
les  exploiteurs  à  cesser  de  mettre  leurs  produits  sur  le  marché.  Relativement  à 
cette  enquête,  il  y  a  maintenant  trois  volumes  prêts  à  être  distribués  au  public: 
le  Vol.  I,  comprenant  les  parties  1  et  2,  contient  une  enquête  systématique  sur 
les  pierres  de  construction  et  d'ornement  de  l'Ontario;  le  Vol.  II  décrit  les  gise- 
ments des  Provinces  maritimes;  et  le  Vol.  III  traite  des  pierres  de  construction 
et  d'ornement  de  Québec. 

Le  manuscrit  contenant  des  renseignements  complets  au  sujet  des  pierres  de 
construction  et  d'ornement  des  provinces  de  l'Ouest  est  maintenant  en  voie  de 
préparation  pour  la  presse  et  l'on  s'attend  à  ce  que  le  rapport  soit  prêt  pour  la 
distribution  de  bonne  heure  en  1916. 

BRIQUES   RÉFRACTAIRES   DE  LA  SASKATCHEWAN. 

M.  N.  B.  Davis  a  été  occupé  durant  les  mois  d'été  aux  travaux  de  campagne 
dans  la  Saskatchewan  méridionale,  principalement  en  ce  qui  concerne  les  gisements 
d'argile.  Ces  gisements  ont  été  tracés  et  échantillonnés  avec  soin,  afin  de  les 
cartographier  dans  l'étendue  où  ils  se  trouvent,  et  aussi  pour  donner  des  renseigne- 
ments complets  quant  à  leur  technologie.  On  trouvera  à  la  page  141  une  des- 
cription des  argiles  réfractaires  dont  la  présence  a  été  constatée  à  la  compagne. 

ENQUÊTE  SUR  LES  TOURBIERES. 

Durant  la  saison  des  travaux  de  campagne  de  1915  M.  A.  Anrep,  expert 
en  fait  de  tourbe,  a  examiné  un  certain  nombre  de  tourbières  dans  la  province 
d'Ontario.  L'enquête  avait  pour  but  la  détermination  de  l'étendue,  de  la  pro- 
fondeur et  de  la  qualité  de  la  tourbe  contenue  dans  les  divers  gisements. 

DIVISION   DES  MINES  MÉTALTIFÈRES, 

Au  commencement  de  mars,  les  services  du  docteur  A.  W.  G.  Wilson  ont 
été  mis  à  la  disposition  du  Comité  canadien  des  Obus,  sur  l'ordre  du  ministre 
des  Mines.  Ces  travaux  et  les  questions  qui  en  découlent  ont  occupé  la  majeure 
partie  de  son  temps  durant  une  période  d'environ  quatre  mois.  En  septembre, 
le  docteur  Wilson  a  assisté  au  Congrès  International  des  Ingénierus  à  San  Fran- 
cisco, comme  représentant  officiel  du  ministère  des  Mines.  Durant  le  reste 
de  l'année  il  a  été  occupé  à  divers  travaux  à  Ottawa,  y  compris  la  préparation 
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de  certains  rapports  sur  l'affinage  du  cuivre  en  Canada;   sur  Taffinage  du  zinc 
en  Canada  et  sur  les  ressources  du  Canada  en  fait  d'antimoine. 

DIVISION   DES    RESSOURCES   MINERALES   ET   DES   STATISTIQUES. 

Cette  division  a  entrepris  la  collection,  la  compilation  et  la  publication 
annuelle  des  statistiques  de  la  production  minière  et  métallurgique  du  Canada. 
Six  rapports  statistiques  ont  été  complétés  durant  l'année  pour  la  publication, 
outre  des  listes  complètes  des  exploiteurs  de  hauts  fourneaux,  de  mines  et  de 
carrières. 

M.  A.  Buisson,  sous-ingénieur  minier,  a  été  nommé  le  16  février  pour  rem- 
placer M.  Cosmo  Cartwright,  décédé.  M.  L.  L.  Bolton,  sous-ingénieur  minier 
a  été  nommé  le  2  août. 

M.  McLeish,  en  charge  de  la  Division,  qui,  en  septembre  1914,  avait  été 
nommé  membre  d'un  comité  spécial  pour  s'enquérir  de  l'industrie  du  fer  en 
Canada,  a  consacré  beaucoup  de  son  temps  durant  l'année  au  travail  du  comité. 
M.  Bolton  a  aussi  consacré  plusieurs  mois  de  l'année  à  ce  travail. 

Un  rapport  préliminaire  sur  la  Production  Minérale  en  Canada  durant 
l'année  astronomique  de  1915  est  maintenant  en  voie  de  préparation,  et  sera 
publié  comme  à  l'ordinaire  vers  le  1er  mars.  Il  sera  inclus  dans  une  annexe  au 
présent  rapport. 

Bien  qu'il  ne  soit  pas  opportun  de  répéter  ici  la  revue  de  l'industrie  minière 
qui  y  est  contenue,  il  est  évident  que  l'industrie  minière — qui  durant  la  dernière 
partie  de  1913  et  la  majeure  partie  de  1914  a  souffert  de  stagnation  et  a  été  sur 
son  déclin,  par  suite  de  la  dépression  financière  qui  a  sévi  généralement  dans  tout 
le  pays — a  commencé  à  revivre  peu  de  temps  après  la  déclaration  de  la  guerre. 
La  guerre  est  devenue  essentiellement  une  guerre  de  matériaux,  autant  qu'une 
guerre  d'hommes;  et  la  demande  des  métaux  et  de  certains  autres  produits 
minéraux  a  été  tellement  forte  que,  dans  un  grand  nombre  de  cas,  la  production 
en  1915  a  dépassé  celle  de  toute  autre  année  précédente. 

Non  seulement  on  a  eu  besoin  de  matériel  de  guerre,  mais  on  a  développé  des 
industries  pour  alimenter  des  marchés  qui  sont  devenus  isolés  de  leur  ancienne 
source  d'approvisionnement.  Cependant,  la  production  des  fabriques  de  cérami- 
que et  des  carrières  de  pierre,  y  compris  tous  les  produits  ordinairement  appelés 
"matériaux  de  construction,"  reflète  plus  que  jamais  le  ralentissement  apporté 
dans  toute  l'industrie  du  bâtiment,  et  cet  état  de  choses  persistera  probablemen't 
durant  toute, la  durée  de  la  guerre. 

DIVISION   DE  LA   CERAMIQUE. 

Le  travail  de  la  Division  de  la  Céramique  a  consisté  en  l'enquête  sur  les 
matériaux  employés  dans  les  industries  des  silicates  en  général. 

Les  produits  structuraux  d'argile,  la  poterie,  les  réfractaires,  l'industrie  du 
verre  et  du  ciment,  sont  les  principales  de  ces  industries.  La  partie  principale 
du  travail  est  maintenant  une  enquête  systématique  sur  les  ressources  d'argile 
et  de  schistes  du  Dominion. 

L'outillage  installé  dans  les  nouveaux  Laboratoires  de  Céramique,  édifice  de 
la  Division  des  Mines,  rue  Sussex,  Ottawa,  permet  de  faire  sur  ces  matériaux  une 
enquête  beaucoup  plus  approfondie  qu'autrefois,  de  sorte  que  les  résultats 
obtenus  se  rapprochent  beaucoup  plus  des  exigences  industrielles.  Ce  laboratoire 
est  le  seul  au  Canada  qui  soit  outillé  pour  faire  les  essais  physiques  des  argiles  et 
des  schistes,  essais  qui  sont  d'importance  majeure  lorsqu'il  s'agit  d'examiner 
ces  matériaux  au  point  de  vue  industriel. 
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Tuileries  Agricoles. 

L'emploi  de  la  panne  plombée  pour  le  drainage  souterrain  des  terres  arables 
augmente  constamment  en  Canada;  et  il  y  a  une  demande  considérable  d'argiles 
propre  à  sa  fabrication.  La  Division  de  la  Céramique  a  déjà  fait  beaucoup  de 
progrès  sous  ce  rapport,  comme  cela  est  démontré  par  l'attention  accordée  à  ce 
sujet  dans  le  Bulletin  sur  les  gisements  d'argile  et  de  schistes  dans  Québec. 

11  y  a  maintenant  dans  notre  laboratoire  un  certain  nombre  d'échantillons  d'argile 
d'Ontario  et  des  Provinces  maritimes  que  l'on  est  à  essayer  afin  de  constater  si 
elles  peuvent  être  utilisées  comme  tuiles  de  drainage  des  champs. 

Travail  de  Laboratoire. 

Grâce  à  l'augmentation  des  facilités  à  notre  disposition  dans  les  nouveaux 
laboratoires  d'essais  on  expédie  une  quantité  beaucoup  plus  considérable  de 
besogne  que  par  le  passé.  Le  champ  ouvert  aux  enquêtes  de  la  Division  de  la 
Céramique  augmente  constamment,  de  sorte  qu'il  faudra  aggrandir  le  local  et 
augmenter  le  personnel  afin  de  répondre  à  l'augmentation  des  demandes  de 
renseignements,  non  seulement  au  sujet  de  la  matière  première,  mais  aussi  au 
sujet  des  produits  manufacturés  destinés  à  la  construction. 

On  trouvera  à  la  page  140  une  description  complète  des  laboratoires  et  des 
appareils. 

ESSAYERIE    FÉDÉRALE  À  VANCOUVER,  C.-B. 

La  quantité  de  besogne  expédiée  à  l'Essayerie  fédérale  à  Vancouver,  C.-B., 
durant  l'année  expirée  le  31  décembre  1915,  accuse  une  augmentation  considérable 
comparativement  à  l'année  précédente  et  justifie  de  nouveau  la  remarque  faite 
dans  le  Rapport  Sommaire  de  1914,  à  l'effet  que  l'abolition  du  droit  de  bocardage 
et  de  vérification  d'un  huitième  d'un  pour  cent  sur  la  valeur  brute  de  l'or  et  de 
l'argent  contenus  dans  les  dépôts,  était  une  réforme  dont  le  besoin  se  faisait 
vivement    sentir. 

Durant  l'année  1915,  il  a  été  déposé  à  l'Essayerie  183,924-49  onces,  poids 
de  troy,  d'or  et  d'argent,  comparativement  à  un  dépôt  de  166,148-83  onces, 
poids  de  troy,  pour  1914,  et  de  111,479-95  onces,  poids  de  troy,  pour  1913;  soit 
une  augmentation  sur  les  deux  années  précédentes  de  17,775-66  et  de  72,444-54 
onces,  poids  de  troy,  respectivement. 

Afin  de  tenir  tête  à  l'augmentation  des  affaires  de  l'Essayerie  durant  l'année, 
il  a  été  jugé  nécessaire  de  faire  certains  changements  et  augmentations  du  per- 
sonnel comme  suit: 

R.  D.  McLellan,qui  a  démissionné  comme  aide  général  le  11  septembre  1914, 
a  été  rengagé  comme  aide-essayeur  le  21  juin  1915. 

H.  E.  Warburton  a  quitté  le  servie  le  3  octobre  1914,  étant  appelé  en  service 
militaire,  mais  il  a  été  rengagé  comme  commis  le  21  juin  1915. 

Durant  l'année  1915,  il  a  été  fait  des  dépôts  d'or  qui  ont  nécessité  un  total 
de  2,130  fontes  et  de  2,130  essais,  y  compris  l'assemblage  et  la  refonte  des  dépôts 
individuels  après  l'achat,  en  barres  pesant  environ  1,000  onces,  poids  de  troy, 
chacune,  et  la  vérification  de  cette  quantité.  La  valeur  nette  de  l'or  et  de  l'ar- 
gent contenus  dans  les  dépôts  a  été  de  $2,736,302.31. 

Les  dépôts  ci-dessus  mentionnés  comme  ayant  été  reçus  provenaient  des 
sources  suivantes: — 
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Nombre 

de 
dépôts 

Poids 

Source 

Avant  la 
fonte 

Après  la 
fonte 

Valeur  nette 

Colombie-Anglaise  • 

1516 

368 

6 

11 

96,501-19 

87,040-87 

120-08 

262-35 

93,109-69 

86,284-25 

105-70 

252-04 

$1,311,989.80 

1,418,496.63 

1,925.94 

Territoire  du  Yukon 

Alberta 

Alaska 

3,889.94 

1901 

183,924-49 

179,751-68 

2,736,302.31 

Poids  avant  la  fonte ^ 183,924-49  onces,  poids  de  troy 

Poids  après  la  fonte T 179,751-68         „  „ 


Perte  par  la  fonte 

Pourcentage  de  perte  par  la  fonte . 


BIBLIOTHEQUE   TECHNIQUE. 


4,172-81 
2-2688 


Un  grand  nombre  de  nouvelle  publications  d'importance  technique,  se 
rapportant  toutes  aux  travaux  de  la  Division  des  Mines,  ont  été  ajoutées  à  la 
bibliothèque  durant  l'année  1915.  On  s'est  spécialement  efïorcé  de  se  procurer 
les  publications  ayant  une  certaine  valeur  pour  la  division  de  la  céramique. 

Les  exemplaires  d'échanges  réguliers  des  rapports  et  monographie  de  la 
Division  des  Mines  ont  été  promptement  distribués,  et  les  échanges  ont  été 
reçus  avec  une  égale  promptitude.  Quelques-uns  de  nos  échanges  européens 
ont  été  retranchés  à  cause  de  la  guerre,  mais  nos  échanges  canadiens  et  amé- 
ricains ont  augmenté  d'une  façon  appréciable,  en  nombre  et  en  valeur. 

Le  catalogue  pour  1915,  comprenait  les  accessions  courantes,  ainsi  que  la 
mise  en  catalogue  de  quelques-unes  des  anciennes  liasses  dans  la  bibliothèque, 
comprenant  les  rapports  des  commissions  géologiques  étrangères  et  domestiques, 
les  transactions  des  institutions  scientifiques,  &c. 

ACCESSIONS  Â  LA  BIBTIOTHEQUE   DURANT   1915. 

247  volumes  ont  été  ajoutés  par  achat;  1,225  documents  publics  ont  été 
donnés  par  les  commissions  internationales  de  géologie  et  les  institutions  analogues; 
318  bulletins,  procès-verbaux  et  transactions  ont  été  reçus  en  échange  pour  les 
publications  de  la  Division  Minière,  et  350  volumes  ont  été  reliés. 

Nombre  approximatif  des  accessions  en  1915,  2,190. 


RAPPORTS  SOMMAIRES  INDIVIDUELS. 
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DIVISION  MÉTALLIFÈRE. 


TRAVAIL  DE  BUREAU. 
Alfred  W.  G.  Wilson. 

Chef  de  division. 

Les  travaux  de  campagne  et  autres  travaux  qui  en  découlent  ont  occupé  la 
majeure  partie  du  temps  de  l'auteur  des  présentes  entre  le  1er  avril  et  la  fin 
d'octobre.  Vers  la  fin  de  mars,  par  ordre  du  ministre  des  Mines,  les  services 
de  celui  qui  écrit  ces  lignes  ont  été  mis  à  la  disposition  du  comité  canadien 
de  Fabrication  des  Obus  pour  faire  les  enquêtes  spéciales  requises  par  ce  comité. 
La  majeure  partie  des  quatre  mois  suivants  a  été  consacrée  à  ce  travail.  Durant 
le  mois  de  septembre,  l'auteur  a  assisté  au  Congrès  International  des  Ingénieurs 
à  San  Francisco  comme  représentant  officiel  du  ministère  des  Mines.  Le  voyage 
de  retour  s'est  fait  par  Sudbury,  Ontario,  et  une  journée  a  été  consacrée  à  visiter 
les  hauts  fourneaux  de  Coniston  et  de  Copper  Cliff.  La  dernière  partie  du 
mois  d'octobre  a  été  consacrée  à  un  voyage  au  Nouveau-Brunswick  et  à  la  Nou- 
velle-Ecosse afin  de  constater  la  condition  actuelle  de  l'exploitation  des  mines 
d'antimoine  dans  ces  provinces. 

En  vue  de  l'intérêt  public  qui  s'attache  à  la  possibilité  dé  produire  du  cuivre 
affiné  et  du  zinc  affiné  au  Canada,  l'auteur  a  préparé  de  succincts  rapports  pré- 
liminaires exposant  la  situation  telle  qu'elle  était  en  1915.  Un  court  rapport 
sur  les  gisements  de  minerai  d'antimoine  en  Canada  a  aussi  été  préparé  et  vous 
est  soumis  ci-joint.  Il  est  regrettable  que  l'on  n'ait  pu  fournir  des  détails  plus 
complets  avec  le  présent  rapport,  mais  ces  détails  ont  été  retenus  à  la  demande 
de  ceux  qui  exploitent  cette  industrie.  Cependant,  l'auteur  du  présent  rapport 
désire  profiter  de  cette  occasion  pour  exprimer  sa  haute  appréciation  de  l'urbanité 
dont  ont  fait  preuve  envers  lui  les  exploiteurs  des  mines  d'antimoine  à  West 
Gore,  Nouvelle-Ecosse,  et  au  Lac  George,  Nouveau-Brunswick,  à  l'occasion  de 
ses  visites  à  ces  propriétés.  Dans  ces  deux  endroits  on  lui  a  procuré  toutes  les 
facilités  possibles  pour  inspecter  les  mines  et  de  se  rendre  compte  des  procédés 
employés  pour  l'exploitation. 

II 

POSSIBILITÉ  DE  PRODUIRE  DU  CUIVRE  AFFINÉ  AU  CANADA. 
RESSOURCES  DU  CANADA  EN  FAIT  DE  CUIVRE. 

PRODUCTION  DE  MINERAIS  DE  CUIVRE. 

Le  cuivre  natif  se  trouve  en  Canada  dans  un  certain  nombre  de  localités 
diverses,  mais  en  nul  endroit  situé  à  proximité  des  lignes  de  transport  existantes, 
les  travaux  d'exploration  n'ont  découvert  des  concentrations  de  métal  en  quan- 
tités suffisantes  pour  rendre  pratique,  commercialement,  l'exploitation  de  ces 
gisements  par  les  procédés  actuels,  la  roche  contenant  ordinairement  moins  d'un 
pour  cent  de  cuivre. 

On  trouve  en  un  grand  nombre  d'endroits  dans  tout  le  Canada  des  minéraux 
contenant  du  cuivre  comme  élément  constitutif  essentiel.  Ceux  qui  sont  com- 
mercialement importants  sont  les  sulfures;    on  trouve  aussi  des  carbonates  et 
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des  oxydes,  ordinairement  associés  avec  des  dépôts  de  sulfure;  mais  ils  sont  d'une 
importance  relativement  mineure.  Les  deux  sulfures,  chalcopyrite  et  bornite, 
l'une  et  l'autre  contenant  aussi  du  fer,  sont  les  plus  importants;  on  trouve 
aussi  parfois,  dans  certaines  localités,  de  la  chalcosine,  le  sulfure  pur. 

Actuellement,  des  minerais  de  sulfures  de  cuivre  sont  extraits  avec  succès 
dans  les  districts  suivants  du  Canada  : 

1.  Québec.  Cantons  de  l'Est  dans  le  voisinage  de  Sherbrooke.  La 
production  annuelle  varie,  mais  a  augmenté  depuis  quelques  années.  On 
extrait  environ  5  millions  de  livres  par  année.  Les  mines  de  Québec  sont 
surtout  exploitées  pour  leurs  sulfures,  lesquels  sont  surtout  envoyés  dans 
les  régions  de  l'est  des  États-Unis.  Le  cuivre  qu'on  y  trouve  est  surtout 
de  la  nature  d'un  sous-produit,  et  il  est  récupéré  dans  les  usines  des  États- 
Unis  après  que  tout  le  sulfure  utilisable  en  a  été  extrait. 

2.  Ontario.  District  de  Sudbury.  La  production  annuelle  a  aug- 
mente  depuis  quelques  années.  En  1914,  cette  production  était  d'environ 
29  millions  de  livres,  et  en  1915  elle  dépassait  39  millions  de  livres.  Le 
cuivre  se  rencontre  associé  avec  le  nickel  dans  les  minerais  pyrrhotiques  de 
ce  districts.  Les  minerais  sont  fondus  sur  les  lieux  et  traités  en  des  trans- 
formateurs basiques  produisant  une  matte  qui  contient  80-82%  des  métaux 
combinés,  le  reste  consistant  en  fer  et  en  sulfure  et  en  de  très  petites  quantités 
d'autres  métaux.  La  matte  contenant  les  deux  métaux  est  exportée  aux 
États-Unis  et  en  Angleterre  en  des  affineries,  où  les  deux  métaux  constituants 
importants,  et  certains  sous-produits  inclus,  sont  récupérés. 

3.  Colombie-Britannique.  Il  y  a  trois  districts  producteurs  prin- 
cipaux. 

(a)  Les  Kootenays,  y  compris  Rossland,  avec  une  production  de 
3,780,000  livres  en  1914,  et  Nelson  avec  une  production  de  586,700  livres 
en  1914.  En  1915  la  production  de  ce  district  était  d'un  peu  plus  de  5 
millions  de  livres.  Ces  deux  districts  sont  tributaires  des  hauts  four- 
neaux de  la  Consolidated  Mining  &  Smelting  Company ,  à  Trail.  Les 
minerais  de  Rossland  sont  essentiellement  aurifères;  ils  contiennent 
cependant  un  peu  de  cuivres  sous  forme  de  sulfures,  pas  beaucoup  plus 
qu'un  demi  ou  un  pour  cent,  mais  en  quantité  suffisante  pour  permettre 
d'extraire  l'or  par  les  méthodes  suivies  pour  la  fonte  du  cuivre. 

{h)  Frontière.  La  production  de  1914  a  été  d'environ  16,400,000 
livres,  et  en  1915  elle  a  atteint  tout  près  de  17,700,000  livres.  Il  y  a  deux 
hauts  fourneaux  dans  ce  district,  celui  de  Grand  Forks,  appartenant  à  la 
-  Granby  Consolidating  Mining,  Smelting  &  Power  Company,  et  celui  de 
Greenwood  appartenant  à  la  British  Columhia  Copper  Company.  Les 
mines  et  le  haut  fourneau  appartenant  à  cette  dernière  compagnie  ont  été 
fermés  en  août  1914,  au  commencement  de  la  guerre,  mais  furent  rouverts 
vers  la  fin  de  juillet  1915.  Les  mines  et  le  haut  fourneau  de  la  première 
compagnie  furent  fermés  durant  une  période  de  122  jours  à  la  fin  de  l'année 
1914  et  rouverts  plus  tard  en  janvier  1915.  Il  semble  probable  que  la  pro- 
duction de  ce  district  va  graduellement  s'abaisser,  à  moins  que  de  nouveaux 
dépôts  soient  découverts  et  mis  en  exploitation. 

(c)  Districts  côtiers.  La  production  des  districts  côtiers  de  la 
Colombie-Britannique  en  1914  a  été  d'environ  24  millions  de  livres,  alors 
qu'en  1915  elle  s'est  élevée  à  près  de  34  millions  de  livres.  Actuellement, 
il  y  a  trois  centres  principaux  de  production  : 

(i)  Les  mines  Britannia,  sur  Howe  Sound,  produisant  des  minerais 
et  des  mattes  pour  expédition  à  Tacoma,  Washington.  La  production 
normale  est  de  15-18  millions  de  livres  de  cuivre  par  année,  mais  cette 
production  s'est  abaissée  en  1914.     Quand  le  travail  maintenant  en 
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voie  sera  terminé,  la  production  sera  d'environ  25  millions  de  livres 
par  année. 

(ii)  Anyox,  sur  le  canal  Portland,  à  environ  110  milles  de  Prince- 
Rupert,  où  se  trouve  une  fonderie  appartenant  à  la  Granby  Consoli- 
dated Mining,  Smelting  &f  Power  Company.  La  capacité  actuelle 
de  cette  fonderie  est  d'environ  3,000  tonnes  de  minerai  par  jour.  Le 
cuivre  poule  qui  est  produit  est  envoyé  à  Laurel  Hill,  New-Jersey, 
pour  affinage.  Nous  ignorons  l'état  de  la  production  actuelle,  mais 
quand  la  capacité  de  la  fonderie  aura  été  augmentée,  ainsi  qu'on  se 
propose  de  le  faire,  jusqu'à  environ  4,000  tonnes  par  jour,  la  production 
annuelle  devrait  être  d'environ  40  millions  de  livres  de  cuivre. 

(iii)  L*île  Texada  a  produit  une  petite  quantité  de  cuivre  depuis 
quelques  années,  provenant  surtout  de  la  mine  Marble  Bay.  En  1914, 
la  production  était  de  771,000.  livres,  ce  qui  est  à  peu  près  les  deux 
tiers  de  la  production  normale. 

(iv)  Autres  endroits.  Une  petite  quantité  de  cuivre  nous  est 
venue  de  temps  à  autre  de  quelques  localités  le  long  de  la  côte  de  la 
Colombie-Britannique,  ou  de  l'une  des  îles  situées  près  de  la  côte. 
On  est  actuellement  à  prospecter  et  explorer  en  plusieurs  endroits, 
et  il  est  probable  que  de  nouvelles  et  importantes  découvertes  seront 
faites  de  temps  à  autre.  Une  nouvelle  mine  située  à  l'est  de  Prince- 
Rupert  et  près  de  la  grande  ligne  du  Grand-Tronc-Pacifique  envoie 
maintenant  régulièrement  du  minerai  à  Anyox. 

(d)  SiMiLKAMEEN.  Des  explorations  étendues  se  sont  poursuivies 
depuis  quatre  ans  dans  le  district  de  Similkameen,  près  de  Princeton. 
Ces  explorations  ont  mis  à  jour  l'existence  de  vastes  dépôts  de  minerais  de 
qualité  inférieure.  Des  travaux  sont  maintenant  en  voie  pour  exploiter 
ces  dépôts  sur  une  grande  échelle,  et  pour  traiter  ces  minerais  dans  des 
machines  de  concentration.  Les  produits  seront  ensuite  envoyés  à  la 
fonderie  de  la  British  Columhia  Copper  Company  à  Greenwood,  pour 
traitement. 

4.     Yukon.     Il  n'y  a  qu'une  seule  mine  importante  en  exploitation 

dans  le  Yukon,  celle  de  Pueblo,  près  de  Whitehorse.     La  production  de 

cette  mine  depuis  trois  ans  a  été  à  raison  d'environ  1,700,000  livres  par 

année.     Combien  peut-il  y  avoir  là  de  minerai  en  réserve,  c'est  ce  qu'il 

est   impossible   d'établir.     La   mine   a   été   fermée   au   commencement  de 

l'année,  mais  des  préparatifs  sont  maintenant  en  bonne  voie  pour  la  rouvrir 

et  il  est  probable  que  les  envois  de  minerai  seront  repris  au  commencement 

de  la  nouvelle  année.     Durant  la  période  où  cette  mine  a  été  en  exploitation, 

tout  le  plomb  produit  a  été  envoyé  à  Tacoma,  Washington,  pour  traitement. 

En  résumant  ce  qui  précède,  on  remarquera  que  la  production  annuelle 

du  cuivre  provenant  des  mines  actuelles  du  Canada  était  d'environ  80  millions 

de  livres  en  1914,  dont  un  peu  plus  d'un  tiers  est  produit  dans  l'Est  du  Canada, 

et  un  peu  moins  des  deux  tiers  dans  la  Colombie-Britannique.     Le  total  du 

cuivre  extrait  de  minerais  produits  au  Canada  en  1914  est  estimé  par  M.  McLeish, 

statisticien  en  chef  de  la  division  des  Mines,  à  75,738,386  livres.     En  1913,  ce 

total  était  de  76,976,925  livres,  et  en  1915  on  l'estimait  à  102,612,486  livres. 

RÉSERVES  DE  MINERAIS. 

En  ce  qui  concerne  les  réserves  connues  de  minerais,  sur  lesquelles  la  pro- 
duction future  doit  dépendre,  il  y  a  peu  de  renseignements  exacts  disponibles. 
Les  compagnies  minières  n'ont  jamais  eu  pour  habitude  de  mettre  le  public 
dans  leur  confidence  au  sujet  de  ces  réserves,  même  quand  elles  ont  tous  les 
renseignements  à  cet  égard.     Les  grandes  compagnies  conduisent  des  travaux 
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d'exploration  et  de  développement  en  avance  de  leurs  travaux  de  mines,  et  la 
plupart  du  temps  elles  savent  qu'elles  peuvent  être  assurées  d'amples  réserves 
pour  tenir  leurs  établissements  actuels  en  pleine  activité  durant  plusieurs  années 
à  venir. 

Dans  la  province  de  Québec,  les  réserves  n'ont  pas  été  rendues  publiques 
mais  on  sait  que  ces  réserves  sont  plus  qu'amplement  suffisantes  pour  assurer  la 
production  au  taux  actuel  durant  plus  de  deux  ans  à  venir. 

Dans  la  région  de  Sudbury,  Ontario,  les  resserves  connues  sont  diversement 
estimées  à  plus  de  100  millions  de  tonnes  de  minerais  contenant  environ  2  pour 
cent  de  cuivre  à  part  le  nickel.  Les  compagnies  n'ont  pas  fait  connaître  de 
chiffres  officiels  au  sujet  de  ces  réserves,  mais  un  fonctionaire  du  Conseil  des  Mines 
d'Ontario  estime  ces  réserves  à  71  millions  de  tonnes. 

La  Colombie-Britannique  est  actuellement  la  principale  province  du 
Canada  pour  la  production  du  cuivre,  les  minerais  contenant  du 
cuivre  étant  trouvés  en  divers  endroits  en  diverses  parties  de  la  province. 
Les  régions  où  l'on  trouve  le  cuivre  sont  trop  nombreuses  pour  être 
considérées  individuellement.  Les  principaux  districts  producteurs  ont 
déjà  été  énumérés.  Quelques-unes  des  compagnies  rendent  publics  des  rap- 
ports concernant  les  réserves  de  minreais,  mais  d'autres  s'en  abstiennent,  et 
alors  il  n'est  pas  possible  de  faire  connaître  quoi  que  ce  soit  de  défini  au  sujet  du 
tonnage  de  minerais  que  l'on  sait  pouvoir  être  utilisable.  Un  exposé  brut,  basé 
en  partie  sur  les  renseignements  fournis  par  certaines  compagnies,  et  en  partie 
sur  des  exposés  bruts,  et  par  conséquent  peut-être  inexacts,  des  réserves  en  mi- 
nerais d'autres  compagnies,  indique  que  les  dépôts  de  minerais  connus  de  cette 
province  contiennent  un  excédent  de  500,000  tonnes  de  cuivre  récupérable,  soit 
l'équivalent  d'un  approvisionnement  de  20  ans  à  raison  du  taux  de  production 
actuelle.  Outre  ces  dépôts  de  minerais  déjà  connus,  et  qui  sont  actuellement 
en  voie  d'exploitation,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  d'autres  découvertes 
également  importantes  seront  faites  à  l'avenir,  non  seulement  dans  la  Colombie- 
Britannique  mais  aussi  dans  le  Yukon. 

MÉTHODES  ACTUELLES  DE  TRAITEMENT. 

1.  Les  minerais  de  Québec  sont  presque  tous  exportés  aux  États-Unis, 
où  le  sulfure  est  d'abord  utilisé  pour  la  fabrication  de  l'acide  sulfurique  et  où 
d'autres  usines  récupèrent  ensuite  le  contenu  en  cuivre. 

2.  Les  minerais  d'Ontario  sont  grillés  en  tas,  ou  pour  une  petite  partie 
dans  des  fourneaux  fonctionnant  mécaniquement,  afin  d'en  détacher  une  partie 
du  soufre.  Ils  sont  ensuite  traités  en  de  hauts  fourneaux,  ou  fourneaux  à  ré- 
verbère, afin  de  produire  une  matte  brute  contenant  le  nickel  et  le  cuivre.  Cette 
matte  est  de  nouveau  traitée  en  des  convertisseurs  à  revêtement  basique  jusqu'à 
ce  qu'elle  contienne  77-82%  des  métaux  combinés.  En  cette  forme,  environ 
15%  de  la  production  d'Ontario  est  expédiée  dans  le  pays  de  Galles  et  le  reste 
aux  États-Unis  pour  nouveau  traitement.  Une  partie  de  ce  qui  est  envoyé 
aux  États-Unis  est  de  nouveau  traitée  pour  produire  l'alliage  appelé  métal 
"Monel,"  sans  séparation  du  cuivre  du  nickel.  Le  reste  de  ce  qui  est 
envoyé  aux  États-Unis  et  tout  ce  qui  est  envoyé  au  pays  de  Galles  sont  affinés 
par  des  procédés  spéciaux,  le  cuivre  et  le  nickel  étant  récupérés  séparément. 

3.  Les  minerais  de  la  Colombie-Britannique  sont  en  partie  vendus  directe- 
ment à  des  acheteurs  des  États-Unis,  et  en  partie  traités  partiellement  avant 
d'être  envoyés  aux  États-Unis.  Le  haut  fourneau  de  Trail  produit  une  matte  con- 
tenant approximativement  42%  de  cuivre,  et  une  quantité  considérable  de  métaux 
précieux.  Cette  matte  est  actuellement  expédiée  à  Tacoma,  Washington, 
pour  traitement  final  et  affinage.  Je  crois  savoir  que  la  Consolidated  Company 
a  l'intention  d'installer  des  convertisseurs  à  Trail  et  de  produire  des  plaques 
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Bessemer.  Ce  cuivre  contiendra  une  quantité  extraordinaire  de  métaux  précieux, 
vu  la  nature  des  minerais  de  Rossland,  et  il  sera  probablement  nécessaire  de  l'affiner 
sur  les  lieux  mêmes.  Des  préparatifs  ayant  cet  objet  en  vue  sont  en  bonne 
voie,  et  l'on  affirme  que  l'affinerie  aura  une  capacité  de  15  tonnes  de  cuivre 
affiné  par  jour. 

Les  minerais  venant  du  district  de  la  frontière  sont  traités  à  Grand  Forks  et 
à  Greenwood,  en  de  hauts  fourneaux  produisant  une  matte  brute,  et  traitent 
ensuite  cette  matte  en  des  convertisseurs  pour  produire  des  plaques  Bessemer. 
Les  plaques  Bessemer  contenant  96-98%  de  cuivre  sont  envoyées  aux  États- 
Unis  pour  affinage.  L'établissement  de  Greenwood  est  resté  fermé  une  partie  de 
l'année  mais  a  repris  ses  opérations. 

Les  minerais  extraits  à  Anyox,  au  nord  de  Prince-Albert,  sont  traités  en  de 
hauts  fourneaux,  la  matte  donnant  ensuite  du  cuivre  Bessemer  en  des  convertis- 
seurs basiques.  Le  cuivre  est  expédié  à  Laurel  Hill,  New- Jersey,  pour  affinage. 
Une  petite  quantité  de  minerais  venant  de  pratiques  des  environs  est  aussi 
traitée  à  Anyox. 

Les  minerais  minés  à  Britannia  sont  concentrés  dans  un  établissement  spécial 
à  Britannia  Beach,  et  sont  ensuite  expédiés  au  fourneau  de  Tacoma  pour  traite- 
ment final.  Le  minerai  extrait  de  la  mine  de  Marble  Bay  sur  l'île  Texada,  et 
celui  venant  de  la  mine  Pueblo  au  Yukon,  sont  aussi  envoyés  directement  à 
Tacoma  pour  traitement. 

4.  Résumé.  Les  paragraphes  précédents  peuvent  être  résumés  en  disant 
que  tout  le  cuivre  venant  des  minerais  extraits  au  Canada^  est  récupéré  en  des 
affineries  situées  en  dehors  du  Canada,  principalement  aux  États-Unis.  Environ 
90%  du  cuivre  produit  dans  l'Est  du  Canada  est  converti  en  une  matte  de  qualité 
supérieure  avant  d'être  expédié.  Environ  66%  du  cuivre  produit  dans  la  Colom- 
bie-Britannique est  converti  en  cuivre  Bessemer  avant  expédition,  et  en  tout 
environ  25%  des  minerais  de  cuivre  extraits  au  Canada  est  envoyé  directement  à 
divers  endroits  des  États-Unis  pour  traitement  métallurgique. 

AFFINAGE  DU  CUIVRE  AU  CANADA. 
OBSERVATIONS    GENERALES. 

L  Conditions  actuelles.  Actuellement,  le  Canada  n'affine  pas  de 
cuivre.  Environ  la  moitié  de  sa  production  annuelle  de  cuivre  est  traitée  en  des 
hauts  fourneaux  et  ensuite  en  convertisseurs,  et  est  exportée  sous  forme  de  cuivre 
Bessemer,  contenant  habituellement  95-98%  de  cuivre,  quelques  onces  d'or 
et  d'argent  par  tonne,  et  quelques  impuretés.  Environ  un  tiers  de  la  production 
est  exporté  sous  forme  de  matte,  soit  de  qualité  supérieure  et  associée  avec  du 
nickel,  ainsi  que  dans  la  région  de  Sudbury,  ou  de  qualité  relativement  brute, 
mais  contenant  une  forte  proportion  d'or  et  d'argent,  ainsi  que  dans  la  région 
de  Trail.  Le  reste  de  la  production  de  cuivre  du  Canada  est  exporté  comme 
minerai  à  des  fonderies  étrangères  pour  traitement,  une  partie  étant  des  concen- 
trés et  d'autres  étant  des  minerais  non  traités.  Les  raisons  des  conditions  sont 
diverses  et  compliquées.  En  résumé,  on  peut  dire  que  l'industrie  de  la  pro- 
duction du  cuivre  au  Canada  s'est  développée  fort  lentement,  et  a  été  conduite 
en  grande  partie  à  l'aide  de  capitalistes  étrangers  qui  possédaient  déjà  des  éta- 
blissements en  dehors  du  Canada.  Autrefois,  il  était  bien  plus  avantageux  de 
traiter  finalement  le  produit  canadien  en  des  établissements  étrangers;  la  chose 
était  aussi  plus  aisée,  et  il  y  avait  moins  de  risques  pour  les  capitaux  engagés. 

Actuellement,  au  delà  de  80%  de  la  capacité  d'affinage  de  l'Amérique  du 
Nord  se  trouve  dans  un  rayon  de  50  milles  de  la  ville  de  New- York,  c'est-à-dire 
dans  le  voisinage  immédiat  des  plus  grands  marchés  et  ports  des  États-Unis. 
Un  facteur  important  pour  déterminer  le  choix  de  ces  affineries  a  sans  doute 
été  l'énorme  économie  qui  a  été  effectuée  en  réduisant  au  minimum  l'intervalle 
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de  temps  où  les  capitaux  sont  immobilisés  dans  le  cuivre  affiné  en  transit.  -  Un 
autre  facteur  a  aussi  été  la  possibilité  de  pouvoir  ainsi  s'assurer  plus  d'économie 
pour  la  force  motrice,  la  main-d'œuvre,  et  les  fournitures  de  toute  sorte,  y  compris 
le  matériel  et  les  machines.  En  outre,  les  taux  de  transport  pour  les  matières 
brutes  et  les  approvisionnements  devaient  nécessairement  être  moins  élevés 
pour  des  produits  terminés  et  pour  des  approvisionnements  transportés  sur  de 
longues  distances.  Toutes  ces  conditions  peuvent  se  résumer  en  disant  que 
l'affinage  pouvait  se  faire  à  meilleur  marché  et  plus  commodément  dans  le  district 
où  se  trouvent  présentement  de  grandes  affineries.  Une  fois  ces  grandes  affineries 
établies,  il  devenait  de  plus  en  plus  difficile  pour  de  nouvelles  organisations  de 
leur  faire  la  lutte  et  de  s'imposer  sur  le  marché,  à  moins  de  circonstances  excep- 
tionnelles. En  outre,  les  capitaux  engagés  dans  les  affineries  déjà  établies 
constituent  aussi  l'intérêt  prépondérant,  directement  ou  indirectement,  dans  la 
production  du  cuivre  au  Canada.  Dans  ces  circonstances,  il  ne  faut  pas  être 
surpris  que  le  cuivre  du  Canada  ne  soit  pas  affiné  sur  place,  et  il  n'y  a  pas  lieu 
de  s'attendre  non  plus  que  ces  conditions  changeront  à  moins  que  les  circonstances 
actuelles,  modifiées  à  dessein  ou  par  des  conditions  naturelles,  deviennent  telles  | 
qu'il  soit  plus  profitable  d'affiner  les  cuivres  canadiens  au  Canada  plutôt  qu'à 
l'étranger.  | 

2.  Production  canadienne  utilisable  pour  affinerie.  Les  mattes  de  || 
nickel-cuivre  du  district  de  Sudbury,  Ontario,  présentent  un  problème  spécial 
pour  affinage,  comprenant  l'extraction  non  seulement  du  cuivre  mais,  en  outre, 
du  nickel,  et  par  conséquent  il  n'y  a  pas  lieu  de  les  considérer  ici.  La  production 
du  Canada  pouvant,  à  titre  expérimental,  être  considérée  comme  utilisable  pour 
affinage,  est  la  production  de  la  Colombie-Britannique. 

Une  étude  du  sujet  démontre  que  la  production  de  cuivre  de  la  Colombie- 
Britannique  peut  être  considérée  comme  tributaire  de  deux  endroits  principaux. 
La  production  de  Rossland  et  la  production  du  district  de  la  frontière  se  Umitent 
toutes  deux  à  la  partie  sud-est  de  la  province,  et,  géographiquement,  devraient 
être  naturellement  tributaires  de  Trail  ou  d'un  endroit  situé  ailleurs  dans  l'un 
des  Kootenays.  Le  reste  de  la  production  de  la  Colombie-Britannique  vient  de 
divers  points  le  long  de  la  côte  du  Pacifique,  et  par  conséquent  peut  être  considéré 
comme  tributaire  de  points  soumis  aux  marées. 

En  outre,  et  en  considérant  le  développement  actuel  des  diverses  mines  de 
cuivre  connues  en  exploitation,  nous  voyons  que  les  mines  du  district  de  la  frontière 
ont  probablement  atteint  leur  maximum  de  production  et  sont  maintenant  sur 
leur  déclin.  La  mine  Motherlode,  la  plus  grande  mine  tributaire  du  haut  four- 
neau de  Greenwood,  est  estimée  pouvoir  fournir  du  minerai  durant  deux  années 
encore.  Les  mines  de  Phœnix,  tributaires  du  haut  fourneau  de  Grand  Forks, 
sont  supposées  ne  contenir  suffisamment  de  minerai  pour  tenir  la  fonderie  à 
sa  pleine  capacité,  que  pour  quelques  années  tout  au  plus.  Les  mines  Rossland 
n'ont  jamais  été,  dit-on,  en  meilleure  condition,  mais  le  contenu  total  en  cuivre 
de  ces  minerais  est  relativement  peu  considérable.  D'autres  mines  moins  connus 
produisent  de  temps  à  autre  du  minerai,  mais  leur  exploitation  a  toujours  été 
plus  ou  moins  capricieuse,  et  il  n'y  a  pas  lieu  de  se  reposer  sur  ces  mines  pour 
produire  un  tonnage  considérable  ou  pour  produire  continuellement  durant  une 
période  quelconque.  Il  n'y  a  aucun  doute  que  de  nouveaux  gisements  seront 
découverts,  ce  qui  prolongera  l'existence  des  établissements  miniers  dans  cette 
partie  de  la  province,  mais  les  minerais  pouvant  être  utilisés  immédiatement 
sont  tels  qu'il  est  extrêmement  improbable  que  la  production  annuelle  de  cuivre 
tiré  des  Kootenays  augmentera  de  façon  appréciable  dans  un  avenir  prochain. 

Sur  la  côte  nous  voyons  que  des  travaux  considérables  de  développement  se 
sont  poursuivis  depuis  trois  ou  quatre  ans,  et  accusent  l'existence  de  grandes 
réserves  de  minerais,  surtout  à  Britannia  et  à  Anyox.     Comme  résultat,  on  s'est 
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déjà  en  divers  endroits  mis  en  mesure  de  pouvoir  exploiter  des  rendements  de 
minerais  considérablement  accrus.  Il  y  a,  en  outre,  plusieurs  petits  établisse- 
ments d'où  l'on  pourra  aussi  peut-être  tirer  d'autres  approvisionnements  de 
minerais,  et  en  général  on  peut  assurer  que  les  ditricts  tributaires  de  la  côte 
paraissent  être  ceux  qui  donnent  le  plus  d'espérances,  sous  le  rapport  du  développe- 
ment futur. 

En  1914,  les  districts  intérieurs  ont  produit  approximativement  21  millions 
de  livres  de  cuivre,  et  les  districts  tributaires  de  la  côte  ont  produit  environ  24 
millions  de  livres.  En  1915,  les  districts  intérieurs  ont  produit  22,700,000  livres, 
et  les  districts  cô tiers  33,980,000  livres.  Il  n'est  pas  probable  que  la  production 
annuelle  de  l'intérieur,  d'ici  quelques  années,  dépassera  beaucoup  cette  quantité 
d'autre  part,  les  districts  côtiers,  d'après  les  apparences,  doubleront  au  moins 
leur  rendement  d'ici  deux  ans. 

Un  nouveau  district  dans  les  environs  de  Princeton,  au  centre  sud  de  la 
Colombie-Britannique,  a  récemment  été  exploré  sur  une  grande  échelle  avec 
des  perforatrices  à  diamant  et  le  développement  est  en  bonne  voie.  Des 
plans  ont  aussi  été  dressés  pour  l'érection  d'une  grande  usine  de  concentration, 
et  l'on  projette  de  traiter  les  concentrés  dans  le  haut  fourneau  de  Greenwood. 
Il  y  a  donc  lieu  d'anticiper  que  la  production  du  district  intérieur,  à  l'est  des 
Cascades,  accusera  durant  quelque  temps  une  augmentation  considérable.  D'un 
autre  côté,  si  des  développements  ultérieurs  démontrent  qu'il  est  plus  économique 
de  produire  du  cuivre  Bessemer  avec  ces  minerais  dans  le  voisinage  des  mines 
ou  même  le  long  des  côtes,  cette  production  serait  naturellement  tributaire  d'une 
affinerie  côtière,  surtout  quand  le  chemin  de  fer  allant  directement  vers  la  mer 
et  dont  la  construction  achève,  sera  prêt  pour  le  traffic.  L'établissement  d'une 
affinerie  dans  la  Colombie-Britannique  et  son  emplacement  auront  une  influence 
considérable  pour  déterminer  le  choix  de  l'emplacement  d'une  fonderie  et  d'un 
établissement  convertisseur  pour  le  traitement  des  minerais  de  Similkameen,  en 
supposant  qu'il  ait  été  fait  droit  à  d'autres  conditions  majeures. 

Si  l'établissement  d'une  affinerie  ne  dépendait  que  de  l'assurance  qu'un 
approvisionnement  suffisant  de  cuivre  Bessemer  peut  être  produit  on  peut 
très  bien  répondre  qu'il  y  a  suffisamment  de  minerai  en  perspective  pour  fournir 
le  cuivre  nécessaire  au  fonctionnement  d'une  usine  ayant  une  capacité  d'au 
moins  50  tonnes  par  jour  (36,500,000  livres  par  année)  durant  un  nombre  indé- 
terminé d'années,  et  dans  tous  les  cas  plus  longtemps  que  ne  pourrait  durer 
l'usine  même.  Afin  d'en  arriver  à  une  conclusion  quant  à  la  praticabilité 
commerciale  probable  d'une  pareille  affinerie  il  y  a  plusieurs  conditions  collaté- 
rales qui  doivent  être  considérées  et  pesées,  et  il  y  a  aussi  bien  des  intérêts  adverses 
à  estimer  et  à  concilier.  Toutes  ces  conditions  sont  exposées  dans  les  articles 
suivants  du  présent  rapport. 

CONDITIONS  ADVERSES. 

1.  Contrôle  actuel.  La  seule  compagnie  canadienne  considérable  sur 
laquelle  nous  exerçons  un  contrôle,  et  qui  fasse  actuellement  des  opérations  de 
mine  et  d'affinage  dans  la  Colombie-Britannique  est  la  Consolidated  Mining 
&  Smelting  Company  of  Canada,  avec  fonderie  à  Trail  et  mines  à  Rossland 
et  ailleurs.  Tous  les  autres  producteurs  importants  de  cuivre  ou  de  minerais 
de  cuivre  sont  contrôlés  par  des  capitalistes  des  États-Unis.  Pour  exposer 
tout  cela  d'une  autre  manière,  nous  dirons  que  seulement  environ  105  de  la  pro- 
duction de  cuivre  de  la  Colombie-Britannique  est  contrôlée  au  Canada,  le  reste, 
soit  environ  905,  dépendant  de  l'étranger.  Quand  l'augmentation  de  production 
à  laquelle  on  s'attend  dans  les  districts  côtiers  aura  eu  lieu,  cela  représentera 
bien  près  de  90%  du  total. 
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2.  Contrats  actuels.  Presque  toutes  les  compagnies  engagées  dans  des 
opérations  de  mines  de  cuivre  dans  la  Colombie-Britannique  et  tous  les  hauts 
fourneaux  qui  produisent  du  cuivre  poule  ont  déjà  passé  des  contrats  pour  la 
disposition  de  leur  production.  Ces  contrats  ont  généralement  une  durée 
d'environ  cinq  ans,  et  les  contrats  actuellement  en  vigueur  ont  encore  deux 
ans  à  courir. 

3.  Capacité  des  Fonderies.  La  capacité  des  fonderies  actuellement 
utilisables  sur  la  côte  n'est  pas  suffisante  pour  traiter  tous  les  minerais  qui  y  sont 
produits.  On  annonce  que  des  travaux  d'aggrandissement  seront  faits  à  la  fonderie 
d'Anyox,  de  manière  à  obtenir  une  capacité  d'environ  4,000  tonnes  de  minerai 
par  jour  (la  capacité  actuelle  est  d'environ  3,000  tonnes),  mais  cela  ne  pourra 
faire  face  qu'à  la  production  d'Anyox  et  de  quelques  autres  petites  usines  tribu- 
taires. Une  autre  fonderie,  spécialement  aménagée  pour  traiter  les  concentrés 
aussi  bien  que  les  minerais  ordinaires  de  cuivre,  serait  nécessaire  pour  traiter 
les  minerais  et  concentrés  de  Britannia,  et  tous  autres  minerais  qu'il  sera  possible 
de  se  procurer  de  temps  à  autre.  La  capacité  de  cette  fonderie  devrait  être 
d'au  moins  500  tonnes  par  jour  et  des  mesures  devraient  être  prises  pour  doubler 
au  besoin  cette  capacité.  Il  est  possible  que  la  compagnie  exploitant  actuelle- 
ment la  mine  Britannia  puisse  juger  à  propos  d'ériger  une  fonderie  pour  traiter 
ses  propres  minerais,  et  pour  produire  du  cuivre  Bessemer,  mais  actuellement 
toute  sa  production  est  vendue  d'avance  par  contrat.  La  fonderie  de  Ladysmith, 
en  ce  moment  fermée,  peut  traiter  une  partie  des  minerais,  mais  pas  aussi  écono- 
miquement que  pourrait  le  faire  une  usine  moderne  spécialement  aménagée  pour 
cela.  Il  est  tout  probable  que  le  développement  d'une  affinerie  côtière  se  res- 
sentirait sérieusement  de  toute  tentative  qu'on  pourrait  faire  pour  adapter  la 
fonderie  de  Ladysmith  telle  qu'elle  est  actuellement  aux  besoins  d'une  pareille 
affinerie. 

4.  Les  Marchés.  L'un  des  problèmes  les  plus  difficiles  auxquels  doit 
faire  face  une  affinerie  canadienne  est  la  mise  sur  marché  de  ses  produits.  Jusqu'ici 
la  consommation  totale  du  Canada  en  cuivre  a  été  d'environ  20,000  tonnes 
par  année,  soit  un  peu  moins  que  la  moitié  de  la  production  de  la  Colombie- 
Britannique.  La  plus  grande  partie  de  ce  cuivre  est  importée  au  Canada  sous 
forme  fabriquée,  surtout  en  fils,  tringles  et  plaques.  Le  surplus  de  production 
d'une  affinerie  canadienne  devra  être  mis  sur  le  marché.  Si  ce  cuivre  est  produit 
dans  des  conditions  naturelles  et  à  des  prix  raisonnables,  il  n'y  a  aucune  raison 
qui  pourrait  l'empêcher  d'entrer  en  concurrence  avec  le  cuivre  étranger.  Il  y 
aurait  à  faire  face  à  la  concurrence  des  acheteurs  aux  États-Unis  et  dans  l'Amé- 
rique du  Sud,  et  même  à  des  baisses  de  prix.  D'un  autre  côté,  il  est  possible 
que  la  production  et  la  situation  géographique  de  l 'affinerie  puissent  offrir  cer- 
tains avantages  contre  lesquels  il  serait  très  difficile  de  lutter. 

Dans  les  conditions  actuelles,  les  fabricants  de  l'Est  qui  ont  besoin  de  cuivre 
affiné,  peuvent,  ou  pouvaient  avant  la  guerre,  obtenir  souvent  des  livraisons 
dans  la  semaine  même  de  l'obtention  de  la  commande.  Les  affineries  de  l'Est 
ont  souvent  kurs  commandes  entrées  à  l'avance  de  l'affinage,  et  par  conséquent 
il  s'est  trouvé  peu  de  capital  immobilisé  dans  le  cuivre  en  transit. 

Une  affinerie  située  dans  l'Ouest  du  Canada,et  fonctionnant  dans  les  condi- 
tions actuelles,  aurait  à  faire  face  aux  facteurs  suivants: 

(a)  Long  parcours  jusqu'à  l'Est  pour  le  produit  affiné,  et  par  conséquent, 
parcours  dispendieux. 

(b)  Un  intervalle  extraordinairement  long  doit  s'écouler  entre  la  ré- 
ception des  commandes  et  l'époque  de  la  livraison,  d'où  pertes  proportion- 
nelles plus  considérables  en  intérêt  pour  le  cuivre  en  transit. 

(c)  Les  variétés  de  formes  dans  lesquelles  le  cuivre  affiné  doit  être 
affiné  pour  répondre  aux  besoins  des  consommateurs  individuels  de  petites 
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quantités,  entraînent  des  dépenses  considérables  d'aménagement  pour  un 

petit  rendement. 

{d)  La  demande  du  Canada  est  surtout  pour  le  cuivre  sous  forme  fabri- 
quée.    La  demande  pour  cuivre  affiné  en  lingots,  en  barres  et  en  rosettes 

est  peu  élevée. 

(e)  La  concurrence  du  cuivre  étranger,  dont  une  forte  quantité  peut 

arriver  sur  les  marchés  de  l'Est  à  meilleur  marché. 

Pour  ces  raisons,  il  semble  donc  désirable  que  l'on  considère  d'autres  marchés 
que  ceux  offerts  par  l'Est  de  l'Amérique.  Les  renseignements  concernant  les 
besoins  de  ces  marchés  manquent  dans  le  moment.  On  peut  faire  observer, 
cependant,  que  le  cuivre  affiné  venant  de  la  côte  de  la  Colombie-Britannique 
peut  être  déchargé  dans  des  ports  britanniques,  et  dans  certains  ports  de  l'Europe 
à  un  prix  inférieur  par  livre  à  celui  demandé  par  bon  nombre  de  producteurs  de 
l'intérieur  des  États-Unis.  Les  marchés  de  l'Asie  pour  les  produits  fabriqués  et  le 
marché  de  l'Australie  sont  aussi  ouverts  aux  affineries  côtières,  avec  bas  taux 
de  transport  correspondants. 

Je  suis  porté  à  croire  qu'il  serait  plus  profitable  pour  une  affinerie  côtière 
de  transformer  son  propre  cuivre  affiné  en  produits  fabriqués,  tels  que  fils,  tringles, 
barres,  plaques  et  tubes.  Ces  produits  pourraient  être  vendus  aussi  facilement 
que  le  cuivre  affiné.  Il  y  aurait  alors  une  économie  très  considérable  sous  le 
rapport  de  pertes  d'intérêt  sur  le  cuivre  en  transit  et  en  outre  une  économie 
probable  en  équipement  d'affinerie. 

5.  Problèmes  se  rattachant  à  la  force  motrice.  Le  principal  article 
individuel  de  dépense  dans  une  affinerie  de  cuiyre  est  le  coût  de  la  force  motrice. 
La  force  motrice  hydro-électrique  peut  être  produite  en  différents  endroits  sur  la 
côte  de  la  Colombie-Britannique  à  un  prix  inférieur  à  $10  par  année  cheval- 
vapeur.  Les  emplacements  les  plus  désirables  et  les  plus  utilisables  paraissent 
avoir  été  transférés  à  des  particuliers,  mais  le  plus  grand  nombre  ne  sont  ni  utilisés 
ni  développés.  La  taxe  que  les  intéressés  sont  portés  à  prélever  sur  les  industries 
ayant  besoin  de  force  motrice  est  presque  prohibitive.  Avant  qu'une  affinerie 
puisse  être  établie  il  est  nécessaire  de  prendre  les  arrangements  pour  obtenir  la 
force  motrice  à  un  prix  raisonnable,  qui  ne  devrait  jamais  excéder  $10  par  année 
cheval-vapeur,  délivrée  à  l'usine  même.  La  compagnie  en  activité  devrait 
toujours  pouvoir  contrôler  et  posséder  sa  propre  usine,  et  il  devrait  y  avoir 
suffisamment  de  force  motrice  utilisable  en  réserve  pour  pouvoir  à  expansion 
raisonnable  et  pour  le  développement  d'industries  subsidiaires. 

6.  Diversité  de  produits.  La  nature  des  produits  venant  de  différents 
centres  rend  très  difficile,  sinon  même  impossible,  certains  ajustements  commer- 
ciaux. 

Le  cuivre  Bessemer  provenant  du  haut  fourneau  de  Trail  contient  de  l'or 
en  quantité  considérable,  à  tel  point  même  qu'il  devient  pour  ainsi  dire  impos- 
sible d'en  faire  l'échantillonage  avec  sûreté  et  de  façon  satisfaisante.  C'est 
pourquoi  les  propriétaires  du  haut  fourneau  de  Trail  hésiteraient  probablement  à 
consentir  à  fournir  leur  cuivre  à  une  affinerie  indépendamment  contrôlée,  à  moins 
que  des  arrangements  spéciaux  ne  soient  faits  pour  son  traitement  séparé.  Ils 
ont  déjà  conclu  des  arrangements  pour  installer  deux  convertisseurs  à  cuivre 
type  Great  Falls  et  l'on  m'informe  qu'ils  sont  prêts  à  affiner  leur  propre  cuivre  sur 
une  petite  échelle. 

D'un  autre  côté,  la  production  des  mines  de  Britannia,  qui  s'élèvera  à 
environ  25  millions  de  livres  par  année  d'ici  deux  ans,  est  sous  forme  de  minerais 
et  de  concentrés.  Plusieurs  autres  mines  le  long  de  la  côte  produisent  aussi  du 
minerai  et  ne  le  réduisent  pas  en  mattes  ou  cuivre  poule.  Ainsi  que  nous  l'avons 
déjà  dit,  il  faudrait  ériger  un  haut  fourneau  spécialement  aménagé  pour  traiter 
ces  produits. 
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ORGANISATION  D'UNE  AFFINERE. 

MESURES  PRÉLIMINAIRES. 

L'organisation  d'une  affinerie  de  cuivre  au  Canada  demande  beaucoup  de 
considération  et  un  certain  travail  d'éducation.  Actuellement,  il  y  a  quatre 
grandes  compagnies  fonctionnant  dans  la  Colombie-Britannique,  dont  les  intérêts 
sont  plus  ou  moins  adverses.  Le  total  de  la  production  canadienne  utilisable 
pour  traitement  dans  une  affinerie  électrolytique  est  relativement  peu  considé- 
rable et  il  est  par  conséquent  très  désirable  qu'on  puisse  traiter  dans  une  seule 
usine  la  plus  grande  partie  possible  du  cuivre  que  ces  compagnies  produisent. 
1^  Une  de  ces  compagnies,  la  Consolidated  Mining  &"  Smelting  Company  of 
Canada,  opérant  à  Trail,  est  en  grande  partie  la  propriété  de  Canadiens  et  est 
dans  la  meilleure  situation  potentielle  pour  faire  de  l'affinage,  pour  l'outillage 
aussi  bien  que  le  personnel  technique.  Les  usines  de  Trail  comprennent  main- 
tenant de  hauts  fourneaux  et  une  affinerie  de  plomb  électrolytique.  Une  affinerie 
de  zinc  électrolytique  considérable  est  en  voie  de  construction,  et  on  s'attend 
qu'elle  sera  en  activité  au  commencement  de  la  nouvelle  année.  Deux  con- 
vertisseurs basiques,  type  Great  Falls,  sont  en  voie  d'installation  pour  la  pro- 
duction du  cuivre  Bessemer.  Dans  les  circonstances,  c'était  une  chose  relative- 
ment facile  pour  cette  compagnie  de  prendre  les  arrangements  voulus  pour 
affiner  son  propre  cuivre.  Il  va  être  possible  de  commencer  les  opérations  sur 
une  petite  échelle,  et  de  les  développer  suivant  que  les  circonstances  le  demande- 
ront. Il  n'y  a  pas  lieu  de  redouter  aucune  augmentation  sérieuse  de  frais  sup- 
plémentaires, et  il  ne  sera  pas  nécessaire  non  plus  d'engager  un  capital  très 
considérable.  Les  frais  de  force  motrice  seront  probablement  relativement 
élevés,  environ  $20  par  année  cheval-vapeur,  et  l'emplacement  n'est  pas  favorable 
pour  le  transport  à  bon  marché  des  approvisionnements  qui  arrivent  et  des  pro- 
duits qui  partent.  Une  affinerie  à  Trail  recevrait  naturellement  du  cuivre  de  la 
fonderie  de  Grand  Forks,  y  compris  un  transport  par  chemin  de  fer  d'environ  88 
milles.  Tout  cuivre  produit  à  Greenwood  pourrait  aussi  être  facilement  envoyé 
à  Trail,  le  transport  par  chemin  de  fer  étant  de  103  milles.  Les  arrangements 
actuels  et  d'autres  conditions  économiques  peuvent  cependant  empêcher  tout 
ou  partie  de  ce  cuivre  venant  du  district  de  la  frontière  d'arriver  à  une  affinerie  à 
Trail. 

D'un  autre  côté,  non  seulement  la  quantité  de  cuivre  tributaire  de  Trail 
sera-t-elle  pen  considérable,  mais  le  cuivre  provenant  des  minerais  de  Rossland 
contient  de  l'or  en  quantité  extraordinaire,  distribué  en  apparence  irrégulièrement 
dans  le  minerai,  et  l'on  m'informe  que  l'expérience  a  démontré  qu'il  était  pour 
ainsi  dire  impossible  d'échantillonner  du  cuivre  de  cette  nature  de  manière 
satisfaisante  sans  des  frais  excessifs.  Par  conséquent,  il  faut  s'attendre  à  ce 
que,  bien  que  Trail  puisse  produire  du  cuivre  affiné  avec  ses  propres  produits, 
ou  avec  tout  cuivre  Bessemer  ou  cuivre  poule  qui  peut  lui  être  envoyé  pour 
traitement,  on  n'y  soit  pas  disposé  à  coopérer  à  l'établissement  d'une  autre 
affinerie,  à  moins  d'obtenir  des  conditions  particulièrement  favorables  pour 
le  traitement  de  leurs  propre  cuivre,  ou  une  garantie  de  son  traitement  séparé. 

Les  compagnies  en  activité  à  Grand  Forks  et  à  Greenwood,  lesquels  points, 
ainsi  qu'on  la  déjà  fait  remarquer,  sont  naturellement  tributaires  de  Trail, 
seraient  sans  doute  disposées  à  fournir  leur  cuivre  à  un  autre  point  que  Trail, 
les  seules  questions  en  jeu  étant  des  questions  commerciales. 

Les  deux  principaux  producteurs  sur  la  côte  du  Pacifique  de  la  Colombie- 
Britannique  sont  la  compagnie  Granhy  Consolidated  Mining,  Smelting  &  Power^ 
avec  fonderie  et  mines  situées  à  110  milles  au  nord  de.  Prince-Rupert,  et  la  corn- 
pagnie  Britannia  Mining  &"  Smelting  avec  mines  à  Britannia  Beach,  sur  le  détroit 
de  Howe,  à  environ  30  milles  au  nord  de  Vancouver.     Si  l'on  pouvait  obtenir 
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l'intérêt  et  la  coopération  de  ces  deux  compagnies,  le  succès  d*un  pareil  projet 
serait  assuré.  Sans  la  coopération  de  ces  deux  producteurs,  la  quantité  de  cuivre 
utilisable  serait  trop  peu  considérable  pour  pouvoir  établir  une  affinerie  sur  la 
côte.  Les  deux  compagnies  ont  présentement  des  contrats  qui  devront  être 
exécutés  avant  qu'elles  puissent  accepter  de  nouvelles  obligations,  et  ces  contrats 
ont  encore  plusieurs  années  à  courir.  Ces  compagnies  seraient  probablement 
disposées  à  passer  de  nouveaux  contrats  avec  une  affinerie  canadienne,  mais 
strictement  sur  une  base  commerciale,  c'est-à-dire  que  la  compagnie  canadienne 
devra  au  moins  leur  accorder  des  conditions  aussi  favorables  que  celles  qu'elles 
reçoivent  actuellement  ou  qu'on  leur  offre  quand  elles  renouvellent  les  contrats. 
La  Canada  Copper  Corporation ,  qui  contrôle  actuellement  les  intérêts  de  la 
British  Columbia  Copper  Company,  et  qui  a  développé  les  nouveaux  dépôts 
dans  le  voisinage  de  Princeton,  est  contrôlée  aux  Etats-Unis.  Actuellement, 
une  petite  quantité  de  cuivre  est  produite  à  l'usine  Greenwood  avec  des  minerais 
venant  de  la  mine  Boundary,  et  tout  cela  est  expédié  à  une  affinerie  des  États- 
Unis  en  vertu  d'un  contrat.  Des  plans  sont  dans  le  moment  en  préparation  pour 
l'érection  d'un  établissement  concentrateur  pour  traiter  les  minerais  venant  des 
mines  près  de  Princeton.  Les  concentrés  seront  ensuite  envoyée  à  la  fonderie 
de  Greenwood,  et  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  le  cuivre  provenant  de  ce  minerai 
sera  aussi  envoyé  aux  États-Unis  pour  affinage. 

Situation. 

1.  En  général. — Les  points  suivants  ont  été  considérés  pour  essayer  d'en 
arriver  à  quelques  conclusions  quant  au  meilleur  emplacement  pour  une  affinerie 
canadienne  de  cuivre  : 

(a)  Un  endroit  sur  le  St-Laurent,  province  de  Québec. 

(b)  Sault-Ste-Marie,  Ontario. 

(c)  Port-Arthur,  Ontario. 

(d)  Trail,  Colombie-Britannique. 

(e)  Deux  endroits  sur  la  côte  du  Pacifique,  Colombie-Britannique. 

Les  facteurs  suivants  sont  les  principaux  qui  ont  été  considérés  dans  chaque 
cas: — 

(a)  Conditions  se  rapportant  aux  sources  d'approvisionnement  de  cuivre 
poule. 

(b)  Conditions  se  rapportant  aux  marchée  probables  pour  le  cuivre  affiné. 

(c)  Conditions  se  rapportant  aux  approvisionnements  de  matériaux  pour 
construction  et  entretien. 

(d)  Taux  de  transport  à  l'aller  et  au  retour. 

(e)  Frais  de  force  motrice. 

(/)      Combustible  et  autres  frais. 

(g)     Main-d'œuvre. 

(h)     Pertes  d'intérêt  sur  cuivre  en  transit. 

Les  conclusions  auxquelles  j'en  suis  arrivé  sont  que  la  Colombie-Britannique 
offre  les  meilleurs  endroits  pour  l'affinage  du  cuivre  actuellement  utilisable  pour 
traitement.  En  ce  qui  concerne  l'emplacement  d'une  affinerie  sur  la  côte  du 
Pacifique  plutôt  qu'à  Trail,  je  considère  que  la  côte  offre  sans  contredit  les  meil- 
leurs endroits  pour  une  affinerie  commerciale. 

La  production  de  la  côte,  d'ici  dix  ans  sera  au  moins  dix  fois  celle  de  Trail,  à 
part  du  cuivre  que  les  deux  fonderies  de  l'intérieur  pourraient  envoyer  à  Trail. 
Ces  fonderies  pourraient  aussi  cependant  fournir  une  affinerie  côtière,  et  par 
conséquent  il  n'y  a  pas  lieu  de  considérer  spécialement  leur  production  en  déter- 
minant les  mérites  comparatifs  de  l'emplacement  de  Trail  ou  d'un  endroit  côtier. 
Il  faudrait  moins  de  capital  et  il  y  aurait  aussi  moins  de  frais  supplémentaires  à 
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Trail  que  sur  la  côte,  mais  les  frais  de  force  motrice,  de  combustible  et  de  main- 
d'œuvre  seraient  plus  élevés,  ainsi  que  les  frais  de  transport  pour  le  minerai  et  les 
produits. 

La  plupart  des  points  cô tiers  accessibles  à  l'un  des  chemins  de  fer  trans- 
continentaux sont  favorablement  situés  en  ce  qui  concerne  les  frais  de  transport 
sur  les  matières  brutes  et  les  produits  fabriqués,  et  chacun  de  ces  points  a  de  plus 
une  énorme  étendue  tributaire  avec  des  frais  de  transport  peu  élevée.  Certains 
points  sont  tout  particulièrement  bien  situés  pour  la  force  motrice,  et  des  huiles 
combustibles  peuvent  aussi  s'obtenir  à  peu  de  frais.  Étant  donné  que  les  fabri- 
cants de  l'Est  du  Canada  n'auraient  pas  besoin  de  plus  de  la  moitié  de  production 
d'une  pareille  affinerie,  en  supposant  qu'ils  fussent  prêts  à  prendre  pareille 
quantité,  il  faudrait  trouver  un  autre  marché  pour  ce  qui  resterait.  Les  possi- 
bilités potentielles  des  marchés  britanniques,  asiatiques  et  australiens  sont  telles 
que  le  surplus  disponible  pourrait  probablement  être  mis  sur  ces  marchés  plus 
avantageusement  en  partant  d'un  point  de  la  Colombie-Britannique  plutôt 
que  de  tout  autre  point  du  Canada. 

En  résumé,  je  considère  qu'en  s'en  tenant  aux  conditions  de  marchés  seule- 
ment il  ne  serait  guère  prudent  d'établir  une  affinerie  en  quelque  point  que  ce 
soit  dans  l'Est  du  Canada  pour  l'objet  principal  d'affiner  du  cuivre  de  la  Colombie- 
Britannique,  et  je  considère  que  certains  points  de  la  côte  du  Pacifique  offrent 
les  meilleurs  endroits. 

2.  Choix  d'un  emplacement. — Étant  donné  que  si  une  affinerie  de  cuivre 
était  établie  sur  la  côte,  il  faudrait  l'exploiter  comme  une  entreprise  commerciale, 
c'est  la  question  de  convenance  seule  qui  devrait  déterminer  le  choix  d'un  em- 
placement. Tout  d'abord,  il  faudrait  être  à  proximité  d'un  port  de  marée,  et  il 
faudrait  aussi  pouvoir  se  procurer  de  la  force  motrice  hydro-électrique.  La 
quantité  de  force  motrice  devra  pouvoir  excéder  de  beaucoup  les  besoins  immé- 
diats afin  de  permettre  les  développements  ultérieurs,  ainsi  que  le  développement 
de  certaines  industries  alliées  si  la  chose  était  jugée  à  propos.  En  outre,  l'endroit 
devra  être  dans  une  situation  bien  centrale,  afin  de  permettre  de  réunir  les  produits 
des  différents  centres  contribuants,  et  devra  être  aussi  situé  dans  les  meilleures 
conditions  climatologiques. 

Équipement  nécessaire. 

L  Emplacement  de  force  motrice. — Un  endroit  convenable  pour  le  développe- 
ment de  la  force  hydro-électrique  sera  nécessaire.  Il  faudrait  avoir  au  moins 
par  jour  de  24  heures,  une  force  motrice  de  5,000  chevaux- vapeur.  Cela  dépasse 
de  beaucoup  ce  qui  est  nécessaire  pour  une  affinerie  de  50  tonnes,  mais  laisse 
cependant  à  peine  suffisamment  de  marge  pour  expansion  raisonnable.  Il  y  a 
un  bon  nombre  d'emplacements  de  force  motrice  où  l'on  pourrait  obtenir  et 
développer  une  force  d'environ  20,000  chevaux-vapeur  à  un  taux  ne  dépassant 
pas  $100  par  cheval-vapeur  développé.  En  commençant,  il  ne  serait  pas  néces- 
saire de  développer  la  totaHté  d'une  pareille  force. 

2.  Affinerie  et  équipement  auxiliaire. — Une  affinerie  complète  doit  com- 
prendre l'équipement  suivant: — 

(1)  Bâtiment  pour  installation  de  bureaux. 

(2)  Laboratoires  de  chimie  et  d'essai. 

(3)  Laboratoire  pour  expériences  physiques. 

(4)  Système  d'approvisionnement  d'eau. 

(5)  Usine  de  force  motrice. 

(a)     Soutes  à  charbon  et  matériel. 

{h)     Citernes  à  huile  combustible  et  matériel. 

{c)     Chambre  de  chauffe  et  matériel. 
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(d)  Chambre  des  machines  et  matériel. 

(e)  Chambre  pour  transformateurs,   générateurs,   moteurs,   commu- 

tateurs et  matériel. 
(6)     Haut  fourneau. 

(a)  Grues  et  machine  chargeuse. 

(b)  Petit  fourneau  à  tirage  forcé. 

(c)  Fourneaux  Anode. 

(d)  Fourneaux  Kathode. 

(e)  Machines  à  fonte. 

(/)      Moules  en  fonte  de  fer  et  de  cuivre  pour  anodes,  barres,  lingots  et 

rosettes. 
(g)     Moules  destinés  à  la  fabrication  de  moules. 
(h)     Emmagasinage  de  charbon  de  bois. 

(7)  Chambre  du  réservoir  et  installation. 

(8)  Raffinage  de  métaux  précieux  et  installation. 

(9)  Usine  de  sulfate  de  cuivre. 

(10)  Entrepôt  destiné  à  la  division  des  fourneaux,  et  à  la  chambre  du  ré- 
'     servoir. 

(11)  Emmagasinage  du  cuivre,  à  destination  et  en  provenance. 

(12)  Ateliers  de  spécimens  et  forêts. 

(13)  Chambre  des  balances. 

(14)  Ateliers  de  réparations. 

(a)  Forge.  ^ 

(b)  Fonderie. 

(c)  Chambre  des  chaudières. 

(d)  Chambre  des  machines. 

(e)  Atelier  des  charpentiers. 
(/)  Atelier  de  peinture. 

(15)  Entrepôt  des  ateliers. 

(16)  Parc,  voies,  transports  automobiles,  wagons,  trucks,  et  autre  équipe- 
ment de  parc. 

3.  Fonderie. — S'il  est  établi  une  fonderie  afin  de  traiter  les  tonnes  de 
minerai  pour  lequel  il  n'existe  actuellement  pas  de  mesure,  l'outillage  supplé- 
mentaire nécessaire  dépendra  de  la  nature  des  minerais  utilisables  et  de  leur 
quantité.  Il  faudra  un  ou  plusieurs  fourneaux  à  réverbère,  et  un  ou  plusieurs 
convertisseurs  basiques  doublés.  Il  se  peut  aussi  qu'un  fourneau  soit  nécessaire 
bien  qu'il  ne  soit  pas  indispensable.  Les  bureaux,  les  laboratoires,  les  ateliers 
et  les  entrepôts  se  rattachant  à  la  raffinerie  serviraient  aussi  à  la  fonderie.  Il 
faudrait  seulement  les  aggrandir  un  peu. 

4.  Docks  et  installation. — Il  faudrait  des  docks  capables  de  recevoir  au  moins 
deux  navires,  jaugeant  environ  7,000  tonnes.  Il  faudrait  les  outiller  en  vue  du 
déchargement  des  minerais,  des  concentrés,  du  cuivre  non  raffiné,  en  briques  et  en 
lingots,  et  les  approvisionnements,  le  plus  vite  possible. 

En  outre,  il  faudrait  les  équiper  en  vue  du  chargement  des  produits  de  la 
raffinerie.  Les  frais  de  premier  établissement  varieraient  avec  l'emplacement 
et  la  grandeur  de  l'usine. 

5.  Industries  subsidiaires. — L'établissement  d'industries  subsîdairies  se 
rattachant  étroitement  au  raffinage  du  cuivre  mérite  d'être  étudié.  Les 
produits  d'une  usine  de  ce  genre  comprendraient  du  fil  ou  des  lingots,  des  plaques 
et  des  tuyaux  de  cuivre.  Avec  la  production  de  zinc  électroly tique,  qui  est 
une  possibilité  de  l'avenir,  on  pourrait,  de  plus,  produire  du  laiton,  soit  en  lingots, 
soit  sous  une  forme  fabriquée. 

6.  Capital  d' exploitation. — Il  est  actuellement  impossible  d'en  arriver  à 
une  estimation  satisfaisante,  en  ce  qui  concerne  le  chiffre  du  capital  nécessaire. 
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soit  en  vue  de  l'établissement  d'une  semblable  usine,  soit  en  vue  de  son  fonction- 
nement. Les  circonstances  exceptionnelles  relatives  à  la  vente  des  produits 
d'une  raffinerie  située  dans  la  Colombie-Britannique  peuvent  rendre  nécessaire 
un  capital  d'exploitation  bien  plus  considérable  que  d'ordinaire. 

En  général,  les  raffineurs  de  cuivre  n'achètent  pas  le  cuivre  traité  à  leurs 
usines.  Ils  perçoivent  des  frais  fixes  de  traitement,  puis  ils  opèrent  une  diminution 
proportionnelle  dans  le  poids  du  cuivre  cru  reçu  afin  d'indemniser  les  pertes 
subies  dans  le  traitement.  Ce  prix  fixe  varie  avec  la  nature  du  produit  à  traiter, 
et  il  est  de  $10  à  $20  la  tonne.  Ils  paient  aussi,  aux  prix  courants  du  marché, 
l'or  et  l'argent  récupérés.  Dans  les  raffineries  de  l'Est,  le  cuivre  en  transit 
est  rarement  arrêté  pendant  plus  d'une  semaine  ou  de  dix  jours,  à  l'exclusion 
du  temps  exigé  pour  le  transport.  Dans  une  raffinerie  de  la  côte  de  la  Colombie- 
Britannique,  il  est  probable  que  le  cuivre  en  transit  dans  l'usine  et  en  route  vers 
le  marché  serait  arrêté  pendant  au  moins  un  mois,  et,  peut-être,  pendant  deux 
mois  ou  plus.  Par  conséquent,  il  semble  probable,  qu'il  n'y  aurait  pas  moins 
de  3,000  livres  de  cuivre  arrêtés,  et  très  souvent  la  quantité  en  transit  serait 
deux  fois  plus  forte.  En  prenant  un  cours  moyen  de  12  cents  la  livre,  cela  si- 
gnifie la  perte  d'intérêt  sur  une  somme  variant  de  $350,000  et  $750,000,  suivant  les 
circonstances.  Puisque  presque  tous  les  minerais  de  cuivre,  mattes  cuivreuses, 
et  cuivre  de  convertisseur  contiennent  aussi  de  faibles  quantités  d'or  et  d'argent, 
il  faudrait,  en  outre,  tenir  compte  de  la  valeur  de  ces  métaux,  lorsqu'ils  sont  en 
transit  dans  l'usine.  On  ne  peut  facilement  estimer  leur  valeur  probable,  sans 
connaître  exactement  les  produits  à  traiter  dans  l'usine.  Ces  métaux  ne  seraient 
probablement  pas  arrêtés  pendant  moins  de  deux,  ni  pendant  plus  de  quatre 
semaines. 

Par  suite,  il  est  évident  que  les  circonstances  de  l'emplacement  et  du  marché 
peuvent  entraîner  la  perte  d'un  intérêt  un  peu  plus  considérable  pour  les  métaux 
en  transit  qu'il  n'y  en  aurait  normalement,  et  il  faudrait  probablement  que  la 
raffinerie  indemnise  de  ces  frais  supplémentaires. 

CONCLUSIONS  GÉNÉRALES. 

On  peut  très  brièvement  énoncer  comme  suit  les  conclusions  de  l'auteur: — 

1.  La  province  de  la  Colombie-Britannique  est  la  seule  province  qui  pro- 
duise assez  de  cuivre  chaque  année  pour  supporter  une  raffinerie  de  cuivre  électro- 
lytique. 

2.  Sous  peu,  la  quantité  totale  de  cuivre  produite  par  les  districts  tri- 
butaires de  la  côte  du  Pacifique  de  la  Colombie-Britannique  atteindra  probable- 
ment plus  de  la  moitié  du  rendement  total  du  Canada,  et  elle  dépassera  de  beau- 
coup la  production  des  districts  tributaires  des  endroits  de  l'intérieur. 

3.  Pour  différentes  raisons,  qui  ont  été  citées,  l'auteur  conclut  que  la  côte 
du  Pacifique  de  la  Colombie-Britannique  offre  le  meilleur  choix  d'emplacements 
pour  une  raffinerie. 

4.  Le  consommateur  canadien  ne  demande  pas  de  cuivre  raffiné  en  quantité 
considérable,  mais  il  achète  le  cuivre  sous  la  forme  d'objets  fabriqués.  Par 
conséquent,  le  cuivre  raffiné  produit  au  Canada  serait  pour  la  plus  grande  partie 
invendable,  à  moins  qu'il  ne  soit  adopté  des  mesures  en  vue  de  sa  transformation 
en  articles  fabriqués,  particulièrement  en  lingots,  baguettes,  fil,  feuilles  et  tyuaux. 

5.  Il  faudrait  obtenir  un  marché  pour  l'excédent  du  cuivre.  Il  est  probable 
qu'on  pourrait  écouler  en  Europe  le  cuivre  raffiné  à  aussi  bon  marché  qu'une 
raffinerie  de  l'Est  des  États-Unis.  Il  se  peut,  de  plus,  que  les  marchés  d'Australie 
et  d'Asie  aient  besoin  du  surplus  de  la  matière,  si  elle  est  transformée  en  objets 
fabriqués. 
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6.  Il  semble  y  avoir  une  ouverture  pour  l'organisation  d'une  entreprise 
commerciale  très  considérable,  qui  pourrait  comprendre,  parmi  ses  activités, 
toutes  les  lignes,  ou  l'une  quelconque  des  lignes  principales  suivantes: — 

(a)  Fondeur  de  cuivre  (traitant  environ  500  tonnes  de  minerai  par  jour). 

(b)  Raffinerie  de  cuivre  (produisant  environ  50  tonnes  de  cuivre  par  jour). 
{c)      Raffinerie  de  zinc  (produisant  environ  400  tonnes  de  zinc  par  jour,  y 

compris  le  zinc  en  oxyde). 

(d)  Usine  de  fabrication  de  laiton. 

(e)  Laminoirs  (pour  cuivre,  zinc  et  laiton). 
(0      Affinerie. 

(g)     Dragon,  ou  banc  à  tirer. 

7,  L'organisation  d'une  entreprise  considérable  fondée  sur  la  capacité 
productive  du  cuivre  de  la  Colombie-Britannique,  soit  dans  le  but  de  produire 
du  cuivre  raffiné  seulement,  soit  dans  le  but  d'exercer  une  quelconque  des  in- 
dustries connexes  suggérées  dans  le  présent  rapport,  ou  toutes  ces  industries, 
est  une  question  d'entreprise  privée.  L'heureuse  exploitation  d'une  raffinerie 
dépend  de  l'obtention  de  contrats  concernant  le  raffinage  de  la  plus  grande  partie 
du  rendement  des  terrains  productifs  tributaires  des  districts  de  la  côte  de  la 
Colombie-Britannique.  La  majorité  des  producteurs  de  ces  districts  ont  déjà 
établi  des  relations  commerciales  dans  différents  endroits,  et  il  ne  faut  pas  espérer 
qu'ils  concluront  d'autres  arrangements,  à  moins  qu'il  ne  leur  soit  fait  des  offres 
raisonnables,  que  leur  avantage  matériel  les  forcera  d'accepter. 

III 

EXTRACTION  DES  MINERAIS  D'ANTIMOINE  AU  CANADA. 

La  source  principale  d'antimoine  obtenue  au  Canada  est  le  stibnite  minéral, 
auquel,  dans  certaines  localités,  est  associé  l'antimoine  natif.  Le  stibnite  pur 
contient  71 -4%  d'antimoine  métallique,  et  28-6%  de  sulfure.  Dans  le  passé, 
on  a  récupéré  l'antimoine  métallique  comme  un  sous-produit  de  la  raffinerie  de 
plomb  à  Trail,  étant  dérivé  des  minerais  de  plomb  antimoniaux  du  sud  de  la 
Colombie-Britannique. 

Les  minerais  d'antimoine,  tels  qu'extraits  au  Canada,  contiennent  de  1% 
à  20  %  d'antimoine  métallique;  mais  on  rencontre  parfois  de  petites  masses 
dont  la  teneur  métallique  est  plus  considérable.  De  l'antimoine  pur  a  été 
rapporté  par  six  localités  canadiennes,  et  le  stibnite  par  dix-sept,  dont  huit  dans 
la  Colombie-Britannique.^  Il  est  probable  qu'une  révision  de  la  liste  comprendra 
beaucoup  d'autres  localités,  surtout  dans  la  Colombie-Britannique. 

Autant  que  je  puisse  le  déterminer,  il  n'existe  actuellement  que  cinq  endroits 
où  l'on  a  extrait  dans  le  but  de  les  récupérer  les  minerais  d'antimoine.  Dans  deux 
de  ces  endroits,  le  produit  est  aurifère  ou  argentifère,  et  sa  valeur  consiste  non 
seulement  en  antimoine,  mais  aussi  en  sa  teneur  de  métal  précieux.  Ces  localités 
sont:  West-Gore,  comté  de  Hauts,  Nouvelle-Ecosse;  le  lac  George,  paroisse 
de  Prince-William,  comté  de  York,  Nouveau-Bru nswick;  lot  56,  rang  I,  township 
de  Ham-sud,  comté  de  Wolfe,  Québec;  district  de  la  rivière  Bridge,  Colombie- 
Britannique;  et  district  de  la  rivière  Wheaton,  Yukon. 

Des  minerais  d'antimoine  ont  été  produits  par  un  certain  nombre  de  mines 
dans  le  district  de  Kootenay  de  la  Colombie-Britannique.  On  a  aussi  rapporté 
de  semblables  minerais  dans  le  nord  de  la  Colombie-Britannique,  dans  le  district 
duquel  Hazelton  est  le  centre  commercial.  On  n'a  pas  jusqu'ici  récupéré  d'an- 
timoine dans  ces  minerais. 

^  Liste  des  affleurements  minéraux  du  Canada,  R.  A.  A.  Johnson,  Commission  géologique,  mémoire  74,  1915, 
pp.  24  et  215. 
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WEST-GORE,    NOUVELLE  ECOSSE.  , 

La  mine  de  West-Gore,  Colombie-Britannique,  appartient  maintenant  à 
la  West-Gore  Antimony  Company ^  les  principaux  actionnaires  de  cette  com- 
pagnie étant  étroitement  associés  à  la  propriété  de  la  St.  Helen  Smelting  Company^ 
de  Manchester,  Angleterre. 

La  première  découverte  d'antimoine  dans  cette  localité  a  été  faite  il  y  a  beau- 
coup d'années,  au  cours  de  certaines  opérations  de  construction  de  chemin  de 
fer.     La  première  extraction  a  été  pratiquée  en  1884,  le  claim  étant  alors  connu 
sous  le  nom  de  mine  Rawdon.      Les  opérations  ont  été  poursuivies  pendant 
un  certain  nombre  d'années,  le  rendement  diminuant  peu  à  peu  jusqu'en  1891,   \ 
année  de  la  cessation  complète  de  son  rendement.     On  a  repris  les  opérations  en    j 
1903,  installé  un  nouvel  outillage  et  les  opérations  minières  ont  été  poussées  avec   I 
vigueur  pendant  un  certain  nombre  d'années.     En  1907,  on  a  construit  un  appareil   I 
concentrateur  d'une  capacité  de  100  tonnes  de  minerai  par  jour,  mais  il  semble   II 
que  cet  appareil  concentrateur  n'a  fonctionné  que  pendant  peu  de   temps.     Il 
a  été  fermée  au  commencement  de  1908,  à  la  suite  d'un  procès.  ] 

Les  propriétaires  actuels  de  la  mine  West-Gore  en  ont  pris  possession  il  1 
y  a  environ  six  ans;  néanmoins,  les  opérations  n'ont  pas  été  reprises  avant  | 
octobre  1914.  On  a  repris  les  expéditions  de  minerais  au  mois  de  décembre,  et  | 
depuis,  ces  expéditions  ont  peu  à  peu  augmenté.  La  moyenne  actuelle  de  ' 
rendement  est  d'environ  1,200  tonnes  de  minerai  par  mois.  Le  minerai  est  traité  | 
dans  l'appareil  concentrateur,  les  envois  atteignant,  par  mois,  environ  110  j 
tonnes  de  concentrés,  contenant  de  38%  à  45%  d'antimoine.  Tous  les  concen-  \ 
très  sont  expédiés  à  la  fonderie  St.  Helen,  à  Manchester,  en  Angleterre.         ^  I 

Ces  gisements  se  rencontrent  dans  la  série  aurifère  de  la  Nouvelle-Ecosse,  j 
La  roche  immédiatement  associée  aux  massifs  minéralisés  est  d'une  couleur  i 
sombre,  douce,  ardoise  fissile.  Les  gisements  se  rencontrent  en  filons  de  fissure  j 
contenant  du  stibnite,  de  l'antimoine  pur,  un  peu  de  pyrite,  et,  parfois,  de  petites  \ 
couches  d'oxydes  d'antimoine,  de  kermésite  et  de  valentinite,  ainsi  qu'un  peu  de  | 
quartz  et  de  calcite  associés.  On  a  découvert  trois  filons  dans  la  localité.  On  a  t 
exploité  pendant  quelque  temps  le  filon  situé  plus  au  nord — connu  sous  le  nom  de  I 
mine  Messervey  et  McDougall  dans  le  rapport  de  la  division  des  mines  de  la  ï 
Nouvelle-Ecosse,  de  1899.  On  afiîrme  que  le  filon  avait  probablement  une 
largeur  moyenne  de  cinq  pouces,  et  qu'il  contenait  beaucoup  d'antimoine  associé  1 
à  du  quartz  et  à  du  calcite.  On  a  creusé  un  puits  à  une  profondeur  de  55  pieds,  | 
en  suivant  le  filon  qui  incline  au  sud  à  un  angle  de  72°.^ 

Le  principal  filon  de  xe  district,  celui  qui  a  produit  la  majeure  partie  du 
minerai  et  qui  est  présentement  en  exploitation  est  situé  à  environ  800  pieds  au 
sud  de  ce  dernier.  La  direction  générale  du  filon  est  d'environ  N.  46°  O.  ma- 
gnétique et  l'inclinaison  vers  le  sud-est  est  d'à  peu  près  72°. 

Un  t»isième  filon,  évidemment  celui  qui  est  mentionné  dans  le  rapport  de  | 
1899  sous  le  nom  de  "plomb  Northup,"  se  trouve  à  environ  1,200  pieds  plus  au  ! 
sud-ouest.  Dans  les  derniers  rapports,  ce  filon  est  désigné  sous  le  nom  de  filon 
"Brook."  On  a;  creusé  un  puits  d'exploration  avant  1899,  et  l'on  a  obtenu  \ 
une  faible  quantité  de  minerai  d'un  filon  mesurant  environ  4  pouces  de  largeur,  j 
On  a,  dans  la  suite,  rouvert  ce  puits  en  1917,  et  l'on  a  effectué  d'autres  opérations;  ! 
il  ne  semble  pas,  cependant,  qu'orï  ait  récupéré  beaucoup  de  minerai  dans  ce 
filon. 

On  a,  pour  la  première  fois,  ouvert  le  filon  principal  au  moyen  de  deux  puits 
en  1884,  et  la  plus  grande  partie  du  minerai  récupéré  durant  la  première 
période  d'exploitation  de  la  mine  semble  avoir  été  extrait  au  moyen  de  ces  puits. 

1  Rapport  de  la  Division  des  Mines  de  la  N.-É.,  1889,  p.  57. 
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Ces  derniers  avaient  une  profondeur  approximative  de  175  pieds.     On  rapporte 
que  la  largeur  du  gîte  variait  de  4"  à  18". 

Lors  de  la  réouverture  de  la  mine  en  1903,  un  troisième  puits  a  été  pratiqué. 
En  1903,  le  puits  n°  1,  situé  le  plus  à  l'est,  avait  une  profondeur  de  430'.  Le 
■puits  n°  2,  celui  du  milieu,  était  situé  à  environ  160'  à  l'ouest  du  puits  n°  1, 
et  sa  profondeur  était  de  240.  Le  puits  n°  3,  situé  à  112  à  l'ouest  du  puits  n°  3, 
avait  une  profondeur  de  180'.  La  période  de  la  plus  grande  mise  en  valeur  de 
la  mine  semble  avoir  été  entre  les  années  1903  et  1908.  Le  tableau  suivant 
indique  le  développement  à  la  fin  de  septenbre  1907.^ 

N°  de  la  galerie     Profondeur  en  pieds  Longueur  actuelle  en  pieds 

Est  Ouest 

122  160 

44  '                             160 

182  432 

342  763 

290  179 

18  269 

57  447 

124  200 


Les  galeries  6,  7,  et  8  sont  obtenues  au  moyen  d'un  puits  de  communication, 
situé  257  à  l'est  du  puits.  Le  puits  actuellement  utilisé  est  vertical  pour  les 
200  premiers  pieds,  puis  il  incline  au  sud  à  un  angle  d'environ  70°,  suivant  l'in- 
clinaison du  filon. 

Ainsi  qu'on  l'a  fait  observer  ci-dessus,  la  mine  a  été  fermée  au  commence- 
ment de  1908,  et  on  ne  peut  exécuter  que  peu  d'opérations  de  mise  en  valeur 
supplémentaires.  Depuis  sa  réouverture  au  mois  de  décembre  1914,  certaines 
nouvelles  opérations  de  mises  en  valeur  sont  en  cours,  mais  les  opérations  princi- 
pales ont  consisté  en  la  récupération  du  minerai  déjà  extrait. 

L'exploitation  active  poursuit  actuellement  son  cours  à  un  certain  nombre 
d'endroits,  dans  les  quatre  galeries  inférieures  et  l'on  récupère  aussi  une  faible 
quantité  de  minerai  des  anciens  chantiers  de  la  troisième  galerie. 

La  largeur  du  gîte  principal  varie  de  presque  rien  à  un  maximum  d'environ 
quatre  pieds.  La  plus  grande  étendue  d'un  simple  filon  de  minerai  le  long  de 
toute  galerie  de  minerai  semble  avoir  été  d'environ  200',  malgré  la  rencontre, 
à  différentes  galeries,  de  petits  filons  de  minerais,  probablement  des  branches  du 
filon  principal.  On  n'a  pas  encore  déterminé  la  profondeur  à  laquelle  s'étend 
la  principale  veine  parallèle.  On  a  constaté  qu'elle  s'étendait  à  l'est  à  un  angle 
d'environ  50°. 

Le  minerai  extrait  se  compose  de  stibnite  et  d'antimoine  natif,  associé  à 
un  peu  de  pyrite,  de  quartz,  de  calcite  et  de  fragments  de  la  roche  encaissante. 

Il  faut  actuellement  monter  dans  le  puits  de  communication,  situé  à  l'est  du 
puits,  le  minerai  extrait  au-dessous  de  la  cinquième  galerie  et  le  transporter  à  la 
main  dans  des  wagonnets  jusqu'au  puits  principal.  Tout  le  montage  se  fait  par 
ce  puits  dans  un  coffre  d'une  capacité  d'environ  une  tonne. 

Le  minerai  est  déversé  dans  un  petit  caisson  près  du  sommet  de  la  charpente, 
d'où  il  est  chargé  dans  un  wagonnet  et  transporté  à  la  main,  sur  un  tréteau, 
jusqu'au  bocard,  situé  à  environ  200'  au  nord  de  la  maison  du  puits  principal. 

À  la  maison  du  puits  d'extraction,  la  chambre  de  chauffe  est  munie 
de  trois  chaudières,  une  Parrow   Combination  de  200  forces  de   chevaux,  une 

Rapport  de  la  Division  des  Mines,  NouvelIe-Écosse,  1907,  p.  106. 
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Babcock-Wilcox  de  100  forces  de  chevaux,  et  une  Matheson  de  50  forces  de 
chevaux.  On  se  sert  de  la  première  pour  le  compresseur,  de  la  troisième  pour  le 
montage  et  la  deuxième  est  tenue  en  réserve.  Il  y  a  deux  compresseurs,  un 
petit  Rand  à  cinq  forets,  vertical,  et  un  Blaisdale  double  à  vapeur,  à  air  com- 
posé, ayant  une  capacité  d'environ  1,250  pieds  à  la  minute.  Le  monte-charges 
est  un  Lidgerwood,  mesurant  10  X  12,  et  capable  de  hisser  d'une  profondeur  de 
1,100. 

L'usine  a  été  conçue  et  construite  par  M.  D.  F.  Haley.  Elle  a  été  construite 
en  1907.  La  division  des  mines  de  la  Nouvelle-Ecosse  a  publié,  en  1907^  une 
description  assez  complète,  et  le  rapport  de  cette  année-là  donnait  une  description 
complète  de  l'installation,  ainsi  qu'un  diagramme  de  traitement  de  l'usine. 
Le  diagramme  de  traitement  actuel  ne  diffère  que  légèrement  du  diagramme  de 
traitement  primitif,  tel  qu'indiqué  dans  la  publication  susmentionnée.  En 
général,  on  peut  affirmer  qu'on  emploie  la  concentration  à  l'eau.  Le  minerai 
est  trié  à  la  main,  puis  broyé.  Le  minerai  pulvérisé  et  le  minerai  obtenu  du  pre- 
mier criblage  sont  successivement  broyés,  tamisés  et  concentrés  dans  une  série 
de  jigs,  suivies  des  tables  de  Wilfley  et  des  tables  de  concentration  Frue.  L'usine 
est  munie  de  quatre  jigs,  de  cinq  tables  Wilfrey  et  de  trois  laveurs  Frue.  La 
force  motrice  est  fournie  par  une  chaudière  tubulaire  d'un  rendement  de  1  50 
forces  de  chevaux,  Truro  Foundry  Company,  fournissant  la  vapeur  à  une  machine 
de  la  force  de  135  chevaux,  cylindre  15"  X  34".  La  principale  alimentation 
d'eau  provient  d'un  étang  artificiel  formé  par  un  barrage  traversant  le  creux 
du  lit  du  ruisseau  où  se  trouve  situé  le  puits  Brook,  à  une  distance  d'environ  1,200 
pieds  à  l'ouest  de  l'usine.  L'eau  est  pompée  à  cet  endroit  et  amenée  à  un  réser- 
voir de  500,000  gallons,  situé  à  environ  400  pieds  au  sud  de  l'usine.  Un  autre 
barrage,  situé  au  nord  de  l'usine,  sur  un  autre  petit  ruisseau,  doit  fournir  un  sup- 
plément d'eau.  Les  principales  machines  employées  dans  l'usine  sont  un  con- 
casseur  Farrel,  10"  X  16",  deux  bocards  Dodge,  8"  X  10",  et  4"  X  6"  respective- 
ment, un  bocard  Huntington  de  5'  de  diam.,  un  jeu  de  cylindres,  20"  X  15", 
et  deux  monte-charges,  d'une  longueur  respective  de  60'  et  40'.  Les  produits 
destinés  à  l'expédition  sont  du  minéral  en  masse  trié  à  la  main,  des  concentrés 
au  jig,  des  concentrés  Wilfrey  et  des  slimes  Frue. 

Le  minerai  est  emballé  dans  des  barils  et  expédié  à  la  fonderie  St.  Helen 
à  Manchester,  en  Angleterre,  qui  appartient  aux  principaux  actionnaires  de  la 
mine. 

D'après  les  rapports  publiés  par  la  Division  des  Mines  de  la  Nouvelle-Ecosse, 
le  rendement  de  la  mine  est  d 'approximativement  1,200  tonnes  de  minerai  par 
mois.  Le  minerai  est  concentré  dans  la  proportion  approximative  de  dix  tonnes 
de  minerai  pour  chaque  tonne  de  concentrés.  Les  concentrés  expédiés,  contien- 
nent, en  moyenne,  environ  40%  d'antimoine  métallique,  ou,  peut-être,  un  peu 
plus.  On  affirme  que  le  minerai  contient,  en  outre,  une  valeur  approximative 
d'un  dollar  d'or  pour  chaque  pour  cent  d'antimoine  dans  le  minerai  pur.  On 
rapporte  que  les  1,403  tonnes  de  minerai  expédiées  en  1907  contenaient  1,319 
onces  d'or.  En  1906,  les  782-5  tonnes  de  minerai  triées  à  la  main  expédiées, 
ont  donné  un  rendement  de  1,031  •  6  onces  d'or.  Il  faut  supposer  que  la  proportion 
du  rendement  actuel  est  à  peu  près  la  même.  Le  rendement  par  tonne  de  con- 
centrés expédiée  sera  probablement  un  peu  plus  considérable,  car  les  concentrés  de 
l'usine  n'étaient  pas  compris  dans  les  expéditions  de  1906,  et  ils  ne  semblent  avoir 
constitué  qu'une  très  faible  partie  des  expéditions  de  1907. 

La  production  de  la  mine  est  actuellement  limjtés  par  deux  agents,  la  capa- 
cité du  puits  et  l'alimentation  d'eau  de  l'usine.  À  certaines  saisons  de  l'année, 
l'alimentation  d'eau  est  restreinte;  on  espère,  cependant,  que  l'approvisionnement 

»  Rapport  de  la  Division  des  Mines  de  la  N.-É.,  1907,  p.  107. 
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d'eau  qu'on  doit  obtenir  du  nouveau  réservoir,  sur  le  ruisseau  qui  coule  au  nord 
de  l'usine,  suffira  à  tous  les  besoins. 

La  roche  encaissante  est  fissile,  et,  dans  le  voisinage  immédiat  de  la  veine,  elle 
est  plus  ou  moins  broyée  et  morcelée.  À  l'affleurement  à  l'air  de  la  mine  humide, 
elle  manifeste  une  tendance  à  s'escharifier.  Dans  sa  mise  en  valeur,  il  faut 
donc  eu  vêler  les  galeries. 

Dans  l'abatage,  il  faut  employer  un  système  de  gradins  élevé.  Les  couloirs 
d'écoulement  du  minerai  sont  situés  à  des  centres  d'environ  25',  et  ils  sont  cuvelés. 
Les  chantiers  sont  remplis  de  rebut  de  roche  obtenus  en  suivant  la  veine,  qui 
est,  d'ordinaire,  un  peu  moins  large  que  le  chantier.  Le  sommet  du  remplissage 
est  tenu  aussi  prêt  que  possible  du  faîte,  laissant  seulement  la  place  pour  les  opé- 
rations. Le  minerai  est  broyé,  puis  déversé  dans  le  remplissage,  et  en  partie 
trié  à  la  main  dans  les  rebuts  avant  d'être  écoulé  dans  les  couloirs.  Des  couloirs 
il  est  transporté  jusqu'au  puits,  à  la  main,  dans  des  wagonnets  ordinairement  en 
acier,  d'une  capacité  d'environ  une  tonne.  Au  puits,  il  est  monté  à  la  surface 
dans  un  caisson  d'une  tonne. 

LAKE  GEORGE,  NOUVEAU-BRUNSWICK. 

On  a  fait  la  découverte  de  cette  mine  d'antimoine  vers  1863,  dans  la  paroisse 
de  Prince- William,  dans  le  comté  de  York,  à  un  endroit  situé  à  environ  trois 
milles  à  l'ouest  de  la  rivière  Saint-Jean,  et  à  un  mille  et  demi  du  lac  George. 
La  distance  entre  cette  mine  et  Frédéricton  est  d'environ  27  milles  par  chemin, 
et  entre  la  mine  et  la  station  Harvey,  sur  la  voie  ferrée  du  Pacifique- Canadien, 
la  distance  approximative  est  d'onze  milles.  Le  chemin  de  fer  de  la  Vallée  de 
Saint-Jean,  qui  vient  d'être  achevé,  s'étend  maintenant  à  environ  trois  milles  de 
la  mine. 

D'après  Bailey\  "les  affleurements  de  roche,  dans  le  voisinage,  sont  formés 
de  lits  alternatifs  d'ardoise  et  de  quartzite^  faisant  partie  d'une  large  zone  de  ces 
roches  qui  traversent  les  comtés  du  centre,  et  supposées  appartenir,  soit  à 
l'époque  cambrienne  où  à  l'époque  cambro-silurienne."  Les  lits  sont  très  forte- 
ment accidentés,  et  ils  manifestent  de  nombreuses  preuves  de  métamorphisme, 
reliés,  sans  doute,  à  l'étroite  association  des  strates  à  des  masses  de  granit  d'in- 
trusion, qu'on  peut  voir  sur  place  en  deçà  d'un  mille  des  principaux  gisements 
de  minerais.  Ces  derniers  affleurent,  reliés  à  des  veines  de  quartz  laiteux,  dont 
une  partie  semble  coïncider  avec  la  couche,  bien  qu'elle  l'entre-croise  communé- 
ment à  différents  angles.  La  superficie  totale  dans  laquelle  on  a  trouvé  des 
filons  contenant  de  l'antimoine  était  d'environ  350  acres,  les  veines  de  quartz 
variant  de  quelques  pouces  à  six  pieds,  dans  lesquelles  celles  de  stibnite  apparais- 
saient en  partie  dans  un  réseau  de  fines  petites  veines,  et  en  partie,  en  masse 
plus  considérables,  atteignant  parfois  une  épaisseur  de  douze  à  quinze  pouces. 
Dans  certaines  parties  des  chantiers,  on  a  trouvé  de  très  beaux  spécimens  d'anti- 
moine pur." 

Les  deux  veines  principales  sont  presque  parallèles.  Elles  ont  une  direction 
approximative  N.  75°  O.,  et  elles  inclinent  au  nord  à  un  angle  d'environ  45-50 
degrés.  On  dit  que  le  minerai  de  ces  veines  se  composait  de  stibnite,  de  quartz 
et  de  roche  traversée  par  un  filon,  mais  sans  calcite.  Une  troisième  veine,  dans 
une  direction  presque  à  angles  droits  avec  celles-ci,  et  inclinant  vers  l'est  à  un 
angle  de  43°^ a  été  découverte  au  commencement.  Cette  veine  était  caractérisée 
par  la  présence  de  calcite  dans  la  gangue,  ainsi  que  de  quartz  et  de  roche  traversée 
par  un  filon.  Une  quatrième  semble  avoir  été  découverte  il  y  a  quelques  années, 
à  la  suite  des  premières  découvertes.  Ces  veines  ont  subséquemment  été  de- 
nommées,  suivant  leur  emplacement  ou  découverte.  Ces  noms  étaient,  par 
ordre,  Hibbard,  Prout,  Moody  et  Brunswick.     Outre  le  stibnite  minéral,  qui 
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se  rencontre  dans  toutes  ces  veines,  on  a  trouvé  de  l'antimoine  pur  dans  quelques- 
uns  des  chantiers  plus  profonds,  et,  parfois,  dans  les  chantiers  supérieurs,  on  a 
rencontré  des  couches  de  kermésite  oxysulphurique,  ou  des  oxydes  senarmontite 
ou  cervantite. 

M.  Charles  Robb^  consigne  qu'en  1869  trois  claims  contigus  avaient  de  temps 
à  autre  été  exploités  dans  les  six  ou  sept  années  précédentes.  Il  y  avait  alors 
trois  puits  de  90',  200'  et  208'  respectivement.  Le  deuxième  puits,  qui,  autant 
que  je  puisse  l'identifier,  était  le  n°  1  du  filon  Hibbard,  donnait  accès  à  environ 
400  pieds  linéaires  de  chantier  de  dépilage.  Le  troisième  puits,  que  j'identifie 
comme  étant  le  puits  St.  Lawrence,  situé  sur  la  veine  transversale,  était  le  plus 
profond  des  trois,  et  on  l'exploitait  alors. 

La  première  compagnie  organisée  qui  ait  commencé  l'extraction  semble 
avoir  été  la  Lake  George  Mining  and  Smelting  Company,  qui  appartenait  au 
claim  Hibbard.  Ses  opérations  ont  commencé  en  1876,  mais  elles  ont  cessé 
l'année  suivante,  évidemment  à  cause  de  la  faillite  d'un  des  principaux  proprié- 
taires de  la  compagnie,  qui  remplissait  aussi  les  fonctions  d'agent  vendeur. 

Il  y  a  environ  trois  ans,  en  1880,  la  Hibbard  Antimony  Company  a  été  organisée 
dans  le  but  d'acquérir  les  droits  de  l'ancienne  compagnie.  Cette  compagnie 
semble  avoir  contrôlé  près  de  500  acres  de  terrain,  dont  200  acres  étaient  possédés 
en  franc-alleu,  et  300  acres  sous  le  couvert  d'un  bail  de  999  ans.  Les  quatre 
principales  veines  de  minerai  de  la  localité  étaient  comprises  dans  ce  territoire. 
Des  opérations  d'abatage  et  de  traitement  ont  été  exercées  avec  un  succès  partiel 
pendant  environ  quantre  ans.  Près  du  puits  principal,  désigné  numéro  2,  on  a 
construit  sur  le  filon  Hibbard,  une  usine  de  concentration  employant  cinq  four- 
neaux de  grillage  à  réverbère  avec  des  chambres  de  condensation  pour  la  récupé- 
ration des  oxydes  d'antimoine,  et  un  fourneau  à  réverbère  destiné  à  fabriquer 
du  régulus.     La  compagnie  Hibbard  a  cessé  ses  opérations  en  1884. 

La  Brunswick  Antimony  Company  semble  avoir  exploité  le  filon  Brunswick 
à  peu  près  à  la  même  époque  à  laquelle  la  Hibbard  Company  exploitait  les  veines 
Hibbard  et  Prout.  Je  n'ai  pu  déterminer  l'époque  à  laquelle  cette  compagnie  a 
commencé  ses  opérations.  Elle  possédait  une  fonderie  à  Medford,  Massachusetts, 
où  elle  produisait  de  l'antimoine  métallique  dans  le  but  de  fabriquer  des  anti- 
frictions. 

En  1885,  la,  Brunswick  Company  a  acquis  les  affaires  delà,  Hibbard  Company. 
Le  contrôle  de  cette  corporation  semble  avoir  appartenu  à  un  M.  James  et  à 
un  capitaine  Adams,  tous  deux  citoyens  des  États-Unis.  Ce  dernier  est  pro- 
bablement le  capitaine  Adams,  qui  a  été  associé  aux  premières  exploitations 
dans  les  régions  des  mines  de  cuivre  de  Québec,  qui  a  exploité  l'ancienne  mine 
Hartford,  connue  aujourd'hui  sous  le  nom  de  Eustis,  entre  les  années  1866  et 
1871,  et  construit  la  première  fonderie  de  cuivre  dans  Québec,  en  1869.  Pendant 
les  deux  années  suivantes,  des  minerais  des  veines  Hibbard  et  Brunswick  ont  été 
expédiés  à  l'usine  de  Medford;   les  opérations  ont  cependant  cessé  en  1886. 

Durant  l'année  suivante,  ou  à  peu  près,  la  veine  Hibbard  a  été  exploitée 
en  vertu  d'un  bail  de  courte  durée,  et  de  faibles  expéditions  de  minerai  ont  été 
effectués. 

La  compagnie  constituée  en  corporation  qui  a  ensuite  exploité  la  région  a 
été  la  Antimony  Company,  Limited,  organisée  en  1907,  sous  le  régime  des  lois 
du  Nouveau-Brunswick,  avec  un  capital-actions  de  $250,000.  Cette  compagnie 
a  acquis  les  mines,  et  le  terrain  qui  appartenait  autrefois  à  la  Hibbard  Antimony 
Company,  Limited.  Cette  compagnie  est  encore  propriétaire  du  claim,  lequel 
comprend  environ  446  acres  de  franc-alleu,  dont  une  partie  appartient  à  la  com- 
pagnie, et  le  reste  est  détenu  en  vertu  d'un  bail  perpétuel.  En  outre,  elle  con- 
trôle actuellement  les  droits  miniers  sur  une  superficie  d'environ  2  milles  carrés. 

»  G.  s.  G.  Rapport,  1866H59,  p.  205. 
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Cette  compagnie  semble  avoir  exploité  les  mines  dans  les  années  1907-8-9. 
Les  principales  opérations  minières  ont  été  exercées  au  filon  Prout  au  moyen 
du  puits  n°  1,  et  au  puits  n'^  6,  situé  à  l'ouest  des  principaux  chantiers,  sur  la 
veine  Hibbard,  et  qui  peuvent  être  approfondis  sur  un  prolongement  de  cette 
veine  ou  sur  une  veine  parallèle. 

Cette  compagnie  a  construit  une  usine  complète  d'oxyde  et  un  fourneau  à 
réverbère,  destiné  à  la  production  d'antimoine  métallique. 

Des  difficultés  semblent  avoir  surgi  dans  les  opérations  métallurgiques,  et 
les  opérations  ont  cessé  en  1909. 

Vers  le  milieu  de  l'été  de  la  présente  année,  la  compagnie  propriétaire  a 
accordé  un  bail  de  trois  ans,  moyennant  un  droit  régalien,  à  la  New-Brunswick 
Metals  Company,  Limited,  nouvellement  organisée.  Cette  compagnie  a  aussitôt 
pris  possession  de  la  propriété  et  fait  des  préparations  pour  inaugurer  une  extrac- 
tion active  ainsi  que  la  production  d'antimoine  métallique.  Elle  a  jugé 
nécessaire  d'effectuer  des  changements  importants  dans  l'usine  d'oxyde  et  dans 
le  fourneau  de  réduction,  et  la  production  active  ne  sera  probablement  pas 
inaugurée  avant  le  commencement  de  l'année  prochaine.  Elle  espère  obtenir, 
en  définitive,  un  riendement  de  trois  tonnes  d'antimoine  métallique  par  jour. 
On  projette  l'inauguration  d'une  vaste  campagne  de  prospection  au  cours  de 
l'hiver  de  1916,  en  vue  d'une  mise  en  valeur  systématique  du  claim,  et  cette 
campagne  promet  d'être  très  prospère. 

On  peut  juger  de  l'importance  des  opérations  d'abatage,  lors  de  la  prise  de 
possession  par  les  locataires  actuels,  grâce  à  la  description  des  chantiers,  tels 
qu'ils  existaient  en  1907.  On  a  effectué  très  peu  d'autres  opérations  de  mise  en 
valeur  en  1908  et  1909.i 

Les  principaux  filons  du  claim  sont  les  veines  Hibbard  et  Prout. 

La  veine  Hibbard  a  été  exploitée  sur  une  très  vaste  échelle,  et  l'on  affirme 
qu'elle  à  été  tracée  sur  une  longueur  de  plus  d'un  mille.  Près  de  l'extrémité 
est  du  claim,  cette  veine  et  la  veine  Prout  sont  très  rapprochées,  mais,  comme 
l'une  se  dirige  vers  l'ouest,  elles  divergent.     On  a  creusé  sept  puits  sur  cette  veine. 

Puits  no  1.     On  dit  que  sa  profondeur  est  de  90  pieds. 

Puits  no  2.  875  pieds  à  l'ouest  de  n«  1,  grandeur  6'  x  15'  et  220'  de  profon- 
deur. À  une  profondeur  de  80',  une  galerie  est  pratiquée  à  160'  à  l'est.  À  en- 
viron 20' du  puits,  une  traverse  a  été  poussée  30';  plus  loin,  un  puits  intérieur 
d'une  profondeur  de  30'  a  été  creusé,  et  à  80'  du  puits  est  une  élévation  de  20'. 
À  cet  endroit,  la  veine  a  une  profondeur  de  trois  pieds.  Le  prolongement  ouest 
de  cette  galerie  relie  les  puits  numéros  2,  3  et  4,  et  sa  longueur  est  de  320'.  ^  Une 
traverse  partant  de  cette  galerie  se  relie  à  la  veine  Prout  au  puits  n°  1.  À  une 
profondeur  de  130',  une  galerie  est  prolongée  20'  à  l'est  et  30'  à  l'ouest. 

Puits  no  3.     La  profondeur  apparente  est  de  80  pieds. 

Puits  no  4.  La  profondeur  apparente  est  de  80  pieds,  et  la  distance  du 
2  est  de  320. 

Puits  no  5.     Profondeur  20',  et  la  distance  du  n°  4,  est  de  280'. 

Puits  no  6.  Profondeur  150',  et  la  distance  du  n°  5,  est  de  1,200'.  Dans  ce 
puits,  les  galeries  ont  été  poussées  160'  à  l'est  et  80'  à  l'ouest,  à  un  endroit  éloigné 
de  30'  seulement  de  la  surface.  À  80'  de  la  surface,  les  galeries  ont  été  pro- 
longées de  260'  à  l'est  et  de  200'  à  l'ouest.  À  160'  à  l'est  du  puits,  on  a  pratiqué 
une  élévation  reliant  cette  galerie  à  la  galerie  inférieure.  Ce  puits  a  produit 
beaucoup  de  minerai,  qu'on  dit  avoir  contenu  un  peu  de  sulfure  d'arsenic, 
ainsi  que  du  sulfure  d'antimoine.  Cette  veine  a,  de  plus,  produit  un  peu 
d'antimoine  matif. 

Puits  no  7,  ou  Adams.  Profondeur  325',  et  la  distance  qui  le  sépare  du 
puits  n«  1  est  de  1,500',  dimension  6'  X  15'.     On  dit  que  trois  galeries  ont  été 

1  Rapport  de  la  Division  de  Mines,  N»  24,  1907-8,  p.  613,  avec  remarques  supplémentaires,  par  l'auteur. 
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prolongées  à  partir  de  ce  puits,  mais  on  ne  peut  obtenir  les  relevés  de  leur  pro- 
fondeur, ni  de  leur  longueur. 

Il  faut  remarquer  qu'on  n'a  pas  établi  que  les  puits  n°^  6  et  7  sont  situés  sur 
un ''prolongement  de  la  veine  Hibbard.  Ils  pourraient  bien  se  trouver  sur  de 
semblables  veines  parallèles. 

La  veine  Prout  est  située  immédiatement  au  sud  de  la  veine  Hibbard.  On 
ne  l'a  pas  retracée  sur  une  grande  distance;  néanmoins,  elle  semble  contenir  le 
minerai  de  meilleure  qualité,  autant  qu'elle  ait  été  exploitée. 

Le  puits  no  1  a  une  profondeur  de  260'  sur  une  inclinaison  de  25°  au  nord, 
dimensions,  6'  X^  15'.  Cest  aujourd'hui  (1915)  le  seul  puits  qui  soit  en  cours 
d'exploitation.  Â  une  profondeur  de  80',  la  galerie  n°  1  est  poussée  120'  à  l'est 
et  160'  à  l'ouest.  On  a  abattu  une  grande  quantité  de  minerai;  il  s'en  rencontre 
cependant  encore  une  faible  partie  dans  cette  galerie.  À  une  profondeur  de 
115',  la  galerie  n°  2  s'étendait  de  50'  à  l'est  et  de  209'  à  l'ouest,  en  1907.  À  une 
distance  de  100'  à  1;  à  l'ouest  du  puits,  on  a  prolongé  une  élévation  se  reliant  à 
la  galerie  n°  1  à  l'ouest.  À  une  profondeur  de  200',  la  galerie  n°  3  s'étendait 
de  100'  à  l'est.  On  a  poussé  une  élévation  reliant  cette  galerie  à  la  galerie  supé- 
rieure, à  un  endroit  situé  à  50'  à  l'est  du  puits.  En  1915,  les  opérations  se  pour- 
suivaient dans  ces  deux  galeries. 

Ce  puits  faisait  affleurer  un  filon  bien  déterminé  contenant  du  minerai  de 
stibnite  dont  la  largeur  variait  de  6"  à  3',  l'épaisseur  moyenne  étant  probablement 
d'environ  21'  de  quartz  et  de  stibnite.  La  teneur  métallique  serait  d'à  peu  près 
20%  d'antimoine. 

Le  puits  no  2  a  une  profondeur  de  50',  et  sa  distance  du  puits  n°  1  est 
d'environ  350'.  On  n'a  pas  pratiqué  de  galerie,  ni  effectué  d'abatage.  On  dit 
que  les  opérations  ont  consisté  à  mettre  à  découvert  une  veine  persistante  de 
minerai,  dont  l'épaisseur  variait  de  6"  à  3',  et  dont  l'épaisseur  moyenne  était  d'en- 
viron 20".  ^ 

Le  puits  no  3  est  situé  à  850'  à  l'ouest  du  n°  2.  On  ne  peut  obtenir  un  relevé 
de  la  profondeur.     À  la  surface,  la  veine  a  une  largeur  approximative  de  20". 

Le  principal  puits  utilisé  est  le  n°  1  sur  la  veine  Prout.  Sur  cette  dernière 
est  construite  un  bâtiment  abritant  les  chaudières,  le  monte-charges  et  l'installa- 
tion du  bocard.  On  abat,  broie,  trie  à  la  main  et  expédie  à  l'usine  métallurgique, 
du  minerai  sorti  dans  des  années  précédentes. 

L'installation  métallurgique  se  trouve  dans  un  bâtiment  contigu.  La 
première  installation  et  les  procédés  métallurgiques  ont  été  décrits  en  1909  ^par 
C.  Y.  Wang.^  On  a  jugé  nécessaire  de  modifier  la  première  installation.  À  la 
demande  des  exploiteurs,  on  s'abstient  de  donner  une  description  détaillée  de 
l'usine  et  de  son  mode  de  fonctionnement.  Toutefois,  on  peut  faire  observer 
que  le  système  employé  est  l'outillage  Herrenschmidt  modifié,  dans  lequel  des 
oxydes  d'antimoines  sont  produits  en  grillant  les  minerais  dans  un  fourneau 
vertical  à  coke.  Les  oxydes  sont  reçus  dans  des  chambres  de  rafraîchissement  et 
de  condensation,  et  ils  sont  soumis  à  un  traitement  spécial  de  lavage,  afin  d'en- 
lever les  oxydes  d'arsenic.  Les  oxydes  lavés  sont  ensuite  séchés,  le  surplus  de 
chaleur  des  conduites  servant  à  cette  fin,  mélangés  à  des  réducteurs,  et  traités 
dans  le  fourneau  de  réduction. 

Autres  veines.  Outre  les  deux  veines  principales,  la  veine  Hibbard  et 
la  veine  Prout,  les  premiers  rapports  mentionnent  deux  autres  veines — la  Bruns- 
wick et  la  Moody. 

La  veine  Brunswick  a  été  exploitée  par  la  Brunswick  Antimony  Company 
dans  les  premières  années  de  la  période  décennale  de  1880.  On  dit  que  sa  direc- 
tion est  parallèle  à  celle  de  la  veine  Hibbard.  Elle  gît  à  environ  250'  au  nord 
de  cette  dernière,  et  elle  incline  au  nord.     Je  n'ai  pu  trouver  de  relevé  de  la  somme 

1  Antimony,  C.  Y.  Wang,  Chas.  Griffin  &  Co.,  Londres,  p.  83  et  106. 
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des  opérations  exercées.  Elle  est  située  dans  les  limites  du  claim  loué  par  la 
New- Brunswick  Metals  Company. 

La  veine  Moody  est,  en  apparence,  une  veine  transversale;  sa  direction  est 
presque  à  angles  droits  avec  la  veine  principale,  et  elle  incline  vers  l'est.  On 
dit  qu'il  y  a  deux  puits  sur  cette  veine.  Autant  que  j'ai  pu  l'identifier,  cette 
veine  est  celle  sur  laquelle  on  exerçait  des  opérations  en  1869,  lors  de  la  visite 
de  M.  Charles  Robb  dans  cette  localité.  Il  fait  mention  d'un  puits  de  208  de 
profondeur  qui  est  probablement  le  puits  St.  Lawrence.  L'autre  puits  a  une 
profondeur  d'environ  65'. 

M.  A.  R.  Slipp,  C.R.,  de  Frédéricton,  N.-B.,  et  ses  associés,  détiennent 
les  droits  miniers  sur  un  territoire  de  trois  milles  carrés.  Contigu  au  claim  de  la 
Canadian  Antimony  Company,  Limited,  et  comprenant  le  claim  sur  lequel 
est  situé  l'ancien  puits  St.  Lawrence. 

HAM-SUD,  QUÉBEC. 

Il  y  a  de  nombreuses  années,  on  a  extrait  des  minerais  d'antimoine  sur  1^ 
lot  56,  rang  I,  township  de  Ham-sud.  L'auteur  du  présent  rapport  a  visité 
la  localité  dans  l'été  de  1909.  Son  rapport  sur  cette  visite  a  été  publié  dans  le 
Rapport  Sommaire  de  la  Division  des  mines  de  1909.^  Afin  de  compléter  le  présent 
relevé  des  mines  d'antimoine  au  Canada,  le  rapport  de  1909  est  reproduit  ici: — • 

Les  anciens  chantiers  n'étaient  pas  accessibles,  car  la  galerie  était  obstruée  par  l'argile  et 
l'eau,  et  les  puits  étaient  en  partie  remplis  de  neige  et  de  glace.  Autant  qu'on  ait  pu  le  déterminer 
au  moyen  d'un  examen  fait  à  la  surface,  le  minerai  se  compose  d'antimoine  métallique,  de  stibnite 
et  de  faibles  quantités  de  minéraux  contenant  de  l'antimoine.  La  roche  associée  est  du  schiste 
chloritique,  ayant  une  direction  presque  nord-est,  dans  lequel  se  rencontrent  beaucoup  de  lentilles 
de  quartz  ordinairement  d'une  couleur  presque  noire.  Leur  largeur  varie  d[étroits  filons  à  des 
lentilles  de  2  pouces.  Dans  le  voisinage  de  la  mine,  les  veines  de  quartz  examinées  étaient  toutes 
caractérisées  par  des  renflements  et  des  ondulations  se  rétrécissant  à  un  quart  de  pouce,  ou  même 
disparaissant,  ou  s'élargissant  à  2  ou  3  pouces. 

Dans  le  voisinage  des  anciens  chantiers  d'exploitation,  les  roches  sont  assez  morcelées  par  des 
joints,  et  il  semble  y  avoir  une  légère  pression  des  masses  jointes:  les  cavités  ainsi  formées  ont  été 
remplies  de  quartz.  Ces  veines  sont  très  irrégulières,  tant  dans  leur  inclinaison  que  dans  leur 
direction.  Il  est  probable  que  quelques-uns  des  espaces  qu'elles  occupent  aujourd'hui  étaient 
libres  avant  l'introduction  de  la  matière  du  filon.  En  effet  quelques  veines  de  quartz  accusent 
des  formes  alvéolées.  De  plus,  il  semble  y  avoir  eu  d'abord  des  couches  de  sulfures  (du  fer  et 
peut-être  du  cuivre)  entre  les  lits  de  quartz.  Dans  un  filon  d'un  pouce  de  largeur,  on  a  remarqué 
des  couches  de  quartz  et  cinq  lits  d'oxyde  rouge  de  fer;  ce  dernier  constituait  environ  25  pour  cent 
du  tout.  On  rencontre  encore,  parfois,  des  géodes  tapissées  de  crystaux  de  quartz,  et  contenant 
des  crystaux  de  minéraux  d'antimoine,  stibnite  (Sb2S3),  kermésite  (2Sb2S3;  Sb203),  cervantite 
(SbaOO,  valentinite  (Sb203)  et  senarmontite  (Sb203);  On  a  remarqué  du  stibnite,  tant  sous  la 
forme  de  plaques  de  crystaux  que  sous  la  forme  de  particules  de  crystaux  aciculaires.  On  rencontre 
des  affleurements  de  kermésite  en  petits  bouquets  de  crystaux  aciculaires,  et,  plus  rarement,  un 
oxyde  teinté  de  jaune,  probablement  du  cervantite.  Dans  quelques  cas,  on  a  rencontré  des  par- 
ticules métalliques  dans  le  quartz  des  filons.  Dans  le  rocher  contigu  aux  veines,  on  a  remarqué 
d'abondantes  particules  métalliques,  et,  en  brisant  la  roche,  on  a  constaté  qu'une  grande  propor- 
tion de  ces  particules  étaient  réparties  en  plaques  minces  le  long  de  la  face  de  fracture — produisant, 
en  certains  endroits,  un  brillant  éclat  métallique  sur  une  étendue  considérable.  On  rencontre 
aussi  des  affleurements  de  minéraux  métalliques  en  particules  plus  épaisses,  parsemées  dans  le 
rocher.  Le  minerai  du  rocher  semble  être  plus  abondant  près  des  veines.  Dans  beaucoup  d'en- 
droits, on  n'a  pu  trouver  de  particules  métalliques  visibles,  dans  la  zone  supposée  contenir  des 
minéraux.  Dans  certains  endroits,  on  a  rencontré  du  rocher  imprégné,  contigu  à  une  fracture 
dans  laquelle  n'affleure  pas  de  quartz. 

La  direction  des  plans  de  structure  des  schistes  se  trouve  entre  N.  40»  E.  et  N.  50°  E.  magné- 
tique, ou  vers  la  crête  située  au  nord  de  la  mine,  et  dont  la  face  s'étend  presqu'à  l'est  et  à  l'ouest. 
La  présence  d'une  couche  de  rebut  rend  impossible  l'étude  de  la  zone  sur  une  distance  quelconque, 
le  long  de  la  veine.  Tous  les  travaux  de  prospection  ont  été  faits  le  long  de  la  pente  d'une  colline, 
ou  presqu'à  angles  droits  avec  le  filon.  La  distance  qui  sépare  le  puits  situé  le  plus  à  l'est  et  celui 
le  plus  à  l'ouest  est  de  300  verges.  On  rencontre  des  puits  de  prospection  à  une  certaine  distance 
à  l'ouest  du  puits  principal  et  l'on  a  creusé  beaucoup  de  puits  afin  de  rencontrer  des  filons. 
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Au  nord  des  puits,  la  colline  mentionnée  constitue  une  crête  en  forme  de  dôme,  d'une  longueur 
d'environ  un  quart  de  mille.  Elle  se  compose  de  roche  plutonique  basique,  aujourd'hui  du  ser- 
pentin, sur  le  versant  voisin  des  schistes,  mais  formée  d'un  diabase  sur  le  versant  nord.  A  environ 
850  pieds  au  sud-est  de  l'extrémité  est  de  cette  crête,  se  trouve  un  autre  semblable  dôme.  Presque 
un  demi-mille  au  sud  des  puits — sur  le  versant  opposé  de  la  vallée — gît  une  grande  étendue  de  roche 
serpentine,  qui  passe  en  diabase  plus  au  sud.  Les  deux  petites  crêtes  en  forme  de  dôme,  dans  le 
voisinage  immédiat  de  la  mine,  contiennent  des  fragments  de  schistes  à  la  surface  supérieure,  et 
elles  ont  probablement  été  forcées  dans  les  schistes  comme  des  masses  laccolithiques  inférieures. 
Cette  circonstance  rend  extrêmement  probable  que  la  couche  de  schistes  n'a  pas  une  grande  pro- 
fondeur. 

La  zone  minéralisée  gît  à  proximité  du  contact  entre  les  schistes  et  les  serpentins  d'intrusion. 
Il  est  ainsi  probable  que  d'autres  zones  minéralisées  peuvent  affleurer  dans  la  même  région,  le 
long  de  la  ligne  de  contact.  Bien  que  la  forme  des  masses  d'intrusion  rende  impossible  que  la 
couche  qui  contient  du  minerai  puisse  avoir  une  grande  profondeur,  on  ne  peut  actuellement 
obtenir  de  données,  au  moyen  desquelles  on  pourrait  déterminer  cette  profondeur.  D'un  autre 
côté,  il  se  peut  aussi  que  la  zone  minéralisée  puisse  suivre  la  surface  courbe  de  contact  entre  les 
schistes  et  le  serpentin,  et  qu'une  zone  très  considérable  puisse  contenir  des  minéraux  d'anti- 
moine sous  la  couche  des  schistes. 

En  1881,  il  y  avait,  sur  le  claim,  deux  puits  d'une  profondeur  respective  de  60  et  de  100  pieds, 
et  250  pieds  de  galeries.  On  dit  que  les  essais  des  minerais  à  découvert  dans  ces  puits  et  galeries 
contenaient  de  5  à  7  pour  cent  d'antimoine.  Une  petite  usine  d'expérimentation  fonctionnait 
cette  année-là.  Le  minerai  a  été  broyé  dans  des  bocards  puis  lavé  au  moyen  d'une  large  courroie 
d'alimentation,  les  particules  légères  étant  lavées  et  séparées,  tandis  que  les  particules  lourdes 
étaient  déposées  à  l'extrémité  de  la  courroie.  Il  ne  semble  pas  que  ce  procédé  ait  été  très  efficace,  et 
les  pertes  subies  dans  les  tailings  ont  été  très  fortes. 

Un  certain  nombre  de  faibles  expéditions  d'essai  ont  été  envoyées  du  claim  en  1881.  Les 
rapports  de  ces  expéditions  accusent  une  teneur  d'environ  7  pour  cent  d'antimoine.  Différentes 
expériences  faites  avec  une  machine  Krom  ont  produit  des  concentrés  révélant  de  30  à  49  pour 
cent  d'antimoine.     Dans  un  cas  on  a  obtenu  ce  qu'on  appelle  des  "extra  concentrés" — l'essai  a 

Division  des  Mines,  Rapport  sommaire,  1909,  p.  78-9, 
donné  53-9  pour  cent  d'antimoine.     Les  concentrés  de  la  machine  Hastings  ont  donné  37-13 
pour  cent.     On  a  constaté  que  le  minerai  contenait  environ  4  onces  d'argent  par  tonne  de  2,000 
livres.     On  n'a  pas  trouvé  d'or. 

En  1886,  la  propriété  a  été  achetée  par  le  Dr  James  Rééd.  Sous  sa  direction,  on  a  creusé  une 
galerie  dans  le  flanc  de  la  colline  pour  rejoindre  le  puits  le  plus  profond,  près  du  fond.  Cette 
galerie  a  environ  304  pieds  de  longueur.  On  a  fait  un  peu  de  creusage  de  galeries  ces  dernières 
années  mais  nous  n'avons  pas  encore  de  renseignements  utilisables  sur  les  résultats  obtenus. 

La  forme  aplatie  et  mince  des  particules  d'antimoine  métallique  telle  qu'on  les  voit  dans  les 
plans  des  fiactures  du  roc,  près  de  la  surface,  rendront  sans  doute  la  concentration  difficile.  Bien 
que  les  expériences  de  concentration  faites  sur  le  minerai  des  galeries  et  des  puits  semblent  avoir 
donné  un  produit  d'une  valeur  commerciale,  il  n'y  a  pas  encore  de  données  utilisables  concernant 
le  prix.  On  ne  peut  rien  savoir  de  la  quantité  de  roche  qu'on  a  maniée  pour  obtenir  ce  minerai, 
et  le  poids  du  minerai  extrait  n'est  pas  connu.  Il  faut  de  nouveaux  renseignements  sur -les  condi- 
tions des  couches  souterraines;   les  affleurements  de  surface  n'ont  pas  d'importance  commerciale. 

DISTRICT  DE  LA  RIVIÈRE   DU  PONT,    COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

On  ne  peut  avoir  de  renseignements  immédiats  sur  les  gîtes  d'antimoine 
de  cette  localité.  Je  comprends  qu'on  a  expédié  une  petite  quantité  de  stibnite 
au  cours  de  l'été  dernier. 

DISTRICT  DE  LA  RIVIÈRE  WHEATON,  YUKON. 

Cette  localité  est  située  à  environ  30  milles  de  la  gare  de  Robinson  sur  le 
chemin  de  fer  "White  Pass  &  Yukon".  Le  district  a  été  étudié  par  le  D^  D.  D. 
Cairnes,  de  la  Commission  géologique,  à  l'été  de  1909,  et  les  résultats  de  ses 
travaux  ont  été  publiés  en  1912.^  Pendant  la  dernière  campagne  d'exploration 
(1915),  le  Dr.  Cairnes  a  visité  de  nouveau  la  localité  et  le  rapport  d'une  étude 
plus  approfondie  de  ce  district  paraîtra  probablement  dans  le  Rapport  som- 
maire de  la  Commission  géologique  pour  1915. 

Un  bon  chemin  de  voitures  relie  Robinson  au  district  où  se  trouvent  ces 
minerais.  Robinson  n'est  qu'à  78  milles  de  Skagway  par  chemin  de  fer.  On 
doit  donc  s'attendre  à  ce  que  si  les  minerais  de  ce  district  ont  autant  de  valeur 
qu'on  le  prévoit,  ils  pourront  donner  une  importante  quantité  d'antimoine  à 

1  Mémoire,  C.  G.  N»  31,  district  de  la  rivière  Wheaton. 
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l'avenir.  A  l'heure  actuelle,  le  rendement  n'est  pas  régulier  et  l'on  n'a  expédié 
que  de  petites  quantités  d'essai. 

Dans  cette  localité,  on  a  découvert  une  remarquable  série  de  filons  d'argent 
antimoine  affleurant  des  deux  côtés  de  la  rivière  Wheaton  sur  la  colline  du  Petit- 
Chef  et  sur  la  colline  du  Carbone.^ 

D'après  le  Dr  Cairnes: — ^ 

Ces  minerais  d'argent  antimoine  sont  répandus  dans  une  zone  d'environ  5  milles  de  long  par 
1  •  5  mille  de  large,  allant  dans  la  direction  ouest,  zone  qui  comprend  toute  la  partie  sud  de  la  colline 
du  Carbone,  traverse  la  rivière  Wheaton  pour  aller  dans  la  direction  ouest  et  embrasse  la  partie 
centrale  du  versant  est  de  la  colline  du  Petit-Chef.  Le  plus  grand  nombre  des  veines,  cependant, 
a  été  découvert  sur  le  versant  occidental  de  la  colline  du  Carbone,  sur  une  superficie  d'environ 
un  mille  de  diamètre.  Ces  minerais  se  trouvent  dans  les  roches  granitiques  de  la  chaîne  de  la 
côte  Jurassique  et  dans  les  andésites  et  les  breccioles  volcaniques  de  la  colline  du  Petit-Chef.  A 
l'exception  d'un,  les  filons  se  dirigent  généralement  vers  l'ouest  et  sont  perpendiculaires  ou  in- 
clinés vers  le  nord-est. 

Deux  des  filons  peuvent  se  distinguer  sur  une  longueur  de  plus  de  2,000  pieds  à  la  surface  mais 
les  autres  affleurements  sont  généralement  couverts  de  matières  superficielles  de  sorte  qu'on  ne 
peut  pas  les  suivre  sur  une  longueur  de  plus  de  200  pieds,  mais  un  bon  nombre  s'étendent  probable- 
ment à  de  plus  grandes  distances.  "... 

Les  filons  varient  d'épaisseur  entre  2  ou  3  pouces  et  six  pieds  mais  la  moyenne  des  plus  riches 
est  environ  de  1  à  3  pieds.  Les  fissures,  dans  tous  les  cas  découverts  jusqu'ici,  semblent  être 
simples  de  forme  et  sans  embranchements. 

Les  minerais  comprennent  surtout  du  quartz,  de  la  calcite,  de  la  baryte,  de  la  stibnite,  de  la 
sphalérite,  de  la  jamesonite,  de  la  galène  et  du  cuivre  gris.  La  stibnite  constitue  la  plus  grande 
partie  du  remplissage  de  certains  bouts  de  filons  et  dans  ces  cas  elle  est  généralement  associée  à 
de  moindres  quantités  de  sphalérite  et  de  jamesonite.  Partout  où  il  y  a  de  la  gangue,  c'est  surtout 
du  quartz,  de  la  baryte,  et  de  la  calcite  mais  en  petite  quantité.  Les  filons  les  plus  riches  en  argent 
consistent  en  une  gangue  de  quartz  plus  ou  moins  de  galène  et  de  cuivre  gris  et  de  très  peu  de 
minéraux  antimoines.  En  effet,  les  minerais  fortement  chargés  d'argent  ont  généralement  peu 
d'antimoine  et  vice  versa.  Mais  il  y  a  des  endroits  ou  l'antimoine  et  l'argent  se  trouvent  en- 
semble en  quantités  considérables. 

On  a  obtenu  des  teneurs  de  plus  de  500  onces  d'argent  à  la  tonne  mais  c'est  exceptionnel.  Les 
échantillons  de  la  meilleure  catégorie  des  minerais  qui  contiennent  de  la  galène  et  du  cuivre  gris 
en  ont  souvent  de  100  à  200  onces.  La  meilleure  catégorie  des  minerais  de  stibnite  contient  50 
pour  cent  à  65  pour  cent  d'antimoine.  Les  minerais  contiennent  rarement  plus  de  quelques  cents 
d'or  par  tonne.  On  ne  sait  pas  ce  que  les  minerais  donneront  comme  moyenne  dans  une  partie 
considérable  de  leurs  affleurements  ni  ce  que  sera  leur  teneur  à  plus  de  dix  pieds  au-dessous  de  la 
surface. 

La  zone  d'oxidation  des  filons  est  généralement  étroite,  et  des  sulfures  non  altérés  se  trouvent 
généralement  à  quelques  pouces  ou  à  4  ou  5  pieds  de  la  surface.  Ces  minerais  semblent  n'avoir 
subi  qu'un  léger  lavement. 

On  trouvera  dans  le  rapport  du  D'  Cairnes  d'autres  descriptions  plus 
détaillées  des  différentes  veines  de  cette  localité.^ 

IV 

RECHERCHE  SUR  LES  MINERAIS  DE  FER. 

A.  H.  A.  Robinson. 

Au  cours  de  l'été  de  1915,  on  a  continué  les  levés  magnétométriques  et  le 
dessin  de  la  carte  des  gisements  de  minerai  de  fer  du  Canada,  carte  que  la  division 
des  mines  s'occupe  de  préparer  depuis  quelques  années.  On  a  passé  les  mois 
de  mai,  juin,  juillet  et  août  à  finir  les  cartes  de  Shabaqua  et  de  Kaministikwia 
commencées,  en  1914j  sous  la  direction  de  M.  E.  Lindeman.  Vers  la  fin  d'août, 
à  la  demande  du  comité  de  l'industrie  du  fer,  le  groupe  s'est  dirigé  vers  l'est 
et  a  fait  un  levé  magnétométrique  des  gisements  de  magnétite  titanifère  de  la 

1  Consulter  C.  G.,  diagramme  de  la  superficie  de  Wheaton  dont  la  car  te  est  dressée,  n"  4,  Cairnes,  1909. 

2Loc.  cit.,pp.  114-115. 

3  Op.  cit..  Voir  pages  113-129. 
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mine  de  Orton,  et  de  ses  environs,  dans  le  comté  de  Hastings,  Ontario.  Une 
fois  le  travail  fini  à  Orton,  on  a  passé  le  reste  de  la  campagne  d'exploration  à 
faire  les  levés  et  les  cartes  des  gisements  des  lots  17  et  18,  concessions  I  et  II, 
dans  le  township  de  Marmora. 

Outre  ce  qui  précède,  on  a  fait,  par  intervalles,  un  certain  nombre  de 
voyages  au  cours  de  l'été,  pour  examiner  d'autres  gisements  de  minerai  de  fer 
dans  le  district  où  le  groupe  travaillait. 

M.  Howard  Kennedy  et  M.  J.  E.  O'Brien  ont  agi  comme  assistants  pendant 
toute  la  saison  et  ont  rempli  leurs  fonctions  d'une  manière  très  satisfaisante. 

TOWNSHIPS  DE  WARE  ET  DE  CONMEE. 

Au  sud  de  la  station  de  Kaministikwia,  à  30  milles  à  l'ouest  de  Port-Arthur, 
sur  le  chemin  de  fer  du  Pacifique- Canadien,  des  deux  côtés  de  la  rivière  Kaminis- 
tikwia, dans  les  townships  de  Ware  et  de  Conmee,  on  a  fait,  au  cours  des  deux 
dernières  saisons,  le  levé  et  la  carte  d'environ  un  mille  carré  de  terrain  dont  une 
grande  partie  affleure,  et  les  notes  magnétiques  indiquent  qu'il  y  a  du  fer  en 
dessous.  En  dehors  de  la  superficie  dont  on  a  dressé  la  carte,  on  a  visité  et  ex- 
aminé divers  autres  affleurements  de  minerai  ferrifère  dans  le  township  de  Conmee, 
ainsi  que  des  endroits  indiquant  la  présence  de  pyrites  et  de  molybdenite. 

Formation  ferrifère. — La  formation  ferrifère  comprend  généralement  du 
jaspe  ou  de  la  cornéenne  où  s'entremêlent  de  nombreux  filons  étroits  de  magné ti te 
et  d'hématite  mêlées.  Par  endroits,  cependant,  il  n'y  a  pas  de  jaspe  ni  d'hématite, 
et  la  formation  est  entièrement  composée  de  silice  et  de  magnétite.  Lorsqu'il 
en  est  ainsi,  le  fer  est  souvent  réparti  d'une  manière  plus  égale  dans  la  masse  et 
les  bandes  sont  moins  marquées.  Dans  d'autres  cas  encore,  les  parties  consti- 
tuantes de  fer  manquent  en  grande  partie  ou  complètement  et  la  formation  se 
compose  alors  d'une  roche  rubanée,  siliceuse,  schisteuse  et  semblable  au  grey- 
wacke.     Qn  trouve  aussi  par  endroits  de  la  sidérite  plus  ou  moins  impure. 

Les  roches  enfouies  sont  de  la  diorite  et  des  schistes  gris,  probablement  de 
l'époque  de  Keewatin,  où  se  trouvent  par  endroits,  des  signes  assez  évidents 
d'origine  volcanique.  Il  y  a  aussi,  à  environ  un  demi-mille  au  nord  de  la  station 
de  Mokomon,  dans  une  petite  coupe  de  roche,  sur  le  chemin  de  fer  Canadien  du 
Nord,  un  affleurement  de  brèche  ou  conglomérat  dont  les  petits  cailloux  sont 
presque  tous  de  jaspe  rubané  et  de  minerai  de  fer.  Cet  affleurement  est  justement 
au  sud-est  de  la  formation  ferrifère  proprement  dite.  La  seule  roche  qu'on 
aie  vue  couper  la  formation  ferrifère  est  dans  la  partie  sud-ouest  de  la  carte  où 
l'on  voit  qu'une  lisière  blanche  portant  des  cristaux  porphyriques  de  feldspath 
la  pénètre. 

Il  arrive  souvent  que  dans  les  formations  ferrifères  il  y  a  des  plis  et  des  con- 
tractions et  que  la  direction  des  parties  non  tordues  varie,  dans  les  différentes 
parties  du  champ,  d'une  ligne  qui  va  à  peu  près  de  l'est  à  l'ouest  à  une  autre 
qui  va  à  peu  près  du  nord  au  sud. 

Dans  toute  l'étendue  dont  on  a  dressé  la  carte,  les  affleurements  sont  nom- 
breux sur  les  coteaux  quoique  les  vallées  soient  pas  mal  couvertes  de  galeries 
d'approche.  On  a  creusé  quelques  galeries  de  recherche  et  plusieurs  trous  de 
sonde.  On  n'a  cependant  pas  trouvé  de  fer  assez  concentré  pour  constituer  un 
minerai.  Un  certain  nombre  d'échantillons  moyens  de  fer  et  de  jaspe  mêlés 
provenant  des  différentes  parties  du  champ  indiquent  une  teneur  en  fer  variant 
de  16  à  30  pour  cent  et  un  gros  pourcentage  de  silice.  Un  second  groupe  d'échan- 
tillons pris  dans  les  magnétites  siliceuses  où  il  n'y  a^  ni  jaspe  ni  hématite  indique 
une  teneur  en  fer  de  20  à  35  pour  cent.  Ce  dernier  pourcentage  a  été  donné 
par  un  échantillon  pris  en  largeur  dans  à  peu  près  six  pieds  de  la  partie  de  l'affleure- 
ment qui  paraissait  la  plus  riche. 
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En  général,  cette  formation  de  fer  rubané  qui,  à  ses  différentes  phases, 
apparaît  éparpillé  dans  tout  le  nord  de  l'Ontario  et  qui,  de  temps  à  autre,  a  été 
l'objet  d'une  attention  considérable  de  la  part  de  ceux  qui  s'intéressent  au  minerai 
de  fer,  n'a  pas  prouvé  jusqu'ici  qu'elle  était  d'une  grande  importance  économique. 
A  son  état  naturel,  en  tant  qu'on  la  connaît,  elle  contient  trop  peu  de  fer  pour 
avoir  de  la  valeur.  Jusqu'à  présent,  les  tentatives  de  concentration  artificielle  ont 
été  des  faillites  au  point  de  vue  commercial  et  ce  n'est  qu'en  une  ou  deux  occasions 
que  des  concentrations  naturelles  de  minerai  secondaire  en  amas  d'une  grosseur 
ouvrable  s'y  sont  trouvées  mêlées. 

Pyrites. — Dans  les  lots  B.  et  C,  concession  V,  township  de  Conmee,  dans  les 
coteaux  justement  situés  au  sud  du  ruisseau  du  Brûlé,  et  à  environ  un  demi-mille 
à  l'ouest  de  la  voie  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Nord,  on  a  fait  certains  travaux 
pour  découvrir  le  minerai  et  pour  creuser  des  galeries  de  recherche  étroites  aux 
endroits  où  il  y  avait  des  apparences  de  pyrites  de  fer.  On  trouve  les  gisements 
dans  une  zone  de  roche  siliceuse  rubanée,  portant  des  taches  de  fer  allant  de  l'est 
au  nord  et  près  de  laquelle  se  trouvent  des  affleurements  de  jaspe  et  de  magnétite 
rubanés. 

Dans  plusieurs  des  ouvertures,  une  largeur  d'environ  six  pieds  de  pyrites 
solides  se  trouve  exposée.  Ces  pyrites  paraissent  être  de  bonne  qualité  et  de- 
viennent, dans  les  côtés,  un  mélange  de  pyrites  et  de  roche.  A  d'autres  en- 
droits, les  pyrites  sont  passablement  mêlées  à  de  la  magnétite,  de  la  pyrrhotite, 
et  de  la  silice  tandis  que  certaines  ouvertures  ne  montrent  qu'une  roche  fortement 
teintée  de  fer.  Une  grande  partie  de  la  contrée  est  fortement  couverte  de 
galeries  d'approche.  Les  gisements  valent  la  peine  qu'on  s'en  occupe  de  nouveau 
pour  en  déterminer  l'étendue  et  la  valeur. 

Molybdénite. — A  environ  un  mille  à  l'ouest  de  la  gare  de  Hume,  sur  le  chemin 
de  fer  Canadien  du  Nord,  dans  le  quart  sud-ouest  de  la  moitié  sud  du  lot  B, 
concession  III,  township  Conmee,  on  a  creusé  un  puits  de  50  pieds  dans  un  affleure- 
ment de  minerai  de  molybdénite.  La  molybdénite  se  trouve  mêlée  à  du  quartz 
dans  un  filon  qui  frappe  un  peu  au  nord  de  la  direction  est  et  traverse  une  lisière 
de  porphyre  de  syénite  qui,  à  son  tour,  coupe  les  schistes  de  diorite  du  district. 
Elle  est  disséminée  en  petits  flocons  ou  en  feuilles  dans  le  quartz  et  parfois  dans 
la  roche  qui  forme  muraille  à  côté.  Il  y  a  aussi  un  peu  de  calcite  dans  le  filon 
et  il  y  a  du  fer  et  peut-être  des  pyrites  de  cuivre  disséminés  en  petites  quantités 
dans  le  filon  et  dans  la  roche  bien  qu'ils  soient  plus  abondants  dans  cette  dernière. 

Comme  le  puits  était  plein  d'eau  et  que  la  contrée  avoisinante  est  couverte 
de  galeries  il  n'a  pas  été  possible  de  déterminer  l'étendue  du  gisement.  A  quelque 
sept  ou  huit  cents  pieds  ou  davantage  à  l'est  du  puits,  cependant,  la  lisière  de 
porphyre  et  le  filon  de  quartz  portant  quelques  flocons  disséminés  de  molybdénite 
se  trouvent  de  nouveau  exposés  dans  un  petit  affleurement. 

LA  MINE  DE  ORTON. 

Dans  les  lots  56  et  57  à  l'ouest  du  chemin  Hastings,  township  de  Tudor, 
comté  de  Hastings,  Ontario, — autrement  dit  la  mine  de  Orton — la  cie  "Tivani 
Electric  Steel,"  de  Belleville,  a  extrait  et  expédié,  au  cours  de  1912  et  1913, 
quelques  tonnes  de  magnétite  titanifère  devant  servir  à  des  expériences  sur  la 
production  d'un  acier  de  haute  qualité  venant  directement  du  minerai  sorti  du 
four  électrique.  D'après  M.  J.  W.  Evans,  un  des  dessinateurs  du  four  utilisé, 
le  minerai  est  spécialement  adapté  à  cette  fin. 

Le  travail  de  développement  sur  le  terrain,  a  consisté  dans  des  mises  à  nu, 
dans  trois  petites  coupes  et  dans  un  puits  de  32  pieds  de  profondeur.  Le  puits 
n'est  pas  creusé  dans  le  minerai  mais  on  dit  qu'on  a  atteint  le  minerai,  à  partir 
du  fond,  en  creusant  un  trou  de  sonde  de  10  pieds. 
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Les  gisements  consistent  dans  un  certain  nombre  de  petits  gîtes  de  magnétite  1 1 1 
titanifère  de  forme  irrégulière  éparpillés  dans  une  roche  massive  de  gabbro- 
diabase.     Le  minerai  et  la  roche  semblent  entrer  l'un  dans  l'autre  et  celui-là 
est  probablement  dérivé  du  gabbro  par  un  procédé  de  ségrégation  magnétique. 
À  en  juger  par  le  levé  magné  tome  trique,  le  plus  grand  des  gîtes  a  à  peu  près  une 
longueur  de  150  pieds  et  une  largeur  moyenne  de  30  à  40  pieds.     Les  autres 
vont  en  rapetissant  jusqu'à  de  petits  morceaux  de  quelques  pieds  carrés.     Le 
mélange  de  la  roche  et  du  minerai  est  si  irrégulier,  cependant,  qu'il  est  impossible*  î 
d'évaluer  quelle  partie  de  ces  étendues  est  occupée  par  le  minerai  ou  par  la  roche.  \^ 
L'irrégularité  et  l'échelonnement  des  gisements  par  amas  se  voient  bien  par 
l'irrégularité  considérable  de  l'attraction  magnétique,  et  peut  aussi  se  voir  où  | 
le  minerai  est  découvert  dans  les  coupes  ouvertes  et  les  parties  déblayées. 

L'analyse  d'un  échantillon  de  minerai  moyen  donne  les  résultats  suivants  :- 

Silice 6-66  pour  cent 

Fer .49-90 

Phosphore 0-026         „ 

Soufre 0-256         „ 

Titane 7-10  „ 

LOTS  16  ET  17,  CON.  XI,  TOWNSHIP  DE  LAKE. 

On  trouve  aussi  des  gisements  de  magnétite  titanifère  semblables  à  ceux  de 
la  mine  de  Orton  dans  les  lots  voisins  à  l'ouest,  p.e.  dans  les  lots  16  et  17,  con- 
cession XI,  du  township  Lake. 

Un  échantillon  moyen  d'une  des  fosses  du  lot  17  a  donné: — 

Silice 2-10  pour  cent.   < 

Fer 46-25  „  J^ 

Phosphore 0-016         „ 

Soufre 0-037         „ 

Titane 10-52 

LOTS  41,  42,  54,  ET  55  CHEMIN  D'HASTINGS,  TOWNSHIP  DE  TUDOR. 

On  a  aussi  trouvé  des  gisements  de  magnétite  titanifère  dans  le  gabbro 
sur  les  lots  41,  42,  54  et  55  à  l'est  du  chemin  de  Hastings  et  sur  le  lot  55,  à  l'ouest 
du  chemin.  Dans  les  quelques  petites  parties  exposées  que  nous  avons  vues, 
le  minerai  contient  un  peu  moins  de  fer  que  ce4ui  de  la  mine  de  Orton.  On  y  a 
fait  très  peu  de  travail. 

Un  échantillon  du  lot  42  a  donné,  à  l'analyse: —  — 

Silice .14-00  pour  cent. 

Fer 40-75 

Phosphore 0-028         „ 

Soufre 0-287        „ 

Titane 5-10  „ 

PROPRIÉTÉ  DE  WALKER,  LOT  8,  CON.  XV,  TOWNSHIP  DE  TUDOR. 

Du  côté  est  d'une  hauteur  située  près  de  l'extrémité  sud  du  lot  8,  con  XV 
township  de  Tudor,  on  a  fait  un  certain  nombre  de  mises  à  nu  pour  découvrir 
des  bandes  de  magnétite  encloses  dans  des  schistes  de  chlorite  et  de  hornblende. 
On  peut  aussi  voir  un  calcaire  cristallin,  près  du  minerai,  dans  certaines  ouvertures. 
La  direction  des  bandes  de  minerai  et  des  schistes  qu'elles  contiennent  est  ap- 
proximativement nord-sud.     L'attraction  magnétique  est  forte,  par  endroits, 
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le  long  de  la  ligne  des  parties  découvertes  et  continue  apparemment  sur  une 
longue  distance  en  passant  par  la  savane  qu'il  y  a  au  nord  de  la  dernière  partie 
découverte.  Partout  où  on  le  voit,  le  minerai  est  étroit,  la  bande  isolée  la  plus 
large  ne  semble  pas  dépasser  un  pied  de  largeur,  tandis  que  la  largeur  totale  de 
toutes  les  bandes  exposées,  dans  n'importe  quelle  ouverture,  ne  dépasserait 
pas  deux  pieds  ou  dix-huit  pouces. 

Un  échantillon  général  de  minerai  débarrassé  de  la  roche  a  donné  : — 

Silice 14-63  pour  cent. 

Fer 55-30  „ 

Phosphore 0-064         „ 

Soufre 0-054         „ 

Titane 0-28  „ 

On  n'a  pas  eu  assez  de  temps  pour  faire  un  levé  magnétomé trique  de  la 
localité  au  cours  de  la  saison  actuelle. 

LA  MINE  DE  MALONEY. 

Â  environ  700  pieds  au  sud  du  chemin  de  fer  "Ontario,  Belmont  and  North- 
ern" le  long  du  chemin  qui  sépare  les  concessions  I  et  II  lot  18,  township  Marmora 
on  a  fait  un  trou  au  foret  à  diamant  et  une  couple  de  galeries  dans  un  gisement 
de  magnétite.  Le  gisement  est  entièrement  couvert  de  galeries  d'approche  et  la 
seule  partie  exposée  du  minerai  qu'on  peut  voir  est  dans  la  galerie  située  près 
du  chemin.  Il  y  a  là  un  gîte  de  minerai  de  25  pieds  de  largeur  comprenant  de 
la  magnétite  mêlée  à  beaucoup  de  gangue.  La  superficie  totale  couverte  par  le 
gisement,  à  en  juger  par  le  levé  magnétique,  est  d'environ  8,500  pieds  carrés. 
La  seule  roche  qu'on  puisse  voir  dans  le  voisinage  immédiat  de  ce  minerai  est 
du  gabbromais  ily  a  un  affleurement  de  calcaire  cristallin,  près  de  la  voie  du  chemin 
de  fer,  au  nord. 

Un  échantillon  moyen  pris  par  M.  E.  Lindeman  en  1911  a  donné,  à  Tanalyse: 

Fer 47-00  pour  cent. 

Insoluble 21-03  „ 

Phosphore 0-137         „ 

Soufre 0-500         „ 

Acide  titanique  (Ti02) 0-250         „ 


LOT  17,  CON.  II,  TOWNSHIP  MARMORA. 

À  environ  1,800  pieds  à  l'est  des  fosses  de  Maloney,  dans  le  lot  17,  concession 
II,  township  Marmora,  on  a  creuse  deux  galeries  de  recherche  à  400  pieds  au  sud 
de  la  voie  du  chemin  de  fer  "Ontario,  Belmont  and  Northern,"  sur  un  affleure- 
ment de  gabbro  en  partie  décomposé  dans  lequel  il  y  a  de  la  magnétite  et  de 
l'hématite  disséminées.  L'apparence  générale  de  l'hématite  indique  qu'elle  a 
pu  être  déposée  par  les  eaux  de  surface;  la  magnétite  est  probablement  un 
composant  originel  de  la  roche. 

Ni  le  levé  magnétique  ni  rien  de  ce  qu'on  voit  sur  la  propriété  n'indique 
la  présence  d'un  gîte  de  minerai  important. 

Un  échantillon  moyen  de  la  roche  ferrifère  a  donné  les  éléments  suivants: — 

Fer 34-80  pour  cent. 

Insoluble 43-80  „ 

Phosphore 0-134        „ 

Soufre 0-410         „ 

Acide  titanique  (Ti02) 0-10  „ 
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DIVISION  NON-MÉTALLIFÈRE. 


CALCAIRES  DE  LA  PROVINCE  DE  QUÉBEC. 
Howells  Fréchette. 

Chef  de  la  Division. 

L'examen  des  calcaires  dans  le  province  de  Québec,  commencé  en  1914^, 
s'est  poursuivi  en  1915.  On  a  examiné  surtout  la  région  qui  s'étend  le  long  de\) 
la  rive  nord  du  fleuve  Saint-Laurent,  et  l'île  de  Montréal.  On  a  passé  quelque  j 
temps  dans  la  partie  sud  de  la  Province,  et  le  long  de  la  rivière  Ottawa,  complétant  i 
l'examen  de  ces  régions  visitées  en  1914.  Les  aflleurements  et  les  carrières  dei 
calcaires  furent  examinées  et  l'on  y  prit  des  échantillons  dans  le  but  de  vérifier 
l'importance  économique  et  l'adaptation  des  différents  calcaires  aux  fins  indus- 
trielles. L'on  s'est  procuré  cent  vingt-cinq  échantillons,  qui  depuis  ont  été 
analysés  par  M.  H.  Leverin  de  la  Division  des  Mines.  M.  P.  E.  Poitras  fut 
adjoint  de  campagne  durant  la  saison. 

ÎLE  DE  MONTRÉAL. 

SAINTE-GENEVIÈVE. 

Il  y  a  plusieurs  anciennes  carrières  immédiatement  au  sud  du  village  de 
Sainte-Geneviève,  actuellement  inexploitées.  Le  calcaire  est  de  la  période 
Chazy  et  les  couches  varient  en  épaisseur  de  un  à  quatre  pieds.  La  pierre  est 
d'un  gris  foncé  et  de  texture  assez  grosse,  elle  est  libre  d'argile  schisteuse. 

Échantillons       N*»        127  130 

Matière  minérale  insoluble 1  •  70  2-00 

Oxyde  de  fer — désigné  sous  le  nom  d'oxyde  ferrique «46  '28 

Alumine -16  -06 

Carbonate  de  calcium  (a) 96-43  95*53 

Carbonate  de  magnésie  (b) 1  •  69  1  «46 

(a)  Équivalent  en  chaux 54  •  00        53  •  50 

(b)  Équivalent  en  magnésie «SI  '70 

L'échantillon  127  provient  d'un  ancienne  carrière  située  à  un  demi-mille  au  sud  de 
Sainte-Geneviève.  ^       j 

L'échantillon  130  d'une  élévation  de  calcaire  à  la  bifurcation  du  chemin  de  Sainte-} 
Marie  et  de  celui  de  Saint-Charles,  à  environ  deux  milles  au  sud  de  Sainte- 1 
Geneviève.  j 

LA  CHINE. 

Il  y  a  quelques  affleurements  de  calcaire  aux  environ  de  Lachine  mais  peu 
d'exploitation  bien  que  l'encombrement  soit  très  minime. 

Alphonse  Latour  exploite  une  carrière  à  l'extrémité  nord  de  l'avenue  Sumraer- 
lea  près  du  chemin  de  fer  du  Grand-Tronc;   le  produit  consiste  en  pierre  cassée 
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pour  béton  et  en  cailloutis.  C'est  un  calcaire  bleu  à  grain  serré  du  group  Trenton. 
Les  couches  ont  une  moyenne  de  six  pouces  d'épaisseur  et  contiennent  beaucoup 
d'argile  schisteuse.     Aucun  échantillon  n'a  été  pris. 

MONTRÉAL. 

Quartier  Saint-Denis. 

Dans  les  limites  de  ce  quartier,  qui  est  situé  immédiatement  au  nord  est^ 
de  la  station  du  Mile-End  du  Pacifique-Canadien,  on  a  extrait  une  grande  quan- 
tité de  calcaire  pour  de  la  pierre  à  construction  et  pour  faire  de  la  chaux.  Bien 
que  plusieurs  de  ces  carrières  aient  été  abandonnées  et  qu'on  ait  érigé  des  bâti- 
ments sur  leurs  emplacements,  il  y  a  encore  un  certain  nombre  de  petites  et 
quelques  grandes  carrières  qui  sont  en  exploitation. 

L'analyse^  suivante  indique  les  variations  dans  la  composition  de  la  pierre. 

Échantillons  N°        135A    135B      136       137       138 

Matière  minérale  insoluble ". 2-00     2-56     1-80     2-20     5-24 

Oxydedefer -52     1-23       -50       -60       •21 

Alumine -42     2-11       -31       -41       -31 

Carbonate  de  calcium  {a) 94-64  78-28  91-87  91-25  92-85 

Carbonate  de  magnésie  (6) 1-88  16-07     5-32     6-12     1-59 

(a)  Équivalent  en  chaux 53-00  43-84  51-45  51-00  52-00 

(6)  Équivalent  en  magnésie -91     7-69     2-55     2-93       -76 

L'échantillon    135 A — Des   couches   inférieures    (7    pieds)    dans   la   carrière   des 
Sourds-Muets,  située  à  l'intersection  du  boulevard  Saint-Laurent  et  de  la 
rue  de  Castelman.     La  pierre  est  d'un  gris-clair,  de  grosse  texture  et  de 
cassure  irrégulière.     La  couche  est  lourde  et  libre  d'argile  schisteuse. 
L'échantillon  135B — Des  couches  supérieures  (12  pieds)  de  la  même  carrière. 
Cette  pierre  est  dure^  d'un  gris-bleu-foncé  et  de  cassure  sub-conchoïdale. 
L'épaisseur  des  couches  varie  de  3  à  6  pieds. 
L'échantillon  136 — De  la  carrière  de  Paysan,  qui  est  la  plus  au  nord  d'une  série 
de   carrières   situées   entre   les   rues    Boyer,    Marquette   et    Daniel    et    le 
chemin  de  Saint-Michel,  désignées  sous  le  nom  de  groupe  Villeray.     La  pierre 
est  gris-foncé  de  bonne  texture  et  se  présente  en  couches  épaisses  et  libre 
d'argile  schisteuse. 
L'échantillon    137 — De  la  carrière  Gagnon   du   même  groupe.     La  pierre  est 

gris-clair,  nette  et  se  présente  en  de  couches  épaisses. 
L'échantillon  138 — Des  quatorze  pieds  inférieurs  de  la  carrière  de  Joseph  Gravel, 
située  sur  la  rue  Chambord,  au  nord  du  Pacifique-Canadien.  La  pierre 
représentée  par  cet  échantillon  est  en  couches  minces,  d'un  grain  fin,  d'une 
couleur  très  foncée  et  interstratifiée  d'argile  schisteuse.  Cette  carrière  ne 
donne  que  de  la  pierre  cassée  seulement. 

Au  nord  de  Gravel  la  Stinson-Reeh  Builders'  Supply  Co.  Ltd.,  exploite 
également  une  carrière  pour  de  la  pierre  cassée. 

À  l'est  de  ces  carrières  O.  Martineau  et  Fils  exploitent  un  outillage  considé- 
rable produisant  de  la  pierre  cassée  et  de  la  pierre  à  construction.  Cette  pierre 
est  taillée  et  dressée  pour  des  fins  de  construction  et  est  semblable  à  celle  de 
l'échantillon  137. 

1  C'est  l'habitude  à  Montréal  de  parler  de  rues  telles  que  les  rues  Craig  et  Sainte-Catherine  comme  allant  de  l'est 
à  l'ouest,  bien  que  leur  direction  soit  plutôt  du  nord-est  au  sud-ouest.  Afin,  donc,  d'éviter  toute  confusion  en  indiquant 
les  directions  dans  les  limites  de  la  cité,  l'on  suit,  dans  le  présent  rapport,  la  coutume  locale. 

'  Pour  autres  analyses  voir  page  39  du  Rapport  Sommaire  de  1914  de  la  Division  des  Mines. 
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Quartier  De  Lorimier. 

Immédiatement  au  nord  du  Pacifique-Canadien  et  vis-à-vis  de  l'avenue 
De  Lorimier  se  trouvent  la  carrière  et  l'outillage  de  la  Sovereign  Lime  Works. 
On  emploie  la  pierre  de  cette  carrière  pour  faire  de  la  chaux;  c'est  un  calcaire 
gris-foncé  d'un  grain  assez  gros.  Les  couches  varient  en  épaisseur  de  quelques 
pouces  à  1  pied  J.  Quelques-unes  des  couches  contiennent  une  petite  quantité 
d'argile  schisteuse. 

L'analyse  suivante  est  d'un  spécimen  de  ces  couches  avec  lequel  on  fait  de  la 
chaux  : — 

Échantillon  N°        134 

Matière  minérale  insoluble 1-90 

Oxyde  de  fer -  2 1 

Alumine -35 

Carbonate  de  calcium  (a) 96-25 

Carbonate  de  magnésie  {b) 1-59 

(a)  Équivalent  en  chaux 53-90 

{b)  Équivalent  en  magnésie -  76 

Près  de  cette  carrière,  à  l'est,  se  trouve  celle  de  la  De  Lorimier  Quarry  Co., 
sur  la  rue  Iberville.  La  pierre  qu'on  extrait  est  cassée  et  est  utilisée  pour  cail- 
loutis  et  béton.  C'est  un  calcaire  en  couches  minces,  dur,  d'un  grain  fin  et  d'un 
gris  très  foncé  et  interstatifié  d'argile  schisteuse.  Le  caractère  général  du  roe 
est  semblable  à  celui  de  la  partie  inférieure  de  la  carrière. 

Quartier  de  Rosemont. 

La  carrière  de  Rogers  et  Quirk  sur  la  rue  Iberville  est  située  immédiatement 
vis-à-vis  la  précédente,  la  pierre  est  la  même  dans  les  deux  carrières. 

Environ  à  un  mille  et  demi  de  la  carrière  de  Rogers  et  Quirk  se  trouve  celle 
de  Joseph  Rhéaume  sur  le  boulevard  Rosemont.  La  partie  supérieure  de  cette 
carrière  est  en  "banc  rouge,"  la  partie  inférieure  est  un  calcaire  d'un  grain  fin, 
gris-foncé  et  interstratifié  d'argile  schisteuse.  Elle  produit  de  la  pierre  cassée 
et  des  moellons. 

L'analyses  suivante  est  d'un  spéciment  qui  représente  les  15  pieds  inférieures 
du  front: — 

No.  144 

Matière  minérale  insoluble 15-06 

Oxyde  de  fer -74 

Alumine 1-36 

Carbonate  de  calcium  (a) 79-47 

Carbonate  de  magnésie  (b) 1*21 

(a)  Équivalent  de  chaux 44-50 

(b)  Équivalent  en  magnésie *  58 

Quartier  Hochelaga. 

La  carrière  d'Hochelaga,  exploitée  par  la  Cie.,  John  C.  Poupore,  à  resp., 
limitée,  est  située  sur  la  rue  Nicolet  entre  les  rues  Forsythe  et  Hochelaga.  La 
pierre  est  un  calcaire  mou,  presque  noir  et  à  grain  très  fin.  Les  couches,  dont 
la  plus  grande  épaisseur  est  d'un  pied,  sont  interstratifiées  de  beaucoup  d'argile 
schisteuse.  L'échantillon  139  est  un  spécimen  de  la  pierre  des  12  pieds  du  fond 
de  la  carrière.     Elle  est  actuellement  en  exploitation. 


X 
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N°  139 

Matière  minérale  insoluble 19-54 

Oxyde  de  fer '74 

Alumine -92 

Carbonate  de  calcium  (a) 75-35 

Carbonate  de  magnésie  (b) 2  •  63 

(a)  Équivalent  en  chaux 42-20 

(b)  Équivalent  en  magnésie 1-76 

Quartier  Mercier. 

R.  G.  Dickson  possède  et  exploite  une  carrière  à  l'angle  des  rues  Sherbrooke- 
et  Dickson.  La  pierre  est  presque  noire  et  d'un  grain  fin,  avec  cassure  angulaire 
et  sub-conchoïdale.  Les  couches  ont  jusqu'à  10  pouces  d'épaisseur,  et  con- 
tiennent une  petite  quantité  d'argile  schisteuse.  La  carrière  produit  de  la  pierre 
cassée  et  des  moellons.     L'analyse  suivante  est  faite  sur  un  spécimen  moyen: — 

Échantillon  N°  143 

Matière  minérale  insoluble 12-22 

Oxyde  de  fer «21 

Alumine -81 

Carbonate  de  calcium  (a) 83-75 

Carbonate  de  magnésie  {b) 2-52 

(a)  Equivalent  eh  chaux 46-90 

{b)  Equivalent  en  magnésie 1-21 

CÔTE   SAINT-MICHEL.  « 

À  peu  de  distance  à  l'est  de  la  montée  Saint-Michel  sur  le  chemin  Saint- 
Michel  il  y  a  deux  carrières  actuellement  en  exploitation.  Celle  de  l'est  appartient 
à  Quinlan  et  Robertson,  Limitée.  On  y  extrait  trois  sortes  de  pierre.  Les  5 
pieds  J  supérieurs  consistent  en  "banc  rouge,"  les  10  pieds  suivants  donnent  un 
calcaire  très  foncé,  à  grain  serré,  et  qui  contient  de  l'argile  schisteuse.  Au-dessous 
de  celles-ci  se  trouve  un  calcaire  gris-clair,  à  gros  grain,  libre  d'impuretés  et  se 
présentant  en  couches  très  épaisses.  Il  y  a  cinq  pieds  de  ce  calcaire  en  affleure- 
ment.    On  extrait  exclusivement  de  la  pierre  cassée. 

Immédiatement  à  l'ouest  de  cette  carrière  il  y  en  a  une  autre  que  possède 
et  exploite  Aldéas  Turcot.  Ces  travaux  sont  dans  du  roc  d'un  horizon  légèrement 
inférieur  à  celui  de  la  fosse  précédente.  L'on  ne  rencontre  aucun  "banc  rouge" 
ici.  Les  sept  pieds  de  surface  consistent  en  un  calcaire  foncé  et  argileux,  alors 
que  les  dix  pieds  suivants  consistent  en  un  calcaire  gris-clair  et  net.  La  pierre 
noire  est  transformée  en  moellons  et  en  cailloutis  et  la  pierre  claire  en  pierre 
de  construction,  et  les  rebuts  des  deux  sont  vendus  aux  fabricants  de  chaux, 
à  Montréal. 

Échantillons.     N°     218  219  220 

Matière  minérale  insoluble 4-02         1-64         1-20 

Oxyde  de  fer -43  - 17  -31 

Alumine -81  -53  -29 

Carbonate  de  calcium  (a) 90-21       95-70      97-16 

Carbonate  de  magnésie  {b) 2-65         1-53         1-25 

(a)  Équivalent  en  chaux 50-52       53-60      54-41 

{b)  Équivalent  en  magnésie 1-27  -73  -60 
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L'échantillon  218  vient  de  la  carrière  de  Qu  nlan  et  Robertson.     Il  représente 

le  calcaire  argileux  très  foncé. 
L'échantillon  219  a  été  pris  dans  la  carrière  de  Turcot.     C'est  la  pierre  gris-clair. 

Il  y  a,  à  environ  un  mille  des  travaux  ci-dessus  mentionnés,  un  groupe  de 
carrières  dont  trois  seulement  sont  en  exploitation.  Jules  Petitjean,  Clovis  Boucher 
et  C.  Limoges  en  sont  les  propriétaires.  Les  couches  dans  les  différentes  carrières 
sont  essentiellement  semblables,  les  affleurements  étant  comme  suit: — 

3'  de  surface — couches  minces  de  calcaire  gris-foncé  intercalées  d'argile 
schisteuse. 

9'  de  milieu — calcaire  net,  d'un  gris  clair,  à  grain  assez  gros,  les  couches  ont 
jusqu'à  4  pieds  d'épaisseur. 

6'  de  fond — calcaire  impur,  gris-bleu-foncé. 

Le  rendement  de  ces  carrières  consiste  en  pierre  de  construction,  moellons, 
cailloutis  et  pierre  à  chaux.  Cette  dernière  provient  entièrement  des  couches 
gris-clair. 

L'échantillon  220  (voir  le  tableau  précédent  ) provient  de  la  carrière  de  Petit- 
jean et  représente  la  pierre  gris-clair,  c'est-à-dire  celle  de  la  section  du  milieu 
de  cette  carrière. 

SAINT-LAURENT. 

Sur  le  côté  sud  de  l'embrachement  de  l'Union  Jacques-Cartier  du  chemin 
de  fer  du  Grand-Tronc,  à  environ  §  mille  au  nord-est  de  la  station  de  Saint- 
Laurent,  il  y  a  une  grande  carrière  qui  est  exploitée  par  la  L.  Deguire  Quarry  Co. 

La  pierre,  qui  en  grande  partie  se  présente  en  couches  minces,  consiste  en 
un  calcaire  gris  très  foncé.     Sa  texture  varie  d'un  grain  fin  à  un  grain  assez  gros. 

L'échantillon  142  est  un  spécimen  de  surface  et  représente  une  section  verti- 
cale de  cinquante  pieds. 

N°  142 

Matière  minérale  insoluble 6-92 

Oxyde  de  fer '71 

Alumine '63 

Carbonate  de  calcium  (a) 86  •  06 

Carbonate  de  magnésie  {h) 4» 05 

(a)  Équivalent  en  chaux 48  •  30 

{h)  Équivalent  en  magnésie 1  •  94 

Sur  le  côté  nord  de  la  voie  ferrée  se  trouvent  les  travaux  abandonnés  de 
Stanislas  Jarry. 

BORDEAUX. 

Il  existe  un  certain  nombre  de  petites  carrières  aux  environs  de  Bordeaux 
dont  aucune  n'est  actuellement  en  exploitation. 

L'échantillon  140  représente  de  la  pierre  provenant  des  quatre  pieds  et 
demi  de  faîte  de  la  carrière  de  la  prison  de  Montréal.  Cette  carrière  est  située 
à  un  demi  mille  au  sifd  de  la  prison  et  est  presqu'entièrement  remplie  d'eau. 
La  pierre  est  d'un  gris  pâle,  à  grains  assez  gros,  et  se  présente  en  couches  solides 
d'environ  deux  pieds  d'épaisseur.  • 
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Échantillon             N°  140 

Matière  minérale  insoluble 2-00 

Oxyde  de  fer -43 

Alumine -11 

Carbonate  de  calcium  (a) 95-18 

Carbonate  de  magnésie  (b) 1-90 

(a)  Équivalent  en  chaux 53-30 

(b)  Équivalent  en  magnésie -91 

CARTIERVILLE. 

Immédiatement  à  Test  du  chemin  de  fer  électrique  du  Parc  et  de  l'Ile,  près 
du  village  de  Cartierville  se  trouve  un  groupe  de  carrières  d'où  l'on  extrait  de  la 
pierre  à  construction,  à  bordure  et  de  la  pierre  cassée.  Il  n'y  en  avait  que  deux 
en  exploitation  à  l'époque  de  notre  visite. 

Joseph  Lapointe  exploite  une  petite  carrière  et  produit  de  la  pierre  dressée. 
Elle  est  de  couleur  gris-clair,  à  grains  assez  gros,  et  exempte  d'argile  schisteuse. 
Elle  se  présente  en  couches  de  8  à  16  pouces  d'épaisseur.  Plus  loin  à  l'ouest 
R.  T.  Smith  et  Cie  produisent  de  la  pierre  cassée.  Le  matériel  est  semblable  à 
celui  de  la  carrière. 

Échantillon  N°  141 

Matière  minérale  insoluble 7-12 

Oxyde  de  fer -69 

Alumine -65 

Carbonate  de  calcium  (a) 88-75 

Carbonate  de  magnésie  (b) 2  •  28 

(a)  Équivalent  de  chaux 49-70 

(b)  Équivalent  en  magnésie 1-09 

L'échantillon  N°  141  vient  en  moyenne  de  la  carrière  Smith  et  Cie. 

ÎLE  BIZARD 

Il  n'y  a  actuellement  aucune  carrière  en  exploitation  dans  l'île  Bizard, 
bien  que  l'on  ait  extrait  du  calcaire  de  bonne  qualité  il  y  a  environ  vingt-cinq  ans. 

Près  du  chemin  qui  traverse  l'île  à  partir  du  village  de  l'île  Bizard  l'on  aper- 
çoit une  ancienne  carrière  juste  au  nord  de  la  ligne  de  partage.  La  pierre  res- 
semble beaucoup  à  celle  de  Sainte-Geneviève,  près  de  là,  quoique  dans  cette  car- 
rière les  couches  soient  moins  massives.  L'échantillon  128  est  un  spécimen  de 
cette  carrière. 

Il  y  a  une  autre  vieille  carrière  sur  la  propriété  d'Herménégilde  Clément. 
La  pierre  est  d'un  gris  pâle  et  se  présente  en  couches  jusqu'à  deux  pieds  d'épais- 
seur.    Le  N°  129  est  un  spécimen  des  couches  qui  sont  exposées. 

Échantillons  N^  128  129 

Matière  minérale  insoluble 2-30  3-20 

Oxyde  de  fer -70  -74 

Alumine -04  -36 

Carbonate  de  calcium  (a) 95  •  00  93-12 

Carbonate  de  magnésie  (b) 1-92  2  •  63 

(a)  Équivalent  en  chaux 53  •  20  52*15 

(b)  Équivalent  en  magnésie -92  1  •  26 
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ILE  JÉSUS 

VILLAGE  SAINT-MARTIN. 

Environ  à  un  mille  au  nord  du  village  de  Saint-Martin  se  trouve  un  groupe 
de  carrières  sur  les  propriétés  de  Damien  Bigras,  Aima  Gauthier  et  Elie  Bigras. 
Plusieurs  de  ces  carrières  sont  petites,  ayant  une  profondeur  de  six  ou  huit 
pieds  seulement.  La  pierre  est  d'un  gris  bleu,  de  grain  moyen  et  gros  et  assez 
dure.  Les  couches  ont  une  épaisseur  de  1|  à  3  pieds  avec  jointage  régulier  et 
bien  espacé.  Le  produit  principal  consiste  en  pierre  à  bordure  pour  la  cité  de 
Montréal.  Ploufïe,  Ljégacé  et  Cie.  exploitent  une  carrière  de  pierre  cassée  sur  la 
propriété  d'Alma  Gauthier.  La  fosse  a  une  profondeur  de  16  pieds;  la  pierre 
des  dix  pieds  de  surface  est  semblable  à  celle  qui  est  décrite  plus  haut,  et  celle  des 
six  pieds  inférieurs  a  des  veines  d'argile  schisteuse.  L'échantillon  148  repré- 
sente les  dix  pieds  de  surface. 

Environ  à  deux  milles  au  nord  de  cette  dernière  il  y  a  une  autre  carrière 
qui  appartient  à  Godfroy  Lecavalier,  elle  se  trouve  près  du  chemin  de  Saint- 
Êlzéar,  à  un  mille  de  la  voie  du  Pacifique- Canadien.  La  pierre  est  de  texture  à 
gros  grains,  et  de  couleur  brune  à  gris  pâle.  Les  couches  ont  environ  un  pied 
d'épaisseur  et  indiquent  un  jointage  assez  fréquent.  La  fosse  a  11  pieds  de 
profondeur.  Elle  n'était  pas  exploitée  à  l'époque  de  notre  visite  et  était  couverte 
d'environ  cinq  pieds  d'eau.  L'échantillon  147  représente  les  six  pieds  de  sur- 
face. 

Échantillons   N°       147  148 

Matière  minérale  insoluble 4-00  4-94 

Oxyde  de  fer 1  •  14  1-36 

Alumine , -64  1-34 

Carbonate  de  calcium  (a) 91-07  81-69 

Carbonate  de  magnésie  (b) 2-19  11  •  11 

(a)  Équivalent  en  chaux 5 1  -  60  45-75 

(b)  Équivalent  en  magnésie 1-05  5-32 

CAP   SAINT-MARTIN.  - 

Au  sud-ouest  du  chemin  public  sur  le  côté  sud  de  l'embranchement  de 
Québec  du  Pacifique-Canadien,  à  un  demi-mille  à  l'ouest  de  la  Jonction  de  Saint- 
Martin  se  trouve  la  carrière  de  L  Paquette,  et  immédiatement  au  sud  de  celle-ci 
se  trouve  celle  d'Arthur  Paquette.  Ces  deux  carrières  produisent  de  la  pierre 
calcaire  de  couleur  gris  clair  et  d'un  grain  de  moyenne  grosseur.  Elles  pro- 
duisent surtout  de  la  pierre  à  bordure  et  de  la  pierre  à  construction. 

Il  existe  une  ancienne  carrière  inexploitée  entre  celle  de  I.  Paquette  et  le 
chemin  public. 

À  peu  de  distance  à  l'est  du  chemin  public  La  St.  Lawrence  Quarry  Co.  Ltd., 
a  sa  carrière.  Le  front  de  la  carrière  a  250  pieds  de  long  sur  23  pieds  de 
haut.  La  pierre  est  d'un  gris  pâle  avec  une  teinte  verte  et  sa  texture  varie  d'un 
grain  moyen  à  un  grain  très  gros.  Les  couches  ont  jusqu'à  trois  pieds  d'épaisseur. 
Tout  le  rendement  est  destiné  à  faire  du  béton  et  du  macadam.  L'échantillon 
145  est  un  spécimen  des  23  pieds  de  couches  découvertes. 
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Échantillon  N°  145 

Matière  minérale  insoluble 3-28 

Oxyde  de  fer «57 

Alumine -57 

Carbonate  de  calcium  (a) 92-77 

Carbonate  de  magnésie  (b) 2-02 

(a)  Équivalent  en  chaux 51-95 

(b)  Équivalent  en  magnésie -97 

Sur  l'élévation  qui  se  trouve  immédiatement  au  sud  de  la  carrière  précédente 
il  y  a  huit  on  neuf  petites  carrières  dont  on  extrait  de  la  pierre  à  bordure  et  à 
construction. 

VILLAGE  BÉLANGER. 

Il  y  a  un  certain  nombre  de  petites  carrières  situées  à  l'ouest  de  ce 
village.  La  pierre  convertie  en  pierre  à  bordure,  est  un  calcaire,  d'un 
grain  moyen  et  d'une  couleur  gris-foncé,  elle  se  présente  en  couches  épaisses 
exemptes  d'argile  schisteuse.  L'échantillon  146  fut  pris  dans  la  carrière  d'Alfred 
Chartrand  sur  la  propriété  de  Wilfrid  Allaire. 

Échantillon  N    146 

Matière  minérale  insoluble 2-54 

Oxyde  de  fer 1-07 

Alumine -63 

Carbonate  de  calcium  (a) 89-73 

Carbonate  de  magnésie  (b) 6-52 

(a)  Équivalent  en  chaux 50-25 

{b)  Équivalent  en  magnésie 3-12 

SAINT- VINCENT-DE-PAUL. 

À  mi-chemin  entre  la  Jonction  Saint-Martin  et  la  station  du  Pacifique- 
Canadien  de  Saint- Vincent-de-Paul  il  y  a  plusieurs  carrières  dont  l'une  seule 
cependant  est  en  activité.  Elle  est  exploitée  par  Napoléon  Brunet.^  La  pierre 
est  d'un  gris  foncé  et  de  texture  moyenne  et  se  présente  en  couches  qui  ont 
jusqu'à  quatre  pieds  d'épaisseur.  Le  jointage  permet  d'extraire  des  blocs  de 
grandes  dimensions. 

Les  travaux  abandonnées  de  la  Standard  Quarries  Ltd.  y  se  trouvent  à 
proximité  de  cette  carrière. 

La  carrière  d'Ulric  Sauriol  est  située  sur  la  pointe  qui  domine  le  fleuve  en- 
viron à  un  mille  et  demi  de  cette  dernière.  Les  couches  supérieures  se  composent 
d'une  pierre  calcaire  mince,  schisteuse,  d'un  gris  foncé,  tandis  que  les  couche 
inférieures  ressemblent  à  la  pierre  de  la  carrière  de  Brunet.  Cette  carrière  est 
presque  épuisée. 

Le  carrière  du  pénitencier  de  Saint-Vincent-de-Paul  est  située  à  environ 
un  mille  et  demi  au  nord  des  bâtiments  du  pénitencier  d'où  il  y  a  communication 
par  ligne  de  tramway.  La  pierre  est  d'un  gris  pâle,  de  texture  assez  grosse  et  se 
prête  très  bien  à  la  taille.     Les  couches  ont  jusqu'à  quatre  pieds  d'épaisseur. 

Bien  que  le  jointage  ait  été  plus  ou  moins  régulier  on  obtient  cependant  des 
blocs  de  dimensions  assez  considérables.     La  pierre  est  employée  exclusivement 

'  Voir  Rapport  Sommaire  Division  des  Mines,  1914,  page  40,  pour  l'analyse  de  la  pierre. 
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à  l'usage  du  pénitencier.     L'échantillon  152  est  un  spécimen  de  la  pierre  de  cette 
carrière. 

Échantillon  N°  152 

Matière  minérale  insoluble 2-52 

Oxyde  de  fer «93 

Alumine -27 

Carbonate  de  calcium  (a) 93  •  82 

Carbonate  de  magnésie  (b) 2*54 

(a)  Équivalent  en  chaux 52  •  50 

(b)  Équivalent  en  magnésie 1-22 

Roger  Frenette  est  propriétaire  d'une  carrière  qu'il  exploite  sur  le  chemm 
de  Saint-Elzéar  à  environ  un  mille  à  l'ouest  des  carrières  du  pénitencier.  La 
pierre  aux  deux  endroits  est  virtuellement  semblable.  Elle  produit  surtout 
de  la  pierre  à  bordure  pour  la  cité  de  Montréal. 

SAINT-FRANÇOIS-DE-SALLES. 

Il  y  a  un  certain  nombre  d'importantes  carrières  de  pierre  calcaire  le  long  du 
chemin  de  Terrebonne  à  environ  trois  ou  quatre  milles  de  Saint- Vincent-de-Paul. 
La  plus  importante  au  sud  est  celle  de  O.  Lapierre.  Elle  produit  de  la  pierre  à 
grain  compact  et  d'un  gris-foncé.  Les  couches  ont  de  un  à  deux  pieds  et  demi 
d'épaisseur  et  sont  exemptes  d'argile  schisteuse. 

À  quelque  distance  au  nord-est  de  cette  carrière,  au  nord  du  chemin  se  trouve 
la  carrière  de  Charbonneau  Frères — maintenant  inexploitée.  La  pierre  est 
semblable  à  celle  de  la  carrière  précédente. 

J.  O.  Labelle  et  Cie.,  ont  ouvert  une  carrière  récemment  à  environ  un  demi- 
mille  plus  au  nord-est.  La  pierre  est  semblable  à  celle  des  deux  carrières  précé- 
dentes.    Les  couches  sont  massives  et  ont  jusqu'à  4J  pieds  d'épaisseur. 

On  trouve  dans  la  carrière  de  la  Félix  Labelle  Quarry  Co.  Inc.  des  couches 
massives  qui  produisent  de  grandes  pièces  de  pierre  rectangulaires.  On  peut  y 
obtenir  des  blocs  de  pierre  de  vingt  pieds  carrés  par  4J  pieds  d'épaisseur.  Cette 
carrière  produit  de  la  pierre  à  construction,  de  la  pierre  brute  et  du  cailloutis. 
Cette  carrière,  qui  est  la  plus  grande  de  la  région  est  située  sur  le  côté  sud-est 
du  chemin  et  est  desservie  par  une  voie  d'évitement  de  l'embranchement  de 
Québec  du  Pacifique-Canadien. 

Sur  le  côté  opposé  du  chemin  il  y  a  un  groupe  de  quatre  carrières  qui  sont 
aussi  desservies  par  un  embranchement  de  chemin  dé  fer.  La  pierre  est  semblable 
à  celle  des  carrières  ci-dessus  décrites.  Elles  sont  exploitées  par  :  la  Montréal 
Concrète  Co.  Ltd.,  Louis  Labelle  et  Cie.,  Laval  Quarry  Co.,  et  la  Kennedy  Con- 
struction Co.  Ltd. 

Échantillons  Nn49         150 

Matière  minérale  insoluble 1-68         2-20 

Oxyde  de  fer «96  •  63 

Alumine -30  -49 

Carbonate  de  calcium  (a) 90-60       92-85 

Carbonate  de  magnésie  {h) 6-81         4-28 

(a)  Équivalent  en  chaux 50-70      52-00 

{b)  Équivalent  en  magnésie 3-28         2-05 

L'échantillon  149  provient  de  la  Carrière  de  O.  Lapierre. 

L'échantillon  150  vient  de  la  Félix  Labelle  Quarry  Co.  Inc.  avec  une  moyenne  de 
35  pieds  de  couche. 
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COMTÉ  DU  TERREBONNE.i 

Environ  à  deux  mille  directement  au  sud-ouest  de  Shawbridge  il  y  a  affleure- 
ment d'un  banc  de  pierre  calcaire  à  cristallins  impurs  le  long  du  chemin  près 
du  lac  Marois.  Elle  n'a  aucune  valeur  commerciale  et  il  n'en  a  pas  été  pris 
d'échantillon. 

Une  pierre  calcaire  d'un  gris  clair  et  avec  couches  minces  d'argile  schisteuse 

I     est  exposée  dans  une  vieille  carrière  sur  la  ferme  de  Napoléon  Lesage,  à  trois 

milles  à  l'est  de  Saint-Jérôme.     La  pierre  est  semblable  à  celle  de  Valleyfield.i 

Elle  est  d'un  jaune  clair  et  gris  et  se  présente  en  couches  minces  et  elle  affleure 

à  la  surface  sur  une  longueur  ou  plus  le  long  du  chemin  de  Sainte-Marguerite. 

Échantillon  N°  154 

[     Matière  minérale  insoluble 15  «44 

I     Oxyde  de  fer 1-46 

i     Alumine 2-38 

Carbonate  de  calcium  (a) 46-43 

Carbonate  de  magnésie  (b) 34  •  44 

(a)  Équivalent  en  chaux 26  •  00 

(b)  Équivalent  en  magnésie 16-48 

jl     L'échantillon  154  a  été  pris  dans  la  vieille  carrière  sur  la  ferme  de  Drouin. 

COMTÉ  DE  L'ASSOMPTION. 

Il  y  a  une  petite  carrière  sur  la  ferme  de  Ubald  Hogue,  à  un  mille  à  l'ouest 

de  Saint-Lin.     La  pierre  qui  indique  du  plissement  et  de  la  torsion  est  en  partie 

I      marmorisée.     La  partie  intacte  est  d'un  très  beau  grain  d'un  gris  foncé  et  presque 

noir.      La  couche  la  plus  profonde  de  la  carrière  a  deux  pieds  d'épaisseur  et  in- 

I     dique  très  peu  de  bouleversement. 

L'échantillon  155  est  un  spécimen  de  la  pierre  extraite  de  cette  carrière. 

Échantillon  N°  155 

Matière  minérale  insoluble 11-20 

i      Oxyde  de  fer -78 

I      Alumine -72 

,    Carbonate  de  calcium  (a) 74-34 

Carbonate  de  magnésie  (b) 13  «46 

(a)  Équivalent  en  chaux : 41-65 

(b)  Équivalent  en  magnésie 6-44 

COMTÉ  DE  MONTCALM. 

Il  fut  un  temps  où  l'on  faisait  de  la  chaux  dans  un  petit  four  sur  le  lot  28, 
rang  IX,  township  de  Rawdon;  l'on  obtenait  la  pierre  dans  une  étroite  bande  de 
calcaire  cristallin  aux  environs.  Bien  que  ce  calcaire  soit  apparemment  de  bonne 
qualité  il  contient  une  quantité  assez  considérable  de  roc  étranger  qui  n'a  aucune 
valeur  commerciale.  -^ 

Une  couche  mince  de  calcaire,  avec  sous-sol  de  grès  de  Potsdam  a  été  aperçue 
dans  le  lit  de  la  rivière  Ouareau  à  Saint-Ligori.  L'échantillon  166  indique  ce 
que  contient  cette  pierre. 

'  Voir  Rapport  Sommaire,  Division  des  Mines,  1914,  page  39. 
I      «  «  «  «  «  «         «     4Q 
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Environ  35  pieds  de  couches  de  calcaire  affleurent  sur  les  bords  de  la  rivière 
Ouareau  près  du  point  de  traverse  du  chemin  de  Saint-Jacques-Joliette.  Les 
vingt  pieds  de  surface  consiste  en  un  calcaire  à  gros  grain  et  de  couleur  de  gris  à 
brun,  et  les  quinze  pieds  inférieurs  consistent  en  un  calcaire  d'un  bleu  foncé 
et  à  grain  serré.  Bien  que  la  moyenne  d'épaisseur  soit  de  huit  pouces,  il  y  a 
des  couches  qui  atteignent  jusqu'à  1  pieds  ^. 

L'échantillon  167 A  est  un  spécimen  des  15  pieds  inférieurs. 

L'échantillon  167B  est  un  spécimen  des  20  pieds  de  surface. 

Échantillon   N°  166  167A  167B 

Matière  minérale  insoluble 32-00  4-86  2-74 

Oxyde  de  fer —  -28  -19 

Alumine —  -52  -21 

Carbonate  de  calcium  (a) —  92-39  94-35 

Carbonate  de  de  magnésie  (b) —  1-52  2-96 

(a)  Équivalent  en  chaux 24-05       51-74       52-84 

(b)  Équivalent  en  magnésie 10-88  -  73         1-42 

COMTÉ   DE  JOLIETTE. 

Joliette  a  été  pendant  longtemps  un  centre  producteur  de  chaux  et  de  pierre 
calcaire.  Il  y  a  maintenant  peu  de  production  de  pierre  calcaire  qui  provient 
d'une  ou  deux  carrières;  il  y  a  en  outre,  dans  la  ville  même,  un  petit  four  à  chaux 
en  exploitation;  cependant  à  environ  deux  milles  au  sud-ouest  de  la  ville  est 
établi  l'outillage  considérable  et  moderne  de  la  Standard  Lime  Co.  Ltd. 

Cette  carrière  a  un  front  d'opération  de  32  pieds  de  hauteur.  La  pierre 
est  d'un  gris  très  foncé,  d'un  grain  serré  et  se  présente  en  couches  d'à  peu  près 
un  pied  d'épaisseur  en  moyenne.  Elle  produit  de  la  pierre  cassée  et  de  la  pierre 
pour  faire  de  la  chaux.  Le  four  produit  de  la  chaux  hydratée  aussi  bien  que  de  la 
chaux  vive. 

Échantillon       N°     160  161 

Matière  minérale  insoluble 2-50  1-00 

Oxyde  de  fer -25  -15 

Alumine -21  -45 

Carbonate  de  calcium  (a) 93-37  97-94 

Carbonate  en  magnésie  {b) 2-36  -87 

(a)  Équivalent  en  chaux 52-29       54-85 

(b)  Équivalent  en  magnésie 1-13  -42 

L'échantillon  160  est  un  spécimen  des  sept  pieds  inférieurs  de  la  carrière. 

L'échantillon  161  représente  les  dix-sept  pfeds  de  surface. 

Près  de  la  carrière  de  la  Standard  Lime  Co.,  se  trouve  celle  de  Théo.  Dussault 
et  Cie.,  maintenant  abandonnée  et  presque  remplie  d'eau.  Elle  produisait  de  la 
pierre  de  maçonnerie,  des  moellons    et  de  la  pierre  pour  faire  de  la  chaux. 

Sur  le  côté  est  de  la  rivière  L'Assomption  vers  le  sud  du  pont  à  Joliette  se 
trouve  la  carrière  exploitée  conjointement  par  Arnaud  et  Beaudry,  George 
Desroches  et  Joseph  Beaudry.  T(^us  trois  ils  exploitent  différemment  la  même 
carrière.  Les  couches  minces  de  surface,  d'une  épaisseur  totale  d'environ  19 
pieds  d'épaisseur  sont  exploitées  par  Joseph  Beaudry  pour  de  la  pierre  à  macadam 
et  de  la  pierre  brute.  Cette  pierre  est  d'un  gris  foncé  et  noire,  elle  est  dure  et 
d'un  grain  très  fin.  Elle  contient  beaucoup  d'argile  schisteuse,  ainsi  que  des 
nodules  de  pyro-silex,  du  quartz  et  des  pyrites. 
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Georges  Desroches  (dit  Tite  Desroches)  extrait  les  sept  pieds  qui  suivent, 
produisant  de  la  pierre  de  construction  brute  et  taillée.  Ces  couches  qui  sont 
plus  épaisses  que  celles  ci-dessus  mentionnées  sont  saines  et  possèdent  de  bonnes 
propriétés  d'exploitation.  En  couleur  cette  pierre  varie  d'un  gris  clair  à  un  foncé 
teinté  de  brun. 

Les  couches  inférieures  sont  aussi  massives  mais  ne  rendent  pas  de  la  pierre 
cassée  à  cause  de^leur  jointage  irrégulier. 

Arnaud  et  Beaudry  l'exploitent  pour  fours  à  chaux. 

Échantillons  N«  156  157  158A 

Matière  minérale  insoluble -80  2-00  2-00 

Oxyde  de  fer -30  -50  -19 

Alumine -20  -60  -15 

Carbonate  de  calcium  (a) 97-59  95-98  96-60 

Carbonate  de  magnésie  (b) 1-17  1-21  1-04 

(a)  Équivalent  en  chaux 54-65       53-75       54-10 

(b)  Équivalent  en  magnésie -56  -58  -  50 

Échantillon  156 — Spécimen  extrait  par  Joseph  Beaudry. 
Échantillon.  157 — Spécimen  extrait  par  Georges  Desroches. 

Échantillon  158A — Spécimen  extrait  par  Arnaud  et  Beaudry  et  utilisé  pour  faire 
de  la  chaux. 

Environ  à  deux  milles  directement  au  nord-est  de  Joliette  se  trouvent  les 
fours  à  chaux  et  la  carrière  de  Néré  Goulet.  Elle  n'était  pas  exploitée  lors  de 
notre  visite.  Environ  six  pieds  de  couches  apparaissent  dans  une  longue  carrière 
étroite,  et  consistent  en  bandes  minces  de  calcaire  d'un  gris  brun  et  à  grain 
plus  ou  moins  fin  et  comportant  peu  d'argile  schisteuse. 

En  voici  un  échantillon  : — 

Echantillon  N°  162 

Matière  minérale  insoluble 1-62 

Oxyde  de  fer -19 

Alumine -09 

Carbonate  de  calcium  (a) 96-34 

Carbonate  de  magnésie  (b) 1-25 

(a)  Équivalent  en  chaux 53-95 

(b)  lÉquivalent  en  magnésie -  60 

Dans  le  lit  de  la  rivière  L'Assomption,  environ  à  quatre  milles  au  nord- 
ouest  de  Joliette  des  couches  minces  de  calcaire  siliceux  (Beekmantown?)  appa- 
raissent à  l'eau  basse.  Cette  pierre  est  utilisée  pour  des  solages,  mais  n'a  aucune 
valeur  commerciale.     Il  n'en  a  pas  été  pris  d'échantillon. 

On  voit  sur  le  lot  6,  rang  IV,  township  de  Kildare,  un  léger  affleurement 
de  calcaire  cristallin  près  de  l'entrée  d'un  ancien  tunnel  de  mine  d'or.  L'Échan- 
tillon 164  fut  pris  en  cet  endroit. 

Tl  y  a,  dans  le  voisinage  de  Grande-Chaloupe  à  environ  trois  milles  au  sud  de 
Sainte-Élizabeth,  un  certain  nombre  de  petites  carrières  qu'on  exploite  de  temps 
à  autre  pour  en  extraire  de  la  pierre  à  fondations,  du  cailloutis  et  de  la  pierre  à 
chaux.  L'échantillon  169  est  un  spécimen  des  12  pieds  de  couches  exposées 
dans  une  carrière  sur  la  propriété  de  madame  (Veuve)  Lazare  Guilbault. 
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Échantillons  N°  164  169 

Matière  minérale  insoluble 24-14  1-74 

Oxyde  de  fer —  «12 

Alumine —  «38 

Carbonate  de  calcium  (a) -^  97  •  59 

Carbonate  de  magnésie  (b) —  -67 

(a)  Équivalent  en  chaux 38-35       54-65 

(b)  Équivalent  en  magnésie 2-13  -32 

Sur  la  ferme  d'Ovide  Farland,  à  trois  milles  de  Sainte- Élizabeth,  sur  le 
chemin  de  Berthier,  il  y  a  une  carrière  d'où  l'on  extrait  de  la  pierre  pour  matériel 
à  chemin.  Il  se  présente  trois  variétés  de  pierre  dans  cette  carrière.  Les  couches 
de  surface  comprennent  de  la  dolomie  dure,  d'un  gris  brun-foncé,  et  de  grain 
très  fin.  Les  couches  inférieures  contiennent  de  la  dolomie  friable  d'un  brun 
clair  et  à  grain  assez  fin.  Entre  ces  deux  couches  il  y  a  une  assise  de  calcite 
noire  macro-cristalline  de  deux  pieds  d'épaisseur. 

Échantillons  N^  170A  170C 

Matière  minérale  insoluble 7-36  3-56 

Oxyde  de  fer 1-43  1-02 

Alumine -  65  -60 

Carbonate  de  calcium  (a) 51-78  60-53 

Carbonate  de  magnésie  (b) 36-91  33-33 

(a)  Équivalent  en  chaux 29-10       33-90 

(b)  Équivalent  en  magnésie 17-66       15-95 

L'échantillon  170A  représente  les  couches  supérieures  foncées. 
L'échantillon  170C  représente  les  couches  inférieures  claires. 

COMTÉ    DE    BERTHIER. 

Le  long  de  la  rivière  Bayonne,  près  de  la  frontière  entre  les  comtés  de  Berthier 
et  de  Joliette,  il  y  a  des  affleurements  de  pierre  calcaire  noire  et  à  grain  fin  que 
l'on  aperçoit  fréquemment  sur  une  étendue  de  deux  ou  trois  milles,  cette  pierre 
contient  beaucoup  d'argile  schisteuse. 

Sur  la  rive  ouest  de  la  rivière  Chicot  à  peu  de  distance  en  amont  de  Saint- 
Cuthbert  il  y  a  une  carrière  sur  la  ferme  de  Joseph  Clément.  La  section  suivante 
est  exposée:  six  pieds  de  surface  d'encombrement;  six  pieds  de  pierre  calcaire 
dure  et  d'un  gris  clair;  quatre  pieds  de  pierre  calcaire  bleu  foncé;  douze  pieds 
de  pierre  calcaire  gris  clair.  Toute  la  pierre  est  en  couches  épaisses,  dure  et  à 
gros  grain.  Le  produit  de  la  carrière  consiste  en  cailloutis  et  en  pierre  de  cons- 
truction.    L'échantillon  174  est  un  spécimen  des  douze  pieds  de  fond. 

Échantillon  N°  174 

Matière  minérale  insoluble '. 6-78 

Oxyde  de  fer *  14 

Alumine 1  -46 

Carbonate  de  calcium  (a) 81-41 

Carbonate  de  magnésie  (b) " 9-51 

(a)  Équivalent  en  chaux 45-59 

(b)  Équivalent  en  magnésie 4-55 
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A  peu  de  distance  en  aval  du  cours  d'eau  il  y  a  trois  petites  carrières  d'où 
Gaspard  Desfonds  extrait  de  la  pierre  pour  faire  de  la  chaux  aussi  bien  que  du 
matériel  de  chemin.  Cette  pierre  est  semblable  à  celle  que  représente  l'échan- 
tillon 174. 

Sur  la  ferme  de  Joseph  Lacourse  à  2î  directement  à  l'ouest  de  Saint-Barthé- 
lémi  il  y  a  une  ancienne  carrière  abandonnée  depuis  longtemps.  La  pierre  est  à 
grain  serré  et  presque  noire,  les  couches  ont  environ  un  pied  d'épaisseur  et  sont 
séparées  d'argile  schisteuse. 

Immédiatement  au  sud  du  village  de  Saint-Barthélémi,  Stack  et  Léger, 
entrepreneurs  ont  extrait  du  calcaire  pour  matériaux  d'empierrement  sur  la 
propriété  de  Wilfrid  Drainville.  La  pierre  qui  en  apparence  est  de  formation 
de  Trenton,  est  d'un  bleu  très  foncé  et  à  grain  serré.  Elle  est  entrecoupée  de 
beaucoup  d'argile  schisteuse  et  dégage  une  forte  odeur  de  pétrole.  Il  y  a  environ 
13  pieds  d'assise  d'exposés.     Le  n°  172  est  un  spécimen  de  cette  carrière. 

Échantillon  N°  172 

Matière  minérale  insoluble 11  «50 

Oxyde  de  fer -71 

Alumine -49 

Carbonate  de  calcium  (a) 85-21 

Carbonate  de  magnésie  (b) ; 2-36 

(a)  Équivalent  en  chaux 47-72 

(b)  Équivalent  en  magnésie 1-13 

COMTÉ   DE   MASKINONGÉ. 

Environ  à  un  mille  au  sud-ouest  de  Saint- Justin  il  y  a  deux  carrières 
abandonnées  depuis  longtemps.  La  pierre  est  semblable  à  celle  de  la  carrière  de 
Stack  et  Léger. 

Il  y  a  de  la  belle  pierre  calcaire  noire  à  grain  très  fin  dans  le  lit  de  la  Petite 
Rivière-du-Loup  environ  à  un  mille  et  demi  en  aval  de  Sainte-Ursule.  La 
pierre  est  très  cassante  mais  elle  est  saine  et  libre  d'argile  schisteuse.  Les  couches 
varient  en  épaisseur  de  six  pouces  à  deux  pieds 

On  pourrait  y  extraire  de  la  pierre,  jusqu'à  un  certain  degré,  dans  le  lit  de  la 
rivière,  durant  les  périodes  d'eau  basse,  mais  on  ne  peut  l'exploiter  sur  une 
grande  échelle  comme  carrière  à  cause  de  l'encombrement  qui  borde  les  côtes. 

L'échantillon  171  est  un  spécimen  de  cette  pierre. 

Échantillon  N°    171 

Matière  minérale  insoluble 8-88 

Oxyde  de  fer -60 

Alumine -44 

Carbonate  de  calcium  (a) 87-82 

Carbonate  de  magnésie  (b) 2-54 

(a)  Équivalent  en  chaux 49-18 

(b)  Équivalent  en  magnésie 1-22 

COMTÉ  DE  SAINT-MAURICE. 

Du  calcaire  à  grain  assez  gros  d'un  gris  foncé  et  gris-brun  est  exposé  dans  le 
lit  de  la  rivière  Machiche  au  pont  directement  au  nord  de  Saint-Barnabe.  Il 
n'y  a  pratiquement  aucune  argile  schisteuse  d'intercalée.     Il  n'est  pas  avantageux 
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d'extraire  ici,  sauf  dans  une  mesure  très  limitée  le  long  des  rives  de  la  rivière  à 
cause  de  la  quantité  d'encombrement,  d'argile  et  de  sable  qui  couvrent  cette 
contrée.     L'échantillon  176B  est  un  spécimen  des  couches  exposées. 

L'on  voit  trois  veines  étroites  de  calcaire  cristallin  dans  un  rayon  d'un 
demi-mille  de  la  station  de  Saint-Boniface.  La  pierre  est  d'un  gros  grain  et  con- 
tient une  petite  quantité  de  graphite,  ainsi  que  de  la  roche  étrangère  et  des  veines 
de  quartz. 

L'échantillon  177  est  un  spécimen  de  la  partie  la  plus  nette  de  la  veine  la 
plus  au  sud  qui  est  située  directement  à  l'est  de  la  station.  À  en  juger  par  les 
affleurements  ces  veines  n'ont  absolument  aucune  valeur  économique  pour  la 
production  du  calcaire. 

Échantillons  N°  176B       177 

Matière  minérale  insoluble 1-50       20-25 

Oxyde  de  fer -48         — 

Alumine -10        — 

Carbonate  de  calcium  (a) 95-43        — 

Carbonate  de  magnésie  (b) -  92         — 

(a)  Équivalent  en  chaux 53-44      43-26 

(b)  Équivalent  en  magnésie -44  -44 

COMTÉ  DE  CHAMPLAIN. 

La  carrière  de  La  Compagnie  de  Marbre  du  Canada,  Ltée.,  est  située  à 
environ  trois  milles  au  nord-ouest  de  Sainte-Thècle.  Le  marbre  consiste  en  un 
calcaire  cristallin  de  l'âge  Laurentien  et  son  grain  est  assez  gros.  Il  est  de 
couleur  partie  rose-saumon  et  partie  blanc.  Dans  la  carrière  même  on  voit  des 
masses  et  des  veines  de  micachiste.  Le  marbre  même  contient  des  feuilles  de 
mica  et  de  petites  veines  de  quartz.  L'échantillon  175A  est  un  spécimen  du 
marbre  pur. 

On  a  visité  l'ancienne  carrière  de  la  Canada  Iran  Corporation,  à  Radnor. 
La  pierre  de  cette  carrière  a  été  utilisée  comme  fondant  au  haut-fourneau  de  la 
Compagnie,  tout  près  de  là.  C'est  un  calcaire  à  grain  serré  et  d'un  gris  brun 
foncé.  Les  assises  sont  intercalées  d'une  petite  quantité  d'argile  schisteuse; 
leur  épaisseur  varie  de  cinq  à  quatorze  pouces. 

L'échantillon  178  est  un  spécimen  des  dix  pieds  de  couche  exposée. 

L'on  a  exploité  récemment  sur  la  propriété  de  Maurice  Lacoursière,  environ 
à  quatre  milles  de  Sainte-Anne-de-la-Pérade,  une  carrière  le  long  du  front  de  la 
rive  est  de  la  rivière  Sainte-Anne. 

À  cet  endroit  la  rive  s'élève  à  une  hauteur  de  25  pieds  au-dessus  du  bas 
niveau  de  l'eau.  Les  cinq  pieds  supérieurs  consistent  en  de  l'argile  et  de  la  terre 
ordinaire.  Les  20  pieds  de  dessous  se  composent  d'un  calcaire  pressé,  à  grain 
fin,  d'un  gris  bleuâtre  foncé,  interstratifié  de  schiste.  Les  couches  mesurent, 
en  moyenne,  moins  de  six  pouces  d'épaisseur.  On  s'est  servi  de  cette  pierre 
pour  la  construction  des  routes.  Le  n°  179  représente  un  spécimen  moyen 
provenant  de  cette  carrière. 

Spécimen  N°  175A         178  179 

Insoluble 5-40         8-40       11-30 

Protoxyde  de  fer -19  -15  -58 

Alumine -13  -15  -44 

Carbonate  de  calcium  (a) 91-29      90-35       84-00 

Carbonate  de  magnésium  (b) 3-11         1-21         2-77 

(a)  Équivalent  en  chaux 51-12       50-06       47-04 

(b)  Equivalent  en  magnésie 1-49  -58         1-33 
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COMTÉ  DE  PORTNEUF. 

Le  long  de  la  rivière  Ste-Anne,  à  partir  de  la  dernière  carrière  précitée  jusqu'à 
St-Alban,  dans  plusieurs  endroits  du  lit  de  la  rivière  se  trouvent  des  affleure- 
ments de  calcaire,  et  ailleurs  on  peut  voir,  dans  les  bords  coupés  à  pic,  une  épais- 
seur considérable  de  strate. 

Dans  très  peu  d'endroits  pourrait-on  faire  l'extraction  de  la  pierre,  et  ce,  à 
cause  de  la  couche  très  épaisse  d'argile  et  de  sable  qui  la  recouvre.  Près  du 
pont  de  St-Alban,  la  rivière  coupe  environ  60  pieds  de  strate,  ce  qui  forme  un 
canon  étroit. 

L'un  des  groupes  les  plus  importants  de  carrières  dans  la  province  se  trouve 
à  environ  2  milles  J  au  sud-est  du  pont  de  St-Alban.  L'emplacement  des  travaux 
est  à  la  ville  de  St-Marc,  des  deux  côtés  de  la  voie  ferrée  du  Grand-Tronc- 
Pacifique.  La  pierre  des  diverses  carrières  a  la  même  apparence  et  présente 
les  mêmes  caractéristiques  générales.  Elle  est  légère,  d'un  gris  brunâtre,  d'un 
grain  modérément  gros,  et  se  travaille  très  bien.  Elle  est  libre  de  schiste  et  se 
présente  en  couches  épaisses  et  profondes  aux  espaces  bien  jointoyées.  L'épais- 
seur des  couches  varie  de  deux  à  quatre  pieds.  Le  rendement  principal  consiste 
en  de  la  pierre  de  garniture  brute  et  rude.  Ci-suit  la  liste  des  particuliers  ou 
des  compangies  qui  exploitent  les  carrières,  du  nord  au  sud: — 

Damase  Naud;  La  Cie  des  Carrières  de  St-Marc;  DeschambauU  Slone  Co., 
(fermée  à  l'époque  de  la  visite);  Chateauvert  Quarry  Co.,  Ltd.;  Naud  et  Marquis; 
Quinlan  Cut  Stone,  Ltd.  (carrière  fermée)  ;  et  Elzéar  Laforce.  Naud  et  Marquis 
exploitent  trois  fours  à  chaux  modernes  et  Francis  Naud  deux  petits  fours  à 
poterie. 

Spécimen  N°  180  181  182  183 

Insoluble -40  1-50  -44  -50 

Protoxyde  de  fer -12  -15  -15  -12 

Alumine -04  Ml  -61  -14 

Carbonate  de  Calcium  {a) 99-14  95-75  97-50  97-50 

Carbonate  de  magnésium  {h) -  63  -63  -54  -69 

(a)  Équivalent  en  chaux 55-52       53-60       54-60       54-60 

{h)  Équivalent  en  magnésie -30  -30  -26  -33 

Spécimen  180 — ^Spécimen  moyen  extrait  de  la  carrière  de  La  Cie  des  Carrières 

de  St-Marc. 
Spécimen  181 — ^Spécimen  moyen  extrait  de  la  carrière  de  Naud  et  Marquis. 
Spécimen  182 — ^Spécimen  moyen  extrait  de  la  carrière  de  Damase  Naud.     C'est 

la  carrière  le  plus  au  nord  de  tout  le  groupe. 
Spécimen  183 — ^Spécimen  moyen  .extrait  de  la  carrière  de  E.  Laforce. 

Entre  St-Marc  et  Portneuf  les  affleurements  de  calcaire  sont  nombreux  le 
long  du  "vieux  chemin  de  carrière,"  comme  on  l'appelle  là-bas.  Une  carrière 
abondonnée  de  15  pieds  de  profondeur  et  d'une  surface  considérable  se  trouve  à 
cinq  cents  pieds  au  sud  des  voies  du  Pacifique-Canadien  et  à  un  demi-mille  à 
l'est  de  l'endroit  où  la  voie  ferrée  croise  le  chemin  de  Carrière.  La  qualité  de  la 
pierre  varie:  quelques-unes  des  couches  sont  d'un  gris  brunâtre  et  de  moyenne 
texture,  alors  que  d'autres  sont  presque  noires  et  de  grain  très  fin.  Entre 
les  couches  on  remarque  des  lits  schisteux  dont  la  plus  grosse  épaisseur  est  d'un 
pied.^   Le  n°  184  représente  un  spécimen  moyen  extrait  de  cette  carrière. 

Â  peu  de  distance  vers  le  sud  est  une  autre  vieille  carrière,  n'ayant  seulement 
que  trois  pieds  de  profondeur,  et  qui  repose  sur  des  lits  appartenant  à  un  horizon 
quelque  peu  plus  élevé.     La  roche  est  plus  profonde  et  les  couches  plus  épaisses 
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MM.  Jackson  Bros.,  ont  ouvert  une  carrière  sur  les  falaises  qui  surplombent 
le  fleuve  Saint-Laurent  à  un  endroit  situé  à  environ  deux  milles  en  aval  de 
Grondines.  Là  soixante  pieds  de  strates,  appartenant  probablement  à  la  for- 
mation Trenton,  sont  extraits  pour  faire  du  cailloutis.  Le  grain  de  la  pierre 
est  très  fin;  elle  est  rude  et  de  couleur  gris  bleuâtre  foncé.  Quelques-unes  des 
couches  mesurent  jusqu'à  trois  pieds  d'épaisseur;  mais  la  plupart  sont  très 
minces.     Le  spécimen  190  représente  la  roche  qu'on  extrait  de  cette  carrière. 

Le  long  de  la  rivière  Jacques-Cartier,  près  de  Pont-Rouge,  se  trouvent 
des  affleurements  de  calcaire  en  plusieurs  endroits.  Ludger  Leclerc  a  fait  quel- 
ques creusages  sur  la  rive  ouest,  à  environ  un  quart  de  mille  en  aval  du  moulin  à 
papier.  La  pierre  varie  du  gris  verdâtre  au  gris  brunâtre;  son  grain  est  moyen 
et  elle  se  présente  en  couches  qui  ont  jusqu'à^deux  pieds  d'épaisseur.  Le  n°  186 
est  un  spécimen  moyen  des  20  pieds  de  strates  qui  affleurent  à  cet  endroit. 

Â  environ  un  mille  en  amont  du  courant,  Louis  Doré  et  Arthur  Boivin  ont 
découvert  de  la  pierre  à  chaux  sur  le  versant  est  de  la  rivière.  Le  spécimen  187 
représente  la  pierre  en  question. 

Dans  un  chenal  principal  bas,  à  environ  deux  milles  de  Neuville,  on  trouve 
de  nombreux  affleurements  de  calcaire  sur  une  surface  de  plusieurs  centaines 
d'acres.  La  roche  est  de  texture  plutôt  grossière  et  sa  couleur  varie  du  chamois 
clair  au  presque  noir.  La  pierre  presque  noire  donne  des  signes  évidents  qu'elle 
supporte  mal  les  effets  atmosphériques  tandis  que  celle  couleur  chamois  est  saine 
et  semble  propre  à  subir  la  taille.  L'épaisseur  des  couches  varie  de  quelques 
pouces  à  quatre  pieds.     Le  spécimen  189  représente  environ  20  pieds  de  strates. 

Dans  la  région  précitée,  sur  les  fermes  de  Wilfrid  Gauvin,  Olivier  Darveau 
et  Albert  Rochette,  se  trouvent  plusieurs  vieilles  carrières  d'où  l'on  a  extrait 
une  grande  quantité  de  pierre. 

Spécimens  N°  184  186  187  189  190 

Insolubles.. 1-68  1-60  1-66  2-20  6-32 

Protoxyde  de  fer -22  -19  -19  -51  -43 

Alumine.." -10  -05  -15  -75  -37 

Carbonate  de  calcium  (a) 93-21  95-78  95-10  92-68  87-68 

Carbonate  de  magnésium  (b) 1-48  1-52  1-37  3-50  3-05 

(a)  Équivalent  en  chaux.. ^ 52-20       53-64       53-26       51-90      49-10 

(6)  Équivalent  en  magnésie -71  -73  -66         1-67         1-46 

Spécimen  184,  extrait  de  la  vieille  carrière  située  entre  Portneuf  et  St-Marc. 
Spécimen  186,  extrait  de  la  carrière  de  Ludger  Leclerc,  Pont  Rouge. 
Spécimen  187,  extrait  de  la  carrière  de  Louis  Doré,  Pont  Rouge. 
Spécimen  189,  extrait  de  la  vieille  carrière  située  à  l'est  de  Neuville. 
Spécimen  190,  extrait  de  la  carrière  de  Jackson  Bros.,  Grondines. 

Â  trois  quarts  de  mille  à  l'ouest  de  la  gare  de  Portneuf,  sur  la  voie  du  Grand- 
Tronc-Pacifique,  est  un  affleurement  de  schiste  calcarifère  qu'on  remarque  dans 
une  tranchée.     Le  n°  185  est  un  spécimen  de  ce  schiste. 

Les  falaises  le  long  du  fleuve  Saint-Laurent  au  Cap  Santé,  sont  formées  de 
schistes  calcarifères.  Le  spécimen  188  représente  ce  schiste  qu'on  a  extrait 
le  long  des  tranchées  de  la  grande  route,  à  1|  mille  à  l'ouest  du  village  de  Cap 
Santé. 

Sur  la  rive  opposée  du  fleuve,  les  falaises  à  la  Pointe  Platon  se  composent 
de  roches  semblables.  À  cause  de  la  profondeur  à  laquelle  la  roche  a  été  patinée, 
on  n'a  pu  obtenir  aucun  spécimen  satisfaisant. 
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Spécimens  N<»  185  188 

Insolubles 26-08  28-00 

Chaux 39-20  1  33-98 

Magnésie 1-50  2-03 

COMTÉ  DE  QUÉBEC. 

Le  calcaire  de  l'époque  Trenton  affleure  à  divers  endroits  entre  Lorette  et 
les  chutes  Montmorency,  sur  une  bande  de  terre,  étroite  à  son  extrémité  ouest, 
mais,  dans  la  direction  de  Test,  s'élargissant  jusqu'à  atteindre  environ  trois 
milles. 

À  un  demi  mille  à  l'est  de  Lorette,  Nathan  Savard  exploite  une  petite  carrière 
qui  produit  de  la  pierre  à  concasser  pour  macadam.  Le  calcaire  est  gris  foncé 
et  de  grain  fin  ;  les  couches  mesurent  de  six  à  dix-huit  pouces  d'épaisseur  et  sont 
interstratifiées  de  schiste.  Il  est  évident  qu'une  faille  existe  dans  la  fosse  située 
dans  un  bassin  synclinal  accentué.  Le  n°  208  est  un  spécimen  moyen  extrait  de 
cette  ouverture. 

Dans  une  direction  générale  d'est  à  nord-est  de  Lorette  vers  un  point  situé 
à  un  mille  environ  à  l'est  de  Bourg  Royal,  se  trouvent  de  nombreuses  petites 
carrières  d'où  l'on  extrait  de  la  pierre  à  macadam.  Dans  quelques-unes,  on  a 
trouvé  également  de  la  pierre  grossière  pour  construction,  et  dans  d'autres,  de  la 
pierre  à  chaux. 

On  a  observé  deux  types  de  pierres  dans  ces  carrières:  celles  des  couches 
supérieures  sont  grossières,  d'un  gris  foncé  et  d'un  grain  moyen  ;  celles  des  couches 
inférieures,  d'un  bleu  foncé,  fragiles  et  d'un  grain  serré.  En  général,  les  couches 
sont  minces  et  dépassent  rarement  12  pouces  d'épaisseur.  Dans  quelques-unes 
des  carrières,  on  trouve  les  deux  types  de  pierres,  alors  que  dans  les  autres  n'af- 
fleure que  l'un  ou  l'autre  type.  Partout  le  schiste  existe  en  séparations  minces 
entre  les  couches  de  calcaire.  Les  analyses  suivantes  sont  celles  de  roches 
extraites  de  cette  série  de  carrières: — 

Spécimens  N°  194  195  196  197  208 

Insolubles 2-28  11-30  10-40  4-04  5-14 

Protoxyde  de  fer - 14  -67  -39  -26  -40 

Alumine -40  -13  -21  -16  -30 

Carbonate  de  calcium  (a) 91-53  86-00  85-14  91-53  91-21 

Carbonate  de  magnésium(6) _..     2  •  74  2-04  2-08  4-55  1-52 

(a)  Équivalent  en  chaux 51-26      48-16      47-68       51-26       51-08 

(b)  Équivalent  en  magnésie 1-32  -99         1-00         2-18  -73 

Spécimen  194,  calcaire  gris,  extrait  de  la  carrière  de  Godias  Villeneuve,  Charles- 
bourg. 
Spécimen  195,  calcaire  bleuâtre,  extrait  de  la  carrière  de  F.  X.  Pageau,  Charles- 
bourg. 
Spécimen  196,  calcaire  bleuâtre,  extrait  de  la  carrière  de  J.  B.  Page,  Charlesbourg 

Ouest. 
Spécimen  197,  calcaire  bleuâtre,  extrait  de  la  carrière  de  Félix  Grenier,  à  un 

mille  à  l'est  de  Bourg  Royal. 
Spécimen  208,  calcaire  gris,  extrait  de  la  carrière  de  Nathan  Savard,  Lorette. 

La  Québec  Brick  Company,  Limited,  exploite  une  carrière  considérable, 
bien  outillée,  qui  est  à  un  demi-mille  au  nord-est  de  la  gare  du  chemin  de  fer 
électrique,  à  Beauport.  La  pierre,  que  l'on  broyé  pour  l'utiliser  dans  le  béton 
et  le  macadam,  est  un  calcaire  dur,  à  grains  condensés,  de  couleur  gris-bleu 
foncé,  que  l'on  trouve  en  couches  plutôt  minces  interstratifiées  de  schistes. 
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Contiguë  à  cette  carrière,  du  côté  ouest  est  celle  d'Elzéar  Verreault.  La 
pierre  est  semblable  à  celle  que  nous  venons  de  décrire.  Cette  carrière  produit 
de  la  pierre  que  l'on  concasse,  de  la  pierre  grossière  et  de  la  pierre  de  construction. 
Le  spécimen  192  représente  la  moyenne  du  calcaire  (moins  les  séparations  schis- 
teuses) qui  affleure  sur  une  surface  de  85  pieds. 

D'autres  grandes  carrières  près  de  Beauport,  creusées  dans  des  strates  sembla- 
bles, sont  celles  qui  appartiennent  à  Joseph  et  à  Honoré  Giroux,  à  Victor  Mar- 
coux,  et  à  la  succession  de  Herman  Renelle.  La  carrière  de  Giroux  est  la  seule 
en  activité  en  ce  moment.  On  en  extrait  une  petite  quantité  de  pierre  à  con- 
casser et  de  pierre  grossière. 

De  quinze  à  vingt  petites  carrières  sont  semées  le  long  de  la  route  entre 
Beauport  et  le  Kent  House.  Elles  ne  sont  en  activité  qu'à  diverses  époques, 
car  les  propriétaires  emploient  leur  temps  à  autre  chose  ou  requièrent  la  pierre 
pour  en  faire  de  la  chaux.  On  remarque,  sur  plusieurs  des  fermes,  de  nombreux 
petits  fours  à  chaux  démodés,  dont  on  ne  se  sert  qu'à  de  rares  intervalles. 

La  pierre  est  un  calcaire  à  grain  condensé,  dur,  de  couleur  bleu  foncé, 
en  couches  mesurant  de  2  à  8  pouces  d'épaisseur  et  interstratifiées  de  schistes. 
Le  spécimen  193  représente  la  moyenne  de  la  pierre  que  l'on  extrait  de  la  carrière 
de  Pierre  Robert,  à  Beauport  est. 

On  a  extrait  un  spécimen  d'une  strate  de  20  pieds  à  l'extrémité  ouest  de  la 
digue,  aux  chutes  Montmorency.  Le  calcaire  est  de  grain  très  fin,  il  est  presque 
noir,  et  repose  en  couches  minces  légèrement  interstratifiées  de  schiste  La 
composition  de  ce  calcaire  apparaît  ci-après,  sous  le  spécimen  n°  191. 

Spécimens  N°  191  192  193 

Insolubles 6-10  12-04  9-40 

Protoxyde  de  fer «36  -54  «64 

Alumine ' -28  -70  -08" 

Carbonate  de  calcium  (a) 90-32  81-75  85-32 

Carbonate  de  magnésium  (b) 1-07  2-42  2-04 

(a)  Equivalent  en  chaux 50-58      45-78      47-78 

(b)  Equivalent  en  magnésie -51         1-16  -98 

Spécimen  191,  extrait  des  chutes  Montmorency. 

Spécimen  192,  extrait  de  la  carrière  d'Elzéar  Verreault,  de  Beauport. 

Spécimen  193,  extrait  de  la  carrière  de  Pierre  Robert,  de  Beauport  est. 

COMTÉ  DE  MONTMORENCY. 

À  Chateau-Richer  une  falaise  de  calcaire  s'étend  sur  une  longueur  d'une 
couple  de  milles  le  long  du  chemin  de  la  rivière;  elle  est  surmontée,  en  certains 
endroits,  de  petites  pièces  schisteuses.  Au  nord  de  la  falaise  le  terrain  s'élève 
en  une  série  de  bancs,  qu'on  attribue  au  plissement  et  au  faillage.  En  divers 
endroits  le  long  de  la  falaise  et  sur  les  niveaux  élevés,  on  a  creusé  des  carrières; 
partout  la  pierre  semble  avoir  la  même  apparence.  Elle  est  d'un  gris  brunâtre 
foncé,  de  grain  fin,  dure  et  grossière.  L'épa'sseur  des  couches  mesure  rarement 
plus  d'un  pied.     Entre  les  couches  on  trouve  des  schistes  en  petite  quantité. 

Roberge  et  Giroux  exploitent  une  carrière  située  à  l'extrémité  ouest  du 
village;  on  n'en  retire  que  de  la  pierre  à  concasser.  On  emploie  l'énergie  élec- 
trique pour  mettre  en  mouvement  le  concasseur  et  le  crible.  Le  spécimen  199 
représente  la  roche  que  l'on  trouve  dans  cette  carrière. 

J.  E.  et  A.  A.  Baker  exploitent  les  carrières  de  la  Château  Richer  Quarry 
Company,  qui  sont  situées  à  l'extrémité  est  du  village,  et  qui  produisent  de  la 


200 

201 

207 

11-44 

4-60 

8-62 

•43 

•47 

-36 

-15 

•37 

•30 

82-96 

91-69 

86-60 

2-59 

M9 

2-42 

46-46 

51-35 

48-50 

1-24 

-57 

1-16 

RAPPORT  SOMMAIRE  63 

DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  26a 

pierre  à  concasser,  grossière,  et  de  la  pierre  à  équarrir  pour  la  maçonnerie.  On 
trouve  dans  ces  carrières  des  couches  qui  mesurent  jusqu'à  15  pouces  d'épaisseur. 
Le  spécimen  200  représente  une  moyenne  extraite  du  front  de  taille  qui  mesure 
80  pieds  de  hauteur  dans  un  endroit.  La  machinerie  se  compose  de  perforatrices, 
de  concasseurs,  de  cribles,  qui  tous  sont  mus  par  la  vapeur  que  fournissent 
quatre  bouilloires. 

Le  Syndicat  des  Carrières  de  Chateau-Richer  exploite,  mais  sur  une  petite 
échelle  seulement,  une  carrière  considérable.  On  en  retire  de  la  pierre  à  concasser, 
grossière,  et  de  la  pierre  à  équarrir  pour  la  maçonnerie.  On  n'emploie  aucune 
machinerie.  Le  spécimen  201  représente  la  moyenne  de  la  pierre  extraite  de 
cette  carrière. 

Spécimens  N°  199 

Insolubles 18  •  64 

Protoxyde  de  fer 1-24 

Alumine •  38 

Carbonate  de  calcium  (a) 74-50 

Carbonate  de  magnésium  (b) 3-21 

(a)  Équivalent  en  chaux 41-72 

(b)  Équivalent  en  magnésie 1-54 

D'autres  carrières  qui  ne  sont  pas  exploitées  sur  une  grande  échelle  sont 
situées  dans  les  environs  du  village  de  Château-Richer. 

Près  de  Bérubé,  se  trouve  une  petite  carrière  sur  la  propriété  de  Gaudias 
Bilodeau.  On  extrait  de  temps  en  temps  de  la  pierre  de  cette  carrière  pour 
faire  de  la  chaux.  La  roche  est  d'un  gris  bleuâtre  foncé,  à  grain  serré,  et 
repose  en  couches  minces  fortement  interstratifiées  de  schiste.  Le  spécimen 
207  (voir  ci-dessus)  représente  la  qualité  moyenne  d'une  strate  d'environ  35 
pieds  d'épaisseur. 

COMTÉ  DU  LAC  SAINT-JEAN. 

Des  strates  de  calcaire  affleurent  à  un  certain  nombre  d'endroits  le  long 
d'une  ceinture  plutôt  étroite  qui  entoure  la  rive  sud-ouest  du  Lac  Saint-Jean. 

Â  un  mille  et  demi  à  l'est  de  la  jonction  de  Chambord,  la  Standard  Cernent 
Company  a  construit  des  bâtiments  dans  le  but  de  manufacturer  du  ciment 
avec  la  pierre  calcaire  qui  repose  dans  une  vieille  carrière  auprès.  La  pierre  est 
couleur  gris  clair,  teintée  brunâtre;  on  en  remarque  qui  est  à  moitié  marbre, 
au  grain  très  fin,  et  qui  se  présente  en  couches  mesurant  jusqu'à  trois  pieds  d'épais- 
seur. Dans  plusieurs  des  couches,  on  a  remarqué  des  stries  de  matière  argileuse. 
Le  spécimen  202  représente  la  moyenne  de  ces  couches  affleurantes. 

Près  de  la  gare,  MM.  Price  Bros,  exploitent  une  pierre  semblable  qu'ils 
utilisent  dans  leur  pulperie.     Le  spécimen  203  a  été  retiré  de  leur  carrière. 

À  mi-chemin  entre  Chambord  et  la  jonction  de  Chambord,  la  corporation 
a  récemment  exploité  une  carrière  afin  d'en  retirer  de  la  pierre  à  macadam. 
Cette  pierre  est  quelque  peu  semblable  à  celle  qu'on  trouve  dans  les  deux  dernières 
carrières  mentionnées;  mais  elle  est  plus  rude  et  moins  marbrée.  On  remarque 
ici  la  présence,  en  petite  quantité,  de  schiste  interstratifié.  Le  spécimen  204 
représente  la  qualité  moyenne  de  la  roche  qu'on  trouve  dans  cette  cavité. 
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Spécimens  N°  202  203  204 

Insolubles 12-52  5-90  9-70 

Protoxyde  de  fer -39  -86  -87 

Alumine -15  -38  -17 

Carbonate  de  calcium  (a) 83-23  89-21  85-57 

Carbonate  de  magnésium  (b) 3-05  1-25  2-19 

(a)  Équivalent  en  chaux 46-61       49-96       47-92 

(b)  Équivalent  en  magnésie 1-46  -  60         1-05 

Hercule  Lavoie  exploite  une  petite  carrière  sur  sa  ferme  située  dans  le  lot  4, 
rang  A,  township  de  Roberval.  La  pierre,  qu'on  emploie  pour  le  macadam, 
pour  la  chaux,  pour  la  construction,  est  d'un  gris  brunâtre,  à  grain  serré,  et 
rude.  Les  couches  sont  épaisses,  mesurant  jusqu'à  trois  pieds;  mais,  à  cause 
des  stries  argileuses  le  long  des  couches,  il  peut  se  faire  que  celles-ci  se  divisent 
en  lits  beaucoup  plus  minces.  L'échantillon  205  représente  la  moyenne  de  la 
pierre  de  la  carrière,  soit  environ  quinze  pieds  de  strates. 

On  trouve  de  la  pierre  semblable  dans  la  carrière  de  Cimon  Simon,  située 
dans  les  limites  de  la  ville  de  Roberval.  Dans  cette  cavité,  l'une  des  couches 
mesure  cinq  pieds  d'épaisseur,  mais  se  divise  en  lits  de  deux  à  trois  pieds  d'épais- 
seur au  fur  et  à  mesure  que  l'on  creuse. 

À  un  mille  et  demi  au  sud-est  de  la  ville,  sur  la  ferme  de  Louis  Boily,  la 
corporation  du  township  de  Roberval  exploite  une  carrière  pour  en  retirer  de  la 
pierre  à  macadam.  La  roche  qui  affleure  est  la  même  que  celle  qu'on  trouve 
dans  la  carrière  de  Lavoie. 

Sur  le  lot  11  du  rang  1  du  township  d'Ouiatchouan,  Joseph  Bélanger 
exploite  une  carrière  de  calcaire  pour  en  retirer  de  la  pierre  à  chaux  et  de  la 
pierre  à  macadam.  La  roche  est  de  grain  fin,  rude  et  de  couleur  gris  foncé; 
quelques  couches  sont  de  couleur  brunâtre  et  d'autres  de  couleur  bleuâtre. 
Les  couches  mesurent  jusqu'à  deux  pieds  d'épaisseur  et  comportent  bien  peu 
de  schiste.  La  carrière  est  située  près  du  contact  d'une  intrusion  granitique. 
Le  spécimen  206  représente  la  qualité  de  la  pierre  extraite. 

Spécimens  N°  205  206 

Insolubles 10-00  7-46 

Protoxyde  de  fer -89  -83 

Alumine - 15  - 17 

Carbonate  de  calcium  (a) 85-30  86-30 

Carbonate  de  magnésium  (b) -  92  2-44 

(a)  Équivalent  en  chaux 47-77       48-33 

(b)  Équivalent  en  magnésie -42         1-17 

COMTÉ  DE  LÊVIS. 

Les  falaises  à  Lévis  sont  formées  de  schistes  qui  plongent  abruptement  vers 
le  sud  avec  intercalations  de  nombreuses  couches  minces  de  calcaires  et  de 
schistes  calcarifères.  On  remarque  aussi  la  présence  de  plusieurs  couches  de 
conglomérat  calcarifère  dont  quelques-unes  sont  complètement  calcarifères 
alors  que  d'autres  contiennent  beaucoup  de  quartzite.  Quelques-uns  de  ces 
conglomérats  sont  très  épais,  comme  on  peut  le  constater  par  la  falaise  à  l'ex- 
trémité est  de  la  ville.  Des  conglomérats  en  quantité  affleurent  au  nord  et  à 
l'ouest  du  cimetière  Mont-Ste-Marie. 

Plusieurs  petites  carrières  sont  situées  sur  ces  affleurements  de  conglomérats 
et  sont  contiguës  au  cimetière. 
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La  Compagnie  des  Tramways  de  Lévis  exploite  une  carrière  de  calcaire 
massif,  au  grain  fin,  gris  clair,  pour  en  faire  de  la  roche  concassée.  Cette  carrière 
est  située  au  nord  du  cimetière  sur  une  propriété  appartenant  à  la  fabrique 
de  St-Joseph-de-Lévis.  La  pierre,  qui  est  libre  de  toute  impureté  visible,  et 
partiellement  marbrée  accuse  une  distorsion.     Le  spécimen  198  est  une  moyenne. 

Spécimen  N°  198 

Insolubles 4-72 

Protoxyde  de  fer -31 

Alumine -15 

Carbonate  de  calcium  (a) 89-89 

Carbonate  de  magnésium  (b) 4-55 

(a)  Équivalent  en  chaux .   41-72 

(b)  Équivalent  en  magnésie 1-54 

COMTÉ  DE  BEAUCE. 

On  a  visité  et  échantillonné  un  affleurement  de  marbre  rouge  qui  est  à 
environ  trois  milles  au  sud  de  Saint-Joseph,  tout  près  de  la  limite  sud  du  township 
de  Saint-Joseph,  à  proximité  de  l'embouchure  de  la  rivière  Colway.  Les  affleure- 
ments sont  visibles  le  long  de  la  route  principale  sur  une  distance  de  1,600  pieds. 
L'affleurement  le  plus  large  est  d'environ  25  pieds.  La  roche  est,  par  endroits, 
brecciolaire  et  veinée  de  calcite.  Dans  plusieurs  endroits  se  trouvent  des  masses 
de  quartz.  La  bande  de  marbre  est  enfermée  dans  des  schistes  rouges.  Le 
spécimen  209  représente  ce  marbre. 

Spécimen  N°  209 

Insolubles 8-00 

Protoxyde  de  fer «43 

Alumine 1-07 

Carbonate  de  calcium  (a) 62-78 

Carbonate  de  magnésium  {b) 26-85 

(a)  Équivalent  en  chaux. 35-16 

(b)  Équivalent  en  magnésie 12-85 

Partout  ailleurs  dans  ce  comté  on  n'a  trouvé  que  des  calcaires  impurs. 

COMTÉ  DE  STANSTEADi 

On  a  visité  une  vieille  carrière  à  la  Pointe  Magoon  d'où  l'on  a  extrait  le 
spécimen  moyen  n°  124.  La  roche  est  gris-clair  et  à  grain  serré.  Cette  car- 
rière est  fermée  depuis  nombre  d'années. 

Spécimen  N°  124. 

Insolubles 2-68 

Protoxyde  de  fer «28 

Alumine -06 

Carbonate  de  calcium  (a) 91-94 

Carbonate  de  magnésium  (b) 5*20 

(a)  Équivalent  en  chaux 51-50 

(b)  Équivalent  en  magnésie 2-49 

1  Voir  Rapport  sommaire  de  la  Division  des  Mines,  1914,  p.  51. 
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COMTÉ  DE  DRUMMONDi 

Sur  les  lots  4  et  5,  rang  1,  township  de  Kingsey,  du  calcaire  rouge,  semblable 
à  celui  de  Saint-Joseph,  affleure  sur  une  étendue  considérable.  Ce  calcaire  est 
étroitement  associé  avec  des  schistes  rouges.  La  pierre  est  de  grain  fin,  elle 
est  rude,  et  dans  certains  endroits  elle  est  veinée  de  calcite  et  de  quartz.  Le 
n°  212  est  un  spécimen  moyen. 

Spécimen  N°  212 

Insolubles 16-48 

Protoxyde  de  fer -86 

Alumine 1-80 

Carbonate  de  calcium  (a) 71-10 

Carbonate  de  magnésium  {b) 8-15 

(a)  Équivalent  en  chaux •  •  •  • 39-82 

(b)  Équivalent  en  magnésie 3-96 

COMTÉ  DE  BAG0T.2 

On  a  consacré  un  court  espace  de  temps  à  Saint-Dominique  et  aux  environs, 
afin  d'obtenir  des  données  additionnelles,  et  afin  d'examiner  les  carrières  qui  n'ont 
pas  été  visitées  la  saison  dernière. 

Lévis  Loisel  exploite  une  carrière  sur  sa  ferme,  à  trois  quarts  de  milles  au 
nord-ouest  de  La  Carrière.  La  roche  est  semblable  à  celle  qu'on  a  vue  au  sud 
de  Bedford  et  dans  les  environs  de  Philipsburg.  C'est  un  marbre  dont  la  couleur 
varie  du  gris-bleuâtre  clair  au  fauve  clair,  dont  le  grain  est  très  fin  et  qui  est 
interveiné  de  calcite.  Dans  la  carrière,  qui  mesure  dix  pieds  de  profondeur, 
la  plus  épaisse  couche  affleurante  mesure  trois  pieds.  À  cause  de  la  distorsion 
et  de  la  pente  irrégulière,  il  serait  difficile  d'extraire  de  la  roche  à  des  fins  d'orne- 
mentation et  de  maçonnerie.  On  n'extrait  que  de  la  pierre  à  concasser.  Le 
spécimen  216  représente  la  qualité  moyenne  extraite  de  cette  cavité. 

À  environ  un  demi-mille  au  sud-est  de  la  carrière  de  Loisel,  Elzéar  Lapointe 
extrait  de  la  pierre  semblable  pour  en  faire  de  la  pierre  à  chaux.  Ici,  cependant, 
les  couches  sont  moins  troublées,  et  l'on  peut  extraire  de  larges  blocs  de  roche 
saine  qu'on  pourrait  employer  à  la  construction.  À  peu  de  distance  vers  le 
nord,  on  remarque  de  ^louveau  le  caractère  brecciolaire  et  veiné  de  la  roche. 
Le  plongement  est  de  20°  est,  et  la  direction  N.  30°  E.  Le  n<*  217  représente 
la  qualité  moyenne  de  la  roche  de  cette  carrière. 

Ces  deux  centres  d'exploitation  semblent  reposer  à  l'ouest  de  la  faille  Cham- 
plain,  mais  en  deçà  de  la  zone  f aillée. 

Sur  la  route  de  Sainte-Rosalie,  à  environ  deux  milles  au  nord  des  travaux 
de  Lapointe,  la  relation  générale  à  la  faille  précitée  étant  la  même,  se  trouve 
une  vieille  carrière  appartenant  à  Eusèbe  Cadoret.  Les  couches,  semblables  à 
celles  qui  affleurent  dans  les  cavités  précédemment  nommées,  ont  une  direction 
N.  55°  E.,  et  un  pendage  de  25°  vers  le  sud.  Le  spécimen  214  représente  la  pierre 
de  cette  carrière. 

À  La  Carrière,  la  pierre  extraite  des  cavités  à  l'est  de  la  faille  Champlain, 
est  de  couleur  bleu  foncé,  ses  grains  sont  serrés,  et  elle  repose  en  couches  épaisses 
striées  d'argile.  Toutefois,  dans  l'une  de  ces  carrières,  la  pierre  est  d'un  gris 
bleuâtre  clair  et  est  marbrée  tout  comme  celle  qui  affleure  à  l'ouest  de  la  faille. 

1  Voir  Rapport  sommaire  de  la  Division  des  Mines,  1914,  p.  47. 
*  Voir  Rapport  sommaire  de  la  Division  des  Mines,  1914,  p.  47. 
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Spécimens  N°  214  216  217 

Insolubles 2-22  2-54  1-80 

Protoxyde  de  fer -14  -17  -17 

Alumine -16  -13  -29 

Carbonate  de  calcium  (a) 95-00  88-69  91-62 

Carbonate  de  magnésium  (6) •  •  •  •.-_     2-80  6-43  5-91 

(a)  Équivalent  en  chaux 53-20       49-67       51-31 

(b)  Équivalent  en  magnésie 1-34         3-08         2-83 

COMTÉ  DE  MISSISQUOI.i 

Dans  le  cours  de  Tannée,  on  s'est  occupé,  pendant  quelque  temps,  de  tracer 
la  ceinture  de  calcaire  de  première  qualité,  de  l'angle  sud-ouest  du  township 
de  Saint-Armand  jusqu'à  un  point  situé  à  environ  13  milles  vers  le  nord,  sur  une 
ligne  qui  s'étend  à  environ  N.  20°  E.,  et  l'on  s'est  occupé  également  d'examiner, 
d'une  manière  plus  détaillée,  les  roches  qui  se  trouvent  dans  les  alentours  de 
Philhpsburg. 

Les  analyses  suivantes  sont  celles  de  spécimens  recueillis  dans  ce  district: — 

Spécimens  N°  116  120  121  122           123 

Insolubles 13-30  1-52  2-04  7-80       20-00 

Protoxyde  de  fer -57  -14  -30           -43 

Alumine 1-79  -02  -06           -57 

Carbonate  de  calcium  (a) .......... .   48-30  95-71  93-39  53-21 

Carbonate  de  magnésium  (6) 34-15  2-71  4-11  38-25 

(a)  Équivalent  en  chaux 27-05       53-60       52-03       29-80       27-15 

(6)  Équivalent  en  magnésie 16-34         1-30         1-97       18-30       13-74 

Le  spécimen  116  a  été  recueilli  à  la  surface  du  cap  qui  surplombe  la  baie  de 
Missisquoi,  à  une  courte  distance  au  sud  du  quai.  La  pierre  est  une  dolomite 
gris  clair,  plus  foncée  et  d'un  grain  beaucoup  plus  grossier  que  le  marbre  de 
Missisquoi,  et  on  l'extrait  à  peu  de  distance  dans  la  direction  nord.  Au  sommet 
de  la  côte,  elle  est  recouverte  d'un  grès  presque  blanc.  Dans  la  direction  de  l'est, 
la  dolomite  affleure  de  nouveau  sur  une  distance  de  100  verges.  Cette  pierre 
est  représentée  par  le  spécimen  122.  Les  couches  sont  surjetées,  ou  coupées, 
en  raison  d'une  faille,  par  une  étroite  bande  de  marbre  qui  affleure  à  côté  du 
chemin,   près  du  cimetière. 

À  un  demi-mille  vers  le  sud  du  cimetière,  se  trouve  un  affleurement  con- 
sidérable de  ce  marbre  des  deux  côtés  de  la  route.  C'est  à  cet  endroit  qu'on  a 
extrait  le  spécimen  121. 

Le  spécimen  120  a  été  retiré  au  sommet  de  la  côte  dans  une  direction  nord- 
ouest  de  la  gare  de  Saint- Armand. 

On  a  remarqué  un  calcaire  dolomi tique  patiné  jaune  clair,  impur,  dans  un 
monticule  à  peu  de  distance  à  l'est  du  calcaire  à  haute  teneur  de  calcium  sur  la 
ferme  Morgan,  lot  2,  rang  IX,  township  de  Stanbridge.  Le  spécimen  n°  123 
provient  de  cette  roche. 

COMTÉ  DE  S0ULANGES.2 

À  plusieurs  endroits  le  long  des  biefs  d'amont  du  canal  Soulanges,  se  trouve 
du  calcaire  dolomitique  très  près  de  la  surface  du  sol  puisqu'il  n'est  recouvert 
que  d'un  mince  encombrement. 

^  Voir  Rapport  sommaire  de  la  Division  des  Mines,  1914,  p.  43. 

'  Voir  analyse  n»  72,  Rapport  sommaire  de  la  Division  des  Mines,  1914,  p.  44. 
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A  un  endroit,  près  de  Côteau-du-Lac,  Quinlan  &  Rohertson,  Ltd.,  ont 
autrefois  exploité  une  grande  carrière  afin  d'en  extraire  de  la  pierre  à  concasser. 
La  cavité  est  maintenant  abandonnée  et  envahie  par  l'eau. 

À  un  quart  de  mille  à  l'est  du  pont  du  chemin  de  fer  et  à  un  demi-mille  au 
nord  du  canal,  Joseph  Brisebois  exploite  une  carrière  de  pierre  à  macadam. 
Cette  pierre  est  dure,  ses  grains  sont  serrés  et  sa  couleur  est  gris  foncé.  Entre 
les  couches  dont  l'épaisseur  varie  de  un  à  trois  pieds,  on  remarque  une  petite 
quantité  de  schiste.  Le  n°  131  représente  un  spécimen  de  la  qualité  moyenne  de 
cette  pierre. 

Spécimen  N°  131 

Insolubles 6-90 

Protoxyde  de  fer 1-14 

Alumine -26 

Carbonate  de  calcium  (a) 53-03 

Carbonate  de  magnésium  {h) •  •  •  •  • • 18-58 

{a)  Équivalent  en  chaux 29-70 

{h)  Équivalent  en  magnésie 18-46 

COMTÉ  DE  LABELLE. 

On  a  examiné  les  calcaires  cristallins  des  environs  de  Papineauville  et  de 
Montebello,  et,  on  a  découvert  qu'ils  étaient  partout  impurs  et  d'aucune  valeur 
comme  pierre  de  construction  ou  pierre  à  chaux.  Près  de  Papineauville  se 
trouvent  deux  bandes  prolongées  de  ce  calcaire;  elles  se  dirigent  vers  le  nord 
et  ont  une  longueur  de  huit  à  dix  milles.  (Voir  Commission  géologique  du 
Canada,  carte  n°  121).  La  pierre  est  couleur  gris-bleuâtre;  cela  est  dû  à  la 
présence  de  nombreuses  parcelles  de  graphite;  dans  d'autres  endroits,  la  pierre 
contient  beaucoup  de  serpentine  et  de  parcelles  de  mica.  Le  spécimen  225 
a  été  extrait  près  du  quai  de  Papineauville. 

À  l'est  de  Montebello  le  calcaire  cristallin  qui  affleure  le  long  de  la  route 
contient  plusieurs  inclusions  de  roche  siliceuse,  formant  des  protubérances  et 
des  côtes  tortueuses  sur  les  surfaces  patinées. 

Sur  la  presqu'île  Millar,  à  mi-chemin  entre  Papineauville  et  Montebello, 
se  trouve  un  affleurement  de  calcaire  stratifié,  de  couleur  gris  foncé,  et  qui  date 
probablement  de  l'époque  calcarifère.  Il  se  présente  en  couches  dont  l'épaisseur 
varie  de  quelques  pouces  à  trois  pieds.  La  roche  est  de  grain  fin.  Les  chances 
sont  rares  de  faire  des  creusages  qui  en  vaillent  la  peine.  Le  spécimen  226 
représente  environ  la  qualité  de  huit  pouces  de  strates. 

Spécimens  N°  225  226 

Insolubles 23-24  8-00 

Protoxyde  de  fer —  -86 

Alumine — -  -34 

Carbonate  de  calcium  {a) —  62-09 

Carbonate  de  magnésium  {h) —  28-36 

(a)  Équivalent  en  chaux 38-34       34-77 

{h)  Équivalent  en  magnésie 4-10       13-57 

COMTÉ  D'OTTAWA. 
HULL. 

Dans  la  ville  de  Hull  et  ses  environs,  on  exploite  les  carrières  de  calcaire 
depuis  plusieurs  années.     Dernièrement  on  a  mis  en  exploitation  quelques  petites 
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carrières;  mais  l'extraction  provenait  principalement  de  grandes  carrières 
dans  lesquelles  on  travaille  à  l'aide  d'appareils  modernes.  À  cause  de  la  baisse 
dans  les  affaires  en  ce  temps  de  calamité  mondiale,  la  production  de  cette  région, 
tout  comme  celle  des  autres  régions  dans  la  province,  a  été  matériellement 
réduite. 

On  a  examiné  et  échantillonné  les  carrières  suivantes  : — 

La  Fédéral  Stone  and  Supply  Company,  qui  exploite  une  grande  carrière 
située  sur  le  côté  sud  du  creek  Brewery  et  bornée  par  les  rues  Régent,  Garneau 
et  Carillon.  On  a  creusé  environ  22  pieds  dans  le  calcaire,  les  couches  étant 
recouvertes,  par  endroits,  d'un  encombrement  d'au  moins  15  pieds  d'épaisseur. 
Les  9  pieds  supérieurs  se  composent  de  couches  minces  d'un  calcaire  bleu  foncé 
avec  séparations  schisteuses.  Les  9  pieds  suivants  (voir  échantillon  227)  se 
composent  d'un  calcaire  au  grain  grossier,  de  couleur  gris  clair,  aux  couches 
assez  épaisses  contenant  des  noeuds  de  silex  et  un  peu  de  schiste. 

Les  cinq  pieds  inférieurs,  dont  le  n°  228  est  un  spécimen,  sont  libres  de 
schiste  et  de  silex.  La  roche  se  présente  en  couches  épaisses;  elle  est  de  couleur 
gris  clair  avec  une  légère  courbure  ici  et  là.  La  carrière,  dont  le  produit  principal 
est  de  la  pierre  à  concasser,  est  bien  outillée  et  les  machines  sont  mues  à  l'élec- 
tricité. 

La  grande  carrière  de  Fleming  Dupuis  Supply  Company  Ltd.,  actuellement 
fermée,  est  située  sur  le  côté  sud  du  creek  Brewery,  presque  vis-à-vis  l'usine  à 
ciment.  La  roche  paraît  être  semblable  à  celle  de  la  carrière  précitée.  L'ins- 
tallation est  moderne  et  outillée  de  manière  à  concasser  la  pierre  de  différentes 
grosseurs. 

On  a  examiné  les  carrières  de  Wright  and  Company  et  de  T.  G.  Brigham. 
Le  rapport  a  été  envoyée  une  des  années  dernières. 

Dupuis  et  Fils  font  l'extraction  de  la  pierre  à  concasser  d'une  cavité  au  sud 
de  la  carrière  Fleming-Dupuis.  La  roche  est  semblable  à  celle  des  couches 
supérieures  de  la  carrière  précédemment  nommée. 

Napoléon  Tremblay  exploite  une  carrière  située  sur  le  côté  ouest  de  l'avenue 
du  Chêne,  au  nord  du  chemin  de  la  Montagne.  On  fait  des  creusements  dans  environ 
17  pieds  de  strates.  Les  12  pieds  supérieurs  se  composent  d'un  calcaire  gris 
clair,  à  couches  assez  épaisses,  et  paraissent  être  en  discordance  avec  les  5  pieds 
inférieurs  qui  consistent  en  des  couches  minces  d'un  calcaire  gris  foncé,  au 
grain  fin,  dans  lequel  se  trouvent  des  schistes  en  quantité.  Les  produits  sont 
de  la  pierre  brute,  brisée  et  grossière. 

Rue  St-Louiè,  à  peu  de  distance  du  chemin  d'Aylmer,  Rochon  et  Filiatreault 
exploitent  une  carrière  pour  en  extraire  de  la  pierre  de  garniture  et  de  la  pierre 
brute.  Ils  utilisent  environ  12  pieds  de  strate.  La  couleur  de  la  pierre  varie 
de  brunâtre  à  gris-bleuâtre;  le  grain  est  de  grosseur  moyenne.  Cette  roche  se 
présente  en  couches  dont  l'épaisseur  moyenne  est  de  un  pied.  Elle  est  libre  de 
schiste.     Le  spécimen  230  représente  la  qualité  moyenne  de  la  pierre  en  question. 

Spécimens  N°  227  228  229  230 

Insolubles 2-66  2-24  1-44  -84 

Protoxyde  de  fer -14  -21  -25  -17 

Alumine.... -26  -53  -45  -33 

Carbonate  de  calcium  (a) 95-18  94-48  90-85  97-52 

Carbonate  de  magnésium  (b) 1-15  1-69  6-20  «79 

(a)  Équivalent  en  chaux 53-30       52-91       50-88       54-61 

(è)  Équivalent  en  magnésie -55  -81         2-97  -38 
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•I 


Outre  l'examen  des  carrières  et  des  affleurements  de  calcaires,  on  a  aussi 
fait  celui  de  plusieurs  fours  à  chaux,  et  l'on  a  recueilli  des  données  qui  seront 
comprises  dans  le  rapport  final  sur  les  calcaires  et  l'industrie  de  la  chaux  dans  la    i 
province  de  Québec. 


II 

RECHERCHES  SUR  LES  DIVERS  MINÉRAUX  NON  MÉTALLIFÈRES. 

Hugh  S.  de  Schmid. 

La  plus  grande  partie  de  l'été  a  été  consacrée  à  la  complétion  des  rapports 
sur  le  phosphate  et  le  feldspar:  nous  en  avons  compilé  les  données  au  cours 
des  années  précédentes. 

Au  mois  de  septembre  lorsque  la  commission  de  Conservation  rendit  pu- 
blique la  découverte  de  pierre  à  phosphate  dans  le  voisinage  de  Banff ,  Alberta, 
par  certains  officiers  de  la  Commission  je  reçus  l'ordre  de  me  rendre  à  Banff 
dans  le  but  de  déterminer  l'importance  économique  de  cette  découverte. 

Les  résultats  de  l'exploration  dans  cette  région  ont  déjà  été  publiés  dans 
le  bulletin  spécial,  n^  12  (numéro  385  du  catalogue),  intitulé  "Investigation 
of  a  Reported  Discovery  of  Phosphate  in  Alberta."  Mon  examen  a  démontré 
qu'il  existe  dans  les  montagnes  Rocheuses  une  série  phosphatique  bien  définie, 
dans  le  roc  de  l'âge  carbonifère  supérieur;  mais  que  du  moins  pour  ce  qui  est  de 
la  région  de  Banff  les  lits  ne  sont  pas  assez  profonds  et  le  contenu  en  acide  phos- 
phorique  n'est  pas  assez  élevé  pour  qu'on  puisse  leur  attribuer  une  importance 
économique  à  l'heure  qu'il  est.  Le  contenu  moyen  en  phosphate  tricalcique 
du  principal  lit  que  nous  avons  trouvé  était  de  43-7  pour  100.  La  grande  quan- 
tité de  silice  présente  dans  ce  lit  rendrait  impossible  l'emploi  de  ce  roc  dans  la 
manufacture  de  l'hyperphosphate  par  la  méthode  qui  utilise  l'acide  sulfu- 
rique,  bien  qu'on  puisse,  plus  tard,  le  trouver  apte  au  traitement  par  un  des 
procédés  à  la  chaleur  qu'on  invente  constamment  pour  supplanter  la  méthode 
de  l'acide. 

Le  fait  qu'un  gisement  de  phosphate  bien  défini  se  rencontre  dans  ce  dis- 
trict, a  toutefois  une  certaine  importance,  et  cela  indique  la  probabilité  d'un 
prolongement  au  nord,  jusque  dans  le  Canada,  des  riches  gisements  du  Mon- 
tana, qui  se  trouvent  dans  le  voisinage  de  Butte;  et  cela  indique  qu'il  peut 
exister,  plus  au  sud  et  plus  près  de  la  frontière  internationale,  des  gisements 
plus  profonds  et  plus  riches. 

La  dernière  partie  de  la  saison  fut  passée  à  visiter  de  nombreuses  mines  et 
des  gisements  de  minéraux  non  métallifères  dans  l'Ontario  et  le  Québec.  Ces 
minéraux  comprennent  le  talc,  le  feldspar,  le  mica,  le  phosphate,  l'actinolite, 
la  fluorite,  et  la  célestite. 


III 


RECHERCHES  SUR  LES  RÉGIONS  SABLEUSES  DANS  LES  PROVINCES 
DE  QUÉBEC  ET  D'ONTARIO. 

L.  Heber  Cole. 

Durant  l'été  de  1914  on  a  commencé  un  examen  des  régions  de  sable  et  de 
grès  dans  la  province  de  Québec.  On  a  recueilli  des  échantillons  qui  seront  sou- 
mis à  une  série  d'essais  au  labaratoire  pour  déterminer  leur  degré  d'utilisabilité 


PROFIL  EN  LONG 


PROFIL  EN  TRAVERS 


Diagramme  N°  1.     Four  tournant,  pour  essais  de  cuisson  du  ciment,  Laboratoire  ( 
division  des  Mines,  Ottawa. 
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dans  la  construction,  les  fonderies  et  la  confection  de  la  vitre.  Cet  examen 
fut  continué  durant  la  saison  de  1915;  nous  avons  visité  alors  les  districts  tri- 
butaires des  centres  manufacturiers  dans  la  province  de  Québec;  et  notre  examen 
s'est  étendu  jusque  dans  la  partie  est  de  la  province  d'Ontario.  En  vue  du  fait 
que  je  fus  retenu  presque  tout  l'été  à  surveiller  l'installation  de  divers  appareils 
dans  les  nouveaux  laboratoires  de  céramique  et  de  matériaux  propres  à  la  cons- 
truction, la  majeure  partie  de  l'exploration  fut  accomplie,  par  M.  J.  Ross  Taylor 
qui,  depuis  deux  ans,  remplissait  le  poste  d'aide-de-campagne.  M.  Taylor  a 
accompli  ses  devoirs  de  la  façon  la  plus  dévouée  et  la  plus  assidue. 

Les  méthodes  d'exploration  étaient  similaires  à  nos  méthodes  de  la  saison 
dernière,  et  consistaient  à  coucher  sur  une  carte  topographique  toutes  les  régions 
sableuses  en  dedans  d'une  distance  raisonnable  des  chemins  de  fer  qui  conduisent 
aux  centres  commerciaux;  un  essai  consommé  des  échantillons  pris  dans  les 
plus  importants  des  gisements;  et  des  essais  préliminaires  faits  sur  place  pour 
déterminer  à  quel  usage  le  sable  pouvait  servir  avec  le  plus  de  succès. 

Les  districts  examinés  furent  les  cantons  de  l'est;  la  rive  nord  de  la  rivière 
des  Outaouais  depuis  Lachute  jusqu'à  Ottawa;  et  le  district  tributaire  à  la 
Gatineau  tous  dans  la  province  de  Québec;  en  même  temps  cette  partie  de  l'On- 
tario qui  est  à  l'est  de  la  voie  ferrée  d'Ottawa  à  Brockville.  Nous  avons  obtenu 
quelque  183  échantillons  qui  furent  expédiés  au  bureau  pour  subir  l'essai. 

Pour  faire  l'essai  de  ces  échantillons,  un  laboratoire  destiné  à  l'essai  des 
matériaux  requis  pour  le  béton  a  été  établi  dernièrement  dans  le  sous-bassement 
de  l'édifice  des  Mines,  à  Ottawa,  où  l'on  a  installé  les  appareils  suivants: — 

Une  machine  Olsen,  automatique,  pour  l'essai  du  ciment;  capacité  de  2,000 
livres;  à  moteur;  la  charge  peut  être  appliquée  à  une  vitesse  régulière  comme  on 
veut:  à  savoir,  400,  600  ou  800  livres  à  la  minute,  ou  n'importe  quelle  quantité 
voulue. 

La  lecture  se  fait  automatiquement  sur  le  vernier  à  tige  et  à  disque.  Cette 
machine  peut  servir  également  aux  essais  de  pression  et  de  transversalité. 

Une  machine  Olsen,  hydraulique,  pour  essais  de  pression;  capacité,  200,000 
livres;  utilisée  pour  faire  les  essais  de  pression  sur  les  spécimens  de  ciment,  de 
béton  et  de  brique. 

Un  triple  réservoir  à  immersion  en  stéatite,  marque  Olsen;  grandeur  6X3 
pieds;  possédant  un  appareil  nécessaire  pour  approvisionnement  d'eau  froide  et 
d'eau  chaude. 

Une  table  double  pour  le  mêlage  du  ciment;  couvercles  en  ardoise;  possé- 
dans  une  place  dans  le  centre  pour  coffre  à  déchets. 

Un  cabinet  humide,  en  stéatite,  marque  Olsen;  tablettes  en  vitre;  utilisées 
pour  emmagasiner  les  briquettes  de  ciment. 

Un  groupe  complet  de  tamis  à  grille  réglementaires,  8",  marque  Tyler. 

Un  agitateur  électrique  pour  tamis  d'essai,  à  mouvement  ondulatoire  et 
demi-tournant,  pour  les  tamis  à  diamètre  de  8''  et  moins. 

Deux  plaques  chaudes,  électriques,  8"  X  13",  pour  la  table  où  se  fait  le 
mêlage  du  ciment. 

Une  aiguille  vicat  réglementaire,  marque  Olsen. 

Un  appareil  à  laver  pour  déterminer  l'alluvion  dans  les  spécimens  de  sable. 

Une  balance  Fairbanks,  à  plate-forme;   capacité,  1,000  livres. 

Une  balance  Fairbanks  avec  couteaux  en  agate;  capacité  15  livres. 

Moules  à  gangue  et  moules  cubiques  nécessaires,  pour  les  briquettes  de  ciment. 

Un  four  de  laboratoire,  pour  brûler  le  ciment;  à  mouvement  de  rotation; 
5"  de  diamètre  à  l'intérieur  par  3  pieds  en  longueur;  à  alimentation  automatique 
utilise  la  gazoline  comme  combustible;  pour  éprouver  les  matériaux  bruts  et 
déterminer  leur  serviabilité  dans  la  fabrication  du  ciment.  Cette  machine  est 
installée  dans  l'atelier  à  fourneaux  du  laboratoire  de  céramique.    Voir  planche  L 
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IV 

EXAMEN  DES  SABLES  BITUMINEUX  DE  L'ALBERTA 
SEPTENTRIONALE. 

S.  C.  Elis. 

Le  travail  entrepris  durant  la  saison  de  1915  se  divise  en  deux  groupes,  à 
savoir: — 

(1)  L'inscription  sur  cartes  topographiques  des  sables  bitumineux  de  TAl- 
berta  nord. 

(2)  L'examen  des  sables  bitumineux  de  l'Alberta  en  aire  de  déterminer 
s'ils  sont  passibles  d'utilisation  comme  matériaux  de  pavage. 

I.  Inscription  sur  cartes  topographiques  des  sables  bitumineux  de  VAlberta 
nord. 

Comme  il  a  été  indiqué  ailleurs,^  il  y  a,  dans  le  nord  de  l'Alberta,  de  grands 
gisements  de  sable  bitumineux.  La  superficie  couverte  par  ces  gisements  n'est 
pas  moindre  que  750  milles  carrés  ;  mais  les  strates  superficielles  sont  tellement 
lourdes  qu'on  ne  pourra  pas  exploiter  ces  gisements  dans  la  plus  grande  partie 
de  leur  étendue.^  D'autres  considérations  influentes  sont  la  question  du  trans- 
port et  le  manque  d'uniformité  dans  la  qualité  du  sable  bitumineux  lui-même. 

En  vue  de  ces  considérations  l'auteur  a  proposé  la  préparation  d'une  carte 
topographique  où  seraient  indiquées  l'étendue  et  la  position  des  affleurements 
individuels,  aussi  bien  que  la  profondeur  et  l'étendue  des  strates  superficielles. 
Une  telle  carte  montrerait  les  régions  qu'on  pourrait  développer  avec  le  plus 
de  profit;  aussi  servirait-elle  comme  base  pour  établir  une  estimation  assez 
exacte  du  tonnage  total  du  sable  bitumineux  disponible  pour  le  commerce. 

La  surface  de  la  région  qui  couvre  ces  couches  de  sable  bitumineux  peut  être 
appelée  une  pénéplaine,  dont  une  grande  partie  est  formée  de  marais  et  de  crou- 
liers.  À  travers  cette  plaine,  les  plus  importants  des  cours  d'eau,  sauf  les  rivières 
Eau-Claire  et  Athabaska,  ont  creusé  des  vallées  étroites.  À  surmonter  le  bord 
de  ces  vallées  l'on  atteint  presqu'immédiatement  le  pays  uni.  Avec  une  telle 
topographie  des  affleurements  de  sable  bitumineux  ne  se  trouvent  que  sur  les 
pentes  des  vallées  anciennes,  et  les  rives  taillées  le  long  des  cours  d'eau  actuels.  En 
conséquence,  lorsqu'on  inscrivait  sur  les  cartes  les  régions  autour  des  gisements, 
on  pouvait,  dès  le  début,  restreindre  à  des  limites  relativement  étroites  les  su- 
perficies à  arpenter. 

Au  mois  de  mai  1915  une  équipe  d'arpenteurs  fut  organisée  et  mise  au  travail 
à  McMurray.  Je  suis  ensuite  revenu  à  Edmonton  où  j'ai  dirigé  la  construction 
du  pavage  expérimental  proposé.  Cela  terminé  le  reste  de  la  saison  fut  passée 
avec  l'équipe  d'exploration  près  de  McMurray.  Vers  la  fin  d'octobre  on  a 
discontinué  l'arpentage,  à  cause  de  la  neige. 

Durant  la  saison  dernière  on  a  inscrit  sur  les  cartes  les  principales  vallées 
tributaires  de  la  rivière  Athabaska.  Des  mesurages  au  stade,  vérifiés  par  des 
niveaux  de  base,  et  par  des  comparaisons  fréquentes  avec  les  relevés  de  canton 
et  de  subdivision,  nous  ont  guidés  constamment.  Des  plans  manuscrits,  indi- 
quant les  contours  à  intervalle  de  vingt  pieds  furent  tracés  sur  une  échelle  d'un 
pouce  pour  quatre  cents  pieds,  et  nous  en  avons  préparé  des  copies  au  moyen 
de  la  reproduction  photographique.  Une  feuille  typique  d'une  de  ces  cartes  est 
reproduite  dans  la  planche  n°  2,  et  indique  topographiquement  l'occurrence  des 
gisements  de  sable  bitumineux. 

La  vallée  de  l'Athabaska  elle-même  reste  à  mesurer.  Lorsque  tout  le 
travail  sera  terminé  il  est  question  de  réunir  tous  les  relevés  individuels  sur  une 

'  Rapport  préliminaire  sur  les  sables  bitumineux  dans  l'Alberta  Nord,  par  S.  C.  Elis 
«Nous  disons  ceci  croyant  que  l'excavation  du  sable  bitumineux  se  fera  à  jour. 


î 


amme  N°  2.  Section  d'une  carte  topographique,  illustrant  le  mode  typique  d'occurrence  des  gisements  de  sable  bitumineux  dans  le  nord  de  1  Alberta. 
Tous  les  cours  d'eau  tributaires  de  la  rivière  Athabaska  dans  le  district  McMurray  ont  été  tracés  de  cette  façon.  Les  cartes  furent  d'abord  dessinées 
sur  une  échelle  de  400  pieds  au  pouce  mais  elles  ont  été  réduites  à  l'échelle  actuelle  de  1,000  pieds!  au  pouces.  Les  affleurements  du  sable 
bitumineux  sont  presqu'entièrement  restreints  aux  pentes  des  vallées  anciennes,  et  aux  rives  taillées  le  long  des  cours  d'eau  actuels.  Ailleurs  la 
surface  du  sol  est  unie,  et  représente  une  plaine.  Sur  les  cartes  les  affleurements  de  sable  bitumineux,  à  certains  endroits,  sont  indiqués  en  conformité 
de  l'échelle.  Il  faut,  toutefois,  se  rappeler  que  ces  affleurements  représentent  un  seul  gisement,  qui  est  pratiquement  continu  à  travers 
toute  la  région. 
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feuille  cartographique  simple.  Suit  un  sommaire  des  cartes  topographiques 
terminées  au  cours  de  1915.  L'on  peut  maintenant  se  procurer  une  copie  des 
cartes  indiquant  les  cours  d'eau  mentionnés.^ 


Nom  du  cours  d'eau  Longueur  approx 

Rivière  du  Cheval 5-53  milles 

Rivière  Pierre  qui  Pend 4-39  „ 

Rivière  Eau-Claire 17-05  „ 

Rivière  Christina , 10-45  „ 

Rivière  Rive-Abrupte 11-14  „ 

Rivière  de  l'Orignal 16-89  „ 

Rivière  McKay 25-76  „ 

91-21       „ 


Nombre 
Superficie    d'affleurements 
approx.  indiqués 

2-5  milles  carrés     17 


2-5 
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n 

15 
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9-5 
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>j 

)j 

34 
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)j 

)j 

76 

22- 
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» 

94 

84-0 


276 


2.  Examen  des  sables  bitumineux  de  VAlberta  pour  déterminer  s'ils  peuvent  ttre 
utilisés  comme  matériaux  de  pavage. 

Après  un  examen  préliminaire  des  gisements  de  sable  bitumineux  entrepris 
en  1913  j'ai  proposé  la  confection  d'une  chaussée  d'expérimentation.  L'on 
sentait  qu'un  tel  pavé  démontrerait  de  façon  pratique  la  valeur  qu'on  pourrait 
attribuer  aux  gisements  de  l'Alberta  comme  source  possible  de  matériaux  de 
pavage.  Au  cours  de  1914,  donc,  une  quantité  de  sable  bitumineux  fut  excavée 
et  expédiée  à  Edmonton,  où  durant  la  saison  dernière,  elle  fut  employée  pour  le 
pavage:  ce  pavé  comprend  trois  sections,  chacune  d'un  genre  distinct  de  surface, 
à  savoir:  asphalte  en  feuilles,  bithulithic,  et  béton  bitumineux. 

Pour  placer  ce  pavé  on  a  choisi  une  partie  de  la  rue  Kinnaird  immédiate- 
ment au  sud  de  l'Avenue  Alberta,  Edmonton.  Le  trafic  dans  cette  partie  de  la 
rue  Kinnaird  est  lourd  et  en  conséquence  fera  subir  à  ce  pavé  une  épreuve  assez 
sévère.  A  part  de  très  nombreux  automobiles,  cette  rue  est  traversée  par  des 
voitures  portant  des  charges  de  huit  à  dix  tonnes. 

Voici  une  courte  description  du  procédé  employé  dans  le  posage  du  pavé. 

Il  faut  se  rappeler  que  les  gisements  de  sable  bitumineux  dans  le  nord  de 
l'Alberta  peuvent  être  groupés,  à  peu  près,  dans  deux  classes,  à  savoir: — 

(a)  Gisements  dans  lesquels  le  bitume  est  mêlé  avec  un  agglomérat  minéral 
grossier. 

(b)  Gisements  où  le  bitume  est  mêlé  avec  un  agglomérat  minéral  fin. 
L'envoi  expérimental  de  sable  bitumineux  de  McMurray  à  Edmonton  con- 
tenait les  deux  variétés:   à  petits  grains  et  à  gros  grains. 

Une  études  des  analyses  préliminaires  a  démontré  du  coup  la  nécessité 
d'une  manutention  soignée  du  matériel  brut  avant  et  après  qu'il  fut  placé  sur 
la  chaussée. 

1.  Manutention  du  sable  bitumineux  avant  qu'il  soit  posé  sur  la  chaussée. 

Pour  la  facilité  de  référence  les  analyses^  abrégées  du  sable  bitumineux 
brut  peuvent  être  énumérées  comme  suit: — 


>  1"  janvier,  1916. 

*  Pour  les  analyses  au  complet  voir  Ann.  VII,  Rapport  préliminaire  sur  les  sables  bitumineux  de  l'Alberta  nord 
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Sable  bitumineux  Sable  bitumineux 


Ciment  d'asphalte 

Passé  200 

crible  de  100,  retenu  sur  crible  de  200.  . 

80  „  „         100.. 

50  „  „  80.. 

30  „  „  50.. 

20  „  „  30.. 

10  „  „  20.. 
Morceaux  trop  gros 


n 

j> 

» 

n 

n 

>? 

ii 

)5 

>) 

>J 

à  gros  grains 
12-0% 

2-7% 

4-5% 

0-7% 

6-8% 

22-0% 

34-2% 

27-2% 

1-6% 


à  petits  grains 
16-0% 

6-0% 
54-6% 
15-6% 
23-0% 

0-6% 


Pénétration  du  bitume  extrait. 

Pénétration  à  115°F.,  100  grammes,  5  sec trop  tendre 

„  77°F.,  100         „  5  sec 

„  77°F.,100        „  1sec 130°     Dow 

32°  P., 100         „  5  sec 25°  Dow 

Ductilité  à  77°  F 100  cm.   X 

Volatile  160°  C— 5  hrs.  (Étude  expérimentale  "New  York"  utilisée) 11-2% 

205°C.— 5hrs.       „  „  „  14-2% 


250°  C— 4  hrs. 


..18-8% 


Lorsqu'on  étudie  ces  analyses  de  la  matière  brute  on  remarque  du  coup 
trois  aspects  proéminents: — 

(1)  Forte  pénétration  du  ciment  d'asphalte  (avec  pourcentage  élevé  de 
fractions  volatiles). 

(2)  Agglomérats  minéraux  irréguliers. 

(3)  Pourcentage  excessif  du  ciment  d'asphalte. 

L'influence  de  la  trop  forte  pénétration  fut  diminuée  par  la  distillation 
partielle  des  fractions  les  plus  volatiles.  Les  conglomérats  irréguliers  de  sable 
bitumineux  à  petits  et  à  gros  graviers  furent  corrigés  en  combinant  les  deux 
dans  la  proportion  de  deux  parties  à  grains  fins  contre  une  à  gros  grains.  Dans 
le  cas  du  mélange  d'asphalte  en  feuilles,  l'agglomérat  résultant  fut  encore  modifié 
par  l'addition  de  sable  lavé  et  de  gravier  assorti  et  broyé.  Dans  le  cas  du  béton 
bitumineux  on  n'a  employé  que  du  sable  bitumineux  à  petits  grains,  qui  fut 
encore  modifié  par  l'addition  de  gravier  assorti  et  broyé  et  de  sable  lavé.  Cette 
préparation  a  diminué  aussi  le  pourcentage  de  ciment  d'asphalte,  quelque  peu 
élevé  dans  la  première  matière,  à  la  proportion  finale  désirée  dans  chaque  cas. 

Dans  le  chauffage  et  le  mêlage  des  matériaux  on  a  utilisé  un  malaxeur^ 
à  rotation  chauffé  (Planche  IL).  Ce  malaxeur  est  formé  essentiellement  d'un 
tambour  en  chemise,  à  mouvement  rotatif,  posé  sur  des  tourillons  au-dessus 
d'une  boîte  à  feu,  et  relié  au  moteur  par  des  arbres  et  des  engrenages.  La  sur- 
face intérieure  du  tambour  est  garnie  de  parois  transversales  agencées  de  telle 
sorte  qu'un  mêlage  fini  des  matériaux  chargés  est  assuré.  L'appareil  est  outillé 
de  tout  ce  qu'il  faut  pour  charger  et  décharger  les  matériaux  sans  difficulté. 

Dans  le  travail  d'expérimentation  dont  nous  parlons  ici  le  malaxeur  employé 
a  été  assez  satisfaisant.  Pour  le  chauffage  et  le  mêlage  du  sable  bitumineux 
sur  la  grande  échelle  propre  à  l'industrie,  toutefois,  la  capacitée  limitée  du  tam- 
bour rendrait  son  usage  impraticable.  Un  malaxeur  dit  "Torpédo"^  quelque 
peu  similaire  à  ceux  qu'utilise  la  City  Street  Improvement  Company  de  San  Fran- 
cisco, devrait  donner  des  résultats  satisfaisants  lorsqu'on  a  besoin  d'un  grand 
rendement. 

*  Fabriqué  par  la  "Rapid  Heated  Mixer  Co.,"  Grand- Rapids,  Mich. 

•  Rapport  préliminaire  sur  les  sables  bitumineux  dans  l'Alberta  septentrionale,  par  S.  C.  Elis,  pp.  59-60. 

Les  malaxeurs  "Torpédo"  sont  confectionnés  par  la  "Columbia  Machine  Works,"  215  rue  Spear,  San-Francisco, 
et  par  les  "Schneider  Engineering  Works,"  1414  rue  Fifteenth,  San-Francisco. 
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Lorsqu'il  fonctionnait,  et  avant  d'être  chargé  le  tambour  était  ordinairement 
chauffé  d'avance  à  une  température  de  250°-300°F.  Le  sable  bitumineux  était 
alors  transporté  en  brouette  jusqu'à  la  plate-forme  de  chargement,  et  le  tambour 
chargé.  Pendant  la  première  période  de  chauffage,  l'ouverture  laissée  dans  le 
tambour  pour  le  chargement  était  tenue  fermée  au  moyen  d'un  clapet.  Mais 
lorsque  le  sable  bitumineux  avait  atteint  la  température  désirée  la  chaleur  était 
arrêtée  et  le  clapet  enlevé.  On  laissait  le  mélange  dans  le  tambour  pendant  8 
ou  10  minutes  encore,  ce  qui  permettait  au  hydrocarbones,  plus  légers,  à  se 
dégager  librement,  sous  forme  de  vapeur. 

Dans  l'addition  du  roc  bocardé  comme  dans  le  cas  du  béton  bitumineux 
et  du  bitulithic — on  a  trouvé  que  l'amalgame  devenait  plus  solide  si  le  roc  était 
chargé  à  une  température  de  tambour  ne  dépassant  pas  300°F.  Dans  l'addition 
du  sable  nouveau,  toutefois,  comme  dans  le  cas  de  l'asphalte  en  feuilles,  le  sable 
était  généralement  ajouté  après  que  le  sable  bitumineux  brut  avait  atteint  une 
température  de  380°-400°F.  Dans  l'un  ou  l'autre  cas  on  a  trouvé  qu'un  laps 
de  dix  minutes  suffisait  pour  permettre  à  tous  les  matériaux  de  se  mélanger 
complètement.  Les  données  abrégées  qui  suivent  indiquent  les  périodes  moyennes 
de  chauffage,  la  déviation  de  la  températures,  le  poids,  la  composition  des 
mélanges,  etc. 
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Dans  chaque  cas  le  sable  bitumineux  brut  fut  chauffé  seul,  pendant  20 
ou  30  minutes.  On  ajoutait  alors  le  sable  lavé  et  le  gravier  broyé.  Cette  addi- 
tion faisait  tomber  de  20°-30°  la  température  du  mélange,  et  il  ne  reprenait  sa 
première  température  qu'au  bout  de  cinq  à  huit  minutes.  Alors  on  ôtait  le 
clapet  du  tambour  et  Tévaporation  des  hydrocarbones  plus  légers — indiquée 
par  des  volumes  de  vapeur  d'huile — se  faisait  librement.  Jusqu'à  un  certain 
degré  la  couleur  de  la  vapeur  indiquait  le  progrès  de  la  distillation,  mais  après 
une  période  qui  ne  dépassait  pas  dix  minutes  le  contenu  du  tambour  était 
vidé  dans  le  vagon.  En  moyenne,  le  temps  requis  pour  le  traitement  d'une 
fournée  de  1,400  livres  (ce  qui  équivaut  à  7  verges  carrées  d'une  surface  de  2", 
à  peu  près)  était  rarement  moindre  que  40  minutes,  et  il  est  douteux  si  on  serait 
en  droit  de  s'attendre  à  de  meilleur  résultats,  somme  toute,  avec  l'outillage  que 
nous  avons  employé.  La  température  du  mélange  lorsqu'il  était  vidé  dans  les 
vagons,  variait  ordinairement  de  380°-410°F. 

Voici  les  analyses  abrégées^  de  quelques  échantillons  pris  dans  les  wagons  : 

Asphalte  en  Béton          Bithu- 

feuilles  d'asphalte        litic 

Passé  maille  de  1",  et  retenu  sur  maille  de  10  34-7% 

„            ,,            2>              n                  n              10.  35*  3% 

Retenu  sur  maille  de  10 0-5% 

Passé  maille  de  10,  retenu  sur  maille  de  20.  .  .           7-0%  4-0%           6-7% 

„       20           „                  „         30...         12-5%  0-8%          8-1% 

30           ,,                  „         50...         13-5%  0-3% 

50           „                  „         80...         13-7%  4-2% 

„       80           „                  „       200...         33-0%  42-1%  37-0% 

„     200           „                 „         9-0%  3.9%          5.2% 

Ciment  d'asphalte 11-3%  9-1%          8-1% 

100-5%        99-7%        99.8% 

Pénétration  du  C.  d'A.  à  115°  F.,  100  gr.  5  sec trop    tendre 

77°  F.,  100  gr.  5  sec trop    tendre 

77°  F.,  100  gr.  1  sec 120°    Dow. 

32°  F.,  100  gr.  5  sec 19°      Dow 

DuctiUté  „  77°  F., 100    +    cm. 

115°  F., 100    +    cm. 

„  „  32°  F., 100    +    cm. 

La  pénétration  du  ciment  d'asphalte  extrait  des  différentes  fournées,  après 
le  chauffage,  a  beaucoup  varié,  la  plus  basse  étant  de  85°  Dow,  (77°  F.,  100  gram- 
mes, 5  sec.)  Une  difficulté  avec  le  moteur  a  été  cause  que  le  mélange,  dont  cet 
échantillon  fut  pris,  fut  retenu  dans  le  malaxeur  pendant  plus  d'une  heure.  La 
consistance  de  cet  échantillon  indique  la  praticabilité  d'atteindre  les  résultats 
auxquels  on  arrive  en  utilisant  l'asphalte  pétrolifère  de  Californie. 

La  consistance  du  ciment  d'asphalte  extrait  de  certains  autres  échantillons 
indique  un  chauffage  insuffisant.  Sans  aucun  doute  cela  est  une  faiblesse. 
L'on  ne  croit  pas,  toutefois,  que  cela  cause  la  désintégration  de  la  surface,  bien 
qu'elle  puisse  devenir  trop  molle  lorsque  la  température  sera  très  chaude.  La 
facilité  qu'ont  les  trottoirs  mous  d'imbiber  toute  la  poussière  qui  vient  sur  leur 
surface,  ainsi  que  l'évaportation  des  huiles  plus  légères,  finira  pas  corriger  ce 

1  Toutes  les  analyses  sont  basées  sur  l'extraction  au  moyen  du  mouvement  centrifuge. 
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défaut.  D'ordinaire  un  tel  pavé  est  sévèrement  critiqué  mais  il  dure  plus  long- 
temps que  les  autres.  À  utiliser  un  modèle  de  malaxeur  spécialement  modifié 
pour  s'adapter  à  la  préparation  du  sable  bitumineux  d'Alberta,  il  y  a  peu  de 
doute  que  le  manque  d'uniformité  et  les  défauts  notés  plus  haut  peuvent  être 
corrigés. 

A  comparer  les  différents  agglomérats,  les  analyses  données  plus  haut  dé- 
montrent la  possibilité  d'amélioration;  et  quant  à  cela  on  ne  devrait  rencontrer 
aucune  difficulté  à  faire  les  modifications  désirées.  La  pénétration  du  ciment 
d'asphalte  est  forte.  En  deçà  de  limites  raisonnables  et  avec  un  agglomérat 
bien  équilibré  cela  n'indique  pas  nécessairement  une  faiblesse. 

Coût  total  de  la  tonne $6.20 

2.  Traitement  du  sable  bitumineux  après  son  posage  sur  la  rue. 

Le  fond  sur  lequel  on  a  posé  la  base  était  formé  de  glaise  de  prairie,  typique, 
et  d'une  forte  argile  bleue.  Le  régalage  terminé  cette  surface  fut  rendue  très 
compacte  au  moyen  d'un  rouleau  de  7  tonnes.  La  surface  terminée  a  fait  voir 
une  pente  maximum  d'un  pour  cent. 

Une  base  de  6"  en  béton  (composé  d'une  partie  de  ciment  Portland,  3  parties 
de  sable  lavé  et  6  parties  de  gravier  broyé)  fut  posée  sur  le  fond.  Afin  que  cette 
base  puisse  s'établir  solidement  nous  avons  laisser  passer  un  intervalle  de  11  jours 
avant  d'ajouter  la  surface  en  asphalte. 

On  a  donné  à  l'asphalte  en  feuilles  une  épaisseur  comprimée  de  2Y  et  on 
l'a  posé  sur  une  couche  intermédiaire  comprimée  à  1|".  Le  bitulithic  et  le  béton 
bitumineux  ont  été  posés  directement  sur  la  base  en  béton,  et  on  leur  a  donné 
une  épaisseur  comprimée  de  3".  Une  épaisseur  de  2J"  aurait  probablement 
donné  des  résultats  tout  aussi  bons.     La  largeur  du  pavé  terminé  était  de  18'. 

On  n'a  pu  se  procurer  aucune  bordure  ou  autre  support  latéral  permanent. 
En  conséquence  on  a  utilisé  des  panneaux  en  épinette  rouge  de  4"  X  6'',  attachés 
à  des  pieux  de  4"  X  d"  X  2'  6".  On  a  beaucoup  utilisé  ces  panneaux  à  Edmonton 
où  ils  ont  donné  satisfaction  à  tout  le  monde. 

Le  mélange  de  surface  était  répandu  sur  la  chaussée  à  une  température 
moyenne  de  325°  P.,  bien  que  parfois  la  température  d'une  charge  s'élevât  à 
350°F.  On  le  distribuait  immédiatement  au  moyen  de  pelles  et  de  râteaux 
chauffés. 

À  cause  de  la  nature  assez  légère  du  ciment  d'asphalte  contenu,  on  a  trouvé 
nécessaire  d'exercer  le  plus  grand  soin  en  roulant  la  surface  des  mélanges  de 
sable  bitumineux.  Les  meilleurs  résultats  s'obtenaient  en  roulant  d'abord  avec 
un  rouleau  léger  (15  livres  pour  chaque  pouce  linéaire  en  largeur  du  bandage)  ou 
à  main,  presqu'immédiatement  après  que  la  matière  fut  répandue.  Aussitôt 
que  la  température  le  permettait — d'ordinaire  après  trois  heures — on  poudrait 
le  tout  d'une  petite  quantité  de  ciment  Portland,  et  on  finissait  de  comprimer 
la  surface  au  moyen  d'un  rouleau  de  7  tonnes  (250  livres  pour  chaque  pouce  liné- 
aire en  largeur  du  bandage). 

Dans  le  cas  du  béton  bitumineux  et  bitulithic,  la  couche  usuelle  de  remplis- 
sage, avec  criblures  de  pierre  de  J",  fut  répandue  sur  la  surface  comblant  les 
vides  qui  y  restaient. 

Conclusions. 

Le  pavé  expérimental  (Planche  III)  mentionné  plus  haut  fut  ouvert  à  la  cir- 
culation le  26  août  1915,  et  jusqu'à  cette  heure  (20  déc.)  est  dans  un  état  satis- 
faisant. Il  est  manifestement  bien  possible  que  des  défectuosités  fassent  leur 
apparition  dans  ce  premier  travail  avec  une  substance  nouvelle  qui  n'avait 
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jamais  été  mise  à  l'essai.  Néanmoins  il  y  a  de  fortes  indications  que,  moyennant 
quelques  légères  modifications  dans  le  mode  de  préparation,  le  sable  bitumineux 
d'Alberta  puisse,  avec  succès,  être  adopté  pour  confectionner  des  base  de  renforts 
asphaltiques,  satisfaisantes. 

D'après  une  étude  comparative  des  frais  d'utilisation,  basée  sur  l'emploi 
du  sable  bitumineux  et  d'asphaltes  importés,  il  apparaît  que  l'application  du 
sable  bitumineux  à  son  état  brut  sera  restreinte  à  des  limites  relativement  étroites 
dans  l'Ouest  du  Canada.  Même  l'étendue  du  développement  des  gisements  de 
McMurray  dépendra  probablement  de  l'adaptation  industrielle  d'un  procédé 
d'extraction  qui  permet  de  livrer  le  bitume  sur  le  marché  dans  un  état  plus  ou 
moins  pur. 

Un  tel  procédé  assurerait,  sans  doute,  aux  produits  de  McMurray  un  marché 
considérable,  non  seulement  comme  matériaux  de  pavage,  mais  aussi  pour 
d'autres  utilisations  qui  ont  une  valeur  reconnue  lorsqu'on  emploie  le  bitume  de 
qualité  supérieure. 

À  divers  endroits  des  Etats-Unis,  au  cours  des  vingt-cinq  dernières  années, 
on  a  tenté  l'extraction  industrielle  du  bitume  à  même  les  sables  et  les  talcs  bitu- 
mineux.^ Par  suite  de  certaines  causes  reconnues  aucune  de  ces  tentatives  n'a 
obtenu  un  succès  commercial.  Néanmoins,  en  une  des  différentes  considérations 
dont  il  faut  tenir  compte  dans  l'observation  des  tentatives  passées,  l'auteur  est 
d'avis  qu'à  la  faveur  de  circonstances  heureuses,  l'extraction  commerciale, 
telle  qu'appliquée  aux  gisements  de  McMurray,  sera  trouvée  praticable.  En 
plus,  il  faut  se  rappeler  que,  grâce  aux  frais  de  transport  et  aux  autres  taxes 
perçues  sur  les  asphaltes  importés,  l'extraction  dans  l'Alberta  serait  sur  une  base 
bien  plus  favorable  que  n'a  été,  par  exemple,  le  cas  en  Californie  où  le  résidu 
compétiteur  peut  être  vendu  à  un  très  bas  prix.^ 

Il  est  important  de  noter  qu'en  décembre  1915,  le  régalage  sur  la  voie  du 
chemin  de  fer  Alherta  and  Great  Waterways  était  pratiquement  fini  jusqu'au 
terminus  projeté  à  l'emplacement  de  McMurray.  En  descendant  dans  la  vallée 
Eau-Claire,  près  McMurray,  des  tranchées  de  chemin  de  fer  ont  été  pratiquées 
à  trois  endroits  dans  le  sable  bitumineux  même.  En  dedans  d'un  rayon  d'un 
mille  du  terminus  un  nombre  d'autres  affleurements  sont  d'un  accès  facile. 
On  s'attend  à  ce  que  le  posage  des  rails  et  le  ballastage  soient  parachevés  pour 
le  1er  janvier  1917.  La  distance  d'Edmonton  à  McMurray  sur  la  nouvelle 
voie  ferrée  sera  d'environ  305  milles. 

On  a  déjà  fait  allusion^  à  l'occurrence  dans  le  district  McMurray  de  cer- 
taines argiles  de  qualité  supérieure. 

Au  cours  de  la  dernière  saison  on  a  cueilli  en  plus  les  échantillons  suivants  : — 

N°  1.  Échantillon  pris  dans  l'affleurement  près  de  la  rive  de  la  rivière  Atha- 
baska,  150  verges  au  sud  du  puits  n°  1,  Athabaska  Oils,  Ltd.,  (R.  11,  tp.  96,  sec.  2 
à  l'ouest  du  4e). 

N°^  2  et  3.  Pris  dans  les  premières  fourches  du  creek  Annes,  à  un  demi- 
mille  de  l'embouchure.     (R.  9,  tp.  89,  sec.  27  à  l'ouest  du  4e). 

N°^  4  et  5.  Échantillons  pris  dans  les  tranchées  le  long  du  chemin  de  fer 
Alherta  and  Great  Waterways.  (R.  7,  tp.  88,  sec.  21  à  l'ouest  du  4e).  Ces  deux 
échantillons  proviennent  des  schistes  de  l'Eau-Claire,  et  représentent  de  grands 
gisements  immédiatement  contigus  à  la  voie  ferrée. 

M.  Joseph  Keele,  ingénieur  en  chef  du  département  de  la  céramique,  Divi- 
sion des  Mines,  a  examiné  ces  échantillons  et  en  a  fait  le  rapport  suivant: — 
Lab.,  n"  371.  Schiste  Eau-Claire,  de  la  station  284,  A.  and  G.  W.  Ry.     Schiste 

tendre,  d'un  gris  foncé,  qui  demande  34  pour  100  d'eau  pour  la  trempe. 

1  Annexe  III,  Rapport  préliminaire  sur  les  sables  bitumineux  de  l'Alberta  nord. 

2  Prix  actuel  (1915)  de  la  qualité  "D"  d'asphalte,  à  Edmonton,  Alberta:  $25  la  tonne.  Cette  même  substance  peut 
s'acheter  à  San-Francisco  pour  $9-$  10  la  tonne. 

«  Notes  sur  les  gisements  d'argile,  près  de  McMurray,  Alberta.    S.  C.  Elis. 
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Il  est  excessivement  plastique,  et  forme  une  masse  pâteuse  à  contour  doux, 
qui  est  très  difficile  à  travailler. 

Dans  le  séchage  il  se  fend  beaucoup,  avec  une  déperdition  de  11  pour  100. 
En  brûlant  il  a  une  couleur  rouge  et  prend  un  corps  assez  dur,  à  une  basse 
température,  et  fond  au  cône  3.  À  cause  de  sa  forte  déperdition  et  de  sa 
tendance  à  fendre  lors  du  séchage,  cette  argile  n'est  pas  recommandée  pour 
la  confection  de  produits  d'argile. 
Lah.  n°  372.  Schiste  Eau-Claire,  de  la  station  328,  A.  and  G.  W.  Ry.  Schiste 
tendre,  grisâtre,  excessivement  doux  et  plastique  lorsqu'il  est  trempé  dans 
l'eau,  mais  plutôt  dur  à  travailler. 

Les  petits  morceaux  d'essai  pris  de  ce  schiste  ne  se  sont  pas  fendus  en  séchant, 
mais  on  peut  rencontrer  quelque  difficulté  dans  le  séchage  de  gros  morceaux. 
La  déperdition  lors  du  séchage  est  assez  forte,  étant  d'environ  10  pour  100. 
En  brûlant  cette  argile  prend  un  corps  rouge  et  dur  à  1,800°  P.,  et  fond  au 
cône.  3. 

A  la  mêler  avec  à  peu  près  30  pour  100  de  sable,  cette  argile  pourra  servir 
à  la  confection  des  marchandises  communes  en  brique  ou  en  matière  creuse. 
Lab. y  w°  373.  Schiste  Eau-Claire,  de  la  station  349;   A.  and  G.  W.  Ry.     Mêmes 

propriétés  et  usages  que  le  n°  372. 
Lab.,  n°  374.  Schiste  tendre,  d'un  gris  foncé,  provenant  du  creek  Annes.     Lors- 
qu'il est  mouillé  il  forme  une  argile  ferme,  plutôt  comme  la  cire  ;   difficile  à 
travailler  et  à  sécher.     Il  se  boursoufle  et  se  fend  en  brûlant  lentement  à 
une  basse  température  de  sorte  qu'il  ne  peut  servir  dans  la  confection  des 
produits  d'argile. 
Lab.,  w°  375.  Schiste  dur,  d'un  gris  clair,  provenant  du  creek  Annes.     Ce  schiste 
demande  37  pour  100  d'eau  pour  la  trempe.     Il  est  très  plastique  et  forme 
une  masse  ferme,  pâteuse  et  humide.     De  petites  briquettes  faites  de  cette 
substance  se  fendent  en  séchant  et  font  voir  une  déperdition  de  11  pour  100 
lorsqu'elles  sont  complètement  séchées^    En  brûlant  l'argile  prend  un  corps 
dense  d'un  rouge  clair,  à  1,800°F.     À  la  mélanger  avec  du  sable,  cette 
argile  pourrait  servir  dans  la  confection  de  la  brique  commune,  mais  elle 
donnerait  certainement  des  difficultés  lors  du  séchage. 
Lab.,  n°  376.  Argile  grise,  venant  de  la  propriété  de  VAthabaska  Oils,  Limited^ 
située  sur  la  rive  est  de  la  rivière  Athabaska,  près  de  la  margelle  n°  1. 
Cette  argile  est  très  plastique,  à  contour  uni,  plutôt  ferme;    mais  elle  a 
de  bonnes  qualités  pour  le  travail.     Sa  déperdition  dans  le  séchage  est  de 
7  pour  100.     En  brûlant  elle  prend  un  corps  dense,  dur  comme  l'acier, 
couleur  chamois,  à  2,000  °F.,  et  ne  fond  que  vers  le  cône  13  (2,534°F.) 
Cette  argile  est  un  grès-cérame,  propre  à  la  confection  de  la  pâteuse  de  grès, 
tels  les  cruches  et  les  jattes,  ou  des  tuyaux  d'égoût,  mais  elle  ne  résiste  pas 
assez  à  la  chaleur  pour  être  utilisée  comme  brique  réfractaire.     Cette  argile 
est  la  seule  qui  soit  vraiment  utilisable,  parmi  tous  ces  échantillons. 
Avant  le  départ  de  l'auteur  pour  McMurray,  au  mois  d'octobre,  on  avait 
fait  l'extraction  et  l'empaquetage  d'une  quantité  de  sable  bitumineux.     On  a 
obtenu  également  quelque  vingt  gallons  de  bitume  ou   poix  minérale  plus  ou 
moins  pure  que  l'on  a  mis  sous  cachet  dans  des  réceptacles  convenables. 

Ce  bitume  a  été  pris  de  quatre  de  ces  sources  appelées  "sources  de  goudron" 
et  représente  la  nature  ordinaire  de  cette  substance.  Plus  tard  cet  envoi  fut 
transporté,  en  traîneau,  une  distance  de  150  milles  jusqu'à  l'extrémité  de  la 
voie  de  VÀlberta  and  Great  Waterways  Railway,  et  de  là  expédié  au  laboratoire 
d'essai,  Division  des  Mines,  Ottawa.  Au  cours  de  l'hiver  prochain,  cette  subs- 
tance sera  utilisée  dans  le  but  de  déterminer  la  possibilité  d'un  procédé 
pour  l'extraction  du  bitume  à  même  les  agglomérats  silicicacés  qui  s'y  mêlent. 
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Les  résultats  de  ces  recherches  seront  suivis  avec  l'intérêt  que  demande  la  véri- 
table importance  d'un  tel  travail. 

En  1913,  j'ai  trouvé  sur  la  rivière  Pierre-Qui-Pend  une  intéressante  variété 
secondaire  de  sable  bitumineux.  En  remontant  ce  cours  d'eau  la  meilleure 
exposition  de  la  substance  en  question  se  trouve  dans  la  portion  d'amont  du  pre- 
mier affleurement  sur  la  rive  ouest.  (N.  E.,  \  sec.  9,  tp.  89,  R.  9,  à  l'ouest  du 
4e  M.)  Suivant  les  renseignements  disponibles,  c'est  la  première  trouvaille 
de  cette  sorte  qui  a  été  reconnue  sur  ce  continent. 

La  substance  est  formée  de  sable  silicique  et  de  coquilles  d'eau  douce,  le 
tout  cimenté  par  un  bitume  plutôt  tendre.  Dans  un  échantillon  qui  en  indique 
la  composition  moyenne  la  proportion  de  chaque  ingrédient  fut  déterminée 
comme  suit: 

Sable — (dont  90  pour  100  a  passé  un  crible  50  et  a  été  retenu 

par  un  crible  200) 64-7  pour  100 

CaCOa  (présent  vsous  la  forme  de  coquilles  d'eau  douce) 20-3         „ 

Bitume 15-0 


100-0 


w 


» 


À  part  les  coquilles  qui  s'y  mêlent,  cette  substance  ressemble  d'assez  près 
au  sable  bitumineux  si  commun  dans  le  district  de  McMurray. 

Le  tonnage  disponible  de  cette  substance  ne  semble  pas  considérable,  bien 
que  cela  n'ait  pas  encore  été  déterminé  de  façon  définitive.  Une  section  com- 
plète de  la  tranchée  où  l'on  a  remarqué  cet  affleurement,  est  approximative- 
ment, comme  suit: — 

Sable  bitumineux  de  qualité  supérieure épaisseur    70' 

Sable  bitumineux  de  qualité  inférieure  (rubané) „  2>y 

Sable  bitumineux  contenant  des  coquilles „  5' 

Sable  bitumineux  de  qualité  inférieure  (sec  et  rubané) „  22' 

Sol  de  surface „  45' 

175' 
En  remontant  la  rivière  Pierre-Qui-Pend  en  amont  de  cet  affleurement  on 
a  trouvé  des  schistes  flottants  qui  contenaient  des  coquilles,  sur  une  longueur 
de  plus  d'un  mille  et  quart. 

On  n'a  pas  encore  trouvé  d'application  spéciale  de  cette  substance.  Il  est 
toutefois  probable  qu'elle  constituerait  une  base  satisfaisante  pour  certains 
genres  de  mastic.  Un  nombre  des  coquilles  fut  séparé  du  conglomérat  et, 
grâce  à  la  courtoisie  de  M'^  R.  G.  McConnell,  sous-ministre  des  Mines,  furent 
soumises  au  D'^  E.  M.  Kindle,  paléontologiste  des  invertébrés  commission  géolo- 
gique.    Dans  son  allusion  à  ces  coquilles  le  D'^  Kindle  écrit  ce  qui  suit: — 

Les  spécimens  de  coquilles  de  gastéropodes  provenant  des  sables  près  de  McMurray,  et 
que  vous  m'avez  transmis  pour  la  détermination  de  leur  espèce,  m'ont  semblé  d'une  espèce  non 
décrite;  je  les  renvoyai  au  D'"  T.  W.  Stanton  qui  en  fait  le  rapport  suivant: 

Apparemment  deux  espèces  seules  sont  représentées  et  ni  l'une  ni  l'autre  n'est  décrite.  La 
grande  forme,  à  deux  contour,  est  un  Campeloma.  L'autre  espèce,  représentée  par  trois  petits 
échantillons  seulement,  dont  aucun  probablement  n'est  encore  mûr,  est  une  coquille  mélanoïde 
qui  appartient  peut-être  au  genre  Pachymelania.  L'indication  la  plus  ancienne  que  nous  ayons 
d'un  Campeloma  en  Amérique  est  dans  la  formation  de  la  rivière  à  l'Ours,  au  Wyoming,  à  la  base 
des  strates  crétacées.  Le  genre  Pachymelania  a  été  décrit  comme  venant  de  la  même  formation. 
L'on  ne  doit  pas  comprendre  per  cela  qu'il  y  ait  corrélation  entre  le  "sable  goudronneux"  et  la  for- 
mation de  la  rivière  à  l'Ours,  bien  que  l'occurrence  de  ces  deux  genres  dans  le  sable  "goudronneux" 
ne  surprend  pas  puisque  les  formations  ont  approximativement  la  même  position  dans  la  colonne 
géologique." 

Voici  la  conclusion  de  tout  cela:  bien  que  ces  coquilles  soient  trop  peu  connues  pour  appuyer 
ou  rejeter  l'ancienne  explication  de  McConnell  qui  les  faisait  provenir  du  Dakota,  ce  qu'on  en  sait 
nous  indique  leur  venue  au  début  de  l'âge  crétacé. 
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PIERRES    DE    CONSTRUCTION    ET    D'ORNEMENTATION    DE    LA 
SASKATCHEWAN  ET  DE  L'ALBERTA. 

Docteur  W.  A.  Parks. 

Suivant  les  instructions  du  directeur  de  la  division  des  Mines,  j'ai  passé 
dix  semaines  de  l'été  de  1915,  du  10  mai  au  17  juillet,  dans  la  Saskatchewan  et 
l'Alberta  à  me  documenter  pour  l'achèvement  du  volume  IV  du  rapport  sur  les 
pierres  de  construction  et  d'ornementation  du  Canada. 

L'industrie  de  la  pierre  à  construction  de  ces  deux  provinces  se  restreint 
aux  grès  de  la  formation  Paskapoo,  lesquels  sont  en  exploitation  sur  l'embranche- 
ment du  Nid-de-Corbeau  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien,  sur  la  ligne  qui 
conduit  de  Calgary  vers  l'ouest,  et  à  un  certain  nombre  d'endroits  le  long  de  la  ligne 
de  chemin  de  fer  entre  Edmonton  et  Macleod,  principalement  dans  le  voisinage 
immédiat  de  Calgary. 

La  pierre  provenant  de  ces  carrières  est  une  pierre  de  taille  tendre  et  de  dressage 
facile  dont  on  s'est  servi  pour  la  construction  de  monuments  comme  des  nombreux 
édifices  de  commerce  et  habitations  des  principales  villes  et  villages  de  l'Alberta. 

Les  zones  les  plus  importantes  dans  lesquelles  on  a  exploité  les  grès  de  Paska- 
poo sont  comme  suit: — 

Zone  Monarch  sur  la  rivière  du  Vieux  à  l'ouest  de  la  station  de  Monarch, 
ligne  du  Nid-de-Corbeau  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien.     La  pierre  de> 
surface  des  carrières  de  cette  zone  est  de  couleur  chamois,  mais  celle  que  l'on 
extrait  des  excavations  profondes  est  distinctement  bleue. 

Zone  Macleod-Brocket,  comprenant  les  carrières  de  Brocket  et  de  Pincher 
sur  la  ligne  du  Nid-de-Corbeau,  et  dans  les  montagnes  Porcupine  à  l'ouest  de 
Macleod.     La  pierre  est  grise  avec  une  légère  teinte  de  brun. 

Zone  de  High-River  comprenant  les  carrières  délaissées  de  la  rivière  Highwood 
et  quelques  carrières  disséminées  à  l'est  du  chemin  de  fer.  La  plupart  de  cette 
pierre  est  d'une  variété  d'un  jaune  grisâtre  et  n'a  été  que  très  peu  exploitée. 

Zone  Sandstone,  comprenant  quelques  carrières  sans  importance  qui  se 
trouvent  près  du  village  de  Sandstone  sur  l'embranchement  Calgary-Macleod 
du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien.  Dans  ces  carrières  on  voit  des  pierres 
bleuâtres  et  d'un  jaune  grisâtre. 

Zone  de  Calgary  comprenant  les  carrières  du  voisinage  immédiat  de  Calgary, 
à  l'ouest  en  gagnant  Brickburn,  et  au  nord  en  gagnant  Beddington.  La  pierre 
typique  de  ces  carrières  est  jaune  ou  chamois;  c'est  à  son  usage  que  la  cité  de 
Calgary  doit  l'aspect  caractéristique  de  son  centre  commercial. 

Zone  de  Glenbow-Cochrane  comprenant  les  carrières  de  Keith,  Glenbow  et 
Cochrane  sur  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  à  l'ouest 
de  Calgary.  La  couleur  de  la  pierre  va  du  gris  au  jaune  mais  elle  n'est  jamais 
d'un  jaune  aussi  prononcé  que  la  pierre  typique  de  Calgary. 

Zone  du  Daim-Rouge  avec  de  petites  carrières  sans  importance  près  de 
Daim-Rouge,  Didsbury  et  Innisfail.  La  pierre,  la  plupart  du  temps,  est  d'une 
variété  grisâtre. 

Zone  d'Entwistle  sur  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer  du  Grand-Tronc- 
Pacifique  à  l'ouest  d'Edmonton.  On  voit  ici  de  la  pierre  bleue,  chamois  et  grise, 
mais  elle  semble  être  trop  tendre  et  trop  friable  pour  en  faire  un  excellent  matériel 
de  construction. 

Les  couches  d'affleurement  dans  les  diverses  carrières  différent  beaucoup 
entre  elles  au  point  de  vue  de  la  texture  et  du  degré  de  "callosité"  qu'elles  ont 
atteint.  La  plupart  du  temps,  la  pierre  marchande  provient  de  la  zone  en  con- 
tact avec  l'air  et  la  pierre  dure  et  impropre  au  commerce  se  trouve  toujours  à  des 
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profondeurs  modérées.  Pour  cette  raison  il  n'est  pas  probable  que  l'on  puisse, 
créer  à  aucun  de  ces  endroits,  une  industrie  permanente. 

La  pierre  de  commerce  est  en  moyenne  tendre  et  se  taille  facilement;  on 
peut  aisément  lui  donner  un  poli  doux  et  elle  se  prête  à  la  fine  sculpture. 

Le  tableau  suivant  indique  la  moyenne  des  propriétés  les  plus  importantes 
de  neuf  des  meilleures  pierres  industrielles  connues: — 

Densité 2-678 

Poids  par  pied  cube,  livres 137  •  54 

Espace  interstitiel,  pour  cent 17-66 

Résistance  à  l'écrasement,  livres  par  pouce  carré,  sèche 8 ,  308  • 

Résistance  à  l'écrasement,  livres  par  pouce  carré,  humide 5,613- 

Résistance  à  l'écrasement,  livres  par  pouce  carrée,  humide  après 

gelée 4,065- 

Résistance  à  la  flexion,  livres  par  pouce  carré 521  - 

Résistance  à  la  taille,  livres  par  pouce  carré 531  • 

Pendant  l'été  de  1915,  la  quantité  de  i.  erre  extraite  d'aucune  des  carrières 
a  été  plutôt  négligeable;  ce  manque  d'activité  est  en  partie  attribuable  à  la 
dépression  provoquée  par  la  guerre  et  en  partie  aux  facteurs  énumérés  ci-dessous  : 

1.  La  concurrence  soutenue  des  autres  pierres,  surtout  du  calcaire  de 
Tyndall  et  d'Indiana. 

2. — Les  salaires  élevés  qu'exigent  les  tailleurs  de  pierre. 

3. — La  perte  considérable  dans  l'extraction  due  à  la  nature  variable  de  la 
pierre  et  à  la  présence  de  cailloux  et  de  rayures  désavantageuses. 

4. — L'impossibilité  de  vendre  aucun  produit  de  la  carrière  à  l'exception 
de  la  meilleure  qualité  de  pierre  de  taille  tendre. 

5. — Le  manque  de  confiance  de  la  part  des  entrepreneurs  dans  l'habileté 
des  exploitants  à  leur  fournir  la  pierre  sur  commande. 

6. — L'absence  de  la  bonne  pierre  à  une  certaine  profondeur. 

On  trouve  des  grès  dans  d'autres  formations  que  celles  de  Paskapoo,  mais 
on  n'en  a  jamais  tenté  sérieusement  l'exploitation.  Les  formations  contenant 
du  grès  sont  comme  suit: — 

Formation  de  Fort-Union  du  groupe  Eocène,  contenant  des  grès  très  mous, 
d'aucun  intérêt,  dans  la  vallée  de  la  Souris,  dans  l'Alberta  méridional. 

Formation  de  Paskapoo,  dont  il  a  déjà  été  question. 

Formation  d'Edmonton  présentant  des  grès  argilacés  très  tendres  dans 
l'Alberta  oriental  et  des  variétés  tant  soit  peu  plus  dures  dans  les  contreforts. 
Cette  formation  n'offre  aucune  ou  peu  de  perspective  d'extraction  de  pierre  de 
construction. 

Formation  de  la  rivière  du  Ventre  représentée  par  des  grès  très  tendres 
dans  la  région  de  la  rivière  au  Lait,  dans  l'Alberta  méridional,  par  des  types 
d'une  dureté  quelque  peu  plus  accentuée  mais  d'aucun  intérêt  dans  les  contreforts 
et  par  la  formation  de  Allison-Creek  de  la  région  du  Nid-de-Corbeau.  Aucune 
pierre  n'a  été  extraite  de  la  formation  et  la  perspective  de  production  n'est  pas 
rassurante. 

Formation  de  Dakota  que  représentent  des  grès  durs  verdâtres  ou  d'un 
bleu  verdâtre  à  plusieurs  endroits  le  long  des  contreforts  et  sur  les  versants 
d'arrière  des  chaînes  extérieures  ou  orientales  des  montagnes  Rocheuses.  La 
pierre  est  très  dure  et  d'une  couleur  exposée  à  changer  sous  l'influence  des  agents 
atmosphériques,  mais  elle  peut  servir  à  la  construction  d'édifices  grossiers. 

On  a  fait  l'inspection  de  la  formation  sur  la  ligne  du  Nid-de-Corbeau  du 
chemin  de  fer  Pacifique-Canadien;  sur  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer 
Grand-Tronc-Pacifique,  près  des  charbonnages  de  Mountain-Park  et  sur  la 
rivière  McLeod  à  l'ouest  de  ce  district. 
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La  formation  de  Kootenay  offre  de  nombreuses  bandes  étroites  de  grés  très 
dur  et  résistant  mal  à  l'influence  des  agents  atmosphériques.  On  peut  se  servir 
de  cette  pierre  sur  place  mais  on  ne  saurait  espérer  faire  une  industrie  de  l'ex- 
ploitation. 

Les  calcaires  se  rencontrent  en  énorme  quantité  dans  les  formations  cam- 
brienne,  dévonienne  et  carbonifère  des  grandes  chaînes  des  montagnes  Rocheuses 
de  l'est.  Tout  en  ayant  extrait  de  la  pierre  pour  la  fabrication  de  la  chaux  et  du 
ciment  on  n'a  jamais  essayé  d'exploiter  le  calcaire  pour  la  construction.  Pour 
la  plus  grande  partie,  elle  est  trop  friable  et  trop  entrecoupée  de  fissures  pour 
que  l'on  puisse  en  faire  l'exploitation  industrielle.  Les  pierres  les  plus  avan- 
tageuses se  voient  dans  les  couches  crinoïdales  du  calcaire  de  Upper-Banff;  on 
s'est  servi  de  cette  pierre  en  petite  quantité  pour  la  construction  à  Blairmore 
et  à  Banff.  La  pierre  noire  dure  du  Banff  inférieur  peut  se  polir  facilement  et 
si  l'on  pouvait  s'en  procurer  en  morceaux  de  dimension  suffisante,  on  pourrait 
s'en  servir  à  la  place  de  marbre  noir. 

Le  schiste  de  Upper  Banff  de  l'âge  premo-triassique  présente  certaines 
bandes  de  calcaire  argillacé,  lesquelles  à  cause  de  l'uniformité  de  leurs  lits  et  de 
leurs  plans  de  diaclase,  sont  d'extraction  facile.  On  a  exploité  ce  type  de  pierre 
près  de  Banff  et  on  s'en  est  servi  pour  la  construction  de  l'hôtel  du  chemin  de  fer 
Pacifique-Canadien  et  du  bassin  de  natation  de  l'État  à  Banff.  Cette  pierre 
est  très  dure  et  au  sortir  de  la  carrière  est  noire,  mais  sa  couleur  se  détériore 
sensiblement  au  contact  de  l'air. 

La  quartzite  dure  des  montagnes  Rocheuses  est  accessible  en  maints 
endroits  et  pourrait  servir  aux  constructions  grossières;  elle  est  excessivement 
dure  cependant  et  pour  cette  raison  on  ne  saurait  tenter  de  la  tailler  pour  l'in- 
dustrie. 

Au  lac  Louise  on  a  extrait  d'une  subdivision  de  la  formation  cambrienne 
connue  sous  le  nom  de  quartzite  Saint- Piran  de  la  pierre  pour  la  construction  du 
chalet.  Cette  pierre  est  une  quartzite  dure  qui  tire  sa  valeur  particulière  de  sa 
coloration  unique  en  nuances  de  rose  et  blanc. 

Près  de  Laggan  il  y  a  un  affleurement  de  schiste  congloméré  dur  provenant 
de  la  formation  du  creek  Corrall  de  la  période  cambrienne  ;  on  a  extrait  une  faible 
quantité  de  cette  pierre  pour  les  piliers  de  ponts  le  long  du  chemin  de  fer. 

On  trouve  du  marbre  dans  le  défilé  Vermillon  et  au  pied  de  la  montagne 
Geikie.  Le  marbre  de  la  première  localité  est  une  variété  de  marbre  blanc  à 
grains  moyens  et  celui  du  mont  Geikie  est  un  type  rubané  rose  et  blanc.  On 
n'est  pas  encore  fixé  sur  les  avantages  qu'offrent  ces  gisements  au  point  de  vue 
industriel. 

On  trouve  de  l'ardoise  en  abondance  dans  les  formations  précambrienne 
et  cambrienne,  mais  à  ce  que  l'on  en  sait,  ces  gisements  n'ont  aucune  valeur 
industrielle. 

On  ignore  l'existence  du  granit  dans  les  montagnes  Rocheuses  de  l'Alberta 
mais  on  trouve  une  série  de  roches  volcaniques  dans  la  région  du  défilé  du  Nid- 
de-Corbeau;  ces  roches  ne  semblent  d'aucun  avantage  pour  la  construction. 

Il  est  manifeste  que  l'on  ne  saurait  faire  l'inspection  de  la  vaste  région  que 
constitue  les  chaînes  orientales  des  montagnes  Rocheuses  qu'en  choisissant 
des  localités  types  d'accès  facile.  On  a  fait  des  démarches  dans  le  but  d'explorer 
quelques  locations  dans  chacune  des  formations  dont  se  composent  les  grandes 
chaînes  et  de  faire  la  description  des  roches  offrant  des  chances  de  production. 
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DIVISION  DE  LA  MÉTALLURGIE  ET  DE  LA  PRÉPARATION  MÉCA- 
NIQUE DU  MINERAL 

G.  G.  Mackenzie, 

Chef  de  division. 
I 

RAPPORT  DES  OPÉRATIONS. 

En  1915,  les  laboratoires  de  préparation  mécanique  du  minerai  et  de  métallur- 
gie ont  consacré  beaucoup  de  temps  et  d'attention  à  la  concentration  des  minerais 
de  molybdénite.  Dès  le  premier  jour  de  l'année  on  nous  a  signalé  une  circulaire 
distribuée  par  l'Impérial  Institute  de  Londres,  Angleterre,  à  l'effet  que  l'ex- 
traction et  la  préparation  mécanique  des  minerais  de  molybdène  constitueraient 
assurément  un  facteur  important  dans  la  production  des  munitions  de  guerre, 
d'autant  plus  que  l'on  appréhendait  l'insuffisance  de  l'approvisionnement  des 
minerais  de  tungstène  pour  les  besoins  de  certains  fabricants  d'aciers  spéciaux. 

M"^  W.  B.  Timm  a  été  envoyé  sur  le  terrain  pour  faire  l'inspection  de  plusieurs 
des  gisements  les  plus  intéressants  de  minerais  de  molybdène  et  en  même  temps 
pour  recueillir  des  échantillons  de  molybdénite  qui  serviraient  à  des  expériences 
d'essais  et  de  concentration.  Au  retour  de  M.  Timm  à  Ottawa  avec  ses  échan- 
tillons, on  commença  immédiatement  les  travaux  d'expérimentation.  Les 
échantillons  obtenus  par  M'^  Timm  se  composaient  de  minerais  extraits  d'un 
dyke  de  pegmatite,  contenant  de  la  pyrrhotine,  de  la  pyrite,  de  la  molybdénite 
associée  à  de  la  biotite,  du  pyroxène,  du  quartz,  du  feldspath  et  d'autres 
minéraux  associés. 

Les  premiers  essais  de  concentration  consistaient  dans  le  bocardage  en 
quantité  suffisante  pour  dégager  la  molybdénite  que  l'on  classait  et  criblait 
soigneusement  ensuite.  Cependant  on  ne  tarda  pas  à  s'apercevoir  que  l'on  ne 
saurait  s'attendre  à  des  résultats  de  cette  méthode,  car  les  morceaux  plus  arrondis 
et  plus  épais  de  molybdénite  se  mêlaient  à  la  pyrite  et  à  la  pyrrhotine  à  titre  de 
concentré  de  crible,  tandis  que  la  molybdénite  plus  légère  se  mêlait  invariable- 
ment avec  les  minéraux  de  gangue  moins  lourds  dans  les  tailings  de  jig. 

On  essaya  alors  la  séparation  électrostatique  avec  les  résultats  plus  encou- 
rageants dans  le  travail  de  préparation,  mais  on  constata  qu'il  était  excessivement 
difficile  d'obtenir  un  concentré  riche,  car  invariablement  on  rencontrait  une  cer- 
taine quantité  de  pyrite,  de  pyrrhotine  et  de  mica  dans  les  têtes  électrostatiques. 

On  essaya  le  traitement  à  la  main  et  tout  en  n'éprouvant  aucune  difficulté 
à  faire  la  séparation,  le  mica,  la  pyrite  et  la  molybdénite  se  trouvaient  invariable- 
ment rapprochés  à  tel  point  que,  à  n'en  pas  douter,  il  ne  fallait  pas  songer  à  une 
séparation  industrielle. 

Nous  avons  ensuite  porté  nos  expériences  sur  le  perfectionnement  d'un 
crible  à  vent  au  moyen  duquel  on  mettait  à  profit  la  circonstance  qu'avec  un 
tamis  à  maille  d'une  grosseur  donnée  et  lorsque  les  particules  de  molybdénite 
étaient  de  la  même  grandeur  que  celles  de  pyrrhotine  et  d'autre  gangue  associée, 
mais  dont  la  dimension  de  profil  étaient  de  beaucoup  plus  petites,  le  minéral  se 
présentait  toujours  en  lamelles,  comme  du  mica  ou  de  la  graphite.  Forts  de 
cette  caractéristique  on  a  construit  un  crible  à  vent,  composé  de  deux  tambours 
au-dessus  desquels  passait  une  courroie  sans  fin  fabriquée  de  tamis  en  fil  de  fer 
ténu,  cette  courroie  aspirant  l'air  dans  un  des  tambours  au  moyen  d'un  ventilateur 
d'aspiration.  Le  minerai  broyé  et  classé  était  ensuite  déposé  sur  la  courroie 
tamis  mise  en  mouvement  vers  le  tambour  par  aspiration.     On  constata  que 
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les  plus  grosses  lamelles  de  molybdénite  adhéraient  à  la  courroie  qui  les  séparait 
des  particules  plus  arrondies  de  gangue.  Cependant  la  séparation  n'était  pas 
complète  parce  que  l'on  constata  qu'il  était  impossible  de  réduire  toutes  les 
particules  de  molybdénite  en  paillettes  et  en  feuilles  assez  minces  pour  être  sensibles 
à  l'aspiration. 

Le  personnel  des  laboratoires  s'est  alors  occupé  des  avantages  du  flottement. 
On  a  essayé  deux  méthodes  distinctes  (a)  le  flottement  à  l'huile  par  le  procédé 
de  séparation  à  l'huile  minérale  et  (b)  le  flottement  par  le  procédé  ordinaire  de  la 
pellicule  humide.  On  constata  que  le  procédé  de  séparation  à  l'huile  minérale 
donnait  un  concentré  renfermant  tous  les  sulfures  à  l'état  brut  primitif,  et  qu'il 
était  plutôt  difficile  d'obtenir  des  tailings  propres.  Néanmoins,  grâce  à  des- 
écumages  successifs  on  a  fini  par  obtenir  des  tailings  propres.  Toutefois,  il 
fallait  griller  le  concentré  à  une  basse  température  pour  oxyder  la  pyrite  et  la 
pyrrhotine;  on  fit  de  nouveau  le  flottement  du  concentré  grillé  et  on  en  obtint 
un  concentré  de  molybdénite  de  haute  teneur  tout  en  permettant  d'en  retirer 
une  proportion  considérable  de  mixtes.  La  méthode  de  flottement  par  pellicule 
humide  a  fait  voir  dès  le  début  les  avantages  qu'offrait  ce  mode  de  séparation. 
Naturellement,  on  en  connaît  depuis  maintes  années  le  principe  fondamental 
et  on  trouvera  dans  les  vieux  journaux  techniques  la  description  des  appareils 
dont  on  se  sert  pour  le  flottement  des  particules  de  minéraux.  On  a  consacré 
beaucoup  de  temps  à  des  expériences  en  vue  de  s'assurer  de  la  méthode  propice 
pour  déposer  le  minerai  à  la  surface  de  l'eau.  On  a  essayé  d'abord  de  l'y  laisser 
tomber  d'un  plateau  ou  d'un  baquet  à  secousses,  mais  plus  tard  cette  méthode 
fut  abandonnée  pour  faire  l'alimentation  d'une  plaquette  inclinée  qui  à  son 
tour  a  été  remplacée  par  une  courroie  sans  fin  sur  rouleau.  La  machine,  telle 
que  terminée  aujourd'hui,  ressemble  en  certains  détails  à  celle  en  vente  par 
Henry  E.  Woods,  de  Denver,  mais  le  séparateur  du  département  possède  cette 
distinction  qu'il  offre  beaucoup  plus  de  latitude  que  l'appareil  américain  et  peut 
traiter  une  plus  grande  variété  de  minerais,  surtout  les  minerais  de  sulfure  de 
l'est  et  du  centre  de  l'Ontario. 

Suit  une  liste  des  minerais  dont  a  fait  l'essai  pendant  le  cours  de  l'exercice. 
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II 

ESSAIS  DE  MINERAIS,  1915. 

On  a  fait  l'essai  des  minerais  suivants^  et  des  rapports  ont  été  soumis  à 
ce  sujet,  au  cours  de  l'exercice  1915: — 


N°  de 
l'essai 

Minerai 

Endroit 

Expéditeur 

Poids 

Ton- 
nes 

Li- 
vres 

34 
35 

Molybdénite 

Molybdénite 

Molybdénite 

Zinc 

Addington,  Ont 

Renfrew,  Ont 

John  Cameron, 

Ottawa,  Ont 

C.  G.  Ross,  Ottawa.... 
G.  M.  Macdonnell, 

Kingston,  Ont 

Oscar  V.  White,  Slocan, 

B.C 

10 

18 

16 
10 

3 

286 
100 

36 
37 

Mountain  Grove,  Ont. . 

Slocan  Star  Mine, 
Slocan,  B.C 

238 

Molybdénite 

Molybdénite 

Molybdénite 

Fer,  magnétite,  hém- 
atite et  quartz 

Molybdénite 

Corundum 

465 

38 

39 
40 

41 

Chisholm  Mine  Co., 
Addington,  Ont 

Wakefield,  Que 

Renfrew  Molybdenum 
Mines,    Ltd.,    Ren- 
frew, Ont 

Bathurst,  N.-B 

Pontiac  Co.,  Que 

Bancroft,  Ont 

A.  M.  Chisholm, 

Kingston,  Ont 

J.  D.  Roche, 

Montréal,  Que 

Renfrew  Molybdenum 
Mines,  Ltd.,  Mt.  St. 
Patrick,  Ont 

Canada  Iron  Corpora- 
tion, Ltd.,  Montréal 
Que 

047 

150 

210 

1,631 

42 
43 

P.   H.  Chabot  et  Cie., 
Ottawa,  Ont 

Manufacturers  Corun- 
dum Co.,  Ltd.,  Tor- 
onto, Ont 

1,000 
059 

III  * 

DESCRIPTION  DE  PLUSIEURS  PROPRIÉTÉS  MINIÈRES  ET  ESSAIS 

DE  MINERAIS. 

PAR 

G.  C.  Mackenzie,  B.Sc;  W.  B.  Trimm,  B.Sc;  et  G.  S.  Parsons,  B.Sc. 

La  mine  de  molybdénite  Jamieson. 

La  mine  Jamieson  se  trouve  sur  les  lots  5  et  6,  concession  VIII,  du  township 
de  Lyndoch,  comté  de  Renfrew,  province  d'Ontario.  Elle  se  trouve  à  45  milles 
de  la  ville  de  Renfrew,  à  35  milles  de  la  station  de  Caldwell,  sur  le  chemin  de  fer 
du  Grand-Tronc,  division  Ottawa  et  Parry-Sound,  et  à  25  milles  de  la  station 
Eganville  sur  le  même  chemin  de  fer. 

La  propriété  appartient  à  la  Jamieson  Méat  Company,  de  Renfrew,  Ont., 
et  est  louée  à  la  Orillia  Molybdenum  Mines,  Ltd.  On  a  commencé  l'exploita- 
tion de  cette  mine  vers  le  1er  juillet  1915. 
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La  veine  est  en  affleurement  au  sommet  d'une  crête  de  gneiss  et  a  été  mise  à 
jour  sur  une  longueur  de  200  pieds  le  long  de  la  veine  dont  la  direction  est  nord-est, 
sud-ouest.  La  matière  formant  la  veine  a,  à  la  surface,  une  inclinaison  d'environ 
45°  du  plan  horizontal.  A  vingt  pieds  au-dessous  du  sol  le  plongement,  comme 
on  a  pu  le  voir  par  les  puits  d'exploitation,  est  beaucoup  moins  incliné,  environ 
30°  de  l'horizontal.  La  roche  du  toit  est  du  calcaire  cristallin  et  le  long  du  contact 
on  voit  du  calcaire  rose.      La  roche  du  fond  est  du  gneiss. 

La  veine  mise  à  jour  dans  le  puits  n°  1  était  d'environ  6  pouces  de  largeur  à 
la  surface.  Dans  le  puits  cette  veine  diminue  jusqu'à  environ  2  pieds,  mais 
lorsqu'on  l'a  vue  la  dernière  fois  elle  allait  s'élargissant.  Le  puits  est  d'environ 
40  pieds  en  inclinant  au-dessous  de  la  surface.  On  a  l'intention  de  pratiquer  des 
galeries  dans  les  deux  directions  de  la  veine  à  cet  endroit. 

La  matière  formant  la  veine  mise  à  jour  dans  le  puits  n°  2  est  d'environ 
6  pieds  de  largeur.  À  l'extrémité  nord-est  du  puits  la  veine  est  croisée  par  uile 
veinule  étroite  de  galène.  On  ne  s'est  pas  assuré  s'il  y  avait  dislocation  de  la  veine 
à  cet  endroit.  Des  puits  d'essai  forés  au  nord-est  dans  la  direction  de  la  veine 
n'en  ont  laissé  voir  aucune  indication. 

Entre  les  puits  n°  1  et  n°  2,  la  veine  a  été  découverte  et  la  matière  du  filon 
avait  une  largeur  d'environ  3  pieds  et  était  très  pauvre  en  molybdénite.  La 
galerie  nord-est  partant  du  puits  n°  1  renseignera  davantage  sur  cette  partie. 

Il  est  presque  impossible  d'estimer  ce  que  l'on  peut  compter  extraire  de 
cette  mine.  Cependant,  il  y  a  sur  la  halde  environ  200  tonnes  de  minerai  de  1% 
en  fines  et  en  grélats. 

D'après  les  livres  de  la  Orillia  Molyhdenum  Mines,  Ltd.,  on  a  expédié  à 
Orillia,  pour  la  concentration,  1,720  sacs  de  minerai  de  3%,  de  85  livres  chacun, 
et  243  sacs  de  minerai  de  18%,  pesant  100  livres  chacun,  soit  un  total  de  1,963 
sacs,  contenant  170,500  livres  de  minerai,  avec  une  teneur  totale  de  8,760  livres 
en  molybdénite  pure.  Pour  résumer,  on  a  extrait  des  tranchées  à  ciel  ouvert, 
depuis  le  1er  juillet  285  tonnes  de  minerai,  avec  une  teneur  d'environ  12,760 
livres  en  molybdénite  pure. 

À  environ  3,500  pieds  au  sud-ouest  du  puits  n°  1  du  claim  Jamieson,  et  dans 
la  même  direction,  la  Orillia  Molybdenum  Mines  a  fait  jalonner  un  autre  claim 
appelé  le  Lybdoch.  La  compagnie  se  propose  d'exploiter  ce  claim  conjointement 
avec  le  Jamieson.     On  dit  que  les  indications  de  surface  sont  fort  intéressantes. 

Les  édifices  se  composent  d'un  dortoir  pouvant  loger  30  hommes,  d'un 
réfectoire,  d'un  bureau,  d'un  entrepôt  et  d'une  écurie.  À  la  mine  les  seuls 
édifices  sont  une  forge  et  un  hangar  aux  explosifs.  Le  minerai  concassé  est 
extrait  des  puits  au  moyen  d'une  grue,  déposé  sur  une  plate-forme  de  triage,  classé 
et  les  déchets  sont  ensuite  transportés  en  wagonnets  à  la  halde  aux  rebuts.  Le 
forage,  jusqu'à  présent  a  été  fait  à  la  main. 

Minerai  de  molybdénite  provenant  de  ilf  P.  H,  Chabot. 

On  a  reçu  aux  laboratories  d'essai  des  minerais,  une  expédition  d'environ 
1,000  livres  de  minerai  de  molybdénite  expédiées  par  M'  P.  H.  Chabot,  d'Ottawa, 
Ontario. 

Le  minerai  a  été  recueilli  par  M'"  Fred  Winning  d'Ottawa,  l'associé  de  M' 
Chabot,  à  leur  claim  qui  se  trouve  sur  la  moitié  sud  des  lots  21  et  22,  rang  V, 
township  de  Huddersfield,  comté  de  Pontiac,  province  de  Québec.  Cette  pro- 
priété est  située  à  38  milles,  par  route  carossière,  au  nord-ouest  de  Shawville,  à 
28  milles,  par  route  carossière,  au  nord  de  Campbell's  bay,  et  à  dix  à  12  milles 
par  chemin  d'hiver  à  l'est  de  Fort-Coulonge.  Ces  trois  endroits  sont  sur  la  ligne 
de  la  division  Pontiac  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien. 
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L'envoi  se  composait  de  ce  qui,  de  l'avis  de  M'  Winning,  représenterait  la 
qualité  du  minerai  que  l'on  traiterait  si  la  propriété  était  assez  avancée  en  ex- 
ploitation pour  justifier  la  construction  d'une  usine  de  concentration  sur  les 
lieux.  En  l'observant  on  voit  que  le  minerai  est  très  propre,  avec  fort  peu  de 
pyrite  et  de  pyrrhotine,  la  molybdénite  se  trouvant  disséminée  à  travers  une 
gangue  de  pyroxénite. 

Les  lamelles  de  cristal  seront  en  moyenne  d'un  diamètre  de  f  de  pouce  à  1 
pouce. 

Le  minerai  se  présente  en  affleurements  au  sommet  d'une  butte.  On  a 
remarqué  une  tranchée  à  ciel  ouvert  d'environ  6  pieds  à  son  extrême  profondeur, 
d'environ  6  pieds  de  largeur  et  de  15  pieds  de  longueur,  d'où  l'on  avait  obtenu 
du  minerai  traitable  et  des  lamelles.  Le  mur  du  filon  est  de  calcaire  cristallin. 
On  n'a  pu  déterminer  la  nature  de  la  roche  du  toit  car  on  constata  qu'il  n'y 
avait  pas  affleurement  et  que  le  sol  de  surface  était  d'une  forte  épaisseur.  La 
veine  n'a  été  découverte  que  sur  une  étendue  de  quelques  pieds  à  l'entour  de  la 
tranchée  à  ciel  ouvert. 

Le  minerai  expédié  aux  laboratoires  d'essai  pesait  1,038  livres.  Le  minerai 
a  été  passé  par  un  jeu  de  bocard  à  mâchoires  d'un  orifice  d'un  pouce,  pour  être 
ensuite  élevé  aux  boîtes  à  minerai  et  de  là  passé  par  une  série  de  rouleaux  d'un 
orifice  d'entrée  d'un  demi-pouce.  De  là  on  l'a  passé  à  un  tamis  Ferraris  muni 
de  cribles  de  >i6  et  de  f  de  pouce.  Â  coté  du  tamis  on  avait  placé  des  trieuses 
pour  recueillir  les  lamelles  grossières  de  molybdénite  libérées  au  cours  du  broyage. 
On  a  obtenu  les  produits  suivants  de  cette  manipulation  : — 

Lamelles  triées  à  la  main .' 2-5  livres. 

Morceaux — 3^6  pouce 251  •  0     „ 

Morceaux — f  pouce,  }{q  pouce 73  •  0     „ 

Gros  morceaux  -f  | '  8-0     „ 

Les  gros  morceaux  de  plus  de  |  pouce  ont  été  passés  par  les  rouleaux  dis- 
posés à  un  orifice  d'admission  de  J  de  pource  et  transmis  au  tamis.  Les  produits 
obtenus  étaient: — 

Lamelles  triées  à  la  main 1-5  livres. 

Morceaux—  J^  pouce 115-0     „ 

Morceaux  —  |  pouce,  }4  pouce 62-0     „ 

Gros  morceaux  +  |  pouce 383  •  0     „ 

Poussière  provenant  de  la  chambre  à  poussière 5-0     „ 

Les  gros  morceaux  de  plus  de  |  pouce  ont  été  passés  par  les  rouleaux  à  un 
écartement  de  |  pouce  puis  transmis  au  tamis.  Les  produits  ainsi  obtenus 
étaient: — 

Lamelles  triées  à  la  main 1-0  livres. 

Morceaux  —  3^  pouces 320-0     „ 

Morceaux  —  |  pouce,  3^  pouce 130-0     „ 

Gros  morceaux  +  |  pouce 41-0     „ 

Poussière  provenant  de  la  chambre  à  poussière 5-0     „ 

Les  gros  morceaux  de  plus  de  |  pouce  ont  été  passés  par  les  rouleaux  à  un 
écartement  de  J^  puis  transmis  au  tamis.     Les  produits  ainsi  obtenus  étaient: — 

Lamelles  triées  à  la  main .       0-25  livres. 

Mica,  bois,  etc.,  rejetés 0-75     „ 

Morceaux  —  }y£  pouce 31-00     „ 

Morceaux  —  J  pouces,  Jig  pouce 8-00     „ 

Poussières  provenant  de  la  chambre  à  poussière 0*50     „ 
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En  examinant  les  morceaux  —  i  -|-  Jls  pouce  on  constata  que  la  molybdénite 
n'était  pas  entièrement  dégagée  de  la  gangue.  On  passa  ces  morceaux  par  des 
rouleaux  à  un  écartement  de  Jjg  pouce  et  on  les  transmit  ensuite  au  tamis.  Les 
produits  ainsi  obtenus  étaient: — 

Lamelles  triées  à  la  main 1-0  livres. 

Morceaux  —  3^  pouces 241  •  0      „ 

Gros  morceaux  +  Jle  pouce 27-0       „ 

Poussière  provenant  de  la  chambre  à  poussières 2*0       „ 

On  passa  ensuite  les  gros  morceaux  de  plus  de  X&  pouce  aux  rouleaux  à  un 

écartement  d'un  peu  moins  que  Jig,  et  de  là  au  tamis.     Les  produits  ainsi  obtenus 

étaient: — 

Lamelles  triées  à  la  main 2-0  livres. 

Mica,  bois,  etc.,  rejetés 1-5       „ 

Morceaux  —  Jig  pouce 25-0       „ 

Poussière  provenant  de  la  chambre  à  poussière 1*0       „ 

On  a  fait  les  opérations  ci-dessus  afin  de  broyer  le  minerai  par  traitements 
successifs,  d'enlever  les  grandes  lamelles  de  molybdénite  à  mesure  qu'elles  étaient 
dégagées  de  la  gangue  par  le  triage  à  la  main,  de  produire  la  quantité  minimum 
de  fines  et  d'empêcher  que  ces  lamelles  soient  broyées  et  cassés  de  manière  à  ne 
pas  se  mêler  aux  grosseurs  plus  fines. 

Les  produits  obtenus  de  ces  opérations  ont  été  comme  suit: — 


Lamelles  triées  à  la  main , 


Mica,  bois,  etc.,  rejetés. 


poids  8-25  livres. 

analyse  85  •  0%  de  M0S2  (approx.) 

teneur  7  •  01  livres  de  M0S2. 

poids  2  •  25  livres, 

analyse  néant, 

teneur  néant. 


Poussière  provenant  de  la  chambre  à 

poussière poids  18  •  50    livres. 

analyse  1  •  26%  de  M0S2. 

teneur  0  •  23  livres  de  M0S2. 

Grosseurs  —  J^  pouce poids  9  •  85  livres. 

analyse  calculée  1  •  26%  de  M0S2. 

teneur  0  •  23  livres  de  M0S2. 

Perte  à  la  manutention poids  24  •  0    livres. 

analyse  1  •  25%  de  M0S2  (approx.) 

teneur  0*30  livre  de  M0S2. 

Poids  total  des  produits 1,038  livres. 

Teneur  totale  en  produit 24-09  livres  de  M0S2. 

Analyse  de  l'envoi 2  •  32%  de  M0S2. 

Grosseurs  —  }/^  passées  au  classeur  Keedy. 
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Du  classeur,  on  a  obtenu  les  grosseurs  suivantes  : — 
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Grosseur 

Crible 

Poids,  liv. 

Proportion  de 
MoSa 

Teneur  en  M0S2, 
livres 

+  20  s.w. 

•0140  ins. 

355 

2^92 

10-37 

+  24  s.w. 

•0342     „ 

138 

0^851 

M7 

+  28  s.w. 

•0282     „ 

34 

1-26 

0^43 

+  34  s.w. 

•0229     „ 

52 

0^973 

0-51 

+  42  s.w. 

•0183     „ 

55 

0-924 

0-51 

+  50  s.w. 

•0145     „ 

89 

1-31 

1-17 

+    4xx 

•0116     „ 

85 

0-803 

0^68 

+    6xx 

•0089     „ 

36 

0-876 

0-32 

+    8xx 

•0068     „ 

32 

0^924 

0^30 

+  lOxx 

•0054     „ 

27 

1^04 

0-28 

+  '12  XX 

•0041     „ 

11 

1-11 

0-12 

+  15xx 

•0036     „ 

17 

1-07 

0^18 

+  25  std. 

•0026     „ 

7 

1-07 

0^17 

-  25  std. 

13 

1-21 

0^16 

Grosseurs  re 

cueillies 

34 

0-827 

0-28 

Total          . .    . 

985 

1-68 

16-55 

Le  but  visé  en  faisant  un  classement  aussi  soigneux  était  de  déterminer  les 
résultats  obtenus  par  le  broyage  successif  et  s'il  était  à  propos  de  ne  pas  sou- 
mettre les  grosseurs  plus  fines  à  d'autre  traitement. 


CONCENTRATION. 

On  a  obtenu  trois  grosseurs  de  la  matière  classée  provenant  du  trommel 
Keedy  et  on  a  cencentré  ces  grosseurs  sur  le  concentrateur  par  voie  humide 
construit  aux  laboratoires  d'essai. 


Grosseur  +  20  s.w. 


poids 

analyse 

teneur 


Ce  qui  a  donné: — 

1er  concentré poids 

analyse 
teneur 

1ers  tailings poids 

analyse 
teneur 

Grosseurs  +  4 poids 

^  analyse 

teneur 


355  livres. 
2.92%deMoS2. 
10-37  livres  de  M0S2. 


26  livres. 

36-09%  de  M0S2. 
9-38  livres  de  M0S2. 

329  livres. 
0-39%deMoS2. 
1-28  livres  de  M0S2. 

453  livres. 

0-99%deMoS2. 
4-47  livres  de  M0S2. 


Dont  on  a  obtenu  : — 
1er  concentré 


..poids  12  livres, 

analyse  21  •  75%  de  M0S2. 

teneur  2  -  61  livres  de  M0S2. 
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1ers  tailings. 


Grosseur  +  4, 


Ce  qui  donna  :— 
1er  concentré . 


1ers  tailings. 


poids  441  livres. 

analyse  0  •  146%  de  M0S2. 

teneur  0-64  livre  de  M0S2. 

poids  195*5  livres, 
analyse  0  •  99%  de  M0S2. 

teneur  1  •  94  livre  de  M0S2. 


poids  16*5  livres, 

analyse  6  •  88%  de  M0S2. 

teneur  1-14  livre  de  M0S2. 

poids  179  livres. 

analyse  0  •  288%  de  M0S2. 

teneur  0'48  livre  de  M0S2. 


Note. — À  cette  dernière  grosseur  on  a  ajouté  la  poussière  recueillie. 

De  la  première  concentration  on  obtint: — 

Premiers  concentrés poids  54-5  livres. 

analyse  24-10%  de  M0S2. 

teneur  13-13  livres  de  M0S2. 

Premiers  tailings 


poids  949  livres. 

analyse  0-253%  de  M0S2. 

teneur  2-40  livres  de  M0S2. 

La  récupération,  dans  le  cas  des  premiers  concentrés,  était  par  conséquent 
de  84  •  55%  de  la  teneur  en  molybdénite  des  morceaux — 3i6  pouce  et  de  la  poussière. 

On  passa  les  54  -  5  livres  du  premier  concentré  dans  un  grilleur  Wilfley  afin 
de  donner  à  la  pyrite  et  à  la  pyrrhotine  qui  se  trouvait  dans  le  concentré  une 
couche  d'oxyde.  La  température  du  fourneau  à  été  maintenue  à  1,050°  Farein- 
heit.  La  quantité  de  concentrés  grillés  était  si  faible  qu'il  s'en  est  suivi  une  perte 
considérable  à  la  manutention.  On  n'obtint  que  35-5  livres  de  concentrés 
grillés. 

On  détermina  ensuite  la  grosseur  des  concentrés  grillés  sur  un  tamis  à  20 
mailles  et  on  les  renvoya  ensuite  à  l'appareil  de  flottement  par  eau.  On  passa  de 
nouveau  le  deuxième  concentré  dans  l'appareil  ce  qui  donna  un  concentré  de 
flottement  définitif  comme  suit: — 

poids  11  livres, 

analyse  85  •  15%  de  M0S2. 

teneur  9-37  livres  de  M0S2 


Mixtes  obtenus  du  deuxième  et 
troisième  flottement: — 


poids  14-0  livres, 

analyse  3  -  6 1  %  de  M0S2. 

teneur  0-51  livre  de  M0S2. 


La  perte  à  l'échantillonnage  et  au  grillage  sur  cette  faible  quantité  de  con- 
centrés a  été  de  19  livres  avec  une  teneur  de  2  -  41  livres  en  M0S2. 
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93 


Produits 


Poids, 
livres 


Analyse 
%  de 
M0S2 


Teneur, 

livres 
de  M0S2 


%  de 

M0S2 

du  total 


Lamelles  triées  à  la  main 

Mica,  bois,  etc.,  rejetés. 

Concentrés  de  flottement 

Mixes  de  flottement 

Tailings  de  flottement 

Perte  à  l'échantillonnage  et  au  grillage 

Perte  à  la  manutention  au  cours  du  broyage 

Totaux 


8-25 
2-25 
11-00 
22-50 
49-00 
19-00 
24-00 


35-00 
néant 
5-15 
6-00 
0-253 
12-68 
1-250 


7-01 
néant 
9-37 
1-35 
2-40 
2-41 
0-30 


31-1 
0-0 

41-0 
5-9 

10-5 

10-5 
1-3 


136-00 


2-20 


22-84 


100-3 


Les  mixtes  de  flottement  indiqués  dans  le  tableau  qui  précède,  comprennent 
à  la  fois  les  mixtes  et  les  tailings  obtenus  de  la  deuxième  et  troisième  concentra- 
tion au  moyen  de  l'appareil  de  flottement..  Dans  le  cours  ordinaire  des  choses 
ces  produits  seraient  traités  de  nouveau  comme  mixtes. 

En  pratique  il  n'y  aurait  pas  de  perte  à  l'échantillonnage,  au  grillage  et  à 
la  manutention  et  en  calculant  la  récupération  on  ne  devrait  pas  tenir  compte 
de  ces  diverses  pertes. 

En  examinant  le  tableau  ci-dessus  on  voit  que  l'on  a  obtenu  19,125  livres 
de  paillettes  et  de  concentrés  avec  une  analyse  de  85-1%  de  M0S2,  soit  une 
récupération  de  72-1%  des  teneurs  de  molybdénite  dans  le  minerai  et  une  récu- 
pération de  81-3%  des  teneurs  en  M0S2  de  l'échantillonnage,  du  grillage  et  de  la 
manutention  dont  on  n'a  pas  tenu  compte  des  pertes. 

On  a  obtenu  22-5  livres  de  mixtes  avec  une  analyse  de  6-00%  de  M0SS2 
ce  qui  représente  5-9%  de  la  teneur  du  minerai  en  molybdénite  ou  6-7%  en  ne 
tenant  pas  compte  des  pertes. 


Conclusions. 

Le  minerai  contient  beaucoup  de  paillettes  fines.  Bien  que  le  broyage  répété 
ne  donne  qu'une  faible  proportion  de  fines,  les  fines  obtenues  ont  donné  à  l'analyse 
le  même  résultat  que  la  grosseur  à  plus  gros  éléments.  Le  fait  de  rejeter  les 
fines  entraînerait  une  perte  considérable. 

On  devrait  faire  un  broyage  grossier  et  le  triage  à  la  main  des  paillettes  de 
plus  grandes  dimensions  parce  que  ce  système  donne  une  grande  proportion  de 
lamelles.  On  devrait  également  trier  les  déchets  parce  que  cela  améliore  la 
teneur  des  produits  à  concentrer. 

Après  le  triage  à  la  main  le  minerai  devrait  être  broyé  de  manière  à  pouvoir 
être  passé  à  un  tamis  de  16  ou  20  mailles  et  classé  pour  la  séparation  par  flotte- 
ment. Le  minerai  se  prête  bien  au  procédé  de  flottement  par  eau.  En  triant 
à  la  main  les  lamelles  à  plus  gros  éléments  et  en  faisant  la  concentration  par  le 
procédé  du  flottement  par  eau  on  devrait  obtenir  une  récupération  de  80  à 
85%  de  la  teneur  en  molybdénite. 

W.  B.  TiMM. 
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Minerai  de  molyhdénite  provenant  de  J.  D.  Roche. 

On  broya  le  minerai  dans  un  petit  bocard  à  mâchoires  et  des  rouleaux  de  la 
grosseur  nécessaire  pour  un  tamis  de  20  mailles.  On  passa  ensuite  ce  produit 
broyé  dans  un  appareil  de  flottement  Woods. 

Poids  du  minerai  passé  à  la  machine 150  livres. 

Analyse 0-81%  de  M0S2. 

Teneur 1,215  livres  de  M0S2. 

Concentré  obtenu 0  livre,   12  onces. 

Mixtes  obtenus 1  livre,     8  onces. 

Tailings  obtenus 124  livres,    0  once. 

Perte  dans  les  limons 23  livres,  12  onces. 

Le  concentré  fut  traité  de  nouveau. 

Concentré  définitif 0  livre,  3  •  75  onces. 

Tailings 0  livre,  3  •  50  onces. 

Perte  à  la  manutention 0  livre,  4-75  onces. 

Les  mixtes  obtenus  du  premier  traitement  et  les  tailings  du  traitement 
subséquent  des  concentrés  ont  été  mêlés  ensemble  et  on  leur  a  donné  le  nom  de 
produit  définitif  en  mixtes.  En  pratique  on  ferait  ou  sécher  ces  deux  produits 
ou  on  les  renverrait  avec  les  premiers  produits  à  traiter  ou  on  les  traiterait  de 
nouveau  sur  des  appareils  distincts. 

Le  tableau  suivant  indique  les  résultats  définitifs  de  l'essai. 


Produits 


Poids 


M0S2 

Quantité 

% 

de  M0S2 

en  livres 

0-81 

1.215 

91-93 

•216 

6-21 

•107 

•25 

•310 

•669 

•546 

Pourcen- 
tage de 

M0S2 
du  total 


Minerai  brut 

Concentré  final . . 
"Mixtes"  finales, 
"Tailing"  final.. 
Total  du  produit 
Pertes 


ISOliv. -00-00  oz. 


0 

1 

124 

126 

23 


-  3-75 
-11-50 
-00-00 
-15-75 

-  0-75 


100-00 
17.77 
8-81 
25-51 
55-05 
44-95 


On  peut  voir  par  ce  qui  précède  que  l'on  a  obtenu  un  concentré  riche  conte- 
nant 91-93%  de  M0S2  mais  que  l'on  n'a  pu  isoler  que  17-77%  du  M0S2  contenu 
dans  le  minerai. 

On  doit  aussi  remarquer  que  44-95%  des  valeurs  en  molybdénite  du  minerai 
ont  été  perdus  dans  le  procédé  de  concentration.  Ceci  est  dû  au  fait  qu'on  a 
procédé  sur  une  aussi  petite  quantité  dans  une  grande  laverie. 

Les  chiffres  du  tableau  qui  précède  ne  possèdent  pas  de  valeur  quantitative. 
Ils  tendent  néanmoins  à  démontrer  que  le  minerai  s'adapte  au  procédé  de  flotte- 
ment par  eau.  Le  minerai  ne  contenait  que  peu  de  sulfure  de  cuivre,  ce  qui 
simplifie  le  procédé  considérablement.  Ce  fait  seul  est  encourageant  car  il  est 
difficile  de  séparer  la  molybdénite  des  sulfures  de  fer. 

C.  S.  Parsons. 
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Mine  de  Molyhdénite  de  Chisholm. 

La  mine  de  Chisholm  est  située  dans  le  lot  5,  concession  XIV  du  township 
de  Sheffield,  dans  le  comté  d'Addington,  province  d'Ontario.  Elle  est  à  36 
milles  au  nord  de  Kingston,  6  milles  du  village  d'Enterprise,  sur  l'embranchement 
de  la  baie  de  Quinte  du  Canadian  Northern  et  à  environ  2  milles  J  de  la  ligne 
directe  du  Canadien- Pacifique  de  Toronto  à  Ottawa. 

Cette  propriété  appartient  à  M*^  A.  M.  Chisholn,  de  Kingston,  Ont.,  et  à 
M'  J.  A.  Seybold,  d'Ottawa,  Ont. 

L'affleurement  est  à  ciel  ouvert  sur  une  distance  de  100  pieds  le  long  de  la 
veine,  qui  va  du  nord-est  au  sud-est. 

On  a  creusé  deux  puits  dans  le  massif  minéralisé  le  puits  n°  1  a  une  profondeur 
de  18  pieds  de  la  surface  et  le  puits  n°  2  a  une  profondeur  de  8  pieds.  Entre 
les  deux  excavations  existe  une  veine  (dike)  de  calcaire  allant  dans  le  sens  du 
minerai. 

Le  gîte  du  minerai  exposé  par  les  deux  excavations  semble  avoir  été  re- 
couvert par  le  sommet  d'une  nappe  de  calcaire. 

Le  granité  gneissoïde  affleure  à  plusieurs  cents  pieds  à  l'est  de  la  propriété 
mais  on  n'a  pas  observé  de  contact  entre  le  gneiss  et  le  calcaire.  Il  était  difficile 
d'établir  d'une  manière  certaine  le  plongement  de  la  veine  de  minerai  à  cause 
de  son  état  de  rupture  près  de  la  surface  mais  les  indications  favorisent  un  plonge- 
ment vers  le  nord-ouest. 

Dans  le  puits  n°  1 ,  le  massif  est  plus  ou  moins  brisé  par  des  morceaux  de  cal- 
caire cristallin.  Le  côté  sud-ouest  du  puits,  néanmoins,  est  formé  presque 
complètement  de  sulfures  solides  sur  une  largeur  de  30  pieds.  Sur  le  côté  nord- 
est  du  puits  et  du  côté  du  mur  surplombant  les  sulfures  et  la  roche  pyroxénique 
se  présentent  en  pochettes  à  travers  le  calcaire.  Le  fond  du  puits  n°  2  forme 
une  veine  de  pur  sulfures  et  de  pyroxène. 

La  molybdénite  se  présente  accompagnée  de  pyrrothine,  de  pyrite  et  de 
pyroxénite.  Le  mica  se  présente  sous  la  forme  de  gangue  et  se  remarque  davan- 
tage vers  la  surface.  Le  minerai  du  puits  n°  2  contient  un  peu  de  mica.  Les 
écailles  cristallines  de  molybdénite  ont  en  moyenne  un  quart  de  pouce  à  un 
pouce  de  diamètre,  bien  qu'on  en  trouve  de  beaucoup  plus  grandes.  Le  minerai 
de  cette  mine  est  bien  plus  lourd  que  celui  des  mines  du  comté  de  Renfrew  car 
il  contient  une  plus  forte  proportion  des  sulfures  lourds.  Le  massif  minéralisé 
n'a  été  mis  à  nu  que  sur  une  longueur  de  quelques  pieds  au  delà  des  puits.  L'éten- 
due le  long  de  cette  direction  ou  la  largeur  de  la  formation  de  minerai  n'ont  pas 
été  établies.  Il  serait  nécessaire  de  mettre  à  nu  le  minerai  pour  découvrir  la 
veine  dans  son  extension  latérale. 

L'exploitation  de  la  mine  se  fait  sur  une  petite  échelle  depuis  le  1er  juin 
1915.  On  a  employé  dix  à  douze  hommes  depuis  cette  date.  Avant  cela, 
on  a  extrait,  du  puits  n°  1,  du  minerai  qui  a  été  expédié  aux  États-Unis  et  une 
quantité  considérable  de  minerai  prêt  à  concentrer  est  accumulée  à  la  surface. 

Le  minerai  qu'on  a  extrait  et  mis  en  réserve,  sorti  des  excavations  depuis 
le  1er  juin  est  estimé  à  500  tonnes  contenant  environ  1%  de  molybdène.  Le 
minerai  broyé  qui  se  trouve  à  la  surface  et  qui  a  été  extrait  avant  cette  date 
représente  aussi  500  tonnes,  ce  qui  fait  1,000  tonnes  soit,  avec  une  moyenne  de 
1%  de  M0S2, — une  quantité  de  10  tonnes  de  M0S2  pur. 

L'outillage  consiste  en  : — 

Une  chaudière  verticale  de  12  chevaux- vapeur. 

Une  grue  de  montage  à  tambour  simple. 

Une  perforatrice  à  vapeur  de  3  pouces  \. 

Deux  martinets  de  2  tonnes. 
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Le  minerai  est  monté  des  puits  et  placé  sur  les  piles  de  réserve.  Les  rebuts 
remontés  sont  chargés  sur  des  wagonnets  et  jetés  dans  un  dépotoir. 

Les  bâtiments  de  la  mine  consistent  en: — 

Un  petit  atelier  pour  la  chaudière  et  la  machine. 

Une  forge. 

Un  réfectoire. 

Un  dortoir  pour  les  hommes. 

Un  magasin. 

Une  écurie. 

Actuellement,  il  n'y  a  pas  de  minerai  de  zone.  Le  minerai  visible  est  seule- 
ment ce  que  l'on  voit  sur  les  surfaces  exposées  des  deux  excavations  et  ceci 
occupe  une  superficie  considérable.  L'extension  latérale  et  la  largeur  de  la 
veine  de  minerai  n'ont  pas  été  établies.  Les  travaux  se  sont  limités  aux  deux 
excavations  dont  nous  avons  parlé. 

Le  dépôt  promet  d'être  considérable  en  valeur  et  si  les  propriétaires  avaient 
pris  soin  d'enlever  la  terre  de  surface  et  le  surjet  de  calcaire  au  lieu  de  creuser 
des  puits  dans  le  minerai,  ils  auraient  pu,  tout  probablement,  nous  montrer 
un  massif  de  minerai  plus  étendu.  Suivant  nos  avis,  les  propriétaires  procèdent 
maintenant  à  la  mise  à  nu  du  gîte  de  minerai. 

W.  B.  Timm. 

Minerai  de  Molyhdénite  du  mont  St-Patrice. 

En  mai  1915  on  a  reçu  au  laboratoire  d'Essayage  de  la  Division  des  Mines 
un  wagon  de  minerai  molybdénite  venant  du  district  du  Mont  St.  Patrice,  pour 
être  essayé. 

Ce  wagon  contenait  10  tonnes  de  minerai  provenant  du  claim  Ross  connu 
sous  le  nom  de  propriété  Moran  et  situé  sur  le  lot  16,  concession  XI,  township 
de  Brougham,  comté  de  Renfrew,  Ontario;  et  16  tonnes  venant  de  la  propriété 
Hunt,  sur  le  lot  8,  concession  XI,  township  de  Brougham,  comté  de  Renfrew, 
Ontario. 

La  première  de  ces  deux  propriétés  appartient  à  M.  C.  G.  Ross,  d'Ottawa, 
Ont.,  et  la  seconde  à  la  "Renfrew  Molybdénum  Mines,"  compagnie  subsidiaire 
de  la  "Algunicon  Development  Co."  dont  M'  A.  E.  Goyette,  de  Grand'Mère, 
est  le  vice-président. 

Minerai  Molyhdénite  Ross, 

On  a  fait  plusieurs  petits  essais  de  ce  minerai  en  employant  la  méthode 
de  concentration  de  séparation  minérale  par  l'unité  de  quatre  cellules.  On  a 
employé  divers  mélanges  et  diverses  catégories  d'huiles. 

Ce  minerai  a  été  bocardé  pour  passer  un  crible  de  40  mailles  et  le  minerai 
brut  placé  dans  l'appareil  en  faisant  usage  d'huile  d'eucalyptus,  de  pétrole 
et  d'une  petite  quantité  d'acide.  Le  concentré  obtenu  contenait  une  quantité 
considérable  de  sulfures  de  fer  et  il  a  fallu  le  traiter  de  nouveau  pour  lui  donner 
la  qualité  voulue.  Les  tailings  des  essais  sur  le  minerai  brut  ont  donné  à  l'analyse 
0-2%MoS2. 

Une  seconde  série  d'expériences  a  été  faite  en  grillant  le  minerai  bocardé  à 
une  température  de  1,000°  F.  et  en  passant  ensuite  le  minerai  grillé  dans  l'ap- 
pareil de  flottement  on  a  obtenu  un  concentré  bien  supérieur  mais  on  a  découvert 
que  le  grillage  est  très  difficile  à  diriger,  c'est-à-dire,  obtenir  le  grillage  voulu 
sans  produire  la  volatilisation  ou  la  transformation  des  particules  de  molybdénite. 

De  l'envoi  ci-dessus  on  a  fabriqué  100  livres  de  concentrés  de  molybdénite 
donnant  à  l'analyse  85%  M0S2. 
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Minerai  de  Molyhdénite  de  la  ''Renfrew  Molybdenum  Mines." 

Le  poids  net  de  cette  expédition  était  de  31,479  livres,  ou   15-74  tonnes. 

Le  minerai  a  été  bocardé  dans  un  bocard  à  mâchoires  s'ouvrant  de  f  de 
pouce  puis  passé  entre  des  cylindres  jusqu'à  un  crible  Ferraris  muni  de  cribles 
de  3i6  de  pouce.  Ce  qui  était  plïis  gros  que  3^  était  renvoyé  aux  rouleaux  jusqu'à 
ce  que  tout,  sauf  13-5  livres  de  lamelles,  ait  passé  dans  le  crible. 

Les  matériaux  passés  au  crible  étaient  ensuite  déversés  dans  un  appareil  à 
flottement  d'eau.  Le  premier  concentré  et  les  premiers  mixtes  ont  été  trommelés 
et  traités  de  nouveau.  Les  résultats  obtenus  sur  cette  expédition  ont  été 
comme  suit: — 


Lamelles  criblées 13 

Analyse 89 

Quantité.- ..•....•  12 

Concentrés 196 

Analyse. 82 

Quantité . . , ^ .,  162 

Mixtes  de  haute  qualité 15 

Analyse 41 

Quantité 6 

Mixtes  de  basse  qualité. •  •  •  •  •  •  -/'-  •"  •  301^ 

Analyse \ 1 

Quantité .'.  . . . . .'. .  52 

Tailings .;, .... ..,..,". 2862 

Analyse. 0 

Quantité.  .  ....  .  .^, .  .  ]..  . .  .\ ..,. .'..]. . , .  32 

Quantité  totale  dans  l'expédition  . ... ....  265 

Analyse  calculée  par  tête  de i 0 


5  livres 
5%  M0S2 
08  liv.  M0S2 
5  livres 
565%  M0S2 

24  livres  M0S2 

25  livres 
44%  M0S2. 

32  livres  M0S2 
0  livres 
72%  M0S2 
00  livres  M0S2 

0  livres 
11%,  M0S2 
37  livres  MoS 

01  livres  M0S2 
84%  M0S2 


Rapport  préliminaire  sur  le  minerai  de  Corindon,  de  Bancroft,  Ontario. 

Une  expédition  de  6-059  livres  a  été  reçue  le  21  décembre  1915.  Le  minerai 
a  été  placé  dans  un  bocard  à  mâchoires  s'ouvrant  à  1"  puis  entre  des  rouleaux 
espacés  de  J".  Le  produit  des  rouleaux  a  été  ensuite  passé  dans  un  crible  Ferraris 
ayant  une  ouverture  de  J"  et  des  mailles  de  J". 

Le  poids  des  diverses  grosseurs  a  été  comme  suit. 

Passé  au  crible  de  —  J  de  pouce .  3 ,  081  livres. 

Passé  au  crible  de  —  i  +  i  pouce 1 ,  214       „ 

Passé  au  crible  de  +  i  de  pouce 1 ,  678       „ 

Produit  des  poussières  recueillies 86       „ 


6,059       „ 

Les  morceaux  trop  gros  provenant  des  cribles  de  J  et  J  pouce  ont  été  com- 
binés et  renvoyés  aux  rouleaux  espacés  de  |  de  pouce. 

Passé  au  crible  de  —  i  de  pouce 2, 785 

Produit  des  poussières  recueillies 105 

2,890 

Les  cribles  de  l'appareil  Ferraris  ont  été  changés  de  manière  à  donner  une 
ouverture  de  3^  de  pouce  et  une  ouverture  de  J  de  pouce. 
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Les  produits  du  crible  de  —  i  de  pouce  ont  été  renvoyés  aux  rouleaux  placés 
à  Ji6  de  pouce. 

Passé  au  crible  de  —    Jle  de  pouce 4,259 

Passé  au  crible  de  —  |  +  3^6  de  pouce , .••... 814 

Passé  au  crible  de  +  |  de  pouce •#•••• •  1^2 

5,432 

Les  morceaux  trop  gros  des  cribles  de  J  et  J  de  pouce  ont  été  renvoyés  aux 
rouleaux  placés  à  Jjg  de  pouce. 

Passé  au  crible  de  —  Jîe  de  pouce 735 

Passé  au  crible  de  —  ^  -{-  }{q  de  pouce 208 

Passé  au  crible  de  +  |  de  pouce 32 

Produit  des  poussières  recueillies 70 


1,045 
Les  morceaux  trop  gros  provenant  des  cribles  de  |  et  3i6  de  pouce  ont  été 
renvoyés  aux  rouleaux  espacés  comme  auparavant. 

Passé  au  crible  de  —  3i6  de  pouce 190 

Passé  au  crible  de  —  J  +  J^  de  pouce 63 

Passé  au  crible  de  +  f  de  pouce 9 

Produit  des  poussières  recueillies 15 

277 
Les  morceaux  trop  gros  ont  été  renvoyés  aux  rouleaux  et  le  tout  a  été  broyé 
de  manière  à  passer  le  crible  de  J^  de  pouce  de  maille. 

Passé  au  crible  de  —  3^  de  pouce 210 

Produit  des  poussières  recueillies ...  5 

215 

Total  des  matériaux  passés  à  travers  le  crible  de  Jie 5 ,560  livres 

Total  fait  des  poussières  recueillies r. . . . .     413     „ 

5,982     „ 
Les  matériaux  passés  au  crible  de  J^  de  pouce  et  ceux  recueillis  des  pous- 
sières de  la  chambre  des  poussières  ont  été  passés  dans  un  trommel  Keedy  et 
les  grosseurs  obtenues  ainsi  que  leurs  poids  sont  comme  suit: — 

Ouverture  Poids. 

13 
97 
667 
989 
352 
460 
422 
449 
418 
293 
333 
239 
108 
1,133 

5,973 


Maille 

+ 

9 

+ 

8 

+ 

12 

+ 

16 

+ 

20 

+ 

24 

+ 

28 

+ 

34 

+ 

42 

+ 

50 

+ 

62 

+ 

74 

+ 

86 

86 
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Poids  du  minerai  porté  au  bocard 6 ,  059  livres. 

Poids  du  minerai  des  grosseurs  combinées  du  trommel 9,573       „ 

Pertes  en  maniant  les  poussières,  etc 86       „ 

Essai  w"  1, 

Essai  préliminaire  de  concentration. 

En  examinant  les  grosseurs  des  mailles  6  et  8  on  a  découvert  que  le  minéral 
n'avait  pas  été  libéré;  on  a  donc  décidé  de  ne  pas  tenter  la  concentration.  Ce- 
pendant, on  a  essayé  de  traiter  les  grosseurs  de  12  à  28  inclusivement,  dans 
un  "jig"  James  mais  les  résultats  n'ont  pas  été  encourageants.  Les  grosseurs 
34  à  74  ont  été  traitées  sur  une  table  Overstrom  avec  d'excellents  résultats. 

Le  tableau  suivant  montre  le  travail  fait  dans  l'essai  préliminaire  n°  1. 


Traitement  au  '*Jig"  James. 


Grosseur 

Concentré 
du  1er 

Concentré 

du  2ième 

"jig" 

Hutch 

Tailing 

Remarques 

+  12 
+  16 
+  20 
+  24 

+  28 

95-5 
106-5 
15-0 
44 
37 

32 
42 
39 
9 
18 

8-5 
17-0 
13-0 
15-5 
18-5 

498-5 
798-0 
279-0 
377-0 
281-0 

Note.   Les  "Jigs"  ont 
été  activés  en  série, 
le  second  enlevant 
les  tailings  du  1er. 

Traitement  sur  la  table  Overstrom. 


Concentré 

Mixte 

Tailling 

Poids   de 

l'alimentation 

Grosseur 

Poids  en 

Pourcent. 

Poids  en 

Pourcent. 

Poids  en 

Livres 

livres 

d'alimenta- 
tion 

livres 

d'aliment. 

livres 

+  34 

-20 

4-45 

35-25 

7-25 

376 

449 

+  42 

12-50 

2-99 

36-00 

8-62 

355-5 

418 

+  50 

7-25 

2-47 

13-50 

4-61 

275-0 

293 

+  62 

9-25 

2-79 

5-25 

1-58 

292-0 

332 

+  74 

6-50 

2-72 

7-50 

3-14 

213-0 

239 

Total. . . . 

55-50 

3-21 

97-50 

5-63 

1,511-5 

1,731 

Pertes  par  manutention,  66  •  50  livres. 
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Séparation  magnétique  des  concentrés  des  tables. 

Les  concentrés  formés  sur  les  tables  ont  été  ensuite  placés  dans  un  séparateur 
magnétique  Ullrich. 


Alimenta- 

Poids 

Concentrés 

Poids 

Tailings 

Grosseur 

Pourcent- 

Pourcent- 

Pourcent- 

Pourcent- 

tion 

age  d'ali- 

age d'ali- 

age d'ali- 

age d'ali- 

mentation 

mentation 

aux 

tables 

mentation 

mentation 

aux 

tables 

34 

20" 

12-44 

62-20 

2-77 

7-81 

39-01 

1-740 

42 

12-5 

7.75 

62-00 

1-85 

2-75 

22-00 

•658 

50 

7-25 

5-88 

81-10 

2-01 

1-25 

17-25 

-427 

.      62 

9-25 

7.37 

79-70 

2-22 

0-5 

5-40 

-150 

74 

6-50 

5-75 

88-50 

2-41 

1-25 

19-24 

•520 

Total 

55-50 

39-187 

70-60 

2-26 

13-56 

24-45 

-783 

La  différence  en  poids  est  due  aux  pertes  en  tailings,  seulement. 

Les  concentrés  après  avoir  traversé  une  première  fois  le  séparateur  Ullrich 
y  ont  été  renvoyés.  Les  pôles  de  l'appareil  ont  été  aussi  rapprochés  que  possible 
et  on  a  employé  une  moyenne  maximum  de  10. 


Alimen- 

Concentrés 

Tailings 

Grosseur 

Pour- 

Pour- 

Pour- 

Pour- 

Remarques 

tation 

Poids 

centage 
d'ali- 
menta- 
tion 

centage 
d'ali- 
menta- 
tion 
aux 
tables 

Poids 

centage 
d'ali- 
menta- 
tion 

centage 
d'ali- 
menta- 
tion 
aux 
tables 

+  34 

12-44 

11-81 

95-0 

2-63 

0-44 

3-54 

-098 

Note:    La  diffé- 

+ 42 

7-75 

6-56 

84-6 

1-57 

0-725 

8-06 

-150 

rence   en   poids 

+  50 

5-88 

5-375 

91-20 

1-83 

0-375 

6-38 

-128 

n'est  due  qu'aux 

+  62 

7-37 

7-00 

95-00 

2-11 

0-31 

4-20 

•093 

pertes    en    tail- 

+ 74 

5-75 

5-00 

87-00 

2-09 

0-18 

3-13 

-075 

ings. 

Total 

39-187 

35-75 

91-20 

2-06 

1-94 

4-95 

M2 

Note: — Les  concentrés  notés  au  tableau  ci-dessus  sont  plus  pauvres  que  ceux  qui  ont  été  obtenus 
des  mêmes  grosseurs  dans  l'essai  N°  2.      Ceci  est  causé  par  le  fait  que  le  minerai  n'était  pas  bien 
connu. 


RAPPORT  SOMMAIRE  101 

DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  26a 

Résumé  du  traitement  de  V Essai  n°  1  àla  table  de  concentration. 

Poids  total  du  concentré  provenant  du  séparateur  magnétique.  35  liv.  12  oz. 
Poids  total  des  tailings  venant  du  premier  passage  au  séparateur.  13     „       9  „ 

Poids  total  des  tailings  venant  du  second  passage  au  séparateur.      1     „  15  „ 

Pertes  totales  en  poids  par  la  manutention  et  l'essai •  •  • .     4     „       4  „ 


Poids  total  des  concentrés  des  tables 55  liv.      8    oz. 

Le  total  des  concentrés  obtenus  au  moyen  du  séparateur  magnétique  repré- 
sente 2.06%  du  minerai  traité  sur  les  tables. 

Essai  n°  2. 

Essai  final  de  concentration. 

Les  produits  et  grosseurs  provenant  de  l'essai  n°  1,  sauf  les  grosseurs  +  34 
à  +  74  ont  été  mélangés  et  tous  bocardés  de  manière  à  pouvoir  passer  le  n°  24 
du  crible  à  mailles  du  trommel  Keedy.  Les  morceaux  trop  gros  étaient  ren- 
voyés aux  rouleaux  qui  étaient  serrés  jusqu'à  ce  que  tout  ait  passé  le  crible  24. 
Les  grosseurs  +  34  à  +  74  inclusivement  n'ont  pas  été  mélangées  de  nouveau 
parce  que  l'on  en  avait  obtenu  de  bons  résultats  à  la  table. 


Grosseurs 

+ 

28 

+ 

34 

+ 

42 

+ 

50 

+ 

62 

+ 

74 

+ 

86 

+ 

109 

+ 

125 

+ 

150 

+ 

200 

200 

Le  Trommel  Keedy. 

Grosseurs  et  poids. 

Ouverture  {en  pouces) 

Poids. 

•0282 

748 

•0229 

324 

^    ^0183 

275 

•0145 

352 

•0116 

390 

•0089 

274 

•0068 

278 

•0054 

324 

•0041 

173 

•0036 

202 

•0026 

110 

472 

Total 3,923 

Chacune  des  grosseurs  suivantes  ont  été  passées  à  la  table  Overstrom: — 

Le  produit  du  crible  —  200  a  été  divisé  en  deux  parties  dont  l'une  a  été 
envoyée  au  tine  Deister  marqué  (D)  dans  les  tableaux  ci-dessus — et  l'autre 
a  été  envoyée  à  la  table  Overstrom,  marquée  (O)  dans  les  tableaux  ci-dessus. 

Autant  qu'on  a  pu  en  juger,  la  table  Overstrom  a  fait  le  meilleur  travail. 
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11 

Note.— La.    diffé- 
rence en  poids 
entre  la  somme 
du    produit   et 
l'alimentation 
est    due    à    la 
perte    en    tail- 
ings,seulement. 
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Séparation  magnétique  des  concentrés  de  la  table. 

Les  concentrés  de  la  table  ont  été  ensuite  passés  à  un  séparateur  magnétique 
Ullrich,  chaque  grosseur  étant  passée  séparément. 

On  a  employé  une  énergie  électrique  maximum  de  10  ampères  et  le  bassin 
d'alimentation  a  été  fixé  approximativement  à  J  de  pouce  de  l'anode. 

Après  avoir  passé  une  première  fois  dans  le  séparateur  magnétique  Ullrich, 
les  concentrés  y  ont  été  renvoyés  une  seconde  fois.  Les  pôles  de  l'appareil  ont 
été  rapprochés  autant  que  possible  et  on  a  employé  une  énergie  électrique  maxi- 
mum moyenne  de  10  ampères. 

Résumé  du  traitement  de  V Essai  n°  2  à  la  table  de  concentration. 

Poids  total  du  concentré  provenant  du  séparateur  magné- 
tique   125    liv.    2  onces. 

Poids  total  des  tailings  provenant  du  1er  passage  au  sépa- 
rateur.    14       „   15     „ 

Poids  total  des  tailings  provenant  du  2ième  passage  au 

séparateur 4       „   12     „ 

Total  des  pertes  par  manutention,  essais,  etc 8       „   13     „ 

Poids  total  des  concentrés  des  tables 158      „  00     „ 

Le  poids  total  du  concentré  obtenu  du  séparateur  magnétique  représente 
3-19  pour  cent  du  minerai  passé  aux  tables. 

Sommaire  final. 

Poids  du  minerai  envoyé  à  la  table  dans  l'essai  n°  1 1 ,  731  •  00   livres 

Poids  du  minerai  envoyé  à  la  table  dans  l'essai  n°  2 3 ,  923  •  00       „ 

Poids  total  des  minerais  dont  on  a  eu  des  concentrés 5 ,  654  •  00       „ 

Total  des  pertes  en  poussières,  essais,  manutention,  etc 405-00       „ 

Poids  total  du  minerai  envoyé  au  bocard  à  mâchoires 6,059-00       „ 

Concentré  provenant  de  l'essai  n°  1 35  liv.  12  onces 

Concentré  provenant  de  l'essai  n°  2 125  liv.  02  onces 

160  liv.  14  onces 
Pourcentage  total  du  minerai  repris  sous  forme  de  concentré,  2  -  79%. 

Afin  de  libérer  le  corindon  il  a  été  nécessaire  de  le  broyer  jusqu'à  ce  qu'il 
passe  dans  le  crible  28  mailles  et,  même  alors,  le  corindon  n'était  pas  complète- 
ment libéré  de  sa  hornblende. 

Avec  un  triage  de  grosseurs  aussi  exact  la  table  Overstrom  a  accompli  un 
travail  excessivement  satisfaisant,  surtout  sur  les  grosseurs  de  maille  62  à  125. 
Même  avec  les  produits  de  la  maille  —  200  l'appareil  Overstrom  semblait  faire 
de  meilleur  travail  que  le  tine.  Le  montant  de  mixtes  recueillies  sur  cette 
table  pourrait,  sans  aucun  doute,  avoir  été  diminué  sans  augmenter  sensiblement 
la  perte  en  tailings.  On  n'a  pas  tenté  de  traiter  de  nouveau  les  mixtes;  en  pra- 
tique ces  mixtes  auraient  été  renvoyés  à  la  table  avec  le  tout  venant  ou  traités 
séparément. 
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Le  premier  passage  du  concentré  de  la  table  dans  le  séparateur  magnétique 
a  eu  pour  résultat  un  tailing  net,  composé  de  hornblende  et  de  pyrrhotine.  Le 
concentré  (non  magnétique)  contenait  encore  un  peu  de  hornblende  et  approxi- 
mativement 2  •  25%  de  pyrites  de  fer.  Ce  concentré  a  été  renvoyé  au  séparateur 
après  que  les  pôles  ont  été  rapprochés.  On  a  ainsi  obtenu  un  tailing  composé  de 
mica  et  de  particules  de  corindon  contenant  du  fer  ou  de  la  hornblende  adhésive. 
On  a  obtenu  un  concentré  très  net  de  ce  dernier  traitement  au  séparateur. 

Tout  indique  que  le  corindon  a  subi  une  légère  décomposition.  Un  petit 
échantillon  du  concentré  final  provenant  du  séparateur  magnétique  a  été  placé 
sous  le  microscope  et  toutes  les  particules  douteuses  ont  été  enlevées.  Ce  qui 
restait  de  corindon  apparamment  pur  des  particules  a  été  placé  dans  une  éprouvette, 
chauffé  avec  de  l'acide  chlorydrique  et  porté  au  point  d'ébullition.  La  solution 
a  été  ensuite  décantée,  dilluée  et  ammoniaquée.  On  a  immédiatement  constaté 
la  présence  d'un  précipité  d'aluminium.  S'il  y  avait  eu  présence  de  mica  celui-ci 
aurait  à  peine  eu  le  temps  d'être  attaqué  par  l'acide  car  il  est  pratiquement 
insoluble     dans  l'acide  chlorydrique. 

W.  B.  Timm. 

Rapport  préliminaire  sur  le  minerai  de  fer  de  Bathurst. 

Essais  de  concentration. 
Caractéristiques  du  minerai. 

Le  minerai  se  présente  sous  la  forme  d'une  masse  compacte  de  magnétite, 
d'hépatite  et  de  quartz.  Le  quartz  est  si  finement  disséminé  qu'il  est  à  peine 
perceptible  à  l'œil  nu. 

Essai  n^  1. 
Trieur  magnétique. 

On  a  bocardé  environ  2  tonnes  de  minerai  pour  le  faire  passer  dans  un 
crible  à  trous  ronds  de  f  de  pouce.  Le  minerai  a  été  ensuite  passé  aux  cribles 
de  Yf  \"  et  Y.     Les  poids  des  diverses  grosseurs  ont  été  comme  suit: — 

Passé  au  crible  de  i"  -{-  Y .  .  1 ,650     livres 

Passé  au  crible  de  Y  +  V 634-5     „ 

Passé  au  crible  de  i"  +  J" 713 

Passé  au  crible  de  J" 804        „ 

Total 3,801-5  „ 

TABLEAU  N°   1 


Grosseur 

Poids 

Pourcentage  de  minerai  brut 

Brut 

1650-0 

634-5 

713-0 

804-0      ■ 
3801-5 

43-42 
16-69 
18-75 
21-14 
100-00 

Chacune  des  grosseurs  ci-dessus  a  été  passée  au  trieur  magnétique  du  type 
à  courroie  sans  fin  et  tambour. 
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Traitement  de  la  grosseur  —  f  "  +  Y 


Poids  du  minerai  passé  au  trieur 

Analyse ^ 

La  courroie  donnait  367  pieds  à  la  minute. 
Aimants  rectificateurs,  6  ampères  à  110  volts. 
Aimants  du  tambour,  30  ampères  à  110  volts. 
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1,650-0  livres. 
.      45-30%  de  Fe. 


Produits 


Poids 


Analyse  %  Fe. 


Concentrés  obtenus 
Mixtes  obtenues.  .  . 
Tailings  obtenus. . . 
Total  obtenu 


935 

529 

186 

10650 


46-98 
45-25 
37-19 
45-30 


Traitement  de  la  grosseur  Y  +  Y- 


Poids  du  minerai  passé  au  trieur 

Analyse 

La  courroie  donnait  367  pieds  à  la  minute. 
Aimants  rectificateurs,  6  ampères  à  110  volts. 
Aimants  du  tambour,  30  ampères  à  110  volts. 


634-3  livres. 
45-15%  Fe. 


Produits 

Poids 

Analyse    %   Fe. 

Concentré 

Mixtes 

335 
225 

74-5 
634-5 

47-33 
44-93 

Tailings                .                          

36-06 

Total                                               

45-15 

Traitement  de  la  grosseur  —  i"  + 

Poids  du  minerai  passé  au  trieur 

Analyse 

La  courroie  donnait  367  pieds  à  la  minute. 
Aimants  rectificateurs,  6  ampères  à  110  volts. 
Aimants  du  tambour,  20  ampères  à  110  volts. 


713  livres. 
44-80  %Fe. 


Produits 

Poids 

Analyse    %   Fe. 

Concentrés         .    . 

393 

•  320 

713 

47-60 

Tailings 

41-28 

Total 

44-80 

108 


DIVISION  DES  MINES 


Grosseur  traitée  —  \' 


Poids  du  minerai  passé  au  trieur 

Analyse 

Vitesse  de  la  courroie,  365  pieds  à  la  minute. 
Aimants  rectificateurs,  6  ampères  à  110  volts. 
Aimants  du  tambour,  15  ampères  à  110  volts. 
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804-0  livres 

45-48%  Fe. 


Produits 


Poids 


Analyse    %   Fe. 


Concentrés 

Mixtes 

Tailings 

Total  de  l'alimentation 


190-5 
299-0 
314-5 
804-0 


50-94 
48-33 
39-47 
45-48 


Résumé  de  V  essai. 

Le  minerai  brut  contenait 45  •  25%  Fe. 

Les  concentrés  contenaient 47  •  60%  Fe. 

Les  mixtes  contenaient 46-01%  Fe. 

Les  tailings  contenaient 39  •  37%  Fe. 

Le  nombre  de  tonnes  de  minerai  brut  nécessaire  à  la  production  d'une  tonne 
de  concentrés  est  approximativement  de  deux  et  demi  (2  •  5) . 

Cet  essai  démontre  d'une  façon  conclusive  que  le  minerai  ne  peut  être 
concentré  par  le  triage  magnétique  grossier. 

(Voir  le  tableau  page  109). 

Essai  préliminaire  au  ''Jig^\ 

Poids  du  minerai  employé 3,631-00  livres 

Analyse 45-5%  Fe. 

Ce  minerai  a  été  bocardé  dans  un  bocard  Blake  et  passé  au  rouleau  jusqu'à 
ce  qu'il  puisse  traverser  un  crible  à  trous  circulaires  de  f  ". 

On  a  obtenu  les  grosseurs  suivantes  : — 

Passé  au  crible  de  |  sur  le  crible  J" 1 ,576  livres 

Passé  au  crible  de  |  sur  le  crible  |" '      594     „ 

Passé  au  crible  de  J  sur  le  crible  de  |" 692     „ 

Passé  au  crible  de  ^'' 719     „ 


les 


3,631     „ 

Chacune  des  grosseurs  ci-dessus  a  été  essayée  sur  un  jeu  de  "jigs"  James, 

jigs"  étant  montés  en  séries;  le  second  "jig"  traitant  les  tailings  du  premier. 

On  a  obtenu  des  produits  concentrés  et  des  tines  de  chaque  jig  et  les 
tailings  proviennent  du  second  jig.  Les  deux  produits  de  la  tine,  ont  été 
combinés. 

Les  jigs  ont  été  mis  en  fonction  dans  le  but  de  produire  un  concentré  con- 
tenant une  moyenne  de  50  pour  cent  de  fer  métallique. 

En  combinant  les  concentrés  et  les  produits  de  la  tine  venant  du  jig  on 
obtient  un  produit  contenant  une  moyenne  de  49-85%  de  fer  métaUique. 

Ceci  représente  l'extraction  de  59-45  pour  cent  du  fer  contenu  dans  le  minerai; 
c'est-à-dire  que  40-55%  du  fer  se  trouve  perdu  dans  le  tailing. 


Alimentation 

Concentrés    du    Jig    n°    1 

Concentrés  du  Jig  n"  2 

Tine  n"'  1  et  2 

Tailing 

Grosseur 

Poids, 
livres 

%  du  poids 
total 

%  de  Fe. 

Livres 
deFe. 

%  du  total 
de  Fe. 

Poids  en 
livres 

%  de  Fe. 

Livres 
de  Fe. 

%  de  Fe. 
récupéré 

Poids  en 
livres 

%  de  Fe. 

Livres 
deFe. 

%  de  Fe. 
récupéré 

Poids  en 
livres 

%  de  Fe. 

Livres 
deFe. 

%  de  Fe. 
récupéré 

Poids  en 

%  de  Fe 

Livres 
deFe. 

%  de  Fe. 
récupéré 

-   5  +  i 

1,576 

43-40 

45-6 

719-02 

43-50 

431 

51-41 

221-43 

30-8 

281-0 

47-28 

132-86 

18-47 

' 

46-20 

3-34 

0-47 

857 

42-17 

361-40 

50-30 

-  i  +  i 

594 

16-35 

44-4 

266-20 

16-11 

265 

50-10 

132-76 

49-85 

67-0 

46-00 

30-82 

11-56 

7 

44-55 

3-12 

1-17 

255 

39-35 

100-34 

37-70 

-  i  +  i 

692 

19-05 

45-15 

312-39 

18-90 

253 

50-59 

128-01 

41-00 

113-0 

47-58 

53-76 

17-20 

9 

45-32 

4-08 

1-30 

317 

39-92 

126-54 

40-50 

-  i 

769 

21-20 

46-2 

355-08 

21-49 

218-7 

51-39 

112-41 

31-67 

92-6 

46-73 

43-27 

12-20      ■ 

227-8 

51-29 

116-84 

32-90 

229 

35-91 

82-56 

23-25 

Totaux 

3,631 

100-00 

45-5 

1652-71 

100-00 

1167-7 

50-92 

594-61 

36-00 

553-6 

48-30 

260-71 

15-77 

250-8 

50-80 

127-38 

7-70 

1,658 

40-45 

670-84 

40-55 

Explication  du  tableau. 

Prenons  la  grosseur  —  j  +  J.     Ceci  signifie  que  les  matériaux  passent  le  crible  de  |  de  pouce  ( 
La  première  colonne  en  dessous  de  "Alimentation"  indique  le  poids  du  minerai  envové  au  ns. 
La  seconde  colonne  en  dessous  de  "Alimentation"  indique  le  pourcentage  de 
1576  X  100 
3631  et  en  multipliant  par  100,  comme  ceci: =  45-6% 


1  crible  de  |". 
i  trouve  en  div 


3631 
La  troisième  colonne  indique  le  pourcentage  de  fer  contenu  dans  l'alimentation. 
La  quatrième  colonne  représente  la  quantité  en  livres  de  fer  contenu  dans  l'alimentation.     On  le  trouv 
La  cinquième  colonne  représente  le  pourcentage  total  de  fer  du  minerai  que  cette  grosseur  contient 


;  grosseur  par  le  nombre  total  de  livres  de  fer  du  i 


ommesuit;  1576X45-6  =  719-02-1. 
on  le  trouve  en  divisant  le  nombre  de 
719-02  X  100 
par  100,  comme  suit:  ■ =  43-5% 


ndiqu 


poids  de 


La  première  colonne  sous  le  titre  "Concentrés  du  jig  n°  1' 
La  2ième  colonne  indique  le  pourcentage  de  fer  dans  le 
La  troisième  colonne  indique  le  nombre  de  livres  de  fer  dans  le  concentré  et  on  le  t 

defer,  comme  suit:   431  X  51-41  =  221-43. 
La  quatrième  colonne  indique  le  pourcentage  de  fer  dans  l'alimentation  et  recueil 

nombre  de  livres  de  fer  dans  le  concentré  par  le  nombre  de  livres  de  fer  dans 

221-43    X    100 

=   30-8 

719-02 


obtenu  de  cette  grosseur, 
en  multipliant  le  poids  di 
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La  pesanteur  totale  des  produits  combinés  serait  de  1,972-10  livres,  repré- 
sentant 54-30  pour  cent  du  minerai  passé  dans  les  jigs,  c'est-à-dire  qu'il  faudrait 
1  •  84  tonne  de  minerai  brut  pour  faire  1  tonne  de  concentré  contenant  49  -  85 
pour  cent  de  Fe. 

Le  premier  minerai  brut  contenait  45  -  5  pour  cent  de  fer. 

Le  concentré  obtenu  contenait  49  •  45  pour  cent  de  fer. 

Le  tailing  obtenu  contenait  40  -  45  pour  cent  de  fer. 

Les  résultats  ci-dessus  donnés  sont  réunis  dans  les  tableaux  suivants,  n^^  3  et  4. 


TABLEAU   N«  3 
Produits  combinés  comme  concentré. 


Pesanteur 

Analyse 
%Fe 

Livres 
de  Fe 

Concentré  total,  Jig  N°  1 

1,167-7 
533-6 
250-8 

50-92 
48-30 
50-80 

594-61 
260-71 

Total  des  tines  N""  1  et  2 

127-38 

Total  des  concentrés  obtenus 

1,972-1 

49-85 

982-70 

TABLEAU  N«  4 
Derniers  résultats  d'essai  au  jig. 


Produit. 

Pesanteur 
en  livres 

%  par  livre 
de  brut 

Total  des  concentrés 

1,972-1 
1,658 
0-9 

54-30 

Total  du  tailing 

45-68 

Perte  de  la  pesanteur .      .                

-02 

Premier  minerai  brut 

3,631-0 

100-00 

(Voir  tableau  à  la  page  111.) 


Conclusiojis. 

Cet  essai  n'a  pas  été  complété.  Les  tailings  des  grosseurs—  f  +  è  —  i 
+  î  et  —  J  4-  8  devraient  être  bocardés  de  nouveau  jusqu'à  ce  que  le  tout  passe 
dans  un  crible  de  |  de  pouce;  cette  opération  donnerait  comme  résultat  un  bien 
plus  grand  rendement;  il  est  probable  qu'environ  70  pour  cent  du  fer  contenu 
dans  le  minerai  brut  serait  retrouvé  dans  le  concentré.  Ces  tailings  pourraient 
subir  de  nouveau  ce  traitement  jusqu'à  ce  que  l'on  arrive  à  un  rendement  éco- 
nomique. 

Si  l'on  désire  obtenir  un  concentré  riche  de  plus  de  50  pour  cent  il  faudrait 
faire  subir  de  nouveau  ce  traitement  à  une  quantité  équivalente  de  tailing. 
On  doute  beaucoup,  étant  donné  le  caractère  du  minerai  d'obtenir  un  concentré 
contenant  plus  de  50  pour  cent  de  fer  sans  que  l'on  ait  à  le  broyer  très  fin. 


Essai  3. 


L'on  a  fait  une  série  d'essais  pour  se  rendre  compte  si  le  minerai  pouvait 
être  bocardé  jusqu'à  ce  que  le  quartz  et  les  autres  matières  de  la  gangue  soient 
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parfaitement  détachés,  mais  le  fer  sous  forme  d'hématite  serait  encore   mêlé 
à  de  la  magné ti te. 

Ces  essais  ont  tous  donné  des  résultats  négatifs  comme  le  démontrent  les 
chiffres  suivants.  Ils  démontrent  aussi  qu'il  a  fallu  broyer  le  minerai  très  fin 
pour  obtenir  un  riche  concentré. 

Essai  3a. 

On  a  bocardé  25  livres,  de  minerais  de  manière  à  le  faire  passer  dans  un  crible 
à  8  mailles  et  on  l'a  alors  passé  dans  de  petits  séparateurs  magnétiques  à  alimen- 
tation sèche. 

On  a  obtenu  un  concentré  contenant  50-67%  de  fer  métallique  et  un  taiHng 
contenant  35-24%  de  fer  métallique. 

Essai  3b. 

On  a  bocardé  25  livres  de  minerai  de  manière  à  le  faire  passer  dans  un  crible 
à  16  mailles  et  on  l'a  alors  passé  dans  le  séparateur  magnétique. 

Concentré > 50-77%  fer  métallique 

Tailing 33-77% 

Essai  3c.  ■         ' 

On  a  bocardé  25  livres  de  minerai  de  manière  à  le  faire  passer  dans  un  crible 
à  24  mailles  et  on  l'a  alors  passé  dans  le  séparateur. 

Concentré 50-59%  fer  métallique 

Tailing 31-05% 

Essai  3d. 

On  a  bocardé  25  livres  de  minerai  de  manière  à  le  faire  passer  dans  un  crible 
à  24  mailles  et  on  l'a  alors  passé  dans  un  séparateur  magnétique  à  eau. 

Concentré 50-09%  fer  métallique. 

Tailing : 26-09% 

Conclusion. 

Le  minerai  mentionné  plus  haut  est  un  mélange  de  magnétite,  d'hématite 
et  de  quartz.  Le  quartz  est  en  petits  grains  très  fins,  que  l'on  peut  à  peine  dis- 
tinguer à  l'oeil  nu,  et  il  faut  broyer  le  minerai  très  fin  afin  de  libérer  ces  grains. 
Mais  lorsque  le  minerai  est  broyé  très  fin,  l'hématite  est  aussi  détachée  et  se 
trouve  perdue  dans  le  tailing  lorsque  le  minerai  est  soumis  au  traitement  de  la 
séparation  magnétique.  On  suggère  par  conséquent  un  quatrième  essai  dans 
lequel  le  minerai  est  broyé  dans  un  broyeur  cylindrique  Hardinge  et  passé  en- 
suite dans  un  séparateur  magnétique  Grondall,  les  tailings  qui  en  résultent  seront 
alors  concentrés  sur  des  tables  afin  de  pouvoir  sauver  le  fer  qui  s'y  trouve  sous 
forme  d'hématite. 

es.  Parsons. 

Rapport  sur  la  préparation  mécanique  de  la  molyhdénite  venant  de  la  mine  Chisholm, 

comté  d'Addington,  Ontario. 

On  a  reçu  aux  laboratoires  d'essais  un  chargement  de  wagon  de  molybdénite 
venant  de  la  mine  Chisholm,  située  sur  le  lot  5,  concession  XIV,  du  township 
de  Shefïield,  comté  d'Addington,  province  d'Ontario.     Cette  propriété  appartient 
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à  M.  A.  M.  Chisholm,  de  Kingston,  Ontario,  et  J.  A.  Seybold,  d'Ottawa,  Ontario. 

Le  chargement  se  composait  de  trois  lots, — le  lot  n°  1  étant  du  minerai 
trié;  le  lot  n°  2,  le  tout  venant  de  la  mine  et  le  lot  n°  3  représentant  le  minerai 
venant  du  fond  de  la  tranchée  lors  de  l'expédition.  Ces  lots  ont  été 
mélangés  de  façon  à  ce  que  les  essais  de  concentration  que  l'on  a  faits  ne  repré- 
sentent pas  ce  que  contenaient  ces  différents  lots.  Le  lot  n°  2,  cependant,  repré- 
sente bien  la  qualité  du  minerai  propre  au  traitement  que  Ton  peut  s'attendre 
à  en  recevoir. 

L  A.  Les  parties  minérales  constituantes  de  ce  minerai  sont  la  pyrite,  la 
pyrrhotine,  la  molybdénite,  le  mica,  la  pyroxénite,  la  hornblende  et  la  chaux. 
C'est  un  minerai  qui  contient  beaucoup  de  sulfure,  la  molybdénite  s'y  trouvant 
mêlée  aux  autres  sulfures  Les  lamelles  cristallines  mesurent  jusqu'à  un  pouce 
de  diamètre,  permettant  ainsi  de  faire  un  certain  triage  à  la  main  des  plus  grosses 
lamelles  avant  la  concentration. 

Traitement  n°  1. 

On  a  pris  7,200  livres  du  lot  n°  1  et  on  les  a  passées  au  bocard  à  mâchoires  à 
une  ouverture  de  1  pouce.  Du  bocard,  le  minerai  a  été  passé  entre  des  rouleaux 
placés  à  i  pouce  de  distance,  et  des  rouleaux  dans  un  crible  Ferraris  ayant  des 
cribles  de  Y  ^^  ^"'  Deux  hommes  se  tenaient  de  chaque  côté  du  crible  pour 
trier  à  la  main  toutes  les  lamelles  qui  se  trouvaient  débarrassées  de  la  gangue. 
Les  morceaux  plus  gros  que  i"  ont  été  envoyés  à  des  rouleaux  placés  à  une  dis- 
tance de  \'\  puis  de  |"  et  de  }/(^'  jusqu'à  ce  que  tout  le  lot  soit  passé  à  travers  le 
crible  de  |". 

Les  morceaux  de  la  grosseur  de  -J"  }4,"  ont  alors  été  envoyés  dans  des 
rouleaux  et  ces  morceaux  ont  été  réduits  de  façon  à  passer  dans  un  crible  de  }4>". 

A  la  suite  de  ces  opérations,  nous  avons  obtenu  les  résultats  suivants: — 

Produit.                           Pesanteur           Analyse  %  Teneur,  livs. 

en  livres.  Mo  S  2  Mo  S  2- 

Lamelles  triées  à  la  main 83-5  88-18  73-64 

Mica,  bois,  rejeté 21-5  0-00  0-00 

Grosseur->i^".... 6,485-0  1-09  70-84 

Poussière  recueillie  dans  la  chambre  à 

poussière 387-0  0-914  3-54 

Totaux  et  moyennes 6,977-0  2-12  148-02 

Les  morceaux  de  la  grosseur- J^"  ont  été  envoyés  au  trommel  Keedy  et  on 
à  obtenu  les  grosseurs  suivantes: — 

Grosseur           Ouverture  Pesanteur'  Analyse  %  Teneur  livres 

livres  M0S2  M0S2 

+  20s.w 3,162  1-57  49-64 

+  24s.w 618  0-66  4-08 

+  28s.w 494  0-518  2-56 

+  34s.w 299  0-770  2-30 

+  42  s.w 310  0-481  1-49 

+  50s.w 359  0-63  2-26 

-f    4xx 409  0-592  2-51 

+    6xx 170  0-607  1-03 

+    8  XX 169  0-550  0-93 

+  10  XX 159  0-601  0-96 
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+  12  XX 88  0-505  0-44 

+  15  XX 67  0-481  0-32 

+  25  std 54  0-553  0-30 

-  25  std 127  1-59  2-02 

Totaux  et  moyennes 6,485  1-09  70-84 

Les  morceaux  plus  gros  que  6  xxont  été  passés  dans  un  concentrateur  à  eau 
et  on  s'est  servi  d'un  alimentateur  à  glissoire  pour  les  plus  gros  morceaux  et 
d'un  alimentateur  à  chute  pour  les  plus  petits.  Les  morceaux  plus  petits  que 
4  XX  ont  été  mis  de  côté  avec  la  poussière  recueillie  pour  servir  à  l'essai  par  flotte- 
ment à  l'huile. 

Traitement  n°  2. 

On  a  pris  10,000  livres  de  minerai  du  lot  n°  1  et  on  les  a  broyées  dans  le  bocard 
à  mâchoires  à  ouverture  de  V.  Du  bocard  le  minerai  a  passé  dans  des  rouleaux 
formant  une  ouverture  de  Y  et  dans  un  crible  Ferraris  muni  de  cribles  de  Y  et 
1^".  Deux  hommes  se  tenaient  de  chaque  côté  pour  trier  à  la  main  toutes  les 
lamelles  débarassées  de  la  gangue  à  mesure  que  le  minerai  passait  sur  les  cribles. 
Les  morceaux  plus  gros  que  |"  ont  été  passés  dans  des  rouleaux  à  ouverture  de 
}"  puis  dans  d'autres  à  ouverture  de  Y  puis  dans  d'autres  de  %"  jusqu'à  ce 
que  tout  le  lot  soit  passé  dans  un  crible  de  J  de  pouce. 

À  la  suite  de  ces  opérations  on  a  obtenu  les  résultats  suivants: — 

Produit.  Pesanteur,  Analyse       Teneur,  Vivres 

livres  M0S2  M0S2 

Lamelles  triées  à  la  main 67-5  88-18  59-54 

Bois,  mica  rejeté 12-0                 0-00  0-00 

Grosseur-F  +  >Î6" 4,049-0                 1-51  61-14 

Grosseur-3^".... 5,666-0                0-968  53-96 

Poussière  recueillie  dans  la  chambre  à 

poussière 260-0  0-924  2-40 

Totaux  et  moyennes 10,054-5  1-77  177-04 

Les  morceaux  de  la  grosseur-|"  +  }4''  ont  été  passés  dans  le  concentrateur 
à  eau  et  les  morceaux  de  la  grosseur  de-}4>"  ont  été  envoyés  au  trommel  Keedy  et 
à  la  suite  de  cette  opération  nous  avons  obtenu  les  grosseurs  suivantes  : — 

Grosseur                Ouverture  Pesanteur  Analyse        Teneur,  livres 

livres.  %  M0S2  M0S2. 

+  20s.w 2,583  1-39  35-00 

+  24S.W , 536  -778                  4-17 

+  28s.w 415  -657                   2-73 

-f34s.w 223  -657                   1-47 

+  42S.W : 260  -560                   1-46 

+  50s.w 354  -535                   1-89 

+    4  XX 310  -413                   1-28 

+    6  XX 165  -486  0-80 

+    8  XX 168  -535                   1-89 

+  lOxx 171  -632                   1-08 

+  12  XX 76  -486  0-37 

+  15'xx 144  -511  0-74 

+  25  std : 72  -438  0-31 

-25  Std 95  -900  0-86 

Totaux  et  moyennes 5,572  0-968  53-96 
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Les  morceaux  plus  gros  que  6  xx  ont  été  passés  dans  un  concentrateur  par 
flottement  à  eau  et  Ton  s'est  servi  d'un  alimentateur  à  glissoire  et  à  courroie  pour 
les  plus  gros  et  d'un  alimentateur  à  chute  pour  les  plus  petits.  Les  morceaux 
plus  petits  que  4  xx  ont  été  mis  de  côté  pour  servir  à  l'essai  par  flottement  à  l'huile. 
La  poussière  recueillie  a  aussi  été  mise  de  côté  pour  servir  à  d'autres  essais  par 
flottement  à  l'huile. 

Traitement  w^  3. 

Le  minerai  dont  on  s'est  servi  dans  ce  traitement  était  supposé  être  le  tout 
venant  de  la  mine  et  devrait  représenter  le  résultat  que  l'on  devrait  obtenir  des 
travaux  de  préparation  mécanique.  Le  poids  total  du  lot  était  de  18,847.  On 
l'a  bocardé,  passé  dans  les  rouleaux  et  classé  de  la  même  manière  que  pour  le 
traitement  n°  2.  On  a  obtenu  les  résultats  suivants  à  l'aide  desquels  on  a  fait  le 
calcul  de  l'analyse  du  minerai  : — 

Produit  Pesanteur^ 

livres. 

Lamelles  triées  à  la  main 72-5 

Bois,  mica  rejeté 6-5 

Grosseur-I"  -\-  %" 7,578-0 

Grosseur->i6". 10,415-0 

Poussière  recueillie 378-0 

Par  nettoyage  du  classeur 170-0 

Totaux  et  moyennes 18-620-0  1-04  192-82 

Les  morceaux  de  la  grosseur  de-|"  +  jie"  ont  été  traités  dans  le  concen- 
trateur à  eau  et  les  morceaux  de-Jie"  ont  été  envoyés  au  trommel  Keedy.  On  a 
mis  de  côté  la  poussière  et  le  résidu  par  nettoyage  du  classeur  pour  servir 
dans  d'autres  essais  par  flottement  à  l'huile. 

On  a  obtenu  les  grosseurs  suivantes  du  traitement  de  la  matière  de  la  gros- 
seur de  -3i6"  dans  le  trommel  Keedy: — 

Grosseur                   Ouverture  Pesanteur^ 

livres. 

+  20s.w 4,637 

+  24s.w 861 

+  28  s.w 792 

+  34  s.w 833 

+  42  s.w 488 

+  50  s.w 558 

H-    4  XX 762 

+    6  XX 296 

+    8  XX 279 

+  lOxx 270 

+  12xx 163 

+  15  XX 206 

+  25  std 107 

-  25  std 189 

Totaux  et  moyennes 9,991  0-601  60-16 


Analyse 

Teneur,  livres 

%  M0S2. 

.    M0S2. 

88-18 

63-93 

0-00 

0-00 

0-878 

66-53 

0-601 

60-16 

0-341 

1-29 

0-536 

0-91 

Analyse  % 

Teneur,  livres 

M0S2 

M0S2. 

1-02 

47-30 

•415 

3-57 

.341 

2-71 

.317 

1-21 

-283 

1-38 

•051 

0-29 

•293 

2-22 

•122 

0-36 

-098 

0-20 

trace 

0-15 

-171 

0-28 

•098 

0-20 

•048 

0-05 

-097 

0-18 
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Les  morceaux  plus  gros  que  6  xx  ont  été  traités  dans  le  concentrateur  par 
flottement  à  eau  et  l'on  s'est  servi  d'un  alimentateur  à  courroie  pour  les  plus 
gros  morceaux  et  d'un  alimentateur  à  chute  pour  les  plus  petits.  On  a  mis  de 
côté  les  morceaux  plus  petits  que  4  xx  pour  servir  à  d'autres  essais  par  flottement 
à  l'huile. 

Les  premiers  concentrés  venant  du  concentrateur  par  flottement  à  eau, 
traitement  n°  1,  n°  2  et  n°  3,  ont  été  mélangés  et  traités  dans  le  trommel 
Keedy.  Les  morceaux  de  la  grosseur  +  8  mailles  qui  étaient  trop  gros  pour 
être  traités  dans  le  grilleur  Wilfley  ont  été  repassés  dans  l'appareil  à  flottement 
et  on  a  obtenu  142.25  livres  de  concentrés.  On  a  bocardé  les  tailings  de  façon 
à  les  faire  passer  dans  le  crible  8  mailles  et  on  les  a  ajoutés  aux  plus  petits  morceaux. 
Ces  tailings  contiennent  de  riches  proportions  de  molybdénite.  Les  premiers 
tailings  de  flottement  ont  cependant  donné  une  analyse  au-dessous  de  0-2% 
M0S2. 

Le  premier  concentré  passé  dans  un  crible  à  trois  mailles  a  été  grillé  dans  un 
grilleur  Wilfley  donnant  ainsi  un  grillage  oxydant,  la  température  étant  maintenue 
à  moins  de  10-50°  F.  Après  le  grillage,  les  concentrés  ont  été  classés  de  nouveau 
et  traités  dans  le  concentrateur  à  flottement. 

Les  seconds  concentrés  obtenus  ont  été: — 

Pesanteur 155  livres. 

Analyse .71-01%  M0S2 

Les  seconds  tailings  obtenus  ont  été: — 

Pesanteur 1 ,  075  livres 

Analyse 0-536  %  M0S2. 

Les  seconds  concentrés  ont  été  traités  de  nouveau,  après  le  séchage,  dans  le 
concentrateur  à  flottement  et  on  a  obtenu  un  troisième  concentré  de  109  livres, 
l'analyse  donnant  81-64%  M0S2. 

Sommaire. 

Minerai  brut: — 

Pesanteur 35 ,  651  -  5  livres 

.     Analyse 1-41%  M0S2. 

Teneur 504-25  livres  M0S2 

Mica  à  gros  filaments  et  parcelles,  rejetés  au  cours  du  broyage: — 

Pesanteur 40  livres 

Analyse 0-00%  M0S2. 

Teneur 0-00%  livres  M0S2. 

Poussière  retenue  dans  la  chambre  à  poussière: — 

Pesanteur 1 ,  095  livres 

Analyse. 0-743%  M0S2 

Teneur 8-15  livres  M0S2. 

Plus  petits  morceaux  retenus: — 

Pesanteur 2 ,  235  livres 

Analyse 0-560%  M0S2 

Teneur 12-55  livres  M0S2. 

Lamelles  triées  à  la  main  : — 

Pesanteur 223-5  livres 

Analyse 88-18  M0S2 

Teneur 197-11  livres  M0S2 
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Concentrés  de  flottement: — 

Pesanteur 251-25  livres 

Analyse 81-64%  M0S2. 

Teneur .205-12  livres  M0S2. 

Mixtes  de  flottement: — 

Pesanteur 46  livres 

Analyse 37-55%  M0S2 

Teneur •. 17-27  livres  M0S2 

2®  tailings  de  flottement: — 

Pesanteur 1 ,  075  livres 

Analyse 0-536%  M0S2 

Teneur ? 5-76  livres  M0S2 

P  tailings  de  flottement: — 

Pesanteur.  . 30,685  livres. 

Analyse 0-19%  M0S2 

Teneur 58-3  livres  M0S2. 

Récapitulation. 

%  livres. 

Total  de  la  molybdénite  dans  le  minerai  brut 1-41         504-25 

%  du  total  livres. 

Total  de  molybdénite  dans  les  lamelles 39-10  197  - 11 

„           dans  le  concentré  de  flottement. ..  .  40-68  205-12 

„           dans  les  mixtes 3-43  17-27 

„           dans  le  2«  tailing 1-14  5-76 

„           dans  le  1"  tailing 11-56  58-30 

„           dans  la  poussière  non  traitée 1-61  8-14 

dans  les  fines  non  traitées 2-49  12-55 


Totaux 100-00         504-25 

Mine  ''Slocan  Star'\  Slocan,  C.B. 

On  a  reçu  aux  laboratoires  d'essai  du  minerai  un  petit  envoi  de  465  livres 
venant  d'Oscar  V.  White,  Ecr.,  gérant  général  de  la  mine  "Slocan  Star,"  Slocan, 
C.-B. 

On  en  a  pris  un  échantillon  et  on  a  constaté  qu'il  contenait: — 

Zinc 32-93% 

Plomb 3-27%o 

Fer 15-77% 

Insoluble. 6-36% 

Argent 15  •  24% 

Les  essais  de  concentration  ont  été  faits  à  l'aide  du  séparateur  magnétique 
à  eau  Ullrich  afin  d'obtenir  la  séparation  du  zinc  de  la  gangue  et,  après  l'avoir 
examiné,  on  a  constaté  qu'il  contenait  surtout, de  la  sidérite,  le  carbonate  de  fer. 
La  sidérite  est  un  peu  magnétique.  La  blende  de  zinc,  contenant  de  8  à  10% 
de  fer,  est  très  peu  magnétique.  Il  s'agissait  par  conséquent  d'enlever  la  sidérite 
sans  enlever  en  même  temps  une  trop  grande  quantité  de  sphalérite  (blende) 
très  peu  magnétique. 
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Traitement  N°  1:  On  a  traité  65  livres  du  concentré  dans  le  séparateur 
dont  les  anneaux  se  trouvaient  dans  les  positions  suivantes: — 

Anneau  N°  1  (extérieur) f  "  des  plateaux  d'alimentation 

TsJo  9  ^'^ 

»         ^^     ^ 8  n  )) 

»  IN      O 2  ))  n 

N°  4  (intérieur) f"         „  „ 

La  force  du  courant  employé  sur  les  aimants  a  été  de  10  ampères,  110  volts. 
La  vitesse  d'alimentation  obtenu  de  65  livres  en  13  minutes. 
Le  produit  magnétique  a  été  de  5  •  5  livres. 
Le  produit  de  zinc  obtenu  a  été  de  57-5  livres. 

Cet  essai  fait  voir  que  le  fondant  magnétique  était  trop  faible.  Les  pro- 
duits ont  été  séchés,  bien  mélangés,  et  les  anneaux  du  séparateur  ont  été  abaissés 
pour  le  traitement  n°  2. 

Traitement  N°  2  :  Les  anneaux  du  séparateur  ont  été  placés  dans  les  positions 
suivantes  : — 


Anneau  N°  1  (extérieur) f  "  des  plateaux  d'alimentation 

8 

1// 

2 

„       N°  4  (intérieur)  ^" 


V  IN      ^ 8  »  » 

No  3  V 

"  iN       O 2  »  )} 


J)  JJ 


La  force  du  courant  employé  sur  les  aimants  a  été  de  10  ampères,  110  volts. 
La  vitesse  d'alimentation  a  été  de  63  livres  en  12  minutes  |. 
Le  produit  magnétique  obtenu  a  été  de  14  livres. 

Analyses  : — 

Zinc 12-39% 

Fer 26-59% 

Le  produit  de  zinc  obtenu  a  été  de  47  livres. 

Analvses  : — 

Zinc 38-52% 

Fer ....12-88% 

Récupération  des  valeurs  de  zinc  dans  le  produit  de  zinc:  90%. 
Dans  l'essai  ci-dessus  la  matière  que  l'on  a  enlevée  des  anneaux  a  été  ajoutée 
au  produit  de  zinc.     Dans  le  traitement  n°  3  on  a  considéré  cette  matière  comme 
étant  un  produit  mixte  devant  être  renvoyé  à  l'alimentateur. 

Traitement  N°  3  :  Les  anneaux  ont  été  placés  dans  les  positions  suivantes  : — 
Anneau  N°  1  (extérieur) Y  des  plateaux  d'alimentation 

No  2  V  -4^" 

n  1^      ^ 2        ^ï  „  „ 

No  ^  -1" 

j)  1\      O 8  )J  )J 

„       N°  4  (intérieur) f-^V" 

La  force  du  courant  employé  sur  les  aimants  a  été  de  10  ampères,  110  volts 
Deux  cents  livres  de  concentrés  frais  ont  été  traitées  au  séparateur  en  12 
minutes. 

Les  produits  magnétiques  ou  produits  de  fer  obtenus  ont  été  : — 

De  l'anneau  NM 23-25  livres 

No  2 4-75    .  „ 

N°3 11-50       „ 

NM.... 14-50  "  „ 

Donnant  un  total  de 54        livres 
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Analyse  du  produit  magnétique: — 

Zinc 13-06% 

Plomb 1-95% 

Fer . . 25-28% 

La  matière  retirée  des  anneaux  ou  le  produit  de  mixte  a  été  de  52  livres. 
Analyse  : — 

Zinc 37-65% 

Plomb 3-02% 

Fer 12-64% 

Le  produit  de  zinc  obtenu  a  été  de  83-5  livres. 
Analyse  : — 

Zinc 41-35% 

Plomb 4-01% 

Fer 1M2% 

On  a  employé  plus  d'eau  dans  cet  essai  que  dans  lés  essais  précédents.  La 
vitesse  d'alimentation  a  été  bien  plus  grande,  et,  comme  résultat,  il  a  fallu  ren- 
voyer à  l'alimentateur  une  quantité  considérable  de  mixte.  On  a  aussi  remarqué 
que  le  produit  magnétique  provenant  de  l'anneau  n°  2  a  été  de  beaucoup  moindre 
que  celui  des  autres  anneaux.  L'anneau  a  été  abaissé  de  A"  pour  le  traitement 
n<»4. 

Traitement  N°  4  :  Les  anneaux  du  séparateur  ont  été  placés  dans  les  positions 
suivantes  : — 

Anneau  N°  1  (extérieur) Y  des  plateaux  d'alimentation 

»  IN      ^ 2       /16  »  » 

n         IM     o 8  n  » 

„       No  4  (intérieur) f'-^fe^ 

La  force  du  courant  employé  sur  les  aimants  a  été  de  10  ampères,  110  volts. 

Pesanteur  de  l'alimentation:  192  livres  de  concentrés  frais. 

Vitesse  d'alimentation:  192  livres  en  40  minutes. 

Les  mixtes  ont  été  traités  de  nouveau  jusqu'à  ce  que  l'on  ait  obtenu  deux 
produits. 

Produit  magnétique  ou  produit  de  fer  obtenu:   53  livres. 

Analyse  : — 

Zinc 18-60% 

Fer..... 25-98% 

Produit  de  zinc  obtenu  :   130  livres. 

Zinc 41  -  70% 

Fer 12-03% 

On  a  employé  moins  d'eau  que  dans  le  traitement  n°  3,  la  vitesse  d'alimenta- 
tion a  été  bien  plus  lente,  par  conséquent  on  a  dû  retourner  moins  de  mixte  à 
l'alimentateur. 

On  remarquera  en  même  temps  ici  que  l'on  a  réussi  à  ce  que  la  sphalérite 
soit  portée  par  les  anneaux  dans  le  produit  magnétique.  Quelques-unes 
des  plus  grosses  parcelles  de  sphalérite  sont  aussi  magnétiques  que  la  sidérite 
et  se  trouvent  emportées  dans  chaque  cas,  mais  le  traitement  n°  4  nous  fait 
constater  que  l'on  est  arrivé  à  se  débarasser  pratiquement  de  toute  la  sidérite 
et  une  petite  quantité  de  blende  de  zinc  se  trouve  aussi  portée  par  les  anneaux. 

Traitement  N"  5:  Tous  les  produits  provenant  des  essais  précédents  ont 
été  bien  mélangés  et  traités  dans  le  séparateur,  les  anneaux  se  trouvant  dans  la 
même  position  que  pour  le  traitement  n°  4.  La  matière  retirée  des  anneaux 
a  été  renvoyée  à  l'alimentateur. 

Force  du  courant 10  ampères,  110  volts. 

Pesanteur  de  l'alimentation 420  livres. 

9 
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I 


Durée  de  ralimentation 80  minutes. 

Mixtes  retournés 40  livres. 

i 
Produit  magnétique  obtenu  : — 

De  l'anneau  N°  1 .40-00  livres 

N«2 29-25       „ 

„  N°3 27-25       „ 

NM ;... 21-00       „ 

Un  total  de 117-50  livres 

Analyse  : — 

Zinc 12-70% 

Plomb -. . . .         2-06% 

Fer 25-88% 

Insoluble 5-02% 

Argent 8-58  oz. 

Produit  dé  zinc  obtenu  :  301-5  livres. 

Analyse  : — 

Zinc 40-83% 

Plomb 3-67% 

Fer 12-64% 

Insoluble 6-88% 

Argent 18- 70  oz. 

Le  total  obtenu  en  faisant  le  calcul  des  produits  de  fer  et  de  zinc  est  quelque 
peu  différent  de  l'analyse  du  concentré  primitif.  Ceci  est  dû  à  ce  que  les  échan- 
tillons employés  dans  les  traitements  précédents  n'ont  pas  été  pris  suivant  1^ 
même  proportion,  dans  les  échantillons  l'on  a  pris  une  plus  grande  quantité  de 
produits  de  fer  en  proportion  de  la  quantité  des  produits  de  zinc,  d'où  le  calcul 
plus  élevé  de  l'analyse. 

Un  échantillon  du  produit  de  fer  magnétique  a  été  passé  dans  un  crible  de 
20  mailles  et  on  a  échantillonné  la  matière  passée  à  travers  le  crible  de  20  mailles. 
L'analyse  a  montré  que  cet  échantillon  contenait: — 

Zinc 8-61% 

Fer 28-91% 

On  a  pris  cet  échantillon  pour  montrer  les  résultats  que  l'on  pouvait  obtenir 
en  bocardant  le  concentré  primitif  de  manière  à  ce  qu'il  passe  dans  un  crible 
de  20  mailles  avant  de  le  faire  passer  dans  le  séparateur  magnétique. 

W.  B.  Timm. 

La  mine  **Hunt^*  de  molyhdénite. 

La  mine  "Hunt"  est  située  sur  les  lots  8  et  9,  concession  XI,  dans  le  township 
de  Brougham,  comté  de  Renfrew,  province  d'Ontario.  Elle  se  trouve  à  une  dis- 
tance de  1 1  milles  de  la  gare  Ashdod  sur  la  ligne  de  chemin  de  fer  Kingston  et 
Pembroke. 

La  propriété  de  même  que  plusieurs  claims  y  adaj cents  appartiennent  à 
la  Renfrew  Molybdenum  Mines  Ltd.,  compagnie  auxiliaire  de  la  Algunicon  Develop- 
ment Company. 

Cette  propriété  se  trouve  dans  un  état  de  développement  bien  plus  avancé 
que  toute  autre  mine  de  molybdénite  en  Ontario,  et  probablement  dans  tout  le 
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Canada.  Le  minerai  affleure  le  long  du  côté  sud  de  la  crête  du  mont  Saint- 
Patrice,  et  suit  la  crête  de  la  montagne,  et  a  une  allure  nord-est  et  sud-est.  On  a 
suivi  la  veine  maîtresse,  ou  veine  n°  1,  sur  une  distance  de  360  pieds  par  des 
tranchées  à  ciel  ouvert  et  des  déblaiements,  et  elle  aura  une  largeur  moyenne  de 
6  pieds  sur  toute  cette  longueur.  À  la  surface  la  substance  de  la  veine  se  trouve 
entre  le  gneiss  granitique  pegmatite  et  la  pierre  calcaire.  Il  n'y  a  pas  de  mur 
bien  défini,  en  plusieurs  endroits  la  substance  de  la  veine  se  trouvant  très  irré- 
gulière, et  pénétrant  la  roche.  La  molybdénite  ne  se  rencontre  pas  en  aussi 
gros  cristaux  que  dans  la  propriété  Spain,  mais  elle  est  plus  uniformément 
disséminée  dans  la  substance  de  la  veine  qui  consiste  en  pyrite,  pyrrhotine  et 
pyroxénite.  On  trouve  du  mica  dans  le  minerai  de  surface,  mais  on  n'en  rencontre 
pas  en  aussi  grande  quantité  que  dans  le  minerai  venant  des  travaux  de  déblaie- 
ment souterrain.     Les  lamelles  cristallines  mesurent  de  J"  à  1"  de  diamètre. 

Les  travaux  d'extraction  ont  été  faits  d'une  façon  intermittente  depuis 
1912.  Outre  les  travaux  de  surface  et  de  tranchées,  on  a  poussé  un  tunnel  à  92 
pieds  dans. le  flanc  de  la  montagne.  À  cet  endroit,  on  a  frappé  la  veine,  et 
après  avoir  coupé  la  veine  sur  une  longueur  de  12  pieds  on  a  continué  la  tranchée 
transversale  sur  une  longueur  de  26  pieds.  Contrairement  aux  indications  de  la 
surface,  on  a  trouvé  de  la  pierre  calcaire  cristalline  sur  les  deux  murs  de  la  veine. 
L'entrée  coupe  transversalement  la  veine  à  un  point  ayant  une  inclinaison  de  80 
pieds  sous  la  surface.  Qn  a  construit  des  galeries  dans  les  deux  directions  à 
partir  de  la  tranchée  transversale  le  long  de  la  direction  de  la  veine,  donnant  ainsi 
un  bloc  de  minerai  de  120  pieds  de  longueur  ayant  une  largeur  moyenne  de  6  pieds 
et  une  profondeur  de  80  pieds. 

En  supposant  que  le  minerai  à  cet  endroit  donnera  comme  moyenne  10 
pieds  cubes  à  la  tonne  et  qu'il  contiendra  1%  de  molybdénite,  il  y  a  là  un  bloc 

de Tpj =5,760  tonnes,  contenant  57-6  tonnes  de  molybdénite  pure. 

En  supposant  que  l'on  puisse  extraire  80%  de  la  molybdénite  on  récupérerait 
de  ce  bloc  un  total  net  de  46  tonnes  de  molybdénite  pure. 

Cette  quantité  de  tonnes  de  molybdénite  aux  prix  actuels  du  marché  a  une 
valeur,  à  l'état  brut,  d'environ  $1  la  livre,  soit  un  total  de  $92,000. 

On  remarquera  aussi  que  l'afflei^ement  de  la  veine  n°  1  a  été  déblayé  à  la 
surface,  et  percé  en  plusieurs  endroits,  mettant  la  veine  à  découvert  à  ces  endroits 
sur  une  longueur  de  plus  de  360  pieds.  Comme  on  n'a  fait  des  calculs  que  sur 
une  longueur  de  12  pieds  représentant  le  minerai  actuellement  extrait,  il  reste 
240  pieds  contenant  probablement  du  minerai  qui,  estimé  à  une  largeur  de 
6  pieds  et  à  une  inclinaison  de  60  pieds,  donnerait  une  quantité  additionnelle 
de  8,640  tonnes  contenant  86.4  tonnes  de  molybdénite  pure  dont  on  récupérerait 
69  tonnes  ayant  une  valeur  totale  de  $138,000.  Comme  l'affleurement  est  fort 
et  bien  défini,  on  a  tout  lieu  de  croire  que  l'on  pourra  extraire  cette  quantité 
de  minerai  en  poussant  les  galeries  à  partir  de  la  tranchée  transversale  d'entrée. 

Comme  cette  veine  est  forte,  donnant  une  largeur  moyenne  de  6  pieds  au 
niveau  d'entrée,  il  est  raisonnablement  certain  que  le  minerai  se  continue  plus 
bas  que  ce  niveau.  Cependant,  nous  ne  tiendrons  pas  compte  de  ce  minerai 
possible. 

En  plus  du  nombre  de  tonnes  que  l'on  peut  s'attendre  à  extraire  de  la  veine 
n°  1,  la  compagnie  possède  plusieurs  autres  affleurements  sur  cette  propriété  de 
même  que  sur  les  propriétés  adjacentes  desquels  l'on  pourrait  peut-être  retirer 
un  petit  tonnage.  Cependant  il  ne  faut  considérer  que  comme  possible  tout 
tonnage  additionel  venant  des  divers  affleurements  et,  par  conséquent,  nous 
n'en  tiendrons  pas  compte  en  faisant  les  calculs  du  tonnage. 

Les  bâtisses  de  la  mine,  bien  construites  et  bien  équipées,  se  composent  d'une 
vaste  habitation  pour  le  personnel,  une  maison  de  pension    pouvant  loger  50 
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hommes,  une  habitation  pour  le  contremaître,  un  bureau  d'essai,  une  forge  et 
des  étables. 

Les  travaux  de  développement  ont  été  faits  par  forage  à  la  main.  On  a 
donné  une  commande  de  machines  pour  les  travaux  d'extraction  et  lorsque  les 
travaux  ont  été  suspendus,  la  bouilloire,  le  compresseur  et  le  moteur  du  monte- 
charge  étaient  arrivés  à  la  gare  d'Ashdod,  où  ces  machines  sont  en  entrepôt. 

On  a  extrait  un  nombre  considérable  de  tonnes  de  minerai  des  tranchées  à 
ciel  ouvert  sur  le  versant  de  la  montagne  et  des  galeries  souterraines.  On  n'a 
pas  expédié  de  lamelles  triées.  Les  seuls  envois  faits  jusqu'ici  ont  consisté  en 
quelques  tonnes  de  minerai  propre  au  traitement  pour  servir  aux  essais. 

Molyhdénite  de  J.  H.  Cameron, 

On  a  reçu  deux  petits  lots  de  minerai,  l'un  pesant  228  livres  et  l'autre  58 
livres. 

La  plus  grande  partie  de  la  molybdénite  s'y  trouvait  sous  forme  de  petites 
lamelles  disséminées  dans  la  gangue  composée  surtout  de  quartz  et  de  pyroxénite. 
Avec  la  molybdénite  se  trouvait  très  peu  de  pyrite  et  pas  de  mica. 

Chacun  des  lots  ci-dessus  a  été  bocardé  séparément  dans  un  petit  appareil 
à  rouleaux  de  manière  à  passer  dans  un  crible  de  20  mailles.  On  les  a  alors 
traités  dans  l'appareil  à  flottement  Wood. 

Lot  iV^  i. — pesanteur  228  livres. 

Concentré  N°  1 — fait 1-75  livres 


V 


Mixte  N°  2— fait 2-25 

Mixte  N°  2— fait 5-00  „ 

Tailing— fait 185-00  „ 

Total  des  produits 194-00  „ 

Perte  de  la  pesanteur  due  à  la  sHme,  etc 34-00  „ 

Lot  N°  2 — pesanteur  58  livres. 

Concentré  N°  1  fait 0  •  375  livres 

Mixte  N'^  1— fait 1-000 

Mixte  N°  2— fait 0-500 

Tailing  fait. 50-000       „ 

Total  des  produits 51  -  875       „ 

Perte  due  à  la  slime,  etc - 6  - 125       „ 


>j 


» 
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On  a  mêle  les  concentrés  obtenus  des  lots  1  et  2  et  on  les  a  retraités  sur 
l'appareil  à  flottement.  On  a  mêlé  les  mixtes  des  lots  1  et  2  avec  les  mixtes  et  les 
tailings  obtenus  par  le  nouveau  traitement  du  concentré  et  on  a  classé  le  tout 
comme  mixtes.     On  a  obtenu  les  résultats  finals  suivants: — 


Liv. 
Pesanteur 

% 
M0S2 

Liv.  de 
M0S2 

P.  c.  du 

total  de 

M0S2 

Quantité  originale  de  miserai  traité  sur 
à  flottement,  lot  N°  1 

l'appareil 

228- 
58- 

•       -89 

2-546 

Quantité  originale  de  minerai  traité  sur 
à  flottement,  lot  N°  2 

l'appareil 

100-00 

Concentré  de  haute  qualité  obtenu 

0-44 

10-00 

235-00 

0-25 

73-36 
8-64 
0-235 

90-00 

0-323 
0-864 
0-552 
0-225 

12-68 

Produits  de  mixtes  mêlés 

33-95 

Tailings  mêlés,  lots  1  et  2 

21-69 

Lamelles  triées  à  la  main .■ 

8-84 

Total 

245-69 
40-31 

1-964 
0-582 

17-16 

Pertes 

22-84 

On  remarquera  que  22-94  pour  100  du  sulfure  de  molybdène  (M0S2)  de 
la  quantité  originale  de  minerai  traité  sur  l'appareil  a  été  perdu  durant  l'essai. 
En  traitant  d'aussi  petites  quantités  de  minerai  sur  le  grand  appareil  à  flottement 
il  est  presqu'impossible  d'empêcher  la  perte  d'une  grande  partie  de  ce  minerai. 

Les  chiffres  ci-dessus  n'indiquent  pas  exactement  le  degré  de  concentration 
de  ce  minerai.  Il  nous  faudrait  un  échantillon  beaucoup  plus  considérable  pour 
établir  le  pour  cent  maximum  de  molybdénite  que  l'on  pourrait  récupérer  comme 
concentré  contenant  plus  de  80  pour  100  de  (M0S2). 

En  tant  que  nous  pouvons  en  juger  d'après  un  si  petit  échantillon  le  minerai 
s'adapte  très  bien  au  procédé  par  flottement  et  on  peut  espérer  récupérer  une 
assez  forte  quantité  de  molybdénite. 

Il  est  encourageant  de  constater  que  le  minerai  contient  très  peu  de  pyrite, 
car  le  traitement  en  est  de  beaucoup  simplifié  par  l'absence  de  ce  minéral. 

C.  S.  Parsons. 


La  mine  Spain. 

La  mine  Spain  est  située  sur  les  lots  30  et  31,  concession  IV,  dans  le  township 
de  Griflith,  comté  de  Renfrew,  province  de  l'Ontario.  Elle  se  trouve  à  29  milles 
de  Renfrew,  et  à  19  milles  de  la  station  de  Caldwell  sur  l'embranchement  Ottawa 
et  Parry-Sound  du  Grand-Tronc. 

William  J.  Spain  de  New- York  a  acheté  cette  mine  de  Joseph  Legris  de 
Renfrew,  Ontario.  On  a  commencé  les  travaux  d'exploitation  vers  le  premier 
avril  1915. 

Il  y  a  un  affleurement  de  minerai  au  sommet  d'une  colline  de  gneiss  du  côté 
sud  du  mont  St-Patrice.  Ce  gisement  de  minerai  consiste  en  une  veine  ou 
veines  de  pegmatite  traversant  une  zone  de  gneiss  métamorphosé  qui  se  trouve 
entre  le  gneiss  et  le  calcaire.  Cette  veine  atteint  une  largeur  de  100  pieds  à 
certains  endroits,  la  largeur  moyenne  est  d'environ  50  pieds.  La  direction  est 
nord-est  et  sud-ouest.  L'inclinaison  a  une  allure  sud-est  et  fait  un  angle  d'environ 
15°  avec  le  plan  horizontal.     On  ne  trouve  pas  de  molybdénite  sur  tout  le  par- 
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cours  de  la  veine,  mais  seulement  le  long  des  nombreux  filons  et  massifs  qui 
traversent  la  veine  en  tous  sens.  On  trouve  du  pyrite,  du  pyrrhotine,  et  du 
pyroxénite  avec  la  molybdénite,  mais  on  y  trouve  peu  ou  point  de  mica.  Les 
cristaux  de  molybdénite  sont  très  gros,  ils  ont  2  pouces  de  diamètre  en  moyenne. 
On  en  trguve  de  dimensions  tout  à  fait  extraordinaires,  de  6"  de  long  par  4"  de 
large.  Les  cristaux  se  fendent  facilement  en  lamelles  aussi  minces  que  des  feuilles 
d'étain. 

Les  travaux  exécutés  à  date  consistent  en  deux  tranchées  à  ciel  ouvert  et  en 
un  puits,  de  6'  par  9',  enfoncé  à  une  profondeur  de  50  pieds;  ils  ont  été  faits 
en  vertu  d'une  entente  conclue  à  cet  effet  avec  le  premier  propriétaire  de  la  mine. 
On  a  commencé  à  creuser  le  puits  sur  deux  ou  trois  petits  filons  de  molybdénite, 
mais  on  l'a  enfoncé  sur  presque  toute  sa  profondeur  à  travers  le  mur  de  gneiss. 
On  a  coupé  la  veine  en  suivant  la  direction  du  gisement  à  plusieurs  endroits  par 
des  tranchées  de  3  à  6  pieds  de  profondeur.  Il  y  a  des  traces  de  molybdénite 
dans  la  plupart  de  ces  tranchées.  On  peut  tracer  la  veine  sur  plusieurs  centaines 
de  pieds  des  deux  cotés  des  tranchées. 

On  a  obtenu  par  le  triage  à  la  main  du  minerai  tiré  de  ces  tranchées,  5  tonnes 
de  lamelles  de  molybdénite  (environ  95%  de  M0S2),  qui  ont  été  expédiées  aux 
États-Unis  avant  l'embargo,  et  on  a  à  la  mine  entre  4,000  et  5,000  livres  de 
molybdénite  en  lamelles  (environ  95%  de  M0S2)  prêtes  à  être  expédiées.  En 
plus  des  lamelles  triées  à  la  main,  on  a  la  quantité  suivante  de  minerai  propre  au 
traitement: — 

30  tonnes  de  minerai  à    2%,  contenu:     1,200  livres  de  M0S2 

720  tonnes  de  minerai  à    2%,  contenu:  28,000  livres  de  M0S2 

100  tonnes  de  minerai  à    2%,  contenu:     4,000  livres  de  M0S2 
30  tonnes  de  minerai  à  12%,  contenu:     7,200  livres  de  M0S2 

8-5  tonnes  de  minerai  à  10%,  contenu:     1,700  livres  de  M0S2 

Un  total  de  888-5  tonnes  de  minerai  propre  au  traitement,  contenant  42,900 
livres  de  M0S2  pur.  En  tout,  nous  avons  un  total  d'environ  29  tonnes  de  M0S2 
pur  dans  le  minerai  extrait  des  tranchées  à  ciel  ouvert. 

Nous  ne  pouvons  pas  faire  d'estimations  sur  la  quantité  de  minerai  contenue 
dans  ces'  tranchées.  Il  n'y  a  pas  de  minerai  inaccessible.  On  trouve  le  molyb- 
dénite dans  les  tranchées  à  ciel  ouvert  et  dans  les  autres  tranchées.  On  ne  saura 
quelle  est  la  profondeur  et  l'étendue  latérale  de  ces  gisements  qu'en  les  exploitant. 
Cependant,  il  y  a  une  veine  assez  considérable  qui  produira  probablement, 
lorsqu'on  l'exploitera,  80%  de  déchets,  à  enlever  immédiatement,  et  20%  de 
minerai  propre  au  traitement. 

L'outillage  actuel  consiste  en  : — 

Une  chaudière  de  40  c.v. 

Un  monte-charges  à  double  tambour. 

Une  pompe  d'épuisement  Cameron,  n°  7. 

Trois  perforatrices  Rand. 

Les  bâtisses  de  la  mine  consistent  en  : — 

Une  gra  «de  maison-dortoir  qui  peut  loger  50  hommes. 

Un  grand  bureau  pour  le  personnel. 

Une  maison  de  pension. 

Un  bureau. 

Une  forge. 

Une  cabine  pour  chaudière  et  pour  monte-charges. 

Une  étable. 

On  construit  actuellement  une  scierie  qui  fournira  le  bois  nécessaire  pour 
l'atelier  de  traitement  et  les  autres  bâtisses.     On  a  commandé  le  ciment  qui 
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servira  à  la  construction  des  fondations  des  machines  pour  le  traitement  du 
minerai.  On  commencera  la  construction  de  l'usine  dès  qu'on  recevra  les  maté- 
riaux nécessaires. 

M.  Spain  a  jalonné  plusieurs  autres  claims  dans  le  district.  Les  traces  du 
minerai  sur  la  surface  de  certains  d'entre  eux  promettent  très  bien. 

W.  B.  Timm. 

Rapport  sur  le  minerai  de  Molyhdénite  de  G.  M.  Macdonnell,  provenant  de  Mountain 

Grove,  comté  de  Frontenac,  Ontario. 

Caractère  du  minerai. 

La  molybdénite  est  mêlée  a  une  gangue  se  composant  principalement  de 
feldspath  rose  et  de  pyroxène.  On  a  trouvé  que  très  peu  de  pyrite  dans  l'échan- 
tillon et  aucune  trace  de  mica. 

On  a  broyé  le  minerai  au  moyen  de  rouleaux  jusqu'à  ce  qu'il  passe  dans 
un  crible  à  20  mailles. 

Concentration. 

Le  produit  ci-dessus  a  été  ensuite  traité  sur  l'appareil  à  flottement  Wood 
sans  autre  classement. 

Poids  du  minerai   traité  sur  l'appareil 238^  livs.,  00  oz. 

Concentré 00  livs.,  14  oz. 

Mixtes 07  oz. 

Tailings 191  livs.,  00  oz. 

Perte  (causée  surtout  par  le  limon) v 45  livs.,  11  oz. 

Total 238  livs.,  00  oz. 


On  a  fait  sécher  la  concentré  puis  on  l'a  passé  sur  un  crible  à  80  mailles  afin 
de  faire  disparaître  la  poussière  et  les  petits  grains  de  pyrite,  qui  étaient  restés 
avec  le  concentré. 

On  a  classé  le  produit  restant  sur  le  crible  à  80  mailles  comme  un  concentré 
de  haute  qualité  et  celui  qui  était  passé  à  travers  le  crible  comme  mixtes. 

Les  poids  des  deux  produits  étaient  les  suivants  : — 

Le  concentré  obtenu  sur  le  crible  à  80  mailles  a  été  ajouté  aux  mixtes  obtenus 
dans  l'appareil  à  flottement  et  on  a  classé  les  produits  combinés  comme  mixtes. 

En  pratique  ce  produit  de  mixtes  serait  renvoyé  avec  l'alimentateur  à 
l'appareil  à  flottement  ou  traité  sur  des  appareils  distincts. 

Les  résultats  finals  obtenus  ont  été  les  suivants: — 


Pesanteur 

M0S2 

Pesanteur 

M0S2 

liv. 

%du 

total  de 

M0S2 

Traité  dans  l'appareil  à  flottement 

238  Ibs.  00  oz. 

0-4% 

0-952 

100-00 

Concentré 

00  „     06  „ 

1  „     00  „ 

191  „     00  „ 

69-09 
7-89 
0-07 

0-259 
0-079 
0-134 

27-20 

Mixtes 

8-30 

Tailings 

14-07 

Total  des  produits 

192  „     06  „ 

0-472 

49-50 

Perte 

45    „     10  „ 

0-480 

50-40 

\, 


RAPPORT  SOMMAIRE  127 

DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  26a 

Conclusion, 

On  remarquera  qu'il  y  a  une  perte  de  50-4  pour  100  dans  la  quantité  origi- 
nale du  minerai  de  molybdénite  traité  dans  l'appareil  à  flottement.  En  traitant 
d'aussi  petites  quantités  de  minerai  sur  de  gros  appareils  il  est  impossible  d'em- 
pêcher la  perte  d'une  grande  partie  de  ce  minerai.  Par  exemple — prenons  le 
concentré  ci-dessus  mentionné — il  est  fort  possible  d'avoir  perdu  disons  6  onc. 
pendant  la  récupération  et  le  séchage.  La  perte  d'une  aussi  petite  quantité 
dans   la  pesanteur  explique  presqu'entièrement  cette  perte  de  50-4  pour  100. 

Bien  que  les  chiffres  ci-dessus  n'indiquent  pas  exactement  le  degré  de  con- 
centration, à  cause  de  la  forte  perte,  ils  démontrent  que  le  minerai  se  prête  bien 
au  traitement  par  flottement. 

C.  S.  Parsons. 
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SERVICE  DES  COMBUSTIBLES  ET  DE  LEUR  ESSAI. 


TRAVAUX  DE  LA  STATION  D'ESSAI  DES  COMBUSTIBLES. 

B.  F.  HaaneL 

Chef  du  service. 

Les  travaux  du  service  des  combustibles  et  de  leur  essai  au  cours  de  l'exercice 
terminé  le  31  mars  1916,  ont  consisté  dans  l'étude  de  19  échantillons  de  houille 
de  commerce  et  un  de  tourbe  au  moyen  de  la  chaudière  d'expérimentation,  et 
dans  l'essai  à  l'aide  du  gazogène  de  cinq  échantillons  de  houille.  Les  houilles 
que  l'on  a  essayées  pour  des  fins  motrices  provenaient  des  mines  suivantes: 
West  Canadian  Collieries,  "Bellevue";  West  Canadian  CoUieries,  ''Greenhill"; 
McGillivray  Coal  and  Coke  Co.,  "Coleman";  Houillères  Franco-Canadiennes, 
"Frank";  Yellowhead  Pass  Coal  and  Coke  Co.;  Jasper  Park  Collieries,  "Mine 
Miette";  Drumheller  Coal  Co.,  Ltd.,  "Drumheller";  Georgetown  Collieries 
Ltd.,  "Georgetown."  Les  échantillons  commerciaux  de  tourbe  essayés  prove- 
naient de  la  tourbière  exploitée  à  Alfred,  Ontario. 

Les  houilles  essayées  dans  le  gazogène  provenaient  des  mines  suivantes  : 
Houillères  Franco-Canadiennes,  "Frank";  West  Canadian  Collieries,  "Bellevue"; 
Rosedale  Coal  and  Clay  Products  Co.,  "Rosedale";  Chinook  Coal  Ce,  Ltd., 
"Chinook";  Georgetown  Collieries  Ltd.,  "Georgetown."  Tous  les  échantillons 
de  houille  essayés  au  moyen  de  la  chaudière  d'expérimentation  et  du  gazogène 
provenaient  de  mines  exploitées  dans  l'Alberta. 

Il  nous  reste  encore  à  essayer  dans  le  gazogène  quatre  échantillons  de  houille 
de  commerce  reçus  au  cours  de  l'exercice  1915-16,  à  savoir;  Midland  Collieries 
Ltd.,  "Midland";  Rosedale  Coal  and  Clay  Products  Co.;  Chinook  Coal  Co., 
Ltd.  ;  Hillcrest  Collieries. 

Â  part  ces  échantillons  commerciaux,  dont  l'étude  en  détail  a  demandé 
beaucoup  de  travail  chimique,  le  laboratoire  de  chimie  a  reçu  pour  en  faire 
l'analyse  approximative  ou  définitive,  ou  les  deux,  et  en  déterminer  la  valeur 
calorifique,  90  échantillons  de  houille  et  52  de  tourbe;  pour  en  faire  l'analyse 
chimique  et  l'examen  physique,  32  échantillons  d'huile  ou  de  gazoline;  et  pour 
en  faire  l'analyse  générale,  28  échantillons  de  cendre,  5  de  graphite,  4  de  trinitro- 
toluène,  et  3  autres  échantillons. 

L'analyse  d'échantillons  d'air  des  mines  obtenus  dans  les  diverses  mines  de 
houille  exploitées  au  Canada,  travail  que  nous  avons  commencé  l'an  dernier,  a 
augmenté  dans  de  telles  proportions  que  ce  travail  seul  occupe  constamment  un 
chimiste  qualifié  pour  faire  ces  analyses.  On  a  reçu  et  analysé  172  échantillons 
d'air  des  mines  au  cours  de  l'exercice.  De  ce  nombre  on  en  a  reçu  42  de  la 
province  d'Alberta,  74  de  la  Colombie-Britannique,  et  56  de  la  Nouvelle-Ecosse. 
On  a  tiré  ces  échantillons  de  69  mines  différentes  exploitées  par  29  propriétaires. 
Les  renseignements  obtenus  par  l'analyse  de  l'air  des  mines  sont  d'une  très  grande 
importance  pour  les  propriétaires  de  mine,  en  tant  que  ces  renseignements 
indiquent  les  endroits  ou  la  ventillation  est  mauvaise,  les  parties  des  mines  ou 
il  serait  dangereux  de  travailler,  et  sont  en  général  un  moyen  de  sauvegarder  la 
vie  des  mineurs,  puisqu'on  peut  attribuer  un  grand  nombre  des  désastres  de  mine 
à  la  mauvaise  ventillation  qui  cause  les  explosions.     Cependant,  afin  de  permettre 
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aux  mineurs  de  profiter  autant  que  possible  de  ces  analyses,  on  devrait  analyser  les 
échantillons  dès  qu'on  les  reçoit,  et  en  faire  connaître  les  résultats  immédiatement. 

Pour  que  ce  genre  de  travail  soit  efficace,  et  d'une  grande  valeur  aux  pro- 
priétaires de  mine,  il  faut  nécessairement  que  les  inspecteurs  de  mine  provinciaux 
prennent  des  échantillons  toutes  les  fois  que  l'état  d'une  mine  indique  qu'il  y  a 
possibilité  d'explosion  de  grisou,  ou  d'autres  gaz  délétères.  Lorsque  des  analyses 
indiquent  que  la  mine  est  dangereuse,  on  devrait  continuer  à  prendre  des  échan- 
tillons de  l'air  de  cette  mine  jusqu'à  ce  que  son  état  soit  amélioré.  Les  labora- 
toires de  la  station  d'essai  des  combustibles  sont  bien  outillés  maintenant  pour 
faire  l'analyse  de  l'air  des  mines  et  les  autres  recherches  nécessaires  à  ce  sujet. 
On  entreprendra  dès  leur  arrivée  l'analyse  de  tous  les  échantillons  d'air  des  mines 
envoyés  aux  laboratoires  lorsque  l'augmentation  projetée  dans  le  personnel  des 
laboratoires  permettra  à  un  homme  de  consacrer  tout  son  temps  ou  la  plus 
grande  partie  de  son  temps  à  ce  travail. 

Recherches.  Comme  le  travail  de  routine  de  ce  service  augmente  con- 
sidérablement, et  qu'il  nous  a  fallu  en  étendre  le  champ  pour  faire  les  analyses  et  les 
examens  de  combustibles  et  d'huiles  exigés  par  les  divers  ministères  du  gouverne- 
ment, et  entreprendre  un  nouveau  travail  pour  les  exploiteurs  de  mine  de  houille — 
tel  que  décrit  dans  le  paragraphe  ci-dessus — il  nous  a  été  impossible  de  faire  de 
travaux  de  recherche.  La  solution  de  certains  problèmes  économiques  relative- 
ment au  développement,  à  la  vente  et  à  l'utilisation  de  certains  combustibles  de 
l'ouest,  nous  demanderait  de  faire  beaucoup  de  recherches.  Les  travaux  de 
recherche  de  ce  genre — pour  donner  les  résultats  désirés — demande  l'application 
presque  constante  des  services  d'un  chimiste  bien  qualifié  pour  ce  travail,  et 
nous  espérons  que  ce  service  sera  en  état,  sous  peu,  de  compléter  les  recherches 
entreprises  dans  le  but  de  mettre  le  lignite  de  l'ouest  en  briquettes,  et  aussi 
de  déterminer  la  possibilité  d'utiliser  certains  de  ces  gisements  comme  source 
d'huile.  On  commencera  squs  peu  des  recherches  qui  auront  pour  but  de  trouver- 
— si  possible — un  procédé  économique  et  commercial  pour  extraire  l'asphalte 
des  sables  bitumineux  de  l'Alberta,  et  de  déterminer  la  possibilité  de  tirer  de 
l'huile  de  ces  sables. 

Atelier  des  machines.  Depuis  l'inauguration  de  l'atelier  des  machines  à  la 
station  d'essai  des  combustibles,  on  nous  a  demandé  de  construire  quantité 
d'appareils  spéciaux,  de  modifier  et  de  réparer  ceux  qui  existaient  déjà,  et  de 
mettre  en  place  de  nouveaux  appareils  aux  laboratoires  d'essai  de  la  Division  des 
Mines,  rue  Sussex,  et  aux  laboratoires  de  préparation  mécanique  et  de  concen- 
tration, nous  avons  eu  tellement  de  travail  à  faire  qu'il  nous  a  fallu  augmenter 
le  nombre  de  nos  machinistes.  Le  rapport  ci-joint  du  surintendant  de  la  méca- 
nique explique  en  détail  l'étendue  et  la  variété  des  travaux  faits  et  le  coût  des 
divers  appareils.  On  verra  en  parcourant  le  rapport  ci-dessus  mentionné  que 
l'installation  de  l'atelier  des  machines,  a  non  seulement  facilité  le  travail  d'expé- 
rimentation des  laboratoires,  mais  qu'on  a  ainsi  réalisé  de  fortes  économies. 
Si  on  avait  fait  faire  ce  travail  à  l'extérieur,  il  aurait  coûté  beaucoup  plus  cher. 

Recherches  sur  les  tourbières.  Au  cours  de  l'étéM.Anrep  a  fait  des  recherches 
sur  les  tourbières  suivantes:  Moose-Creek,  Westmeath,  et  Meath.  En  plus  de 
son  travail  de  campagne  il  a  préparé  les  cartes  et  le  rapport  de  son  travail  de  l'été. 

Les  techniciens  du  service  des  combustibles  et  de  leur  essai  ont  fait  des 
essais  ininterrompus  de  72  heures  avec  le  gazogène  et  la  chaudière  d'expérimenta- 
tion, et  ont  préparé  des  rapports  donnant  les  résultats  de  ces  essais. 

On  a  augmenté  le  personnel  des  chimistes  au  mois  de  mai  par  le  nomination 
temporaire  de  M.  J.  B.  Robertson.  M.  T.  W.  Hardy  a  démissionné  à  la  fin 
de  novembre,  mais  on  n'a  pas  nommé  son  successeur,  M.  V.  F.  Murray  avant 
le  mois  de  février  1916.  Les  rapports  de  Messieurs  Stansfield,  Anrep,  et 
Mantle  suivent. 
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II 

LABORATOIRES  CHIMIQUES  DE  LA  STATION  D'ESSAI  DES  COM- 
BUSTIBLES. 

Edgar  Stansfield. 

Chimiste. 

Ces  laboratoires  ont  servi,  au  cours  de  l'année  non  seulement  aux  travaux 
chimiques  du  service  des  combustibles  et  de  leur  essai,  mais  aussi  au  travail 
du  service  de  la  préparation  mécanique  du  minerai  et  de  la  métallurgie,  sous  la 
direction  immédiate  de  M.  H.  C.  Mabee.  Le  D""  F.  E.  Carter,  M.  J.  H.  H. 
Nicholls,  et  M.  T.  W.  Hardy  se  sont  occupés  des  essais  de  combustibles  et  de 
l'examen  des  huiles,  des  gaz,  etc.  M.  J.  B.  Robertson,  employé  temporaire- 
ment pour  nous  aider  à  faire  le  travail  de  routine  qui  était  fort  arriéré,  consacra 
une  grande  partie  de  son  temps  à  l'analyse  du  gaz  de  mine  lorsque  le  travail 
arriéré  fut  terminé. 

L'espace  affecté  au  laboratoire  s'est  augmenté  quelque  peu  par  le  transfert 
des  appareils  d'échantillonnage,  autrefois  installés  dans  une  salle  au  premier 
étage,  à  une  salle  spéciale  dans  un  autre  édifice.  Ce  changement  nous  a  permis 
d'outiller  cette  salle  pour  en  faire  une  salle  d'analyse  des  échantillons  d'air 
des  mines. 

On  a  augmenté  l'équipment  en  achetant  les  appareils  spéciaux  suivants: 
Calorimètre  Adiabatique  de  Riche,  chaudière  à  vapeur  d'un  quart  de  c.v.,  appareil 
pour  la  distillation  de  l'huile,  appareil  de  distillation  dans  le  vide,  et  des  parties 
en  verre  d'un* appareil  pour  l'analyse  du  gaz;  aussi  en  recevant  de  l'Université 
Queen  les  appareils,  achetés  en  premier  lieu  pour  les  recherches  du  D'  Kalmus 
sur  le  Cobalt.  Ces  appareils  consistaient  en  un  four  ^  creusets,  système  Hoskins; 
un  pyromètre  Fery,  un  manomètre,  des  entonnoirs  en  platine,  un  rhéostat, 
des  ampèremètres,  et  des  voltamètres.  En  outre,  on  a  dessiné  et  fabriqué  sur 
place  les  appareils  suivants  et  on  a  réparé  les  anciens:  Accessoire  à  chaleur 
totale  du  calorimètre  à  gaz  de  Boys,  surchauffeur  à  vapeur,  forme  modifiée  de 
l'appareil  de  Graham  et  Winmill  pour  déterminer  la  présence  de  l'oxyde  de  car- 
bone, modifications  à  l'appareil  de  Burrell  pour  l'analyse  de  l'air  des  mines, 
et  deux  tables  de  fer  recouvertes  de  tuile.  On  a  ajouté  22  volumes  à  la  bibliothè- 
que, ainsi  qu'un  grand  nombre  de  rapports,  de  bulletins  et  de  journaux. 

Le  nombre  total  des  échantillons  soumis  à  l'analyse  pendant  l'exercice, 
à  part  les  échantillons  habituels  dont  nous  ne  tenons  pas  compte,  a  été  de  146 
pour  100  plus  élevé  qu'en  1914.  Cependant,  même  en  ne  tenant  pas  compte 
des  échantillons  d'air  des  mines,  car  nous  n'en  avons  pas  reçu  avant  1915,  l'aug- 
mentation atteint  le  chiffre  de  36  pour  100.  Il  est  bon  de  noter  que  l'on  peut 
attribuer  cette  augmentation  en  grande  partie  à  l'usage  de  plus  en  plus  considérable 
que  font  de  ce  laboratoire  les  ministères  du  gouvernement  autres  que  le  ministère 
des  Mines.  D'un  autre  coté,  les  échantillons  provenant  d'en  dehors,  la  partie 
la  moins  importante  du  travail  du  laboratoire,  accusent  une  assez  forte  augmen- 
tation. Nous  avons  réussi  à  mettre  à  date  les  travaux  de  routine  qui  étaient 
arriérés,  et  nous  avons  pu  commencer  certains  travaux  de  recherches  particuliers 
qui  demandaient  notre  attention.  Ainsi  le  travail  accompli  en  1915  est  beaucoup 
plus  considérable  que  celui  de  1914,  qui  de  son  coté  était  plus  considérable  que 
celui  de  1913. 

Les  échantillons  reçus  comprennent  172  échantillons  d'air  des  mines,  90  de 
houille,  52  de  tourbe,  32  d'huile  ou  de  gazoline,  28  de  cendre,  5  de  graphite,  4  de 
trinitroluène,  et  3  autres  échantillons.  172  provenaient  des  mines  pour  qu'on 
en  analyse  l'air,  61  du -service  d'essais  des  combustibles,  47  d'explorateurs  de  la 
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division  des  Mines,  28  du  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense,  25  de  la  Com- 
mission des  Chemins  de  Fer,  11  de  la  Commission  géologique,  10  échantillons  de 
houille  "officiels"  de  l'inspecteur  en  chef  des  mines  pour  la  province  de  l'Alberta, 
7  du  département  du  Service  Naval,  4  du  Comité  sur  les  Obus,  2  du  ministère 
des  Travaux  publics,  2  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  et  17  d'autres 
personnes. 

Une  bonne  partie  des  travaux  de  laboratoire  ont  consisté  en  l'analyse  cou- 
tumière  des  gaz;  on  a  fait  31  essais  dans  la  chaudière  et  8  dans  le  gazogène  sur  les 
lieux  au  cours  de  l'année.  À  ce  sujet  on  remarquera  qu'il  faut  analyser  environ 
36  échantillons  de  gaz  de  fumée  pendant  un  essai  réglementaire  de  chaudière  de 
12  heures.  Les  déterminations  faites  au  cours  d'un  essai  de  gazogène  compren- 
nent celles  de  la  composition  et  de  la  valeur  calorifique  des  gaz,  avec  leur  contenu 
d'ammoniaque,  de  goudron  et  d'eau;  au  cours  d'un  essai  de  quatre  jours  on  a  fait 
48  analyses  de  gaz,  48  déterminations  de  valeur  calorifique,  15  de  contenu  de 
goudron,  6  d'eau  et  6  d'ammoniaque.  Chacun  de  ces  essais  fait  sur  une  grande 
échelle  nous  donne  beaucoup  de  travail;  il  nous  faut  nettoyer  les  appareils, 
préparer  les  réactifs,  remettre  les  compteurs  à  gaz  à  l'état  normal,  etc.,  et  aussi 
compiler  et  préparer  des  rapports  sur  les  résultats  obtenus.  Les  échantillons  de 
houille  et  de  cendre  en  question  sont  compris  dans  l'énumération  des  échantillons 
ci-dessus  mentionnés. 

On  a  reçu  172  échantillons  d'air  des  mines  au  cours  de  l'année,  42  de  l'Alberta, 
74  de  la  Colombie-Britannique,  et  56  de  la  Nouvelle-Ecosse.  On  nous  a  envoyé 
ces  échantillons  de  69  mines  appartenant  à  29  différents  propriétaires. 

Il  est  évident  que  l'on  devrait  faire  l'analyse  de  ces  échantillons  dès  qu'on 
les  reçoit,  et  en  donner  les  résultats  immédiatement.  Malheureusement  nous 
avons  eu  beaucoup  de  difficulté  à  faire  ce  travail  durant  la  plus  grande  partie  de 
l'année  et  il  en  est  souvent  résulté  des  retards.  On  a  acheté  des  appareils  spé- 
ciaux, on  a  imprimé  des  formules  de  dossiers  et  de  rapports  ainsi  que  des  livres, 
et  nous  avons  pris  soin  de  systématiser  et  de  faire  le  travail  le  plus  vite  possible  ; 
mais,  à  mesure  que  nous  avons  acquis  de  l'expérience  dans  ce  genre  de  travail, 
nous  avons  constaté  qu'il  était  bon  de  modifier  et  d'améliorer  de  temps  à  autre 
les  appareils,  et  nous  en  avons  inventé  et  installé  de  nouveaux.  En  outre,  nul 
chimiste  n'a  pu  consacrer  tout  son  temps  à  ce  travail,  cependant  durant  les 
périodes  pressées  deux  chimistes  se  sont  occupés  de  ces  analyses,  et  il  nous  a  fallu 
les  faire  jusqu'au  mois  de  novembre  dans  une  salle  mal  appropriée  à  des  analyses 
qui  demandent  une  si  grande  précision.  Nous  avons  maintenant  outillé  une 
salle  à  température  uniforme  dans  le  soubassement,  et  on  l'utilise  pour  ce  genre 
de  travail.  Cette  salle  supplémentaire  nous  donne  le  local  nécessaire  pour  un 
spécialiste  en  cette  branche  de  la  chimie,  et  le  besoin  urgent  de  ce  spécialiste  se 
fait  de  plus  en  plus  sentir.  Tout  indique  qu'à  l'avenir  nous  recevrons  un  plus 
grand  nombre  d'échantillons  d'air  des  mines,  et  c'est  ce  que  l'on  devra  faire  si 
on  veut  empêcher  le  plus  grand  nombre  d'accidents  possibles.  Une  analyse 
prompte  de  tous  les  échantillons  reçus  intéressera  d'avantage  les  propriétaires  et 
les  inspecteurs  de  mines  à  ce  travail,  et  en  augmentera  considérablement  la 
valeur. 

Les  travaux  spéciaux  accomplis  au  cours  de  l'année  comprennent:  la  con- 
struction et  l'essai  des  nouveaux  appareils  et  l'amélioration  des  anciens;  l'instal- 
lation et  l'étalonnage  d'un  thermomètre  à  résistance  en  platine  pour  fins  de 
calorimétrie  ;  l'étalonnage  de  deux  thermomètres  Beckmann;  des  recherches 
pour  déterminer  les  erreurs  causées  par  l'emploi  d'une  doublure  en  nickel  dans 
une  bombe  calorimétrique  ;  des  recherches  sur  les  méthodes  employées  dans  le 
laboratoire  pour  déterminer  la  valeur  calorifique  des  gaz  et  pour  l'analyse  des 
gaz;  des  recherches  préliminaires  sur  le  séchage  à  l'air  de  la  houille,  commencées 
en  mars   1914  se  continuent  encore,  on  fait  des  détermination  quotidiennes; 


132  DIVISION  DES  MINES 

6  GEORGE  V,  A.  1916 

et  des  recherches  sur  la  mise  en  cornues  et  en  briquettes  des  lignites  de  l'ouest. 
L'auteur  de  ce  rapport  a  inventé  un  nouveau  genre  de  four  pour  faire  l'analyse 
définitive  du  carbone  et  de  l'hydrogène  dans  les  combustibles,  afin  de  surmonter 
les  difficultés  rencontrées  dans  ce  travail  en  se  servant  de  l'appareil  ordinaire. 
Mais  jusqu'à  présent  nous  n'avons  pas  encore  reçu  toutes  les  parties  nécessaires 
à  cause  de  la  guerre,  et  l'installation  en  est  retardée.  On  a  fait  une  collection 
des  plus  importants  échantillons  de  houille,  de  coke,  et  d'huiles  essayés  dans  ces 
laboratoires.  On  a  fait  un  index  au  moyen  de  cartes  de  tous  les  échantillons 
reçus  depuis  que  l'on  a  ouvert  ces  laboratoires,  on  a  également  fait  un  index 
spécial  de  tous  les  échantillons  d'air  des  mines  analysés,  ce  qui  nous  permettra 
de  trouver  en  peu  de  temps  les  rapports  concernant  telle  ou  telle  mine.  Le 
rapport  n°  323  "Produits  et  Sous-produits  de  la  Houille,"  préparé  par  Stansfield 
et  Carter  en  1914,  a  été  publié  en  1915;  et  l'on  prépare  en  ce  moment  une  com- 
pilation de  toutes  les  analyses  faites  par  l'auteur  et  ses  aides  depuis  l'inauguration 
des  essais  de  combustibles  sous  les  auspices  de  la  division  des  Mines  à  l'Université 
McGill  en  1907."  Le  besoin  d'autres  rapports  et  bulletirls  est  très  urgent,  mais 
nous  n'avons  pas  eu  le  temps  nécessaire  pour  les  préparer  jusqu'à  présent. 

III 

RECHERCHES  SUR  LES  TOURBIÈRES. 
A.  Anrep. 

Expert  sur  la  tourbe. 

Suivant  1  es  instructions  reçues,  j'ai  fait  des  recherches  sur  un  certain  nombre 
de  tourbières  au  cours  de  la  saison  de  1915,  dans  le  but  de  déterminer  l'étendue, 
la  profondeur  et  les  différentes  qualités  de  tourbe  contenues  dans  les  diverses 
tourbières. 

J'ai  commencé  ce  travail  au  mois  de  juin,  date  de  mon  départ  d'Ottawa, 
accompagné  de  M.  E.  V.  Gage  comme  assistant  temporaire  et  nous  sommes 
restés  sur  les  lieux  durant  le  mois  de  juillet,  d'août,  et  une  partie  de  septembre. 

L'état  suivant  est  un  bref  résumé  des  travaux  de  la  saison. 

(1)  La  tourbière  de  Moose-Creek  est  située  à  environ  un  mille  et  demi  au 
nord-est  de  Moose-Creek  et  à  deux  milles  au  nord-est  de  Casselman,  dans  les 
townships  de  Roxborough,  Plantagenet-sud  et  Cambridge,  comtés  de  Stormont, 
Prescott  et  Russell,  province  de  l'Ontario. 

Cette  tourbière  couvre  une  étendue  totale  d'environ  12,544  acres,  et  sa 
profondeur  varie  de  3  à  17  pieds. 

Le  chemin  de  fer  du  Grand-Tronc  traverse  le  centre  de  la  tourbière. 

(2)  La  tourbière  de  Westmeath  est  située  à  environ  un  mille  au  sud  de 
Westmeath,  à  un  mille  et  quart  au  nord  de  Beachburg,  dans  le  township  de  West- 
meath, comté  de  Renfrew,  province  de  l'Ontario. 

Cette  tourbière  couvre  une  étendue  totale  d'environ  2,840  acres. 
Le  chemin  de  fer  Canadian- Northern   passe  à  environ  un  mille  et  quart 
au  sud  de  la  tourbière. 

(3)  La  tourbière  de  Meath  est  située  à  environ  un  demi-mille  de  la  station 
de  Meath  dans  les  townships  de  Westmeath  et  de  Stafford,  comté  de  Renfrew, 
province  de  l'Ontario. 

Cette  tourbière  couvre  une  étendue  totale  d'environ  1,695  acres. 

(4)  On  a  également  commencé  les  travaux  de  recherches  sur  la  tourbière  de  la 
rivière  au  Serpent.  Elle  est  située  à  environ  un  demi-mille  au  sud  de  la  station  de 
Rivière  au  Serpent  sur  la  ligne  du  Pacifique- Canadien  dans  le  township  de  West- 
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meath,  comté  de  Renfrew,  province  de  l'Ontario,  et  elle  consiste  en  une  lisière 
étroite  de  terrain  longeant  les  deux  côtés  de  la  rivière  et  allant  vers  Osceola. 
Nous  n'avons  pas  terminé  ces  travaux. 

Il  faut  beaucoup  de  temps  pour  faire  l'étude  systématique  d'une  tourbière, 
et  vu  que  les  crédits  votés  pour  les  travaux  de  la  saison  avaient  été  réduits  à 
moins  de  la  moitié  de  ceux  des  années  antérieures,  nous  n'avons  pas  pu  faire  de 
recherches  sur  plus  de  trois  tourbières. 

La  superficie  totale  étudiée  dans  l'Ontario  au  cours  de  la  saison  1915  com- 
prend environ  17,078  acres. 

Au  mois  de  septembre  j'assistai,  sur  demande,  à  la  convention  de  la  Com- 
mission Mixte  Internationale  qui  eut  lieu  à  Warroad,  Minn.,  É.-U. 

On  publiera  dans  un  rapport  spécial  la  description  détaillée,  la  détermina- 
tion et  les  cartes  de  ces  tourbières. 


IV 

RAPPORT  TOUCHANT   LES  TRAVAUX   MÉCANIQUES   EFFECTUÉS 
À  LA  STATION  D'ESSAI  DES  COMBUSTIBLES,  ETC. 

Station  d'essai  des  combustibles, 

Ottawa,  Ontario,  18  avril  1916. 

Monsieur, 

Vous  trouverez  annexé  à  ce  rapport  un  extrait  des  notes  qui  ont  été  conser- 
vées et  qui  indiquent  les  travaux  qui  ont  été  faits  et  les  matériaux  qui  y  ont  été 
employés;  ces  notes  sont  disposées  en  tableaux  sous  les  noms  des  services  aux 
comptes  desquels  ils  ont  été  inscrits. 

Comme  la  construction  de  la  plupart  des  appareils  fabriqués  dans  notre 
atelier  de  machines  ne  se  fait  qu'à  titre  d'expérience,  il  nous  faut  faire  plusieurs 
modifications  aux  différentes  machines  avant  d'obtenir  des  résultats  satisfaisants. 

Je  désirerais  attirer  votre  attention  sur  un  fait  important;  en  faisant  cons- 
truire les  nouvelles  machines  dans  notre  propre  atelier,  et  en  y  faisant  modifier 
et  réparer  les  anciennes,  non  seulement  nous  y  gagnons  au  point  de  vue  de  la 
précision  et  de  la  rapidité  du  travail,  mais  nous  faisons,  en  plus,  une  forte  éco- 
nomie, car  il  nous  faudrait  payer  de  $1.25  à  $1.50  l'heure  pour  ce  travail  si  nous 
le  faisions  faire  à  l'extérieur. 

Au  cours  de  l'année  on  m'a  demandé  de  construire  une  machine  spéciale  à 
buriner  la  pierre  pour  le  Dr.  Parks  de  l'Université  de  Toronto.  Je  me  suis 
rendu  à  cette  demande,  et  la  machine  a  été  expédiée  à  Toronto.  Un  état  in- 
diquant le  temps  et  les  matériaux  employés  à  la  construction  de  cette  machine 
est  comprise  dans  le  rapport  ci-joint. 

Respectueusement  à  vous, 

A.  W.  MANTLE, 
Surintendant  de  la  mécanique. 

M.  B.  F.  Haanel, 

Chef  du  Service  des  Combustibles  et  de  leur  Essai, 
Division  des  Mines,  ministère  des  Mines, 
Rue  Sussex,  Ottawa. 
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SOMMAIRE    DU    COÛT   DU  TRAVAIL   FAIT    PAR    L'ATELIER    DES 
MACHINES  POUR  LES  NOMBREUX  SERVICES  DE  LA  DIVISION 

DES  MINES. 

Service  des  combustibles  et  de  leur  essai. 

Main  d^  œuvre  et  matériaux. 
Essais  des  combustibles: — 

Inspection  et  réparation  du  moteur  à  gaz $  12 .  99 

Déplacement  de  l'antipulsateur 31 .  06 

Divers  travaux  touchant  le  gazogène  et  les  chaudières 95 .  29 

Fabrication  de  nouveaux  outils  pour  l'ateHer  des  machines 10.18 

Installation  des  arbres  de  couche  et  des  machines  dans  l'atelier 

de  construction  mécanique '. 90.39 

Divers  petits  travaux 71 .  79 

Laboratoire  de  chimie  : — 

Fabrication  de  l'ascenseur  à  mercure  n°  1 29. 24 

Fabrication  de  l'ascenseur  -è,  mercure  n°  2 25 .  35 

Fabrication  du  surchauffeur  à  vapeur,  raccordant,  etc 20.07 

Fabrication  d'un  palan  d'ascenseur  pour  l'appareil  à  gaz  de  mine  27.54 
Fabrication  de  nouvelles  tables  en  fer  d'angle  recouvertes  de  tuile, 

pour  la  chambre  des  fournaises *.  .  42 .  54 

Déplacement  et  montage  des  machines  servant  à  l'échantillonnage  23 .  10 

Divers  travaux 62.75 


$     542.29 


Laboratoire  de  préparation  mécanique  du  minerai.  ^ 

Main  d' œuvre  et  matériaux. 

Construction  de  l'appareil  à  flottement  n°  2  de  la  division  des  Mines .  .  $  579 .  82 

Construction,  etc.,  de  l'appareil  à  minerai  Wood 453 .08 

Construction,  etc.,  de  l'appareil  à  flottement  n<^  1  de  la  division  des 

Mines 475.41 

Construction,  etc.,  de  l'appareil  à  flottement  à  l'huile 121 .  12 

Travaux  dans  l'édifice  de  calcination  et  sur  le  grilleur  rotatif 181 .62 

Réparations  au  crible  Ferris 4.40 

Réparations  au  pulvérisateur  Baume 33 .  33 

Réparations  au  broyeur  à  boulets 31 .48 

Réparations  au  classeur  Keedy 12 .42 

Réparations  à  l'appareil  à  flottement  à  l'huile  du  petit  laboratoire.  ...  5.03 

Réparations  à  l'appareil  Ullrich 4.47 

Divers  travaux 106 .  56 


$2,008.74 


Atelier  de  menuiserie  de  la  rue  Sussex. 


Déchargement,  désemballage,  etc.,  de  la  machine  à  bois  Universal.  . .  .$  59.44 

Fabrication  d'outils  pour  la  machine  à  bois  Universal 55.01 

Divers  travaux 83 

$  115.28 
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Édifice  des  mines,  rue  sussex. 

Construction,  montage  et  ajustage  de  l'ascenseur  dans  la  librairie.  .  .  .$  79.00 

Montage  de  l'éprouvette  Universal 65 .  22 

,    Divers  travaux 86 .  08 


Division  non-métallifère  des  mines. 


230.30 


Dessin,  construction,  et  modification  d'une  machine  à  buriner  la  pierre .  $  263 .  59 

Divers  travaux 2 .  64 

$  266.23 

Division  métallifère  des  mines. 

Fabrication  d'un  fer  d'angle  de  console  mobile $  8.37 

Service  chimique,  division  des  mines. 

Installation,  etc.,  d'une  pompe  à  vide  de  1" $  15 .  79 

Fabrication  d'un  support  mobile  pour  microscope 20.33 

Divers  travaux 20.29 

$  56.41 

Service  de  la  céramique,  division  des  mines. 

Travaux  sur  le  broyeur  à  boulets $  32.32 

Travaux  sur  matrices  d'argile 8 .  70 

Fabrication  d'un  décanteur  de  laboratoire 15 .  52 

Installation  d'un  moulin  broyeur 28 .  92 

Travaux  sur  le  réservoir  à  l'eau  distillée 20. 06 

Travaux  relatifs  au  four  rotatif 311 .  09 

Fabrication  de  moules  en  argile 10.61 

Fabrication  de  deux  poulies  spéciales 34 .  49 

Fabrication  d'une  presse  à  main 44 .  84 

Divers  travaux 140 .31 

$  646.31 
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DIVISION  DE  LA  CÉRAMIQUE. 


I  , 

RECHERCHES  SUR  LES  RESSOURCES  EN  ARGILE  ET  EN  SCHISTES. 

par  J.  Keele, 

Chef  de  la. Division. 

Le  personnel  de  la  division  de  la  céramique  a  poursuivi,  sur  le  terrain  et 
dans  le  laboratoire,  les  études  lancées  il  y  a  quelques  années  au  sujet  des  ressources 
du  Canada  en  argiles  et  schistes. 

On  a  découvert,  au  cours  d'une  exploration  dans  les  provinces  de  l'Ouest, 
que  les  argiles  réfractaires  et  les  argiles  à  poterie  ou  à  faïence  abondaient  notoi- 
rement dans  le  sud  de  la  province  de  la  Saskatchewan.  Comme  il  était  essentiel 
d'étudier  cette  région,  M.  N.-B.  Davis  fut  en  conséquence  chargé  de  faire  un 
levé  systématique  et  de  recueillir  les  spécimens  pour  les  fins  d'essai.  Ses  travaux 
ont  été  faits  en  majeure  partie  au  cours  de  l'été  de  1915. 

Au  commencement  de  l'été,  l'auteur  a  examiné  la  vallée  de  la  rivière  Saugeen, 
dans  lé  voisinage  de  Port-Elgin,  pour  la  Commission  hydro-électrique  de  l'On- 
tario, laquelle  projette  l'emmagasinage  des  eaux  et  l'exploitation  hydraulique 
dans  ce  milieu.  Nous  avons  donné  environ  une  semaine  à  l'étude  de  la  zone 
Moncton,  Nouveau-Brunswick,  mais  la  majeure  partie  de  la  saison  des  travaux 
de  terrain  a  été  prise  par  l'examen  de  certaines  zones  dans  l'ouest  et  le  nord 
ontariens.     Ci-suit  un  bref  relevé  des  substances  observées  dans  ces  régions. 

NORD  ONTARIEN 
Argile  pléistocène. 

La  plupart  des  argiles  de  surface  sont  directement  ou  indirectement  d'origine 
glaciaire  dans  la  région.  Celles  qui  intéressent  l'industrie  sont  les  argiles  stra- 
tifiées, alithiques  qui  se  présentent  en  masses  détachées  le  long  des  vallées  de 
rivières  ou  des  alises,  près  de  la  rive  nord  des  lacs  Huron  et  Supérieur.  Ce  sont 
pour  la  plupart  des  argiles  très  fusibles  qui  cuisent  au  rouge.  Elles  sont  propres 
à  la  fabrication  des  briques  communes  ou  des  tuiles  de  drainage,  mais  inaptes 
à  la  vitrification. 

On  les  travaille  au  Sault-Sainte-Marie,  à  Fort- William  et  à  Thessalon,  en 
brique  commune  seulement.  A  peu  de  distance  à  l'ouest  de  Fort-William  se 
découvre  une  couche  d'argile  massive,  alithique,  rouge,  qui  atteint  souvent  de 
grandes  profondeurs.  Des  tranchées  l'exposent  ça  et  là  sur  une  distance  d'en- 
viron huit  ou  dix  milles,  sur  les  réseaux  du  Pacifique-Canadien  et  du  Transcon- 
tinental-National. Cette  substance  est  très  plastique  et  très  douce,  mais  accuse 
un  retrait  considérable  dans  le  séchage  et  la  cuisson. 

Des  dépôts  stratifiés,  alithiques,  lacustres,  comportant  des  couches  alternées 
de  marne  et  d'argile,  se  rencontrent  dans  un  large  ruban  immédiatement  au  nord 
du  lac  Témiscamingue,  et  se  prolongent  presque  sans  interruption  sur  les  deux 
côtés  du  chemin  de  fer  Toronto  and  Northern  Ontario,  jusqu'au  voisinage  de 
Cochrane.  Des  spécimens  de  cette  argile,  recueillis  à  Haileybury,  Heaslip, 
Matheson  et  Porquis  Junction,  ont  subi  l'essai,  et  l'on  a  constaté  que  la  substance 
était  propre  à  la  fabrication  de  la  brique  commune  et  des  tuiles  de  drainage. 
Le"^ matériel   observé  dans    le  voisinage  du  Transcontinental    National    entre 
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Cochrane  et  Hearst  comprend  la  majeure  partie  d'une  argile  rocheuse  glaciaire, 
mais  cette  argile  semble  être  par  endroits  assez  libre  de  caillou tis  pour  servir 
à  la  fabrication  de  la  brique  ou  de  la  tuile.  Les  argiles  de  la  région  contiennent 
une  forte  proportion  de  chaux  et  cuisent  buffle  ou  crème,  donnant  un  corps 
plutôt  poreux.  On  n'a  trouvé  aucune  argile  propre  à  la  fabrication  âes  produits 
vitrifiés. 

Dépôts  de  schistes. 

Les  schistes  plastiques  des  formations  Cataracte,  Queenston  et  Lorraine, 
qui  se  produisent  en  si  grande  abondance  dans  le  sud-ouest  ontarien,  atteignent 
leur  limite  septentrionale  dans  l'île  Manitoulin,  où  ils  conservent  encore  une 
profondeur  considérable;  les  affleurements  en  sont  d'accès  facile.  Des  spécimens 
recueillis  dans  cette  localité  par  le  docteur  M.  Y.  Williams,  de  la  Commission 
géologique,  ont  été  remis  au  laboratoire  de  céramique  pour  y  être  étudiés.  Cette 
substance  est  propre  à  la  fabrication  de  la  brique  commune,  de  la  brique  pressée 
à  sec,  et  des  objets  creux. 

Les  roches  cristallines  et  métamorphiques  qui  forment  la  majeure  partie 
du  fond  dans  le  nord  et  l'ouest  ontarien,  sont  virtuellement  dépourvues  de 
substance  plastique.  Quelques  roches  qu'elles  contiennent  étaient  originaire- 
ment des  schistes,  mais  sont  actuellement  modifiées  en  ardoise.  On  a  récemment 
tenté  d'utiliser  les  ardoises  Animikie  sur  les  versants  du  mont  McKay,  près  de 
Fort-William,  mais  on  a  constaté  après  le  broiement  qu'elles  étaient  trop  dures 
et  graveleuses  même  pour  la  fabrication  des  briques  dans  la  puissante  machine 
du  procédé  à  sec.  On  obtenait  une  bonne  coloration  rouge  dans  la  cuisson,  mais 
le  corps  était  trop  mou  et  trop  incohérent.  "  Comme  l'ardoise  se  surcuit  et  se 
mollit  facilement,  il  a  été  impossible  de  pousser  la  cuisson  jusqu'à  la  vitrification. 

On  assure  qu'il  existe  un  lit  de  schiste  plastique  dans  la  formation  Animikie, 
qui  affleure  dans  la  baie  Sawyer,  non  loin  de  Port  Arthur. 

La  Aslip  Brick  Company  a  apporté  à  ses  fours  de  Fort-William  certaines 
quantités  de  cette  substance  et  en  a  fait  une  bonne  brique  pressée  à  sec.  Un 
échantillon  de  ce  schiste,  remis  à  l'auteur,  donnait  assez  de  plasticité  pour  le 
moulage  en  ustensiles  creux;  la  cuisson  à  basse  température  forme  un  corps 
dur,  rouge  et  bon. 

Argiles  résiduelles. 

Des  dépôts  d'argiles  résiduelles,  ou  dépôts  qui  viennent  de  la  décomposition 
des  roches  sur  place,  sont  rares  au  Canada,  à  cause  de  la  rigueur  de  l'écurage 
glaciaire  auquel  la  majeure  partie  du  pays  a  été  soumise. 

Les  caolins  sont  les  plus  riches  dépôts  résiduels;  on  les  recherchait  beau- 
coup l'an  dernier.  Ce  sont  des  argiles  à  granulation  fine,  très  réfractaires,  d'une 
plasticité  inférieure,  et  d'une  coloration  blanche  tant  à  l'état  brut  qu'après  la 
cuisson.     Leur  utilisation  intéresse  surtout  la  poterie,  la  papeterie  et  la  peinture. 

Après  l'extraction,  on  lave  la  caolin  pour  le  débarrasser  des  impuretés  de 
mica  ou  de  quartz  qu'il  peut  contenir.  Le  produit  lavé  est  vendu  sous  le  nom 
commercial  d'argile  à  porcelaine,  la  cote  donnant  de  huit  à  douze  dollars  et 
même  plus  la  tonne. 

Plusieurs  spécimens  d'argiles  résiduelles  ont  été  remis  au  laboratoire  pour 
y  être  examinés,  mais  aucun  n'a  accusé  les  traits  exigés  du  caolin  ;  car  ils  ne  cui- 
saient pas  au  blanc,  quelques-uns  n'étaient  même  pas  assez  réfractaires  pour  être 
catégorisés  dans  les  argiles  réfractaires  secondaires.  La  plupart  des  argiles  rési- 
duelles endureront  une  température  plus  élevée  que  les  argiles  pléistocènes  de 
surface,  et  peuvent  servir  à  la  fabrication  des  produits  de  meilleure  qualité. 
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M.  A.-L.  Parsons  signale  la  plus  importante  présence  d'argile  résiduelle 
dans  la  mine  Helen,  à  Michipicoten,  où  l'on  a  caolinisé  une  grosse  masse  de  dia- 
base  formant  contact  avec  le  minerai  de  fer.  Cette  argile  est  décrite  dans  le 
vingt-quatrième  rapport  annuel  du  Bureau  des  mines  de  l'Ontario,  1915. 

L'auteur  a  dirigé  les  essais  de  laboratoire  relativement  à  cette  substance, 
et  il  a  constaté  que  si  elle  était  réfractaire,  elle  ne  cuisait  pas  au  blanc.  L'argile 
était  très  plastique  et  accusait  des  qualités  très  liantes  à  l'état  brut,  de  sorte 
qu'on  pouvait  l'utiliser  comme  mélange  avec  le  quartzite  broyé  pour  fabriquer 
des  brique  siliceuses 

On  dit  que  le  caolin  de  coloration  blanche  se  présente  sur  la  rive  nord  du 
lac  Supérieur.  Sa  présence  a  été  constatée  lors  de  l'enlèvement  de  couches  d'un 
gravier  qu'on  expédie  à  Port-Arthur  et  Fort- William  pour  la  construction. 

Vu  que  la  plupart  de  ces  dépôts  résiduels  qui  ont  échappé  à  l'effacement 
complet  par  l'érosion  glaciaire  se  trouvent  cachés  sous  un  encombrement 
glaciaire,  leur  prospection  et  leur  exploitation  sont  difficiles.  D'autre  part,  on 
n'a  presque  pas  prospecté  le  caolin.  Jusqu'ici  ce  travail  n'avait  eu  comme  but 
que  de  découvrir  des  minéraux  métallifères. 

II 

LABORATOIRE  ET  OUTILLAGE. 

Les  expériences  du  laboratoire  de  céramique  ont  commencé  en  octobre 
1915  dans  l'édifice  de  la  division  des  mines.  Trois  pièces  du  sous-sol  ont 
été  aménagées  à  cette  fin  et  outillées  pour  permettre  au  personnel  de  découvrir 
et  de  communiquer  les  renseignements  sur  la  nature  et  les  usages  de  la  matière 
première. 

La  salle  de  moulage  indiquée  à  la  Planche  V  contient  des  tables  munies  de 
dalles  d'ardoise  pour  le  mélange,  le  moulage  et  la  préparation  manuelle  des  pièces 
d'essai  prises  dans  les  spécimens  d'argiles  ou  de  schistes,  ainsi  que  l'outillage 
suivant: 

Presse  manuelle  ou  moule  à  levier,  pour  les  briquettes  du  procédé  à  sec. 

Presse  manuelle  à  plongeur,  munie  d'un  disque  rond  de  trois  pouces,  pour 
les  essais  de  tuiles  à  drainage  fabriquées  avec  les  petits  échantillons  d'argile. 

Four  électrique  d'une  capacité  de  trois  pieds  cubes,  ayant  un  écart  de  tem- 
pérature de  120  à  250  degrés  Fahrenheit,  pour  l'essai  du  séchage  rapide  des  argiles. 

Mouffle  d'émaillage  à  chalumeau  à  air  ou  à  gaz,  pour  la  cuisson  des  essais 
en  glaçage  et  émaillage. 

Poêle  rond  à  tirage  descendant,  identique  au  four  rond  Seger,  mais  plus 
grand  et  pouvant  atteindre  une  température  de  1,300  à  1,400  degrés  C,  par 
tirage  naturel.  Ce  poêle  sert  surtout  à  déterminer  le  point  d'amollissement 
des  argiles  facilement  fusibles. 

Four  à  gaz  du  modèle  réverbérant  fonctionnant  d'après  les  mêmes  prin- 
cipes que  le  four  ou  poêle  rond  précédent,  mais  ayant  une  chambre  plus  grande 
dans  laquelle  on  expose  les  pièces  d'argile  aux  flammes  gazeuses. 

La  halle  proprement  dite  des  fours,  Planche  IV,  contiguë  à  la  chambre  de 
moulage,  est  à  l'extrémité  arrière  de  l'aile  de  la  rue  George,  au  delà  de  la  muraille 
maîtresse.  C'est  la  plus  grandes  des  trois  pièces  utilisées  par  la  division  de 
céramique  et  comme  le  plafond  est  très  haut,  elle  est  bien  aménagée  par  les 
œuvres  de  four  qui  exigent  une  cuisson  prolongée. 

L'outillage  des  fours  comporte: 

Un  four  à  tirage  descendant  entièrement  garni  de  brique  réfractaire,  ayant 
chapelle  d'une  capacité  de  quinze  pieds  cubes,  et  un  âtre  qui  peut  recevoir  de  la 
houille,  du  coke  ou  de  la  tourbe.     Le  four  est  agencé  de  façon  à  donner  des  résul- 
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tats  à  peu  près  identiques  à  ceux  de  la  cuisson  industrielle  ordinaire  de  produits 
de  construction,  briques,  produits  creux,  tuiles  de  drainage,  etc. 

Un  four  spécial  Caulkin  à  poterie  ou  faïence,  mesurant  18"  X  20"  X  ^^  à 
l'intérieur,  pour  la  cuisson  des  produits  sans  contact  avec  les  gaz  de  feu,  ou  pour 
la  vitrification  ou  l'émaillage.  Ce  four  fonctionne  à  des  températures  variant 
de  960  à  1,200  degrés  C,  mais  peut  au  besoin  atteindre  des  températures  plus 
élevées.  La  durée  de  la  cuisson  varie  de  neuf  à  douze  heures.  Le  pétrole  sert 
de  combustible.  Le  tirage  est  naturel.  On  emploi  les  cônes  pyrométriques  et 
les  pyromètres  pour  contrôler  les  températures  pendant  la  cuisson.  L'agence- 
ment du  pyromètre  comporte  les  thermocouples  de  platinum-rhodium  enchâssés 
dans  des  tubes  d'alundum  et  de  quartz  tiré,  et  deux  millivoltomètres  portatifs 
respectivement  gradués  de  1,400  à  1600  degrés  C. 

On  voit  aussi  dans  la  chaufferie  les  plus  grosses  machines  et  gros  appareils  que 
voici  : 

Un  plateau  de  trois  pieds  dont  le  fond  comporte  deux  assortiments  de  dalles 
mobiles,  l'une  perforée  et  l'autre  solide,  de  sorte  qu'on  peut  l'employer  au  broyage 
à  sec  des  schistes  et  argiles  dures,  ou  encore  au  broyage  humide  et  au  pétrisse- 
ment.  A  côté  de  cette  broyeuse  se  trouve  une»  petite  tarière  d'expérimentation. 
Cette  machine  est  construite  sur  les  mêmes  principes  que  toutes  les  machines  à 
glaises  dures  employé  dans  les  établissements  industriels.  Elle  est  munie  d'une 
saillie,  ou  plateau  à  découpage  manuel,  et  d'une  série  de  moules  pour  faire  les 
briques  de  dimensions  classiques,  les  produits  creux,  les  tuiles  de  drainage,  les 
tuiles  de  toiture,  les  tuiles  de  pavage,  etc. 

La  broyeuse  et  la  tarière  sont  toutes  deux  mues  par  des  courroies  reliées  à 
un  moteur  de  cinq  chevaux. 

Une  presse  manuelle  à  plongeur,  dans  laquelle  on  emploie  les  mêmes  moules 
que  dans  la  tarière,  est  installée  pour  les  essais  faits  avec  les  échantillons  d'argile 
qui  ne  sont  pas  assez  gros  pour  être  moulés  dans  la  tarière. 

Une  presse  manuelle  à  vis,  fabriquée  aux  ateliers  de  machine  de  la  division 
des  Mines,  moule  des  tuiles  de  pavage  et  de  muraille  pressées  à  sec. 

La  laverie  à  argile  comprend  un  plongeur,  des  auges,  et  bassins  de  repos  en 
fer  galvanisé. 

L'éclairage  vient,  de  jour,  d'une  clairevoie,  et,  de  nuit,  de  trois  ampoules 
nitrogènes  de  quatre  cents  watts. 

La  troisième  pièce  du  laboratoire  de  céramique.  Planches  V  et  VI,  contient 
l'outillage  suivant: 

Un  four  électrique  de  résistance  muni  de  son  transformateur  et  de  sa  dis- 
tribution. Ce  four  sert  à  l'essai  des  argiles  réfractaires  ou  de  celles  qui  exigent 
une  température  de  1,500  ou  1,800  degrés  C,  avant  de  mollir,  et  à  la  cuisson  des 
petites  briquettes  d'essai  des  divers  mélanges  destinés  à  la  production  des  ré- 
fractaires. 

Une  trémie  à  deux  compartiments  à  billes  de  porcelaine  pour  le  broyage  à 
sec  ou  humide  de  la  matière  première  des  glaçages  et  émaillages. 

Une  trémie  à  deux  cylindres  à  billes  de  fonte  pour  le  bioyage  des  scories  de 
ciment  ou  les  substances  à  peinture. 

Une  machine  centrifuge  à  huit  cylindres  pour  déterminer  la  finesse  de  granu- 
lation des  argiles  à  poterie  ou  à  papier. 

Un  appareil  d'élutriation  pour  le  lavage  des  petits  échantillons  de  caolin 
ou  d'argile  à  poterie. 

En  plus  des  laboratoires  décrits  ci-dessus,  une  salle  d'exposition.  Planche 
IX,  reliée  aux  bureaux  du  personnel,  sert  à  la  mise  en  montre  des  divers  pro- 
duits d*argile  des  établissements  du  Canada  et  de  l'étranger. 
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Le  but  de  la  collection  est  de  garder  une  série  de  produits  classiques  d'argile 
avec  lesquels  on  peut  comparer  les  essais  du  laboratoire. 

On  emploie  aussi  cette  pièce  pour  peser,  mesurer  et  cataloguer,  besognes  qui 
constituent  une  grande  partie  du  travail  expérimentatif  et  de  l'essai  des  argiles. 

III 

ESSAI  DES  ARGILES  ET  SCHISTES. 

Les  substances  soumises  à  l'examen  et  à  l'essai  du  laboratoire  nous  viennenf 
de  quatre  sources  : 

1.  Spécimens  recueillis  sur  place  par  le  personnel  de  la  Division,  pendant  les 
recherches  systématiques  sur  les  ressources  du  Dominion  en  argiles  et  schistes. 
L'examen  de  ces  spécimens  constitue  la  plus  grosse  part  du  travail  de  laboratoire. 

2.  Spécimens  recueillis  sur  place  par  divers  fonctionnaires  de  la  division 
des  Mines  et  de  la  Commission  géologique. 

3.  Spécimens  des  bureaux  des  mines  ou  de  l'agriculture  des  diverses  provinces. 

4.  Spécimens  de  source  extérieure,  établissements  industriels  ou  simples, 
particuliers. 

On  n'a  jusqu'ici  exigé  aucun  honoraire  pour  l'essai  des  argiles,  et  une  forte 
somme  de  travail  gratuit  a  été  faite.  Tenant  compte  du  status  actuel  de  l'indus- 
trie argilière  au  Canada,  il  semble  recommandable  de  continuer  ce  programme, 
de  façon  à  donner  toute  l'assistance  possible  dans  les  recherches  sur  les  argiles 
propres  aux  différents  besoins.  Il  y  a  toutefois  des  cas  où  l'on  doit  faire  payer 
les  essais,  et  alors  les  honoraires  sont  fixés  sur  demande  adressée  au  Directeur. 

La  division  de  la  céramique  ne  fait  que  les  essais  physiques.  Ces  épreuves 
donnent  aux  travailleurs  de  l'argile  tous  les  renseignements  qu'ils  peuvent  désirer 
touchant  les  propriétés  et  usages  des  argiles  et  schistes. 

Si  le  particulier  qui  soumet  les  spécimens  désire  avoir  une  analyse  chimique 
de  ses  argiles,  la  division  de  chimie  s'en  chargera,  les  honoraires  étant  de  dix  à 
vingt-cinq  piastres,  payables  d'avance. 

Les  instructions  suivantes  devraient  être  observées  par  les  personnes  qui 
nous  envoient  des  spécimens  à  examiner.  L'endroit  où  les  échantillons  ont  été 
recueillis  devrait  être  exactement  précisé.  La  quantité  d'argile  ne  devrait  pas 
être  inférieure  à  une  livre,  mais  de  deux  à  quatre  livres  vaudraient  mieux  pour 
les  essais  préliminaires.  Un  essai  complet  qui  exige  la  fabrication  de  produits 
de  proportions  réglementaires  demande  au  moins  deux  cents  livres.  Les  échan- 
tillons devront  être  adressés,  affranchis,  par  colis  postal,  messageries  ou  petite 
vitesse,  à  la  Division  des  Mines,  Laboratoire  de  Céramique,  rue  Sussex,  Ottawa, 
Canada. 

IV 

NOTES  SUR  LES  VALEURS  INDUSTRIELLES  DES  DÉPOTS  DE 

SCHISTES  ET  ARGILES  DE  LA  ZONE  CARTOGRAPHIÉE 

DE  MONCTON,  NOUVEAU-BRUNSWICK. 

INTRODUCTION. 

La  carte  de  Moncton  couvre  une  superficie  rectangulaire  mesurant  12 -3 
milles  de  l'est  à  l'ouest  et  18-7  milles  du  nord  au  sud,  et  embrasse  des  parties 
des  comtés  d'Albert  et  de  Westmoreland,  Nouveau-Brunswick.  La  zone 
comprend  la  ville  et  la  banlieue  de  Moncton — champ  d'huile  et  de  gaz;  les  dépôts 
de  gypse  de  Hillsborough  et  du  creek  Demoiselle,  et  les  schistes  pétrolifère» 
d'Albert  Mines  et  de  Baltimore. 
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Vu  l'importance  économique  de  cette  zone,  nous  avons  accordé  une  grande 
attention  à  ses  ressources  nombreuses,  de  sorte  que  s'il  survenait  quelque  grand 
développement  de  ces  ressources,  elles  pourraient  être  corréliées  et  utilisées  dans 
le  progrès  ordinaire  d'une  région  industrielle.  Le  rapport  suivant  traite  de  la 
matière  première  utilisable  aux  fins  de  construction  dans  la  région.  L'auteur  a 
recueilli  sur  place,  en  1915,  quelques-uns  des  spécimens  d'argiles  et  de  schistes 
qui  ont  été  examinés.  M.  W.  J.  Wright  et  ses  assistants  en  ont  recueilli  et  soumis 
d'autres. 

Les  essais  ont  été  faits  au  laboratoire  de  céramique  de  la  division  des  Mines 
au  cours  de  l'hiver  1915-16. 

M.  W.  J.  Wright,  de  la  commission  géologique,  dirige  la  géologie  générale 
et  économique,  comme  ensemble.  Il  donne  des  renseignements  préliminaires 
sur  cette  zone  dans  les  rapports  sommaires  de  la  Commission  géologique,  1914 
et  1915. 

Des  essais  en  matières  à  ciment  et  à  produits  de  gypse  sont  actuellement 
en  voie  dans  la  division  des  Mines.  Leur  résultat  sera  donné  plus  tard  dans  des 
rapports  sur  la  région  de  Moncton. 

DÉPÔTS  DE  SCHISTES. 

Les  roches  sous-jacentes  accessibles  de  la  majeure  partie  de  la  zone  comprise 
dans  la  carte  de  Moncton  appartiennent  au  carbonifère  inférieur  et  moyen.  Ce 
dernier  est  représenté  par  la  série  Millstone  Grit  (grès  durs  à  meules)  qui  dans  la 
partie  septentrionale  de  la  carte  est  formée  de  couches  alternées  de  grès  durs 
et  mous,  avec  schistes;  mais  la  zone  comporte  dans  sa  partie  méridionale  de 
grandes  épaisseurs  de  conglomérats,  en  plus  des  schistes  et  des  grès.  Les  couches 
de  la  formation  Millstone  Grit  reposent  à  plat,  ou  par  endroits  légèrement  ar- 
quées, de  sorte  que  les  mêmes  couches  affleurent  dans  une  superficie  très  vaste. 

Les  roches  du  Carbonifère  inférieur  se  présentent  surtout  dans  la  partie 
sud  de  la  feuille.  Elles  embrassent  les  schistes  Albert,  certaines  couches  de  grès 
verts  et  gris,  et  des  conglomérés.  Les  couches  de  cette  formation  sont  tordues 
et  faillées;  il  est  donc  difficile  de  les  retrouver  sans  interruption  sur  une  grande 
étendue. 

Des  schistes  propres  à  certains  travaux  de  l'industrie  argilienne  se  présentent 
en  posture  accessible  en  plusieurs  endroits  de  la  zone.  La  partie  suivante  du 
rapport  embrasse  les  détails  sur  le  lieu,  le  caractère  et  les  usages  de  ces  dépôts. 

Mines  Albert. 

Une  couche  de  schiste  rouge  doux  ayant  environ  trente  pieds  de  profondeur^ 
affleure  sur  la  paroi  orientale  de  la  vallée,  près  de  la  garde  d'Albert  Mines,  réseau 
Salisbury  et  Albert.  La  base  des  schistes  est  à  environ  soixante  ou  quatre-vingts 
pieds  au-dessus  du  chemin  de  fer.  Elle  est  encaissée  entre  des  conglomérés 
sousjacents  et  un  mur  de  grès  durs  qui  forment  la  culminance  des  collines  des 
deux  côtés  de  la  vallée. 

Ce  schiste  (n°  353)  vieillit,  aux  affleurements,  en  argile  douce  et  plutôt 
collante.  Près  de  la  partie  inférieure  de  la  couche,  il  contient  quelques  veines  de 
nodules  verdâtres  et  quelques  bandes  verdâtres  de  texture  aréneuse.  Le  dépôt 
est  par  ailleurs  d'une  coloration  brun  rougeâtre  uniforme. 

Une  fois  broyé  et  pétri  avec  dix-huit  pour  cent  d'eau,  ce  schiste  a  une  bonne 
plasticité  et  d'excellentes  qualités  d'œuvre.  Il  sort  du  moule  en  barre  unie  qui 
n'exige  pas  de  lubrifiant.  Il  sèche  modérément  vite,  mais  se  craquelle  si  la  tem- 
pérature du  séchoir  est  trop  forte. 

Il  donne  à  la  cuisson  un  bon  corps  dur  de  belle  coloration  rouge,  au  cône 
010;   il  slassombrit  et  devient  dur  comme  l'acier  au  cône  06.     Le  retrait  devient 
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excessif  à  une  température  beaucoup  plus  élevée,  et  il  se  produit  de  mauvais 
effets  de  surcuisson. 

Des  pièces  de  ce  schiste  pressées  à  sec  indiquent  qu'il  est  excellent  pour  la 
fabrication  de  la  brique  de  façade  d'une  coloration  rouge  brillant,  à  corps  dense 
d'une  absorption  inférieure. 

Les  bandes  aréneuses  verdâtres  contenues  dans  le  schiste  ne  sont  pas  des 
impuretés,  car  elles  ont  accusé  une  identité  prononcée  avec  les  schistes  rouges, 
une  fois  essayées  à  part.  Les  nodules  verdâtres  sont  toutefois  des  impuretés 
notoires,  car  ils  cuisent  en  chaux  vive  et  détruiraient  tout  morceau  de  faïence 
dans  lequel  il  s'en  trouverait  des  fragments. 

Il  serait  relativement  facile  d'élaguer  les  couches  de  nodules  dans  l'exploi- 
tation de  ce  schiste. 

Ce  schiste  pourrait  servir  à  la  fabrication  de  la  brique  de  construction 
coupée  au  fil  de  fer,  des  produits  creux,  des  réfractaires,  des  tuiles  de  toiture, 
des  tuiles  de  drainage,  et  de  la  brique  pressée  à  façade. 

Cette  substance  est  accessible  à  l'exploitation  le  long  de  déclivités  latérales 
de  la  vallée  dans  le  voisinage  de  la  gare  d'Albert  Mines.  Le  grès  susjacent  est 
presque  partout  érosé  et  découvre  une  quantité  considérable  dé  schiste.  Une 
briqueterie  et  une  tuilerie  établie  dans  le  fond  de  la  vallée,  près  de  la  gare  du 
chemin  de  fer,  pourrait  recevoir  sa  matière  première  par  gravitation. 

Ce  dépôt  de  schiste  est  largement  répandu  et  se  retrouve  sans  interruption, 
vers  le  sud,  à  partir  des  affleurements  qui  sont  sur  les  versants  des  collines  dans 
le  voisinage  des  mines  Albert  et  en  suivant  la  rive  est  du  creek  Demoiselle;  on 
le  retrouve  près  du  niveau  du  chemin  de  fer  à  la  gare  de  McHenry.  Le  même 
schiste  afïleure  à  Big  Cape,  sur  les  berges  de  la  rivière  Petitcodiac,  ainsi  que  sur 
la  rive  ouest  de  la  même  rivière,  au  nord  du  creek  aux  Roches  ou  Stony  Creek. 

Un  schiste  mou  et  rouge  du  Carbonifère  inférieur  monte  à  la  surface  à  peu 
de  distance  au  nord  de  la  gare  d'Albert  Mines.  On  a  pénétré  dans  ces  schistes 
à  une  profondeur  de  trois  cents  pieds  dans  une  vieille  exploitation  connue  sous 
le  nom  de  puits  Alexandra,  lorsqu'on  cherchait  des  schistes  pétrohfères.  On  a 
recueilli  un  spécimen  moyen  pour  l'essai  dans  les  rebuts  du  vieux  puits. 

Ce  schiste,  n°  354,  n'était  pas  aussi  plastique  que  le  353,  mais  ses  qualités 
d'œuvre  étaient  bonnes.  Il  soutenait  le  séchage  rapide  sans  se  craqueler,  et  le 
retrait  était  faible.  Il  prend  à  la  cuisson  à  basse  température  une  coloration 
rouge,  un  corps  dur  et  dense,  et  peut  servir  soit  à  la  brique  coupée  au  fil  ou  à  la 
brique  pressée  à  sec.  Il  contient  plus  de  chaux  que  le  353,  de  sorte  que  la  colo- 
ration rouge  prise  dans  la  cuisson  n'est  pas  aussi  bonne  qu'avec  l'autre  schiste. 
Il  contient  aussi  une  certaine  quantité  de  sels  solubles  dans  l'eau  qui  laissent 
une  mauvaise  écume  blanche  sur  le  produit  cuit. 

Des  schistes  rouges  du  même  horizon  que  ceux  du  puits  Alexandra  se  pré- 
sentent en  posture  commode  à  l'endroit  où  le  chemin  qui  conduit  des  mines 
Albert  à  Isaih  Corners  traverse  le  ruisseau  Weldon.  Cette  substance,  n°  361a, 
est  graveleuse  et  ne  donne  pas,  après  broiement  et  pétrissage  dans  l'eau,  une  masse 
bien  plastique;  mais  elle  pourrait  probablement  être  travaillée,  dans  une  ma- 
chine à  terre  dure,  en  brique  commune  coupée.  Ses  qualités  de  séchage  sont 
bonnes  et  les  retraits  sont  faibles.  La  cuisson  donne  une  coloration  rouge  pâle 
et  un  corps  dur  aux  températures  inférieures,  mais  elle  produit  une  coloration 
buffle  si  elle  est  poussée  jusqu'au  cône  03.  Cette  modification  de  la  couleur  au 
buffle,  dans  les  températures  élevées,  semble  venir  de  la  forte  contenance  en 
chaux,  car  cette  substance  ne  soutient  pas  la  surcuisson  et  se  fond  au  cône  3. 

Un  dépôt  identique  de  schiste  se  rencontre  plus  au  nord  sur  le  ruisseau 
Weldon,  au  croisement  des  chemins  à  trois  quarts  de  mille  environ  de  la  gare  de 
Salem  ;  il  affleure  ici  dans  un  talus  abrupt  de  dix  à  vingt  pieds  de  hauteur.  On 
a  trouvé  ce  schiste,  n°  361,  très  rugueux;   il  n'accusait  aucune  plasticité,  même 
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finement  granulé  et  étendu  d'eau.  Il  n'avait  donc  aucune  valeur  dans  les  pro- 
cédés du  moulage  à  l'eau  de  l'argile;  mais  il  travaillait  bien  dans  le  procédé  de 
pressage  à  sec. 

Mais  si  le  corps  des  briques  pressées  à  sec  était  dur  et  dense,  la  coloration 
n'était  pas  très  bonne. 

Il  y  a  sur  le  ruisseau  Frederick,  immédiatement  à  l'est  du  puits  de  mine 
Albert,  une  étendue  qui  accuse  une  profondeur  considérable  de  schistes  gris 
sombre.  Ces  schistes,  très  plastiques  et  très  doux,  sont  interstratifiés  de  bandes 
de  grès  micacé.  On  a  recueilli  un  spécimen  contenant  parts  égales  de  schiste 
et  de  grès,  pour  l'essai. 

Ce  mélange,  n°  355,  forme,  sur  broiement  et  sur  préparation  avec  la  quantité 
d'eau  voulue,  un  bon  corps  humide  assez  plastique  mais  plutôt  graveleux.  La 
substance  sèche  rapidement  et  son  retrait  est  faible.  Elle  cuit  en  corps  poreux 
et  rouge  pâle,  accusant  un  faible  retrait  de  cuisson. 

Lorsque  le  schiste  est  employé  seul,  la  plasticité  est  meilleure  que  dans  le 
mélange,  les  retraits  sont  plus  accentués,  le  corps  plus  dense  et  la  coloration 
plus  sombre. 

On  pourrait  faire,  avec  cette  substance,  de  la  brique  pressée  et  commune 
ou  des  produits  creux,  mais  elle  est  impropre  à  la  fabrication  des  objets  vitrifiés. 

Les  couches  de  schistes  et  de  grès  sont  presque  verticales  le  long  du  ruisseau 
Frederick,  et  sont  recouvertes  d'épaisseurs  variables  d'argile  pétrifiée  qui  par 
endroits  est  trop  profonde  pour  l'abatage  économique,  vu  surtout  que  les  schistes 
ne  possèdent  aucune  qualité  marquante  qui  les  rendrait  propres  à  la  fabrication 
des  produits  supérieurs  d'argile. 

La  plupart  des  soi-disants  schistes  dénudés  qu'on  trouve  dans  le  voisinage 
des  schistes  pétrolifères  peuvent  contenir  assez  de  substance  carbonacée  pour 
les  rendre  impropres  à  la  manufacture  des  produits  d'argile.  On  a  fait  l'essai 
de  quelques  spécimens  de  cette  nature,  et  on  les  a  trouvés  inutiles.  Leur  aspect 
à  l'état  brut,  quant  au  travail  et  au  séchage,  était  excellent,  mais  leur  cuisson 
était  impossible  dans  des  conditions  industrielles  quelconques. 

Le  long  du  chemin  de  fer,  à  la  gare  d'Albert  Mines,  une  couche  d'argile 
gris  jaunâtre  est  sous-jacente  au  terrain  marécageux;  son  épaisseur  va  d'un  à 
deux  pieds;  elle  surmonte  le  sable.  On  peut  sous  ce  sable  trouver  des  couches 
d'argile,  mais  il  faut  sonder,  à  cause  de  l'eau,  pour  en  déterminer  la  présence. 
La  grande  plasticité  et  la  grande  douceur  de  cette  argile  après  mouillage,  lui 
ont  acquis  une  certaine  attention.     On  en  a  levé  un  spécimen  pour  l'essai. 

La  substance  n°  356  est  très  plastique,  mais  plutôt  pâteuse  et  roide  à  tra- 
vailler. Elle  sèche  très  lentement  et  son  retrait  est  prononcé.  La  cuisson  à  basse 
température  donne  un  corps  d'une  dureté  d'acier  et  d'une  coloration  rouge. 
L'argile  se  gondole  et  se  craque  si  elle  est  cuite  à  une  température  qui  dépasse 
le  cône  06.  Ce  dépôt  ne  semble  pas  avoir  d'importance  économique,  car  son 
étendue  est  faible  et  son  assiette  désavantageuse.  Il  ne  possède  aucune  qualité 
importante  en  dehors  de  sa  grande  plasticité.  On  l'a  employé  dans  un  mélange 
avec  un  schiste  déshuilé  au  cours  des  recherches  de  laboratoire.  Les  résultats 
de  l'expérience  sont  donnés  ailleurs. 

Belliveau,  comté  de  Westmoreland. 

Les  couches  de  schistes  rouges  du  Carbonifère  inférieur  forment  la  berge 
est  de  la  rivière  Petitcodiac,  à  une  distance  d'environ  mille  pieds  au  nord  du 
quai  de  la  rivière  Belliveau.  Le  schiste  rouge  se  prolonge  au  nord  dans  un  ex- 
haussement abrupt  de  dix  à  trente  pieds  de  hauteur,  sur  une  distance  d'environ 
deux  mille  pieds;  un  banc  de  schiste  gris  lui  fait  suite. 
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Le  schiste  rouge,  n<»  358,  qui  vient  de  cette  localité,  est  très  graveleux; 
une  fois  broyé  finement  et  mélangé  d'eau,  il  ne  donne  pas  grande  plasticité  et 
reste  difficile  à  mouler. 

Il  sèche  rapidement,  son  retrait  est  faible,  et  il  donne  à  la  cuisson  à  basse 
température,  un  corps  rouge  pâle  poreux,  mais  se  colore  au  buffle  si  la  cuisson 
atteint  le  cône  03. 

Le  schiste  gris  n'^  359  est  d'un  caractère  semblable  à  celui  de  la  variété  rouge, 
mais  contient  sûrement  une  plus  forte  proportion  de  chaux,  car  il  donne  une 
coloration  buffle  si  la  cuisson  va  jusqu'au  pyromètre  06.  Le  corps  cuit  est  ex- 
cessivement poreux,  ce  qui  est  caractéristique  dans  les  argiles  et  les  grès  de  forte 
contenance  calcaire. 

Il  serait  difficile  de  travailler  ces  schistes  par  un  procédé  quelconque  de 
moulage  humide,  vu  l'absence  de  plasticité.  Lorsque  le  schiste  rouge  est  cuit 
jusqu'au  cône  03,  il  produit  une  bonne  brique  dure  pressée  à  sec,  mais  sa  colora- 
tion est  maigre.  Le  schiste  gris,  pressé  à  sec  et  cuit,  donne  des  briques  qui  sont 
trop  faibles  et  poreuses  pour  avoir  une  valeur  quelconque  dans  la  construction. 

Creek  aux  roches  (Stony  Creek). 

Près  du  chemin  allant  à  l'ouest  de  l'embouchure  du  creek  aux  Roches  des 
couches  de  schistes  rouges  et  gris  dont  l'épaisseur  ne  dépasse  pas  quatre  pieds, 
se  produisent  sous  les  grès  de  la  série  Millstone  Grit. 

Le  n°  362  est  un  schiste  gris  verdâtre  non  calcaire  de  texture  aréneuse,  qui 
accusait  une  bonne  plasticité  et  de  bonnes  qualités  d'œuvre  une  fois  broyé  et 
pétri  dans  l'eau. 

Il  sèche  rapidement,  et  son  retrait  est  faible.  Il  donne  à  la  cuisson  un  corps 
dense  rouge  pâle,  à  basse  température,  mais  s'assombrit  et  se  durcit  si  la  cuisson 
va  jusqu'au  cône  03. 

La  couche  rouge  n°  363  surmonte  les  schistes  verdâtres  et  possède  des  qua- 
lités identiques  à  l'état  brut  et  dans  la  cuisson,  mais  elle  produit  une  meilleure 
coloration  rouge  et  un  corps  un  peu  plus  dense.  On  peut  en  faire  une  très  belle 
brique  pressée  à  sec  de  faible  absorption  et  de  coloration  rouge  foncé.  Ces 
schistes  seraient  propres  à  la  fabrication  des  produits  creux  ou  des  tuiles  de  toi- 
ture.    Ils  donneraient  une  bonne  surface  douce  à  tous  les  produits  moulés. 

Leur  épaisseur  n'est  pas  toutefois  assez  grande,  et  comme  ils  sont  pour  la 
plupart  surmontés  de  grès,  leur  utilité  est  précaire  quant  à  l'industrie  des  produits 
d'argile.  On  en  a  pris  des  spécimens  dans  l'espoir  que  la  substance  pourrait 
servir  à  la  fabrication  des  tuyaux  d'égoût  ou  des  briques  à  pavage,  mais  les  ré- 
sultats des  essais  ne  donnent  pas  grande  promesse  dans  ce  sens. 

Les  couches  de  schistes  rouges  comprises  dans  la  série  Millstone  Grit  affleurent 
à  environ  deux  millçs  et  demi  du  creek  aux  Roches,  sur  la  route  qui  va  de  Moncton 
à  Hillsborough.  Ce  schiste  est  très  plastique  et  très  doux,  et  possèdent  de  bonnes 
qualités  de  travail  et  de  séchage.  La  cuisson  lui  donne  à  basse  température,  une 
forte  coloration  rouge  et  un  corps  dense  ;  il  est  propre  à  la  fabrication  de  la  brique 
coupée,  de  la  brique  pressée  à  sec,  et  de  la  brique  creuse.  Son  numéro  d'ordre 
dans  le  diagramme  d'essais  physiques  est  365. 

On  trouve  des  couches  de  schistes  identiques  au  n°  365  affleurant  sur  la 
rive  est  de  la  rivière  Petitcodiac,  dans  le  voisinage  de  Dover-en-Haut. 

Moncton  et  voisinage. 

Dépôts  de  schistes. 

La  formation  Millstone  Grit  est  sousjacente  au  voisinage  de  Moncton  et 
se  prolonge  au  nord  jusqu'au  mont  Lutz,  à  quatre  milles  environ.  Elle  comprend 
une  série  de  grès  dans  lesquels  se  trouvent  des  couches  de  schistes  rouges  et  gris 
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d'épaisseur  variée.  La  couverture  de  charroi  glaciaire  est  si  générale  qu'on  ne 
voit  que  des  affleurements  intermittents  de  la  roche  de  fond. 

Sur  la  rive  ouest  du  bras  nord  du  creek  Hall,  deux  milles  environ  au  nord 
de  Moncton,  on  voit  des  affleurements  de  schistes  et  grès  rouges  dans  la  berge. 
On  trouve  environ  six  pieds  de  schiste  rouge  surmontant  le  grès,  en  une  épaisseur 
variable  de  charroi  glaciaire  surmontant  le  schiste.  Le  schiste  rouge  n°  364  de 
la  localité  est  très  plastique  et  très  doux;  il  se  travaille  et  sèche  bien  et  donne 
à  la  cuisson  un  corps  dense,  dur  et  rouge.  Il  convient  bien  à  la  brique  coupée 
ou  pressée  à  sec,  à  la  brique  creuse  et  aux  produits  creux. 

Un  peu  plus  en  amont  dans  le  creek  Hall,  sur  la  propriété  de  M.  Wilbur, 
se  voit  un  affleurement  de  schiste  gris  bleuâtre  près  du  fond  de  la  berge.  Ce 
schiste,  lorsqu'il  est  frais,  est  dure  et  de  texture  aréneuse;  mais  il  vieillit  en  argile 
gris  pâle  très  plastique  lorsqu'il  est  exposé  aux  intempéries.  Il  ne  semble  pas 
dépasser  une  profondeur  de  trois  ou  quatre  pieds  ;  mais  comme  il  était  surmonté 
d'un  lourd  encombrement  d'alluvion  glaciaire  dont  une  partie  glissait  sur  la  déclivité, 
on  n'a  pas  vérifié  l'épaisseur  exacte  de  la  couche.  L'encombrement  semble  trop 
profond  pour  être  enlevé;  le  dépôt  n'a  donc  pas  de  valeur  économique.  Comme 
on  peut  trouver  une  substance  identique  dans  des  endroits  plus  accessibles  du 
voisinage,  nous  donnons  ci-dessous  des  traits  de  sa  nature. 

Ce  schiste  n°  350  a  une  bonne  plasticité  et  travaillerait  bien  dans  une  machine 
à  boue  dure  pour  la  brique  et  les  produits  creux.  Sa  cuisson  donne  un  corps 
dense  et  rouge  pâle  à  basse  température,  et  peut  endurer  une  température  plus 
élevée  que  tous  les  autres  schistes  ou  argiles  de  la  zone.  C'est  pour  cela  qu'on 
l'a  jugé  propre  à  la  fabrication  des  égoûts,  si  une  quantité  utile  se  trouve  à  portée 
des  transports.  Le  schiste  semble  contenir  une  petite  quantité  de  nodules  ou 
veines  de  calcaire  qui  provoqueraient  des  défauts  dans  les  produits  souscrits; 
mais  si  le  schiste  est  finement  broyé  et  cuit  dur,  ces  défauts  sont  élagués.  La 
présence  de  calcaire  est  une  tare  dont  il  faut  tenir  compte  dans  la  manufacture 
des  produits  de  construction,  si  l'on  veut  éviter  de  lourdes  pertes. 

Des  grès  interstratifiés  de  schistes  affleurent  en  plusieurs  endroit  de  la  rive 
sud  de  la  rivière  Petitcodiac,  devant  Moncton.  Nul  d'entre  ces  schistes  ne 
semble  avoir  assez  d'épaisseur  pour  assurer  une  explication  économique.  Il 
est  toutefois  indubitable  qu'en  quelques  endroits  riverains  de  ce  voisinage  la 
prospection  ferait  découvrir  des  couches  exploitables  de  schistes.  Seulement, 
une  industrie  installée  sur  la  rive  sud  de  la  rivière  n'aurait  pas  les  moyens  de 
transport  avantageux  pour  la  distribution  des  produits  ouvrés. 

Couches  superficielles  d'argile. 

Les  couches  de  surface,  dans  le  voisinage  de  Moncton,  consistent  presque 
entièrement  dans  l'argile  pétrifiée  ou  dans  le  terreau  dur,  car  on  n'y  voit  aucune 
argile  alithique  stratifiée  comme  on  en  voit  dans  d'autres  parties  de  la  province. 
Quelques  masses  de  glaise  se  trouvent  dans  la  terre  dure  qui  peut,  sans  être 
toutefois  libre  de  toute  roche,  servir  à  la  fabrication  de  la  brique  commune.  On 
exploite  de  petits  dépôts  de  cette  nature  à  Lewisville.  La  glaise  exploitée  en 
briqueterie  a  de  deux  à  huit  pieds  d'épaisseur,  et  contient  quelques  cailloux  et 
galets  irrégulièrement  distribués;  les  plus  grosses  roches,  d'ordinaire  des  blocs 
de  grès,  se  trouvent  au  fond  des  puits.  Si  l'on  se  sert  de  rouleaux  pour  broyer 
les  cailloux  plus  petits  et  pour  rejeter  les  plus  gros,  et  si  l'on  prend  les  autres 
soins  ordinaires  de  la  fabrication,  cette  argile  peut  servir  à  la  manufacture  d'une 
bonne  qualité  de  brique  commune. 

Une  masse  identique  de  glaise  a  été  observée  sur  la  canalisation  du  gaz,  à 
peu  de  distance  de  Moncton.  On  a  fait  l'essai  d'un  petit  spécimen  de  cette 
argile  et  on  lui  a  trouvé  de  bonnes  qualités  de  travail  et  de  cuisson;   aux  tem- 
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pératures  inférieures,  elle  produit  une  bonne  brique  rouge  de  construction.  La 
glaise  en  question  ne  supportera  pas  bien  la  surcuisson,  car  elle  se  rétrécit  ex- 
cessivement; si  la  cuisson  est  prolongée  jusqu'aux  températures  supérieures, 
l'argile  se  fondra.  Cette  glaise  peut  aussi  produire  une  bonne  qualité  de  tuiles 
de  drainage,  mais  sa  préparation  à  cette  fin  exigera  plus  de  soin  qu'en  briqueterie. 
Toutes  les  baissières  qui  longent  les  petits  cours  d'eau  contiennent  de  l'argile 
et  de  la  marne  dont  la  majeure  partie  semble  libre  de  roche.  Ce  terrain  est  peu 
élevé  au-dessus  de  la  marée  haute,  et  il  serait  en  conséquence  difficile  d'éloigner 
l'eau  des  puits  d'exploitation.  On  n'a  pas  fait  l'essai  des  argiles  de  ces  zones, 
mais  certaines  parties  pourraient  servir  à  la  fabrication  des  briques  communes 
et  des  tuiles  de  drainage. 

Le  mont  Lutz. 

Une  bonne  partie  des  monts  Lutz  et  Indien,  au  nord  de  Moncton,  est  formée 
de  schistes  ardoisiers  gris  interstratifiés  de  couches  profondes  de  grès.  Les 
schistes  et  les  couches  intercalées  de  grès  pendent  pour  la  plupart  à  des  angles 
prononcés  et  semblent  avoir  subi  une  certaine  proportion  de  métamorphisme 
ou  d'altération.  En  conséquence  les  couchés  schisteuses,  partout  où  elles  affleu- 
rent, ne  se  vieillissent  pas  en  argiles,  bien  qu'elles  s'effritent  facilement. 

On  a  recueilli  un  spécimen  de  ce  schiste  pour  l'essai,  mais  après  avoir  été 
broyé  fin  et  pétri  dans  l'eau,  il  n'a  pas  donné  assez  de  plasticité  pour  le  moulage. 
Il  sèche  vite,  a  peu  de  retrait,  comme  on  peut  le  prévoir  en  conséquence  de  sa 
nature  graveleuse.  La  cuisson  lui  donne  un  corps  poreux,  rouge  pâle,  aux  tem- 
pératures basses.  Des  spécimens  ont  subi  des  essais  de  moulage  à  sec  de  ce 
schiste  et  ont  donné  à  la  cuisson  un  corps  assez  dense  au  cône  03,  mais  la  colora- 
tion  était   mauvaise. 

Cette  substance  n'est  pas  recommandable  pour  la  fabrication  des  produits 
d'argile. 

Une  forte  masse  du  schiste  rouge  du  carbonifère  inférieur  affleure  sur  le 
versant  sud  du  mont  Indian.  Il  ressemble  au  schiste  rouge  déjà  décrit  qu'on 
trouve  le  long  du  ruisseau  Weldon.  On  n'a  pas  pris  de  spécimens  dans  le  dépôt 
du  mont  Indien,  car  le  gisement  est  trop  éloigné  des  moyens  de  transport  pour 
avoir  une  valeur  économique  quelconque. 

SCHISTES  PÉTROLIFÈRES  DES  MINES  ALBERT  ET  DE  BALTIMORE 

Si  l'on  décidait  plus  tard  de  fonder  une  industrie  dans  le  but  de  faire  la 
distillation  des  schistes  pétrolifères  de  cet  endroit  il  y  aurait  par  conséquent  une 
quantité  considérable  de  schistes  de  rebut  après  la  distillation.  Il  se  fera  pro- 
bablement une  étude  concernant  l'utilisation  de  cette  substance  mais  jusqu'ici 
on  n'a  fait  que  quelques  expériences  en  vue  de  déterminer  son  utilité  dans  l'in- 
dustrie céramique. 

Un  échantillon,  riche  en  pétrole,  nous  a  été  envoyé  des  gisements  de  Balti- 
more. On  l'a  fait  chauffer  dans  un  four  à  moufle  au  gaz  pendant  9  heures,  la 
température  la  plus  élevée  étant  de  750  degrés  C.  Ce  traitement  semblait  avoir 
l'effet  d'en  avoir  chassé  tout  le  carbone. 

Ayant  réduit  en  poudre  le  schiste  ainsi  chauffé  et  après  y  avoir  ajouté  de 
l'eau  on  a  constaté  que  cette  substance  devenait  faiblement  plastique  et  que  l'on 
pouvait  lui  donner  une  certaine  forme.  Cependant  la  nature  de  ce  corps  humide 
ne  permettrait  pas  de  pouvoir  le  travailler  sans  y  ajouter  de  l'argile  ou  des  schistes 
d'une  nature  plus  plastique.  Cette  substance  brûle  au  cône  06  en  se  réduisant 
à  un  corps  poreux  n'ayant  que  peu  de  résistance  et  étant  de  peu  de  valeur  pour 
les  fins  de  construction.  En  le  chauffant  à  une  température  plus  élevée  il  se 
gonfle,  s'amollit  et  se  déforme. 
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On  fait  un  mélange  consistant  de  deux  parties  de  rebuts  de  schistes  réduits 
en  poudre  et  d'une  partie  du  n°  356  une  argile  rouge  très  plastique. 

Ce  mélange  se  travaille  bien  à  l'état  brut  et  on  lui  donne  facilement  de  la 
forme.  Chauffé  au  cône  06  il  devient  un  corps  rouge  clair  très  poreux.  Au 
cône  03  le  mélange  est  sujet  à  un  retrait  considérable  et  donne  des  signes  de  sur- 
chauffement  avec  déformation. 

Les  résultats  de  ces  expériences  démontrent  que  les  rebuts  de  schiste  ne 
sont  d'aucune  valeur  dans  l'industrie  céramique  si  on  veut  les  utiliser  seuls. 
Si  on  les  mélange  avec  une  bonne  argile  plastique  la  matière  brute  devient  meil- 
leure pour  le  moulage,  mais  le  caractère  du  corps  obtenu  par  la  cuisson  ne  nous 
justifie  pas  d'en  recommander  l'usage  dans  la  manufacture  des  produits  d'argile. 

Il  est  encore  probable,  cependant,  que  dans  le  procédé  ordinaire  de  dis- 
tillation on  ne  pourrait  pas  se  débarrasser  de  tout  le  carbone  comme  on  l'a  fait 
au  cours  de  l'expérience  de  laboratoire  décrite  précédemment,  alors  que  l'on 
n'a  fait  chauffer  qu'une  très  petite  quantité  de  schiste.  Il  y  en  a  qui  croient 
que  la  présence  d'un  peu  de  carbone  dans  l'argile  est  un  avantage  parce  qu'il 
offre  un  combustible  qui  augmente  considérablement  la  température  du  four 
sans  augmenter  la  dépense. 

Quelquefois,  afin  d'aider  la  cuisson,  des  fabricants  de  briques  ajoutent  de 
la  poussière  de  charbon.  Les  briques  contenant  cette  poussière  sont  placées 
dans  les  parties  du  fourneau  qui  sont  les  plus  éloignées  de  l'action  régulière  du 
feu  comme  dans  les  rangées  du  dehors  ou  du  sommet  des  fourneaux  ou  des  haies. 
Il  y  a  cependant  une  très  grande  différence  entre  cette  poussière  relativement 
'grossière  de  charbon  que  l'on  introduit  dans  les  briques  et  ce  carbone  d'asphalte 
finement  distribué  d'une  manière  égale  dans  la  sorte  d'argile  qui  nous  occupe. 
Cette  dernière  forme  de  carbone  est  bien  difficile  à  chasser  complètement  des 
pores  de  l'argile  et  à  moins  que  la  cuisson  soit  faite  avec  la  plus  grande  attention 
et  que  l'on  retire  de  temps  à  autres  des  morceaux  pour  voir  l'effet  du  feu  elle 
sera  un  désavantage  plutôt  qu'une  aide  à  la  cuisson  des  articles  placés  au  four. 

CÉRAMIQUE. 

La  matière  première  pour  la  manufacture  des  produits  d'argile  pour  des 
fins  de  construction  semble  être  largement  distribuée  dans  toute  la  principale 
partie  de  la  région  comprise  dans  la  carte-feuille  de  Moncton.  Ainsi  qu'on  le 
constate  par  les  expériences  qui  précèdent  la  plupart  des  gisements  de  schistes 
peuvent  être  utilisés  pour  la  fabrication  de  la  brique  ordinaire  de  construction, 
de  la  brique  de  parement,  de  briques  creuses,  de  tuiles  pour  toit  et  de  tuiles  à 
drainage  de  ferme. 

Les  gisements  de  schiste  compris  dans  la  série  de  Millstone  Grit  de  la  partie 
nord  de  cette  région,  au  point  de  vue  de  l'industrie  céramique  semblent  être  de 
meilleure  qualité  que  les  gisements  de  schistes  compris  dans  la  série  Carbonifère 
inférieure.  Bien  que  ce  schiste  prenne  une  couleur  rouge  en  étant  cuit  dans 
des  conditions  normales,  cette  couleur  peut  varier  soit  en  changeant  de  combus- 
tible, soit  en  bouchant  la  voie  d'air  qui  va  au  fourneau  de  sorte  que  les  briques 
prennent  diverses  couleurs  foncées,  par  exemple,  bronze  ou  violet.  Par  ce  moyen 
il  est  facile  de  fabriquer  à  pue  de  frais  additionnels  une  brique  spéciale  pour  les 
cheminées  ou  une  brique  de  parement  pour  les  édifices.  Cette  brique  se  vend 
beaucoup  plus  cher  que  la  brique  ordinaire. 

Les  tuiles  pour  toits  ou  planchers  peuvent  être  aussi  parmi  les  produits 
manufacturés  avec  l'argile  de  ces  gisements.  Les  produits  de  ce  genre  peuvent 
être  expédiés  à  des  endroits  éloignés  et  rapportent  de  gros  profits  si  les  articles 
sont  bien  faits  et  que  les  pertes  sont  évitées. 

Nous  n'avons  pu  faire  aucune  recommandation  concernant  la  fabrication 
de  la  brique  de  pavage  à  laquelle  ce  schiste  se  prête  si  bien  avant  de  faire  de  plus 
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sérieuses  expériences  avec  la  substance  en  question.  Nous  en  avons  fait  cuire 
des  petits  morceaux  d'essai  jusqu'au  point  de  vitrification  sans  ramollissement 
et  sans  déformation,  mais  le  retrait  pendant  la  cuite  est  plutôt  élevé. 

Les  échantillons  n°  364  et  365  semblent  être  les  meilleurs  à  cette  fin  de  tout 
ce  que  nous  avons  examiné.  Le  corps  se  vitrifie  difficilement  mais  avec  un  feu 
bien  surveillé  il  serait  possible  de  fabriquer  des  articles  vitrifiés. 

Ce  qui  nuit  sérieusement  à  ces  gisements  c'est  qu'ils  ne  semblent  pas  exister 
en  profondeur  suffisante  ni  en  des  endroits  où  il  serait  facile  d'en  faire  l'exploitation 
sur  une  grande  échelle.  Cependant  en  faisant  de  nouvelles  recherches  on  pourrait 
peut-être  en  découvrir  qui  auraient  ce  dernier  avantage. 

L'on  considère  que  le  gaz  naturel  est  l'un  des  meilleurs  combustibles  pour 
la  cuite  des  articles  de  poterie.  Il  donne  une  belle  couleur  uniforme,  est  d'une 
disposition  facile,  et  grâce  à  lui  il  est  facile  de  régler  la  température  du  four,  de 
sorte  qu'une  usine  située  dans  une  région  où  l'on  trouve  du  gaz  naturel  possède 
des   avantages    tout   particuliers. 

Dans  le  moment  il  y  a  dans  cette  région  une  grande  demande  de  produits 
d'argile  propres  à  la  construction.  Jusqu'ici,  dans  toutes  les  villes  et  les  dis- 
tricts ruraux,  on  s'est  servi  presqu'exclusivement  du  bois  dans  la  construction 
des  maisons  et  des  magasins. 

Le  besoin  se  fait  sentir  d'une  catégorie  de  bâtisses  d'un  caractère  plus  per- 
manent et  offrant,  une  plus  grande  résistance  lorsque  de  grands  incendies  se 
déclarent.  Les  nombreuses  variétés  des  produits  modernes  d'argile  propres  à 
la  construction  répondent  à  ces  conditions. 

Il  ne  se  fabrique  pas  de  tuiles  à  drainage  de  ferme  dans  le  Nouveau-Brunswick; 
donc  il  faut  conclure  que  les  cultivateurs  n'y  sont  pas  encore  au  courant  des 
avantages  qui  découlent  du  drainage  sousterrain  ou  bien  qu'il  n'y  a  pas  dans  la 
province  de  terres  où  ce  genre  de  drainage  soit  nécessaire. 

Vu  qu'il  y  a,  dans  l'est  du  Canada,  bien  peu  de  terrains  agricoles  qui  n'aient 
à  profiter  du  drainage  souterrain  il  est  à  supposer  que  cette  question  d'une  plus 
forte  production  au  Nouveau-Brunswick  suscitera  assez  d'intérêt  pour  accroître 
plus  tard  la  demande  pour  les  tuiles  de  drainage. 

Presque  tous  les  schistes  que  nous  venons  de  décrire  s'adaptent  très  bien 
à  la  fabrication  des  conduites  d'égoût  de  ferme.  Elles  pourraient  être  faites 
dans  n'importe  quelle  briqueterie,  avec  les  mêmes  machines  et  le  même  outillage, 
de  sorte  qu'il  serait  possible  de  fabriquer  alternativement  des  conduites 
d'égoût  ou  de  la  brique  selon  la  demande  qui  pourrait  exister  pour  l'un  ou  l'autre 
de  ces  produits.  Il  en  coûterait  un  peu  plus  pour  broyer  le  schiste  pour  le  pré- 
parer à  la  fabrication  des  conduites  d'égoût,  et  il  semble  donc  qu'il  soit  impossible 
de  soutenir  la  concurrence  avec  les  petites  usines  qui  se  servent  de  l'argile  de 
surface  exigeant  peu  ou  point  de  préparation  avant  de  faire  les  moules.  Une 
tuile  de  qualité  supérieure,  cependant,  peut  être  faite  avec  ce  schiste;  c'est  un 
produit  plus  facile  à  transporter  et  moins  exposé  à  se  briser  que  les  conduites 
faites  ordinairement  avec  les  argiles  de  surface.  Quant  à  ces  dernières,  il  faudra 
passer  celles  qui  sont  comprises  dans  la  carte-feuille  de  Moncton  aux  rouleaux 
broyeurs  afin  d'écraser  les  roches  et  les  cailloux  qu'on  y  trouve  en  abondance 
avant  de  les  introduire  dans  les  moules  des  conduites.  Les  argiles  stratifiées 
de  surface  de  Fréderiction,  Bathurst,  Campbell  ton,  et  autres  endroits,  ne  con- 
tiennent pas  de  cailloux  et  n'ont  pas  besoin  d'un  tel  traitement;  mais  il  y  a 
tout  à  gagner  à  bien  travailler  les  argiles  de  toutes  variétés  destinées  à  la  fa- 
brication des  tuiles.  Les  argiles  que  l'on  trouve  dans  les  bas-fonds,  sur  les  bords 
des  ruisseaux,  vers  le  niveau  des  hautes  eaux,  ne  semblent  pas  contenir  de  pierres, 
et  si  elles  ne  renferment  pas  trop  d'alluvion  ou  ne  sont  pas  d'un  pas  d'un  grain 
trop  grossier,  pourraient  être  utilisées  dans  la  fabrication  des  tuiles.  La  prin- 
cipale difficulté  à  surmonter  dans  l'exploitation  de  ces  gisements  proviendrait 
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du  fait  qu'il  faudrait  empêcher  l'eau  de  pénétrer  dans  les  puits  d'argile.  Nous 
n'avons  pas  fait  d'essais  avec  ces  argiles,  de  sorte  que  nous  ne  pouvons  donner 
aucun  renseignement  précis  au  sujet  de  leur  qualité. 


LES  GISEMENTS  D'ARGILE  DANS  LA  SASKATCHEWAN-SUD. 

N.  B.  Davis, 

Il  y  a  dans  la  région  sud  de  la  province  Saskatchewan  un  des  gisements  les 
plus  importants  et  les  plus  considérables  d'argile  que  l'on  puisse  trouver  dans  le 
Dominion  du  Canada.  A  partir  des  environs  d'Estevan  et  en  se  dirigeant  vers 
l'ouest  le  long  de  la  frontière  internationale  sur  une  distance  d'environ  deux 
cent  cinquante  milles,  et  dans  une  direction  nord  formant  triangle  avec  le  som- 
met à  l'ouest  de  Moose-Jaw,  cette  région  contient  une  série  de  couches  d'argiles, 
d'alluvions,  de  sables  et  de  lignites  constituants  ce  que  les  géologues  appellent 
la  formation  du  Fort-Union.  Plus  à  l'ouest  encore,  se  trouvent  des  affleurements 
de  cette  même  formation  dans  les  régions  élevées  connues  sous  les  noms  du  Pla- 
teau de  la  Frontière,  Plateau  de  la  rivière  de  la  Vase  Blanche  et  les  collines  du 
Cyprès. 

Bien  que  la  formation  dii  Fort  Union  soit  censée  être  généralement  répandue 
en  couches  reposant  sous  la  surface  de  ces  régions,  il  n'est  pas  facile  d'atteindre 
partout  ces  argiles  précieuses.  Ce  n'est  que  dans  les  escarpements  des  plateaux, 
et  dans  les  vallées  des  grandes  rivières  et  dans  leurs  coulées  tributaires  que  l'on 
trouve  des  gisements  d'argile  d'exploitation  facile. 

Les  gisements  les  plus  importants  de  cette  formation  au  point  de  vue  de 
l'industrie  céramique  sont  les  argiles  réfractaires  blanches  et  grises  et  les  sables 
argileux  constituant  ce  qui  est  désigné  dans  l'endroit  les  'Vases  blanches." 
Les  argiles  blanches  plastiques  se  prêtent  bien  à  la  fabrication  d'articles  en  grès, 
atteignant  leur  point  de  fusion  au  cône  15.  Les  couches  les  plus  sablonneuses 
sont  assez  réfractaires,  quelques-unes  soutenant  bien  la  cuisson  au  cône  30. 

Par  degré  d'importance  après  ces  argiles  réfractaires  viennent  les  argiles 
calcaires  jaunes  et  les  argiles  alluvionnaires  propres  à  la  fabrication  des  pro- 
duits d'argile  ordinaires  tels  que  la  brique  et  les  tuiles  à  drainage;  elles  peuvent 
être  aussi  mélangées  avec  les  argiles  destinées  à  la  fabrication  des  articles  en 
grès  afin  de  réduire  la  température  de  vitrification  au  cours  de  la  fabrication 
des  tuyaux  d'égoût  et  des  briques  creuses. 

Dans  la.  même  formation  nous  trouvons  des  argiles  de  couleur  gris  foncé, 
brune  ou  noire,  ou  ressemblant  à  la  gumbélite,  mais  elles  se  comportent  si  mal 
au  séchage  qu'on  ne  saurait  s'en  servir  sans  leur  faire  subir  un  traitement  pré- 
liminaire, tel  que  le  chauffage  avant  la  cuisson  comme  la  chose  se  pratique  à 
Es  te  van. 

On  voit  ici  et  là  des  couches  de  lignite  d'assez  bonne  qualité  mêlée  aux  ar- 
giles et  elles  présentent  une  grande  valeur  économique  au  point  de  vue  de  l'avenir 
de  l'industrie  céramique. 

La  carte  indicatrice  qui  précède  (fig.  3)  fait  voir  la  distribution  générale  des 
gisements  d'argile  dans  la  formation  du  Fort  Union,  les  affleurements  impor- 
tants d'argile  y  étant  convenablement  mis  en  lumière. 

On  remarquera  que  la  région  la  plus  considérable  comprend  les  élévations 
connues  sous  le  nom  de  montagne  Wood  et  les  collines  Dirt,  et  dans  les  para- 
graphes qui  vont  suivre  ces  endroits  ainsi  que  d'autres  points  topographiques 
importants,  tels  que  la  vallée  Big  Muddy,  la  vallée  Souris,  et  les  buttes  du  Cyprès 
seront  étudiés  sous  leurs  en-têtes  respectifs. 
11 
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Butte  du  Cyprès. 

Les  gisements  d'argiles  des  buttes  du  Cyprès  sont  les  plus  variés  de  la  pro- 
vince. Les  sommets  des  collines  sont  protégés  à  leur  altitude  la  plus  élevée 
par  du  gravier  de  quarto:  ces  cailloux  sont  d'une  grande  valeur  pour  des  fins  de 
broyage.  Au-dessous  du  gravier  il  y  a  un  lit  profond  d'argiles  dont  les  unes  sont 
d'un  blanc  grisâtre,  fines,  plastiques  et  les  autres  d'une  couleur  variant  du  rouge 
de  différentes  nuances  au  vert.  Elles  sont  plus  facilement  mises  à  découvert 
près  de  l'extrémité  ouest  des  collines.  Quelques-unes  d'entr'elles  sont  légère- 
ment calcaires.     Toutes  se  travaillent  bien. 

On  ne  voit  pas  ici  les  argiles  blanches  réfractaires,  mais  en  allant  vers  l'est 
on  apercevra  des  affleurements  d'exploration  facile  près  du  vieux  fort  Walsh, 
sur  le  creek  de  la  Bataille  et  dans  la  vallée  de  la  rivière  de  la  Vase  Blanche,  ou  de  la 
rivière  du  Français,  le  gisement  le  plus  important  se  trouvant  à  ce  dernier  endroit. 

A  partir  de  Palisade  jusqu'à  South  Fork  la  ligne  du  chemin  de  fer  Pacifique- 
Canadien  suit  la  vallée  profonde  de  la  rivière  du  Français  et  la  coulée  du  creek 
au  Courant-Rapide.  Sur  presque  tout  le  parcours,  une  quinzaine  de  milles  en- 
viron, on  peut  voir  les  affleurements  d'argiles  blanches  sur  les  côtés  de  la  vallée, 
en  deçà  d'un  mille  de  chaque  côté  de  la  voie  ferrée.     (Planche  X.) 

Une  coupe  type  pratiquée  dans  le  voisinage  de  Ravenscraig  se  rapproche 
beaucoup  de  ce  qui  est  constaté  dans  la  Planche  XL 

On  remarquera  que  les  argiles  blanches  reposent  sur  des  lits  profonds  de 
sables  quartzifères  d'une  couleur  gris-blanchâtre  qui  auraient  une  certaine  valeur 
pour  le  moulage  ou  pour  la  fabrication  du  verre. 

Les  argiles  calcaires  jaunâtres,  les  alluvions  et  les  sables  recouvrant  les 
argiles  blanches  sont  d'une  épaisseur  assez  considérable,  mais  l'érosion  qui  s'est 
faite  par  ci  par  là  rend  l'exploitation  de  ces  argiles  blanches  facile  sans  avoir 
recours  au  creusage  .de  mines  souterraines. 

Les  lits  sont  plus  ou  moins  lenticulaires  dans  toute  la  formation  du  Fort 
Union  ;  ils  sont  plus  épais  ou  plus  minces  selon  les  endroits.  Tout  le  long  de  la 
rivière  du  Français  les  bonnes  argiles  semblent  s'épaissir  en  allant  vers  l'est, 
tandis  que  vers  l'ouest  les  lits  sont  plus  sablonneux. 

C'est  dans  les  environs  de  la  ville  d'Eastend,  là  où  la  ligne  du  chemin  de  fer 
s'éloigne  de  la  vallée  de  la  rivière  du  Français  que  nous  trouvons  les  affleurements 
qui  conviennent  le  mieux  à  l'industrie  céramique.  Au  nord  et  au  sucî  de  la  ville 
l'érosion  a  mis  à  découvert  une  étendue  considérable  des  gisements  d'argile 
blanche  ayant  une  grande  valeur:  la  coupe  d'une  de  ces  couches  a  donné  les 
résultats  suivants: — 

Pds.    Pds. 

L  Charroi  glaciaire 1  à  10 

2.  Argile  brune _ 8 

3.  Sable  jaune  fin 2 

4.  Argile  blanche  plastique 5 

5.  Argile  grise  violette 2 

6.  Argile  blanche  plastique 6 

Les  argiles  à  la  base  du  charroi  glaciaire  possèdent  à  cet  endroit  de  bonnes 
qualités  pour  la  fabrication  des  produits  d'argile,  le  retrait  de  cette  substance 
n'étant  pas  trop  considérable.  Par  la  cuisson  on  obtient  un  corps  dense,  gri- 
sâtre au  cône  5,  et  elles  ne  se  ramollissent  pas  avant  d'atteindre  le  cône  15  alors 
qu'elles  se  déforment.  Le  glaçage  d'après  le  procédé  d'Albany,  de  Bristol  ou  au 
sel  a  très  bien  réussi  avec  ces  argiles,     (voir  Planche  XII). 

Les  alluvions  argileuses  glaciaires  du  fond  de  la  vallée,  près  d'Eastend, 
cuisent  à  un  beau  rouge  foncé  au  cône  010.     Il  est  nécessaire  d'ajouter  un  peu 
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de  sable  à  cette  argile  afin  d'éviter  le  fendillement  pendant  le  séchage.  On  pourra 
s'(en  servir  ensuite  pour  la  fabrication  des  briques  creuses  et  des  briques  de  cons- 
truction ordinaires. 

Montagne  des  bois. 

Entre  la  région  d'Eastend  et  le  versant  nord-ouest  de  la  Montagne  des  Bois 
tout  le  pays  est  recouvert  de  dépôts  de  la  période  glaciaire  et  les  argiles  du  Fort 
Union  ne  sont  pas  visibles. 

'  Dans  les  coulées  tributaires  de  la  rivière  des  Bois  et  dans  les  environs  du 
lac  Douze-Milles  les  argiles  blanches  apparaissent  de  nouveau.  Un  échantillon 
d'une  argile  sableuse,  blanche,  pris  sur  la  rive  nord  du  lac  Douze-Milles  se  main- 
tint jusqu'au  cône  28. 

Plus  au  nord-est,  dans  la  vallée  du  Lac-des-Rivières,  près  de  la  gare  Willows, 
sur  le  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien,  la  Alberta  Clay  Products  Company 
exploite  une  magnifique  coupe  d'argiles  réfractaires  et  expédie  le  tout-venant 
sur  une  distance  de  quelques  450  milles,  par  Weyburn  et  Moose-Jaw,  jusqu'à 
Medicine-Hat.  À  ce  dernier  endroit  cette  argile  sert  à  la  fabrication  de  tuyaux 
d'égoûts,  de  doublure  de  cheminée,  de  couronnements  de  murs,  etc.,  etc. 

Au  cône  9  on  obtient  de  cette  substance  un  corps  dense.  Un  échantillon 
pris  dans  une  couche  ayant  dans  cette  coupe  quinze  pieds  d'épaisseur  exhibe  les 
mêmes  qualités  que  l'argile  à  poterie. 

Collines   Dirt. 

Les  argiles  blanches  se  montrent  de  nouveau  plus  au  nord,  dans  la  vallée 
du  Lac-des-Rivières,  près  de  Mitchellton,  sur  le  chemin  de  fer  Canadien-Nord, 
et  encore  le  long  de  l'escarpement  donnant  sur  le  nord  des  collines  Dirt.  C'est 
ici  à  l'endroit  appelé  Claybank  que  la  Saskatchewan  Clay  Products  Company 
conduit  la  seule  usine  de  la  Saskatchewan  utilisant  les  argiles  blanches  réfrac- 
taires.    (Planche  Xin.) 

L'usine  consiste  de  l'équipement  ordinaire  des  wagonnets  manœuvres  par 
des  câbles,  d'une  grande  remise  pour  l'emmagasinage,  d'un  séchoir,  d'une  ma- 
chine à  presser  par  voie  sèche,  et  de  huit  fours  circulaires  à  tirage  descendant. 
L'énergie  est  produite  par  un  moteur  à  pétrole  Diesel  de  150  C.V. 

On  utilise  les  argiles  blanches,  blanc-grisâtres  et  sableuses  pour  la  fabri- 
cation des  briques  pressées  de  parement  de  couleur  chamois  ou  voyantes. 
''  Le  gérant  de  l'usine  est  M.  George  Shoemaker  et  il  s'occupe  actuellement 
à  faire  des  expériences  dans  le  but  de  mettre  sur  le  marché  une  brique  réfractaire: 
différents  essais  ont  démontré  que  quelques-unes  de  ces  argiles  supportent  bien 
la  température  du  cône  30. 

La  vallée  Big  Muddy. 

Dans  la  vallée  Big  Muddy,  à  partir  du  lac  Willowbunch,  au  sud-est,  jusqu'à 
la  frontière  internationale,  nous  voyons  par  toute  la  vallée  des  affleurements 
d'argiles  blanches  surgissant  çà  et  là.  Les  affleurements  les  plus  considérables 
sont  situés  près  de  la  frontière  dans  le  voisinage  du  bureau  de  poste  Big  Muddy. 
Les  essais  qui  ont  été  faits  avec  un  certain  nombre  d'échantillons  pris  à  cet  endroit 
démontrent  que  sous  tous  rapports  ces  lits  d'argile  ressemblent  à  ceux  des  autres 
régions   décrites   précédemment. 

Vallée  Souris. 

À  l'est  de  la  vallée  Big  Muddy  on  ne  voit  plus  d'affleurements  d'argile 
blanche.     Toute  la  profondeur  des  gisements  de  la  formation  Fort-Union  con- 
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siste  d'argiles  gris  foncé,  brunes  et  jaunes  et  de  nombreuses  couches  de  lignite. 
Les  affleurements  les  plus  importants  sont  ceux  de  la  vallée  Souris,  et  surtout 
ceux  des  environs  d'Estevan  où  l'on  voit  un  grand  nombre  d'usines  qui  utilisent 
ces  argiles  cuisant  au  rouge  et  au  chamois  pour  la  fabrication  des  briques  ordi- 
naires, et  des  briques  de  parement,  ainsi  que  des  briques  creuses.  L'argile 
cuisant  au  rouge  est  préalablement  chauffée  pour  éviter  le  retrait  et  sert  à  fabri- 
quer les  briques  pressées  par  voie  sèche. 

Cette  industrie  est  assez  bien  établie  dans  le  district  d'Estevan:  il  y  a 
actuellement  environ  trois  usines  qui  ont  l'outillage  voulu  pour  la  fabrication 
de  ces  produits. 

Chemins  de  fer  et  approvisionnement  de  combustibles. 

À  venir  jusqu'à  il  n'y  a  pas  bien  longtemps  le  transport  par  voie  ferrée 
faisait  complètement  défaut  aux  gisements  d'argile  les  plus  importants.  L'em- 
branchement Portal-Moose-Jaw,  du  Pacifique-Canadien,  alimentait  le  district 
d'Estevan  depuis  un  certain  nombre  d'années,  mais  les  gisements  importants 
d'argiles  réfractaires  n'existent  pas  à  cet  endroit. 

Il  y  a  à  peine  deux  ans  le  Canadian- Northern  a  terminé  son  embranchement 
d'Avonlea-Gravelbourg  jusqu'à  Claybank,  dans  les  collines  Dirt,  et  rendit 
possible  l'exploitation  des  argiles  de  qualité  supérieure  de  cette  région.  Cepen- 
dant, la  demande  pour  cette  brique  de  pavement  de  toute  première  qualité  cessa 
vers  le  temps  où  l'on  terminait  la  construction  de  la  ligne  jusqu'à  Claybank, 
et  l'usine  de  ce  dernier  endroit  eut  à  en  subir  les  conséquences.  Pendant  l'année 
dernière  l'embranchement  du  Canadian-Northern  a  été  construit  jusqu'à  un  endroit 
plus  à  l'ouest,  facilitant  l'exploitation  des  argiles  de  l'extrémité  nord  du  Lac-des- 
Rivières,  près  de  Mitchellton. 

Il  y  a  trois  ans  le  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  commença  la  construc- 
tion de  son  tronçon  Weyburn-Lethbridge,  et  depuis  a  atteint  les  gisements 
d'argile  à  l'extrémité  sud  du  Lac-des-Rivières  et  de  la  vallée  de  la  rivière  de  la 
Vase  Blanche.  La  ligne  est  maintenant  terminée  jusqu'à  un  point  aussi  à  l'ouest 
que  la  frontière  de  l'Alberta  et  nous  avons  l'espérance  que  le  jour  n'est  pas  bien 
éloigné  où  cette  ligne  sera  ralliée  avec  celle  *qui  est  construite  à  l'est  de  Leth- 
bridge. 

Au  sud  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  il  y  a  un  embranchement  du 
Canadian-Northern  qui  se  dirige  vers  l'ouest  jusqu'à  l'extrémité  sud-est  du  lac 
Willowbunch.  Si  l'on  termine  cette  ligne  d'après  le  tracé,  elle  ouvrira  les  régions 
d'argile  et  de  lignite  qui  sont  immédiatement  au  nord  de  la  montagne  Wood. 

Dans  le  moment  tout  le  combustible  y  vient  de  l'Alberta  par  le  chemin  de 
fer  Pacifique-Canadien.  C'est  en  grande  partie  un  charbon  semi-bitumineux 
et  à  cause  de  la  grande  distance  à  parcourir  le  prix  en  est  élevé.  Dans  le  district 
d'Estevan  on  y  utilise  une  certaine  quantité  de  lignite  trouvée  sur  les  lieux, 
mais  nous  n'avons  pas  encore  une  idée  complète  de  ses  qualités. 

Des  essais  conduits  sur  une  grande  échelle  à  la  station  d'essai  des  combus- 
tibles du  Ministère  des  Mines,  à  Ottawa,  ont  démontré  que  les  lignites  consti- 
tuaient un  combustible  idéal  pour  dégager  un  gaz  capable  de  produire  l'énergie 
motrice  d'un  moteur  à  gaz.  On  n'a  pas  fait  d'essai  pour  la  production  de  la 
vapeur  mais  les  analyses  ont  démontré  que  la  lignite  pouvait  être  utilisée  de 
cette  façon  avec  succès  dans  des  conditions  mécaniques  convenables. 

Le  générateur  à  gaz  a  fait  son  apparition  dans  l'industrie  céramique  et  il  y 
restera  d'une  manière  permanente  et  les  fabricants  des  produits  d'argile  de  la 
Saskatchewan,  et  de  tout  l'Ouest  en  général,  ne  devraient  pas  tarder  à  en  faire 
usage  vu  que  c'est  un  moyen  économique  de  convertir  un  combustible  inférieur 
en  un  combustible  de  première  qualité. 
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Il  n'a  pas  encore  été  découvert  jusqu'ici  en  aucun  endroit  de  la  partie  sud 
de  la  province,  du  gaz  naturel  en  quantité  suffisante  pour  en  permettre  l'exploi- 
tation. On  parle  de  creuser  un  puits  à  Eastend  dans  l'espérance  d'obtenir  un 
combustible  à  bon  marché  devant  aider  au  développement  de  l'industrie  des 
produits  d'argile  de  la  région. 

L'avenir  de  l'industrie  céramique. 

L'importance  des  gisements  d'argile  de  la  Saskatchewan-sud  pour  tout  le 
Canada  ne  saurait  être  trop  hautement  appréciée.  Il  y  a  en  abondance  des 
quantités  considérables  d'argiles  de  toute  première  qualité  pouvant  servir  à  la 
fabrication  de  briques  réfractaires,  d'articles  en  grès,  de  poterie  Rockingham  et 
de  faïence  blanche,  ainsi  qu'une  grande  variété  de  produits  d'argile  pour  des 
fins  de  construction. 

Avant  la  déclaration  de  la  guerre  européenne  l'industrie  céramique  dans  la 
Saskatchewan  avait  en  réserve  un  bel  avenir.  Les  chemins  de  fer  couvraient 
toute  la  région  de  lignes  de  communications  pour  le  transport  des  produits,  les 
récoltes  étaient  bonnes,  et  le  cultivateur  de  l'Ouest  commençait  à  croire  qu'il  y 
avait  quelque  chose  de  mieux  pour  vivre  qu'une  chaumière.  Il  fallait  payer 
un  prix  élevé  pour  le  bois  de  construction  à  cause  des  grandes  distances  à  par- 
courir pour  le  transport.  Les  feux  de  prairie  enseignaient  aux  gens  qui  élevaient 
des  bâtiments  en  bois  l'importance  de  constructions  plus  à  l'épreuve  du  feu. 
En  un  mot  le  moment  était  venu  d'une  grande  demande  pour  les  produits  d'argile. 

Depuis  que  la  guerre  est  déclarée  les  besoins  n'ont  pas  réellement  changé. 
Les  affaires  sont  simplement  suspendues  en  attendant  une  meilleure  condition 
financière.  Cette  région  est  essentiellement  une  région  agricole,  et  avec  la  fin 
des  folles  spéculations  sur  les  terrains,  et  une  fois  la  guerre  terminée,  les  condi- 
tions devront  rapidement  revenir  à  la  normale. 
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DIVISION  DE  LA  CHIMIE, 


LE  LABORATOIRE  DE  CHIMIE,  RUE  SUSSEX. 
F.  G.  Wait. 

Chef  de  la  division. 

Les  travaux  accomplis  à  ce  ^laboratoire  n'ont  pas  cessé  de  toute  l'année  et 
ils  causent  un  champ  aussi  vaste  que  par  le  passé. 

À  M.  M.  F.  Connor  a  été  confié  exclusivement  l'analyse  des  rocs. 

M.  H.  A.  Leverin,  outre  les  essais  au  fourneau  ci-après  mentionnés,  a  dû 
faire  un  travail  considéré  en  grande  partie  d'une  nature  technique. 

M.  N.  L.  Turner  a  fait  pendant  une  partie  de  l'année  plusieurs  analyses  de 
rocs  et  de  minéraux,  et  pendant  le  restant  de  l'année  il  a  été  occupé  à  des  tra- 
vaux techniques. 

Tout  le  temps  de  M.  R.  T.  Elworthy  a  été  bien  employé  à  faire  l'analyse 
des  eaux  minérales. 

Tous  ont  été  assidus  et  empressés  dans  leurs  travaux  respectifs  et  méritent 
des  louanges. 

On  peut  diviser  les  travaux  de  l'année  d'après  la  classification  suivante: — 

ESSAIS. 
Or,  Argent  et  Platine: 

Essais  pour  or,  argent  ou  platine — 80  échantillons. 
Provenant  des   endroits   suivants: 

(1)  Nouveau-Brunswick,  2  échantillons. 

Tous  les  deux  de  la  ferme  McWhinney,  près  Fairfield,  comté  de  St-Jean. 

(2)  Québec,  16  échantillons. 
Comté  de  Pontiac — 

Township  d'Eardley,  lot  22,  rg.  XI,  2  échantillons. 
Township  d'Eardley,  montagne  d'Eardley. 
Township  de  Mansfield.     Endroit  précis  non  désigné. 
Township  de  Waltham — lot  30,  rg.  IL 
Township  de  Waltham — lot  37,  rg.  III. 
Comté  de  St-Jean — rive  nord-ouest  du  lac  St-Jean. 
Comté  de  Témiskaming — 9  échantillons. 

Township  Figuery — Claim  Tremblay,  3  milles  au  nord-est  d'Amos,. 

P.  9. 
Townships  Dubuisson  et  Varsan — Claim  Sullivan  du  côté  est  da 

lac  De  Montigny. 
Townships  Dubuisson  et  Varsan — Claim  Le  Blanc,  rive  sud  du 

lac  De  Montigny. 
Townships  Dubuisson  et  Varsan — Claim  Bénard,  du  côté  est  du 

lac  De  Montigny.  '  • 

Township  Dubuisson — Extension  du  claim  Bénard,  sur  la  rivière 

Harricana. 
Township  Guyenne — montagne  Chikobi,  du  côté  nord. 
Township  Guyenne — lac  Chikobi — rive  sud,  extrémité  est. 
Township  Guyenne — lac  Chikobi — péninsule  principale. 
Extrémité    supérieure   du    portage   de    66    chaînes,    rive   gauche^ 

rivière  Harricana. 


I 
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(3)  Ontario,  17  échantillons. 

Comté  de  Prescott — township  d'Alfred,  lot  26,  con.  I. 

District  de  Nipissing — township  de  Cassels — côté  N.-O.  du  lac  de  l'Ours 

Blanc. 
Comté  d'Addington — township  de  Sheffield,  lot  5,  con.  XIV. 
District  de  Témiskaming — township  de  Langmuir — 3  échantillons. 
District  de  Nipissing — township  Calvin,  lot  28,  con.  IX,  puits  n°  1. 
District  de  Nipissing — township  Munro,  11  milles  à  l'est  de  Matheson. 
District  de  Nipissing — township  Munro,  20  milles  à  l'est  de  la  zone 

aurifère  de  Porcupine. 
District  de  Témiskaming — township  de  Maison  ville — claim  Desmarais — 

6  échantillons. 
District  de  Nipissing — township  Calvin,  lot  28,  con.  IX. 

Township  Calvin,  lot  31,  con.  IX. 

(4)  Manitoba — 2.  échantillons,  provenant  tous  les  deux  des  environs  du  lac 

Flinflon. 

(5)  Saskatchewan — 

Lac  du  Castor,  côté  est. 

Lac  du  Castor — claim  n°  15,  au  N.-O.  du  lac  du  Castor,  2  échantillons. 

Lac  de  la  Madeleine — provenant  d'une  veine  de  quartz   traversant 

Bonnie  Doon,  les  claims  des  villages  Killarney  et  By,  au  nord  et  à 

l'ouest  du  lac. 
Lac  de  la  Madeleine — d'une  même  veine  traversant  les  claims  Orlando, 

Orlop  et  Opex,  au  sud  et  à  l'ouest  du  lac  Wolverine  et  en  même 

temps  au  nord  du  lac  du  Castor. 
Lac  du  Fantôme — voisinage  du. 

(6)  Alberta — 6  échantillons. 

Sables  noirs  provenant  de  la  rivière  Saskatchewan-sud,  à  ou  près  de 

Medecine-Hat. 
Lac  Athabaska — Fond  du  Lac. 
Lac  Athabaska — Baie  Noire. 

Lac  Athabaska — Claim  de  la  Pointe  du  Lac,  près  des  "Narrows." 
Lac  Athabaska — Claim  de  l'île,  sur  une  île  aux  "Narrows." 
Lac  Athabaska — :Claim  Paris,  10  milles  à  l'est  du  Fond  du  Lac. 

(7)  Colombie-Britannique — 

Sable  noir  de  la  rivière  Hootalinqua. 

District  du  Caribou — de  la  propriété  de  la  Horsefly  Hydraulic  Syndicate. 

Camp  minier  d'Ymir — 6  échantillons. 

District  de  New-Westminster — d'un  endroit  non  exploré  5  milles  à  l'est 

de  Rosedale,  et  1  mille  au  sud  du  Canadian-Northern. 
Division  minière  de  Skeena — de  la  propriété  de  la  Kildare   Mining 

Company, 
Les  divisions  minières  de  Lillooet  et  d'Ashcroft,  comme  suit: — 

a.  Minerais  oxydés  aurifères  de  Cadwallader. 

b.  Type  à  forme  de  saucisson  du  minerai  provenant  de  la  pro- 

priété Jewess. 

c.  Tailings  d'Arrastra  de  la  mine  Lorne. 

d.  Minerai  cuprifère  de  la  mine  Glossy,  vallée  de  la  Haute  Terre. 

e.  Du  creek  du  Caillou. 

?.  Division  minière: — ^vaguement  décrite  comme  étant  dans  une 
région  montagneuse,  comprise  entre  les  rivières  Nisutlin,  Pelly 
et  Giard,  à  environ  trois  jours  de  marche  de  la  gorge  Hoole. 
4  échantillons. 
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(8)  Territoire  du  Yukon — 1  échantillon  provenant  des  environs  de  la  source 
du  creek  Rude. 
Endroits  non  déterminés — 18  échantillons. 

Minerai  cuprifère. 

Nous  avons  examiné  trois  échantillons  de  minerai  cuprifère  provenant 
d'endroits  non  spécifiés  de  la  province  du  Nouveau-Brunswick. 

Argile  et  argile  schisteuse.  .     j 

Ont  été  partiellement  analysés  un  échantillon  d'argile  ferrugineuse  prove- 
nant de  la  ferme  McWhinney,  près  de  Fairfield,  et  un  autre  d'argile  schisteuse 
provenant  d'un  endroit  près  de  la  rivière  Mispic,  et  tous  les  deux  dans  le  comté 
de  St-Jean. 

Sable  à  verre. 

On  a  analysé  un  échantillon  de  sable  que  l'on  croyait  devoir  servir  avec 
avantage  à  la  fabrication  du  verre  et  il  a  été  constaté  qu'il  pouvait  soutenir  la 
comparaison  avec  le  même  sable  venant  de  la  Belgique.  L'échantillon  examiné 
venait  de  près  de  Rockwood,  Ontario. 

Identification  des  échantillons. 

Il  nous  a  été  envoyé  bien  plus  d'une  centaine  d'échantillons  de  minéraux 
de  roches  sableuses  soit  pour  connaître  leur  classification  ou  leur  valeur  commer- 
ciale. Il  n'a  pas  été  nécessaire  de  faire  l'analyse  chimique  d'aucun  d'entr'eux 
et  la  plupart  étaient  sans  importance.  Des  103  échantillons  envoyés  il  y  en  a  eu 
92  au  sujet  desquels  nous  n'avions  reçu  aucun  renseignement  concernant  soit 
leur  origine  ou  leur  source,  soit  leur  provenance. 

Minerais  de  fer  23  échantillons. 

De  ce  nombre  17  magnésites  provenaient  des  endroits  ci-après  désignés 
de  la  province  d'Ontario. 

1.  District  de  la  Baie  du  Tonnerre — Emplacements  miniers  O.  216,  O.  218, 
O.  219  du  champ  de  Matawin. 
District  de  la  Baie  du  Tonnerre — Emplacement  minier  1937  T.   B. 

au  sud  du  lac  Shebandowan  inférieur. 
District  de  la  Baie  du  Tonnerre — Emplacement  minier  530  à  l'est  du 
lac  à  l'Eau  Verte. 
1 .  District  de  la  Baie  du  Tonnerre: — 

(a)  Champ  de   Matawin — emplacements  miniers   216,   218   et   219 — 
6  échantillons. 

(b)  Champ    de    Matawin — emplacements    miniers    non    spécifiés — 2 
échantillons. 

(c)  Champ  ferrugineux  d'Atikokan — emplacements  R.  400  et  R.  401 — 

2  échantillons. 

(d)  Champ    ferrugineux   d'Atikokan — emplacements    non    désignés — - 

3  échantillons. 

(e)  Champ  ferrugineux  d'Atikokan — ^au  mille  140  chemin  de  fer  C.  N. 

(f)  Au  sud  du  lac  Shebandowan  inférieur,  emplacement  minier  1917  T.  B. 

(g)  A  l'est  du  lac  à  l'Eau  Verte — emplacement  minier  530. 
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2.  Le  Petit  Lac  des  Pins — au  nord  de  Port- Arthur. 

Nous  avons  reçu  de  la  Colombie-Britannique  5  échantillons  de  limonite 
provenant  de  la  propriété  de  la  North  Pacific   Iran  Mines  Ltd.^ 
sur  le  creek  Limonite  et  sur  la  rivière  Skeena,  et 
1  échantillon  de  magnétite  provenant  du  claim  Iron  King  situé  à  l'em- 
bouchure du  creek  Nelson,  à  12  milles  d'Ashcroft. 
On  a  aussi  examiné  un  seul  échantillon  provenant  d'un  endroit  inconnu  de 
la  Nouvelle-Ecosse. 

Terre  à  infusoires  4  échantillons. 

Une  demande  plus  considérable  s'est  manifestée  durant  la  présente  année 

pour  cette  substance  de  commerce  et  on  nous  a  envoyé  quatre  échantillons  à 

analyser.     Tous  proviennent  d'endroits  déjà  connus,  mais  nous  avons  obtenu 

d'autres  renseignements  au  sujet  des  quantités  qu'il  y  a  à  chacun  de  ces  endroits. 

Les  quatre  échantillons  analysés  provenaient  des  endroits  suivants: 

Nouvelle-Ecosse — Comté   de    Colchester — Lac   Silica — Comté   de 

Victoria — Baie  Ste-Anne. 
Nouveau-Brunswick — Comté  de  St-Jean — Lac  Fitzgerald. 
Québec — Comté  de  Montcalm — lot  15  du  township  de  Chertsey. 

Dolomites  et  magnésites. 

^  Québec. 

'  On  a  continué  pendant  l'année  1915  l'étude  de  la  collection  de  M.  Fréchette, 
des  calcaires  et  dolomites  de  la  partie  ouest  de  la  province  de  Québec.  Ce 
travail  avait  été  commencé  en  1914,  et  nous  avons  reçu  le  rapport  de  l'analyse 
de  78  échantillons. 

Ces  derniers  provenaient  des  endroits  ou  carrières  qui  suivent  : — 

1.  Comté  d'Arthabaska,  township  de  Warwick,  23,  r.  L 

2.  Comté  de  Bagot. 

St-Domônique. 

St-Dominique. 

Township  d'Upton,  1.  51  r.  XXL 

Township  d'Uptown,  1.  49  r.  XX. 

Township  d'Acton,  1.  34  r.  V. 

Township  d'Acton,  1.  31  et  32  r.  IIL 

3.  Comté  de  Beauharnois. 

Valleyfield. 

Un  mille  à  l'ouest  de  St-Louis  de  Gonzague. 

4.  Comté  de  Brome. 

Township  de  Brome,  1.  10  r.  XL 
Township  de  Brome,  1.  16  r.  XL 
Township  de  Bolton,  1.  28,  r.  X. 
Township  de  Potton,  1.  24,  r.  X. 

5.  Comté  de  Drummond ville. 

Township  de  West  Wickham,  lot  14,  r.  X. 

Rive  de  la  rivière  St-François,  4  milles  à  l'est  de  Drummondville. 

6.  Comté  de  Frontenac.  * 

Township  de  Lambton,  lot  22,  r.  IIL 
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7.  Comté  de  Huntingdon. 

2  milles  à  l'ouest  de  Huntingdon. 

8.  Comté  d'Iberville. 

Clarence  ville. 

9.  Comté  de  Jacques-Cartier.  '^^ 

Pointe  Claire.  ^  : 

10.  Comté  de  Laprairie.  i 

Côte  St-Marc,  lot  6.  > 

Caughnawaga,  carrière  des  Sauvages. 

11.  Comté  de  Laval. 
Village  Bélanger. 

Carrière  de  Paquette  et  Gauthier,  St-Martin.  .t 

Carrière  de  Théodule  Saumure,  St-Martin.  ^ 

Pointe-aux-Trembles.  ^ 

12.  Comté  de  Missisquoi.  | 
Un  mille  à  l'est  de  la  gare  de  Stanbridge.                                                         *^ 
Township  de  Stanbridge,  lot  13,  rg.  VI. 
Township  de  Stanbridge,  Mystique. 

Township  de  Stanbridge,  carrière  de  Walbridge,  lot  15,  rg.  VIL 
Township  de  Stanbridge,  lot  21,  r.  VI. 
Township  de  Stanbridge,  lot  2,  r.  VIL 

Township  de  Stanbridge,  lot  7,  r.  VI.  ^ 

Township  de  Stanbridge,  lot  6,  r.  VIL 
Township  de  Stanbridge,  lot  2,  r.  IX. 
À  l'ouest  de  la  paroisse  de  St-Armand,  lot  13. 
Paroisse  de  St-Armand,  Phillipsburg. 

13.  Montréal. 
Carrière  St-Denis. 
Propriété  Jorie. 

14.  Comté  de  Napierville. 
Un  mille  au  sud-ouest  de  Napierville. 
St-Cyprien  de  Napierville. 

15.  Comté  de  Richmond. 
Township  de  Stoke,  lot  13,  r.  VIL 
Township  de  Shipton,  lot  18,  r.  1. 

16.  Comté  de  Rouville. 
Mont  St-Hilaire. 
Chemin  Casimer. 
Chemin  Casimer. 

17.  Com.té  de  Shefïord. 
Stukely  sud,  lot  8,  r.  IL 
Township  de  Stukely-nord,  lot  13,  r.  VIL 

18.  Comté  de  Sherbrooke. 
Township  d'Ascot,  lot  7,  r.  V. 
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19.  Comté  de  Stanstead. 

Township  de  Magog,  lot  12,  r.  XIV. 

Township  de  Stanstead,  lot  27,  r.  II.  • 

Township  de  Stanstead,  lot  20,  r.  I. 

Township  de  Hatley,  lot  6,  r.  IV. 

Township  de  Barnston,  lot  5,  r.  V. 

20.  Comté  de  St-Jean. 

Carrière  de  David  Brault,  près  St-Jean. 

Grande  Ligne. 

St-Bernard  sud.  ^ 

Carrière  de  Legault,  Hgne  III. 

21.  Comté  de  Wolfe. 

Canton  de  Weedon,  lot  8,  rang  V. 
Can-ton  de  Dudswell,  lot  21,  rang  VII. 
Compagnie  Dominion  Lime,  Limeridge. 
Compagnie  Dominion  Lime,  Limeridge. 
Canton  de  Dudswell,  lot  15,  rang  V. 
Canton  de  Weedon,  lot  17,  rang  III. 
Canton  de  Weedon,  lot  21,  rang  VII. 
Canton  de  Stratford,  lot  22,  rang  V  S.-O. 
Canton  de  Weedon,  lot  26,  rang  VIL 
Canton  de  Garthby,  lot  3,  rang  "C". 

Outre  ce  qui  précède,  on  a  étudié  les  échantillons  suivants  venant  de 
cette  province: — 

Comté  d'Argenteuil. — Magnésites  et  dolomie  calcaires  provenant: 
I  Des  environs  de  Grenville. 
II  Du  canton  de  Grenville,  lots  11  et  12  du  rang  VII,  2  échantillons. 

III  Du  canton  de  Buckingham,  lot  10,  rang  VI. 

IV  Du  canton  de  Grenville,  lot  8,  rang  IV. 

V  Du  canton  de  Montcalm,  à  3  milles  au  sud-ouest  du  bureau  de 
poste  de  Weir. 

Comté  de  Brome. — Canton  de  Bolton,  lot  17,  rang  IX. 
Nouvelle-Ecosse. — 1  échantillon. 

Un  seul  échantillon  a  été  soumis  de  cette  province.  Il  avait  été  pris  sur 
la  ferme  de  Campbell,  à  Judique,  comté  d'Inverness. 

Nouveau-Brunswick. — 4  échantillons  provenant  des  localités  suivantes, 
comté  de  Saint- Jean. 

I  De  la  carrière  de  Green-Head. 
II  De  la  carrière  de  C.  H.  Peters  et  fils. 
III  Des  environs  de  la  rivière  Mispic. 

Ontario. — 2  échantillons  provenant  tous  deux  du  district  d'Algoma;  bord 
occidental  du  lac  Big,  dans  le  township  144,  (a)  des  formations  calcaires  infé- 
rieures, (b)  des  formations  calcaires  supérieures  de  la  série  Bruce.  Horizon 
géologique.     Huronien  supérieur. 


m 
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Manitoha. — 11  échantillons  en  tout.  ^ 

Un  chacun  des  localités  sous-mentionnées.  : 

a.  Lac  Manitoba,  baie  Athapapusko-sud.     -^ 

b.  Lac  Winnipeg,  île  Bigr 

c.  Lac  Winnipegosis,  des  couches  dévoniennes  supérieures. 

d.  Lac  Winnipegosis,  pointe  Whiteaves — pierre  moyenne. 

e.  Montagne  Stony,  d'une  couche  de  18  pouces  dans  la  carrière 

de  la  ville. 

f.  Vallée  Broad,  un  échantillon  de  pierre  à  chaux  ou  manitobite 

silurienne. 

g.  Lac  aux  Cèdres,  pierre  à  chaux  silurienne  d'une  île  du  lac. 
h.  Pointe  Wilkens,  des  couches  inférieures  du  dévonien. 
i.  Pierre  à  chaux  silurienne  des  couches  des  grands  rapides  de  la 

rivière  Saskatchewan. 
j.  Lac  Table — bord  méridional, 
k.  Lac  Manitoba — baie  Athapapusko-sud. 

Saskatchewan. — 

Un  seul  échantillon  recueilli  sur  le  bord  oriental  du  lac  Castor. 

Alberta — 

5  échantillons — un  chacun  des  localités  suivantes: — 
I  Fitzhugh,  de  la  pierre  à  chaux  silurienne  sur  la  propriété  de  la 
Fitzhugh  Lime  Company. 
II  Nordegg,  de  la  pierre  à  chaux  dévonienne. 

III  Banff,  pierre  à  chaux  cristalline,  Banfï  supérieur. 

IV  Banff,  pierre  à  chaux  triasique  de  la  rivière  Spray, 
V  Exshaw — un  échantillon  recueilli  sur  la  propriété  de  la   Canada 

Cément  Co.j  série  de  Banff  inférieur. 

Marne. 

On  n'a  reçu  qu'un  seul  échantillon  de  marne  calcaire.  Il  provenait  de  la 
tourbière  Meath  située  dans  les  townships  de  Stafford  et  de  Westmeath,  comté 
de  Renfrew. 

Minerais  de  nickeL    2  échantillons. 

On  ne  peut  que  mentionner  que  deux  échantillons  prétendus  de  pyrrhotines 
nickelifères  ont  été  examinés,  vu  que  l'on  n'a  donné  aucun  détail  sur  la  prove- 
nance des  deux  spécimens. 

Grès. 

Destiné  à  être  employé  dans  les  travaux  de  construction. 

19  échantillons  qu'a  recueillis  le  docteur  W.  A.  Parks,  dans  les  localités 
sous-mentionnées  du  Manitoba  et  de  l'Alberta,  lors  de  son  enquête  sur  les  pierres 
de  construction  du  Canada,  ont  été  soumis  pour  analyse  afin  de  déterminer 
leurs  qualités  comme  matériaux  de  construction.  On  a  fait  des  analyses  par- 
tielles, indiquant  la  nature  des  matériaux  de  cémentation,  d'un  spécimen  de 
chacune  des  localités  suivantes: — 

Grès  de  Winnipeg,  île  Punk,  lac  Winnipeg. 

Grès  de  Boissevain,  carrière  de  John  Robertson,  Boissevain. 

Grès  de  Paskapoo,  couches  grises,  carrière  d'Entwistle. 

Grès  de  Paskapoo,  couches  bleues,  carrière  d'Entwistle. 

Grès  de  Paskapoo,  couches  bleues,  carrière  d'Entwistle. 
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Grès  de  Dakota,  branche  occidentale  de  la  rivière  McLeod,  Alberta. 

Grès  d'Edmonton,  mille  156|,  chemin  de  fer  Canadian-Northern,  voie  de 

Rocky  Mountain  House. 
Grès  de  Paskapoo,  du  meilleur  chamois  mou,  carrière  d'Oliver,  Calgary. 
Grès  de  Paskapoo,  du  meilleur  chamois  dur,  carrière  d'Oliver,  Calgary. 
Grès  de  Paskapoo,  gris  dur,  carrière  d'Oliver,  Calgary. 
Grès  de  Paskapoo,  pierre  Glenbow  moyenne. 
Grès  de  Paskapoo,  des  meilleures  couches  supérieures,  carrières  de  Shelley, 

Cochrane,  Alberta. 
Grès  de  Paskapoo  ou  d'Edmonton,  carrières  de  Monarch,  Alberta.     (Bleu). 
Grès  de  Paskapoo,  montagnes  du  porc-épic,  près  de  McLeod,  Alberta. 
Grès  de  Paskapoo,  (Edmonton  ?)  carrières  de  Monarch,  Alberta,     (Chamois) 
Grès  de  Paskapoo,  ou  d'Edmonton,  carrière  de  Maclean,  Monarch. 
Grès  de  Paskapoo,  carrières  de  Brocket,  Alberta. 
Callosités,  carrières  d'Entwistle,  Alberta. 
Callosités  bleues,  carrière  d'Oliver,  Calgary. 

Eaux. 

L'étude  des  eaux  minérales  du  Canada  a  fait  des  progrès  constants  en  1915, 
bien  que  l'on  n'ait  pas  visité  d'autres  sources  que  celles  que  mentionne  le  rapport 
sommaire  de  1914,  les  analyses  chimiques  de  certaines  des  eaux  y  mentionnées 
ayant  pris  toute  l'année. 

On  a  fait  l'analyse  des  eaux  suivantes: — 

Échantillons  de  cinq  puits  profonds  que  possèdent,  un  chacun: 

La  compagnie  florale  du  mont  Bruno,  Saint-Bruno,  comté  de  Chambly, 
Québec. 

M.  M.  Charles  Gurd  et  Cie.,  Montréal. 

Guaranteed  Pure  Milk  Co.,  Montréal. 

Le  champ  de  course  de  Blue  Bonnets,  Montréal. 

Watson,  Poster  et  Cie.,  Maisonneuve. 
et  un  échantillon  de  chacune  des  sources  suivantes: 

Source  minérale  de  Radnor  Forges,  comté  de  Champlain,  Québec. 

Source  Gillans,  Pakenham,  Ont. 

Source  de  Maskinongé,  comté  de  Maskinongé,  Québec. 

Source  Sanitaris,  Arnprior,  Ont. 

Source  de  Potton,  comté  de  Brome,  Québec. 

Source  de  Saint-Sévère,  comté  de  Saint-Maurice,  Québec. 

Berthier,  comté  de  Berthier,  Québec. 

Sainte-Geneviève  de  Batiscan,  comté  de  Champlain,  Québec, 

Saint-Hyacinthe,  comté  de  Saint-Hyacinthe,  Québec. 

Saint-Benoît,  comté  des  Deux-Montagnes,  Québec. 

Sources  Abénakis,  Yamaska,  Québec. 

Les  analyses  ont  démontré  que  la  plupart  des  eaux  sont  d'une  nature 
saline,  contenant  surtout  des  chlorures,  et  des  bicarbonates  de  sodium,  du  cal- 
cium et  du  magnésium.  On  n'a  trouvé  aucune  caractéristique  particulièrement 
intéressante. 

On  a  également  fait  l'analyse  de  l'eau  d'une  source  de  la  gorge  du  creek 
Fiddle,  parc  Jasper,  Alberta. 

Les  résultats  des  déterminations  de  la  radio-activité  totale — c'est-à-dire 
celle  que  produisent  l'émanation  du  radium  dissous  et  les  sels  de  radium  dissous — 
ont  été  mis  en  tableau  mais  ne  seront  publiés  que  dans  le  rapport  final.  On 
peut  dire,  cependant,  que  la  source  Sanitaris,  et  celles  de  Varennes,  de  Radnor 
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Forges,  et  de  Potton  ont  donné  les  meilleurs  résultats,  bien  qu'aucune  de  ces 
dernières  ne  contienne  plus  que  des  traces  de  sels  de  radium  réel. 

Même  ces  eaux  ont  donné  de  faibles  résultats  si  on  les  compare  à  des  sources 
d'autres  parties  du  monde,  bien  qu'elles  soient  à  peu  près  aussi  actives  que  celle 
des  sources  bien  connues  de  Saratoga,  New- York. 

Nous  sommes  encore  à  mesurer  la  quantité  de  sels  de  radium  réel  que  con- 
tiennent ces  eaux.  On  a  trouvé  des  traces  de  radium  dans  plusieurs  des  eaux 
examinées,  mais,  il  faut  se  rappeler,  que  les  méthodes  de  mesurage  sont  si  déli- 
cates que  l'on  obtient  des  chiffres  qui  indiquent  des  quantités  bien  au-dessous 
des  limites  de  l'importance  économique. 

Nous  avons  installé  un  nouvel  électroscope  construit  pour  l'étude  de  la 
radio-activité  des  rocs  et  minéraux  et  nous  sommes  maintenant  outillés  pour 
l'examen  des  substances  supposées  radio-actives. 
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I 

RAPPORT  SUR  LES  RICHESSES  MINÉRALES  ET  SUR  LES 
STATISTIQUES,  1915. 

John  McLeish,  B.A. 

Chef  de  division. 

Pendant  l'année  1915,  le  personnel  de  cette  division  s'est,  comme  dans  le 
passé,  occupé  des  devoirs  que  comporte  la  compilation  des  statistiques  et  des 
renseignements  concernant  les  industries  minières  et  métallurgiques  du  Canada, 
et  la  préparation  des  rapports  annuels  sur  la  production  minière,  etc.,  devoirs 
que  définit  d'une  manière  plus  précise  l'article  6  (a)  de  la  "Loi  concernant  la 
géologie  et  les  mines,  1907". 

La  vacance  créée  par  la  mort  de  M.  Cosmo  Cartwright,  en  octobre  1914, 
n'a  été  remplie  que  le  16  février  1915,  alors  que  M.  A.  Buisson,  B.Sc,  a  été  nom- 
mé sous-ingénieur  des  mines.  M.  L.  L.  Bol  ton,  M.  A.,  fut  engagé  temporaire- 
ment en  mars,  et  fut  nommé  sous-ingénieur  des  mines  le  2  août. 

Les  statistiques  sur  la  production  sont  recueillies  par  correspondance  et 
quelque  3,300  exploiteurs  de  mines,  de  hauts-fourneaux  et  de  carrières  adressent 
maintenant  au  ministère  des  rapports  annuels  sur  leur  rendement  minier  et 
métallurgique.  On  a  expliqué,  dans  les  rapports  sommaires  précédents,  la 
méthode  de  procédure  suivie  pour  la  compilation  des  renseignements  concernant 
les  statistiques,  aussi  bien  que  les  autres  travaux  et  devoirs  de  la  division. 

La  période  que  couvre  le  tableau  des  statistiques  comprend  l'année  civile. 
Ainsi,  en  ciécembre  1914  et  en  janvier  1915,  nous  avons  distribué  des  listes  aux 
compagnies  minières  de  tout  le  Canada,  les  priant  de  nous  fournir  les  chiffres 
sur  le  rendement  pendant  l'année  civile  1914.  Il  nous  faut  adresser  souvent 
ces  demandes  deux  ou  trois  fois,  et  même  plus,  et  les  difficultés  et  délais  dans  ce 
travail  sont  tels  que  nous  recevions  encore  des  réponses  en  juin.  Cependant, 
vers  la  mi-février,  nous  avions  assez  de  renseignements  pour  compléter  le  rapport 
préliminaire  ordinaire,  lequel  fut  imprimé  dans  la  dernière  semaine  de  ce  mois  et 
distribué  au  cours  de  la  première  semaine  de  mars. 

Suivant  la  coutume  des  années  précédentes,  un  sommaire  de  ce  rapport 
fut  donné  à  la  convention  annuelle  de  l'Institut  Canadien  des  Mines,  lequel  s'est 
réuni  à  Toronto,  le  3  mars. 

Lors  de  la  compilation  des  derniers  rapports  sur  la  production  minérale, 
M.  Buisson  a  réuni  les  statistiques  sur  les  métaux  et  les  minerais  métalliques  et 
a  surtout  aidé  à  la  préparation  des  chapitres  se  rapportant  à  la  production  de 
l'or,  du  cuivre,  du  plomb,  du  nickel,  de  l'argent,  du  zinc,  etc.  Il  a  aussi  préparé, 
pour  l'impression,  la  liste  des  mines  et  des  hauts-fourneaux  de  métaux.  M. 
Bolton  s'est  occupé  des  chapitres  sur  la  production  de  l'anthracite  et  du  coke, 
des  abrasifs,  de  l'asbeste,  du  feldspath,  de  la  fluorine,  du  graphite,  du  gypse,  de 
la  magnésite,  du  manganèse,  du  mica,  du  gaz  naturel,  du  pétrole  et  autres  subs- 
tances non  métalliques.  M.  Casey  a,  comme  dans  le  passé  réuni  toutes  les 
statistiques  sur  le  rendement  des  produits  non  métalliques  et  des  matériaux 
de  construction,  aussi  bien  que  les  chiffres  des  importations  des  produits  miné- 
raux;   il  a  aussi  préparé  pour  la  publication  les  diverses  listes  des  exploiteurs 


166  DIVISION  DES  MINES 

6  GEORGE  V,  A.  1916 

de  mines  et  de  carrières,  à  l'exception  de  la  liste  des  mines  métalliques  et  des 
hauts-fourneaux. 

Au  cours  de  l'année,  on  a  terminé  et  envoyé  à  l'imprimerie  les  rapports  et 
les  listes  qui  suivent  aux  dates  indiquées  : — 

Rapports: — 

Rapport  préliminaire  de  la  production  minérale  du  Canada  durant  l'année 

1914—24  février. 
La  production  de  cuivre,  or,  plomb,  nickel,  argent,  zinc  et  autres  métaux  au 

Canada  pendant  l'année  1914 — 1er  septembre. 
La  production  du  charbon  et  du  coke  au  Canada  pendant  l'année  1914 — 

1er  septembre. 
La  production  du  fer  et  de  l'acier  au  Canada  pendant  l'année  1914 — 1er 

septembre. 
La  production  du  ciment,  de  la  chaux,  des  produits  de  la  pierre  et  d'autres 

matériaux  de  construction  au  Canada, — 8  octobre. 
Rapport  annuel  de  la  production  minérale  du  Canada  durant  l'année  civile 

— 22  octobre. 

Liste  des  exploiteurs  de  mines  et  de  carrières: — 

Liste  des  exploiteurs  de  mines  et  hauts  fourneaux  métalliques  du  Canada, 

21  mai. 
Liste  des  exploiteurs  de  houillères  du  Canada,  16  juillet. 
Liste  des  mines  du  Canada  (autres  que  mines  de  métaux,  houillères,  carrières, 

fabriques  de  produits  d'argile,  etc.) — 2  août. 
Liste  des  exploiteurs  de  carrières  du  Canada,  1 1  août. 
Liste  des  briqueteries  et  des  fabriques  de  ciment,  24  août. 
Liste  des  fours  à  chaux  du  Canada,  24  août. 
Liste  des  exploiteurs  de  sablières  et  des  dépôts  de  graviers,  17  septembre. 

La  somme  de  travail  qu'entraînent  la  préparation  de  la  correspondance,  la 
compilation  des  statistiques  touchant  la  production,  les  importations  et  les 
exportations;  la  préparation  et  la  révision  des  listes  des  exploiteurs;  la  com- 
position et  la  vérification  des  rapports;  la  classification  de  la  littérature  sur  les 
mines  et  la  constitution  en  corporation  des  compagnies  minières,  la  vérification 
des  données  de  l'essayerie  de  Vancouver,  ainsi  que  les  autres  travaux  de  routine 
de  la  division  est  beaucoup  plus  considérable  depuis  les  dernières  années.  On 
consacre  beaucoup  de  temps  à  préparer  les  renseignements  demandés  par^  nos 
correspondants,  et  autres  personnes,  relativement  aux  industries  minières  et 
aux  richesses  minérales  du  pays;  dans  tous  les  cas  nous  nous  efforçons,  autant 
que  peuvent  le  permettre  les  relevés  et  les  rapports  du  ministère,  de  fournir  aux 
requérants  les  renseignements  demandés,  ou  de  leur  indiquer  où  ils  peuvent  être 
obtenus. 

II 

COMMISSION  SUR  L'INDUSTRIE  DU  FER. 
La  nomination  de  l'auteur  comme  membre  d'une  commission  spéciale 
pour  faire  enquête  sur  l'industrie  du  fer  au  Canada,  en  qualité  de  secrétaire, 
l'a  forcé  à  consacrer  une  partie  considérable  de  son  temps,  aussi  bien  qu'une  partie^ 
du  temps  du  personnel,  à  recueillir  des  renseignements  sur  les  découvertes  dé 
minerai  de  fer.  Outre  le  travail  de  bureau,  que  cela  demandait,  l'auteur  a 
consacré,  en  compagnie  des  autres  membres  de  la  commission,  plus  de  six  se- 
maines, du  22  mai  au  7  juillet,  à  visiter  les  principaux  centres  miniers  et  métal- 
lurgiques du  Canada.  Après  avoir  terminé  les  rapports  des  statistiques,  M. 
Bolton  a  consacré  tout  son  temps  à  reviser  et  à  compléter  la  partie  du  rapport 
de  la  commission  concernant  les  gisements  de  minerai  de  fer  au  Canada. 
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Joseph  G.  S.  Hudson, 

I 

ACCIDENT    DE    MINE    À    SOUTH-WELLINGTON,    COLOMBIE-BRI- 
TANNIQUE. 

Le  matin  du  9  février  1915,  les  journaux  rapportèrent  que  les  eaux  accu- 
mulées dans  la  mine  abandonnée  de  Southfield,  C.-B.,  s'étaient  livré  passage 
par  la  couche  nord  de  la  houillère  de  South-Wellington,  dans  le  district  minier 
de  Nanaïmo,  Colombie-Britannique,  avec  le  résultat  que  la  précipitation  des 
eaux  avait  causé  la  mort^  de  19  hommes,  occupés  à  travailler  à  la  profondeur 
de  la  couche  nord  n°  3.  À  la  nouvelle  de  ce  désastre,  le  directeur  des  mines  crut 
bon  d'offrir  mes  services,  en  qualité  de  conseiller,  au  ministère  des  Mines  de  la 
Colombie-Britannique.  M.  R.  F.  Tolmie,  sous-ministre  des  Mines,  nous  a 
averti  que  vu  l'énorme  volume  d'eau  qui  a  pénétré  dans  les  galeries  inférieures 
de  la  mine  de  South-Wellington,  provenant  de  la  mine  abandonnée  de  South- 
field, il  faudra  probablement  plusieurs  semaines  avant  que  la  mine  soit  suffisam- 
ment asséchée  pour  permettre  de  retrouver  des  cadavres  et  de  tenir  l'enquête 
du  coroner.  M.  Tolmie  télégraphia  qu'avis  serait  envoyé  à  temps  au  ministère 
des  Mines  pour  permettre  à  un  représentant  de  se  rendre  d'Ottawa  à  Nanaïmo, 
pour  assister  à  l'enquête. 

Avant  que  cette  dernière  eût  lieu,  il  se  fit  de  nombreux  commentaires  con- 
cernant l'exactitude  des  plans,  car  il  semblait  que  ceux  de  South-Wellington, 
ou  ceux  de  Southfield,  étaient  inexacts,  ou  que  la  position  respective  de  ces  mines, 
telle  qu'indiquée  sur  les  plans,  n'était  pas  juste. 

Pendant  le  mois  de  mai,  on  avait  retrouvé  quelques-uns  des  cadavres,  et 
avis  fut  donné  que  l'enquête  du  coroner  serait  tenue  à  Nanaïmo,  le  17  mai,  1915. 
Conséquemmentj  je  quittai  Ottawa  le  11  de  ce  mois,  avec  les  instructions 
suivantes: — 

Ottawa,  11  mai  1915. 
Cher  monsieur, 

Vour  êtes  prié  de  vous  rendre  à  Nanaïmo,  Colombie-Britannique,  afin  d'assister  à  l'enquête 
sur  le  désastre  de  la  mine  de  South-Wellington,  lequel  s'est  produit  le  9  février  1915. 

Vous  voudrez  bien  prendre  des  notes  sur  les  témoignages  rendus,  et  prêter  votre  concours,  en 
qualité  de  conseiller,  lorsque  vous  le  croirez  utile  et  dans  l'intérêt  du  ministère  des  Mines. 

Bien  à  vous, 

(signé)   EUGÈNE  HAANEL, 

Directeur  des  Mines. 
À.  M.  Joseph  G.  S.  Hudson, 
Division  des  Mines, 
Ottawa. 

A  mon  arrivée  à  Nanaïmo,  j'assistai  à  l'enquête,  et  M.  Graham,  inspecteur 
en  chef  des  mines,  me  dit  qu'il  était  presque  certain  que  l'un  des  plans  avait  été 
préparé  d'après  une  échelle  de  100  pieds  au  pouce,  tandis  que  le  vieux  plan  de 
Southfield  l'avait  été  d'après  une  échelle  de  deux  chaînes,  ou  132  pieds  au  pouce, 
mais  que  le  ministre  des  Mines  avait  ordonné  de  faire  un  relevé  de  vérification, 
dès  que  le  permettrait  l'état  des  galeries;  et  qu'une  enquête  serait  tenue  con- 
formément à  la  "Loi  des  enquêtes  publiques"  après  celle  du  coroner,  et  après 
que  l'arpenteur  nommé  par  le  ministère  des  Mines,  de  la  province  aura  terminé 
le  relevé  et  les  plans. 

12 
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La  preuve  a  démontré  que  les  plans  avaient  été  préparés  sur  deux  échelles 
différentes;  lorsqu'on  calculait  et  étudiait  les  ouvrages  d'après  la  même  échelle, 
le  mur  de  charbon  se  réduisait  à  quelques  pieds  et  même  disparaissait  totalement 
en  certains  endroits,  tandis  que  les  plans  indiquaient  une  épaisseur  de  415  pieds 
de  charbon  solide. 

L'enquête  du  coroner  terminée  et  le  verdict  du  jury  rendu,  avis  fut  donné 
qu'en  vertu  de  la  Loi  des  enquêtes  publiques,  monsieur  le  juge  Murphy  avait 
été  nommé  commissaire  pour  tenir  une  cour  d'enquête  sur  la  cause  de  la  mort  de 
19  hommes  qui  avaient  perdu  la  vie  à  South-Wellington,  le  9  février  1915,  et 
que  l'enquête  serait  tenue  à  Nanaïmo  et  porterait  sur: 

(a)  La  cause  et  les  responsabilités  de  l'accident  qui  s'est  produit  le  neuvième  jour  de  février 
1915,  dans  la  galerie  n"  1  de  la  houillère  de  South-Wellington,  entraînant  la  perte  de  19  vies. 

(b)  Le  plan  et  le  fonctionnement  de  la  dite  mine,  et  de  la  mine  abandonnée  voisine  de 
Southfield,  et,  en  général,  sur  les  conditions  dans  lesquelles  se  trouvaient  les  dites  mines  à  la  date 
de  l'accident. 

L'enquête  fut  tenue  à  Nanaïmo,  C.-B.,  les  5,  6,  et  7  juillet  1915.  Cette 
enquête  a  eu  pour  résultat  l'addition  d'articles  à  la  Loi  concernant  les  règlements 
relatifs  aux  houillères,  savoir: 

(1)  Concernant  la  qualification  des  préposés  aux  plans  de  mines. 

(2)  Ordonnant  la  construction  de  supports  dans  toutes  les  limites. 

(3)  Amendant  l'article  70  de  la  loi  actuelle  concernant  les  règlements  rela- 
tifs aux  houillères,  lequel  se  rapporte  aux  plans  des  mines  abandonnées  remis 
au  ministre  des  Mines  et  se  lisait  d'abord  comme  suit: 

Mais  personne,  sauf  un  inspecteur  de  mines  nommé  en  vertu  de  cette  loi,, ne  pourra  voir, 
sans  le  consentement  des  propriétaires  de  la  mine,  un  tel  plan  ainsi  remis,  avant  que  dix  années 
se  soient  écoulées  à  compter  du  moment  de  l'abandon. 

L'article  qui  précède  a  été  biffé  et  on  y  a  substitué  le  suivant: 
Tout  propriétaire  ou  locataire  exploitant  une  mine  voisine  d'une  mine  abandonnée,  et  l'ins- 
pecteur en  charge  du  district  dans  lequel  se  trouve  la  mine  abandonnée,  obtiendront,  sur  demande 
faite  au  ministre,  copie  des  plans  de  la  mine  abandonnée  ainsi  déposés  au  dossier. 

II 

EXPLOSION  À  LA  MINE  DE  RÉSERVE,  WESTERN  FUEL  COMPANY, 
nanaïmo,  COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

Pendant  que  j'attendais,  à  Nanaïmo,  l'ouverture  de  l'enquête  du  juge 
Murphy,  tenue  en  conformité  de  la  "Loi  des  Enquêtes  publiques,"  sur  le  désastre 
de  la  mine  de  South-Wellington,  une  explosion  se  produisit  le  jeudi  27  mai  1915, 
dans  les  galeries  de  la  mine  de  Réserve,  C.-B. 

Lorsque  la  nouvelle  de  l'accident  arriva  à  Nanaïmo,  je  profitai  de  la  première 
occasion  pour  me  rendre  à  la  mine  afin  d'offrir  mes  services  à  l'inspecteur  des 
mines. 

Au  moment  de  l'explosion,  à  4  heures  de  l'après-midi,  36  hommes  se  trou- 
vaient dans  les  galeries  et  22  d'entre  eux  y  perdirent  la  vie;  14  s'échappèrent 
la  plupart  parce  qu'ils  se  trouvaient  dans  d'autres  sections  de  la  mine  moins 
directement  affectées  par  la  force  de  l'explosion  ou  par  les  gaz  nuisibles  résultant 
de  cette  dernière. 

La  mine  de  Réserve  est  située  à  environ  4|  milles  au  sud-est  de  Nanaïmo, 
et  est  reliée  par  une  voie  ferrée,  propriété  de  la  Western  Fuel  Company,  s'éten- 
dant  jusqu'à  la  jetée  de  chargement  de  cette  compagnie  dans  le  port  de  Nanaïmo. 
La  couche  exploitée  est  connue  dans  la  localité  sous  le  nom  de  Douglas;  elle 
est  percée  par  deux  puits  verticaux,  savoir,  les  n"^  1  et  2.  Chaque  puits  a  10 
pieds  de  largeur  et  26J  de  longueur,  à  l'intérieur  du  coffrage  construit  en  sapin 
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Douglas  de  10  pouces  par  12  et  est  divisé  en  trois  compartiments.  Le  puits  n°  1 
a  une  profondeur  verticale  de  1,068  pieds;  et  le  n°  2,  982  pieds.  Lorsque  l'on 
a  atteint  le  charbon  au  moyen  de  ces  deux  puits,  on  a  trouvé  que  la  couche  de 
charbon  contenait  de  nombreuses  failles.  Le  fonds  des  puits  est  sur  le  roc, 
au-dessus  de  la  couche  de  charbon,  le  puits  n°  1  étant  à  953-3  pieds  et  le  puits 
11°  2  à  948-5  pieds  de  la  surface.  350  pieds  de  strates  séparent  les  deux  puits. 
À  la  mine  de  Réserve,  l'installation  extérieure  est  moderne  et  tout  l'outillage 
est  disposé  de  manière  à  assurer  la  manutention  la  plus  prudente  et  la  plus 
économique  du  charbon.  La  machinerie  est  de  première  qualité  et  on  a  accordé 
une  attention  spéciale  à  la  ventilation. 

Un  éventail  de  pression  double,  du  modèle  "Sirocco,"  ayant  un  diamètre 
extérieur  de  90  pouces  et  une  largeur  de  72  pouces  et  une  capacité  de  200,000 
pieds  cubes  d'air  par  minute,  avec  indicateur  à  eau  de  4  pouces,  sert  de  ventilateur. 

La  couche  "Douglas"  a  un  caractère  généralement  gazeux,  et  on  ne  pouvait 
que  s'attendre  à  ce  que  cette  vaste  étendue  de  charbon  vierge,  percée  de  deux 
puits  profonds  développât  un  volume  considérable  de  gaz. 

Vu  la  nature  très  bouleversée  du  terrain,  due  à  la  faille  et  à  l'enlèvement 
des  strates,  le  dégagement  des  gaz  inflammables  a  été  fréquent,  et  dans  un  cas 
particulier,  la  quantité  libérée  a  été  si  grande,  que  toutes  les  galeries  en  furent 
remplies,  même  jusqu'à  l'ouverture  du  puits. 

Pendant,  ou  avant,  ces  dégagements  de  gaz,  de  grandes  quantités  de  char- 
bon très  fin  et  en  poussière  furent  projetées  à  l'extérieur.  Ce  fait,  en  lui-même, 
rendait  très  dangereux  l'exploitation  de  la  mine,  et  il  fallait  prendre  toutes  les 
précautions  possibles. 

Depuis  le  commencement  des  travaux  d'exploitation,  on  faisait  usage  de 
lampes  de  sûreté;  et  on  pouvait  voir  partout  que  non  seulement  les  hommes  char- 
gés de  faire  l'inspection  quotidienne  de  la  mine,  mais  la  direction  générale — 
y  compris  les  ingénieurs  mécaniciens — n'avaient  épargné  aucun  trouble,  ou  au- 
cune dépense,  pour  rendre  cette  nouvelle  houillère  complète  et  sûre  pour  les 
employés;    chose  très  importante  dans  l'exploitation  d'une  mine. 

Les  membres  du  personnel  étaient  des  hommes  expérimentés  et  pratiques 
qui  avaient  passé  leur  vie  dans  les  houillères.  De  plus,  les  galeries  étaient  si 
peu  étendues  que  les  directeurs  pouvaient  faire  un  examen  quotidien  de  la  mine 
facilement  pendant  les  heures  que  fixe  la  Loi  concernant  les  règlements  relatifs 
aux  mines.  Aucune  mention  ne  fut  faite  à  l'effet  que  le  personnel  de  direction 
n'avait  pas  rempli  son  devoir  d'une  manière  satisfaisante. 

Après  avoir  suffisamment  rétabli  le  système  de  ventilation,  on  se  mit  à  la 
recherche  de  ceux  qui  manquaient  à  l'appel;  on  nota  la  position  des  cadavres 
et  tous  les  faits  nécessaires  à  l'enquête  la  plus  complète  et  à  l'établissement  de 
la  preuve  à  l'enquête  du  coroner.  Dans  cette  recherche,  j'accompagnai  M. 
Graham,  son  personnel,  les  fonctionnaires  de  la  mine  et  les  représentants  des 
ouvriers.  Les  travaux  souterrains  de  cette  mine  avaient  été  exécutés  confor- 
mément à  ce  que  l'on  appelle  dans  la  Colombie-Britannique  "le  boisage  systé- 
matique."    Le  règlement  relatif  à  la  charpente  en  bois  se  lit  comme  suit: — 

Le  directeur  de  la  mine  fera  afficher  à  un  endroit  bien  en  vue  près  de  l'entrée  de  la  mine,  un 
avis  fixant  les  dimensions  minimums  des  différentes  pièces  de  bois  devant  être  employées  dans  la 
mine,  et  la  distance  maximum  qui  devra  séparer  ces  pièces  entre  elles  et  des  façades  et  côtés  de  la 
galerie. 

Cette  règle  était  de  la  plus  grande  importance,  et  on  peut  juger  de  la  valeur  de 
son  adoption  par  le  fait  que  malgré  la  force  de  l'explosion  dans  les  puits,  les 
effondrements  ont  été  comparativement  peu  nombreux,  et  les  équipes  occupées 
aux  recherches  ont  eu  peu  de  difficultés. 

M.  James  Ashworth,  ingénieur  de  mines  consultant,  Vancouver,  C.-B.,  fut 
nommé  par  le  procureur  général  de  la  Colombie-Britannique  (l'honorable  W.  I. 
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Bowser,  C.R.),  pour  faire  rapport  sur  les  causes  de  l'explosion  de  la  mine  Réserve. 
Ce  rapport,  ainsi  que  celui  de  M.  Thomas  Graham,  inspecteur  en  chef  des  Mines, 
a  été  publié  en  entier  dans  le  rapport  annuel  du  ministre  des  Mines  de  la  Colombie- 
Britannique,  pour  l'année  1915. 

J'ai  cru  de  mon  devoir  d'offrir  mes  services,  et  d'assister  de  toutes  manières 
le  ministère  des  Mines,  et  d'accompagner  les  directeurs  en  toutes  occasions 
pendant  les  recherches  commencées  le  29  mai  et  poursuivies  chaque  jour  jusqu'au 
5  juin  1915. 

L'enquête  du  coroner  fut  ouverte  à  Nanaïmo  le  16  juin  par  le  coroner  T.  U.  t 
Jeffs,  de  Vancouver;  elle  dura  trois  jours  pendant  lesquels  33  témoins  compa- 
rurent. M.  Graham,  inspecteur  en  chef  des  mines,  Colombie-Britannique, 
demanda  que  je  rendisse  témoignage  et  expliquasse  au  jury  ce  qui  d'après  moi 
s'était  passé  et  quel  était  l'endroit  où  l'explosion  s'était  d'abord  produite.  C'était 
sûrement  une  demande  extraordinaire,  parce  que  j'ai  toujours  cru  que  les  fonc- 
tionnaires de  la  division  des  Mines  assistaient  à  ces  enquêtes  en  qualité  de  con- 
seillers seulement;  mais,  personnellement,  si  on  me  demande  de  témoigner,  je 
n'hésite  jamais  à  le  faire,  surtout  si  le  jury  croit  que  mon  témoignage  peut  fournir 
des  renseignements  que  l'on  croit  utiles  en  aidant  les  jurés  à  en  venir  à  une 
décision  quant  à  la  cause  de  l'accident.  Non  seulement  toutes  les  parties  acces- 
sibles de  la  mine  ont  été  inspectées  et  examinées,  mais  on  a  consacré  beaucoup 
de  temps  à  examiner  les  lampes  de  sûreté  en  usage  dans  les  galeries  au  moment 
de  l'explosion;  on  a  recueilli  aussi  dans  diverses  parties  de  la  mine,  de  la  pous- 
sière de  charbon  que  l'on  a  examinée  au  microscope  afin  de  déterminer  la  quan- 
tité de  coke.     Cet  examen  a  été  conduit  par  MM.  Graham,  Ashworth  et  l'auteur. 

Les  plans  de  la  mine  indiquant  les  ouvrages  souterrains,  les  courants  d'air, 
la  position  des  cadavres  au  moment  où  on  les  a  trouvés,  ainsi  que  les  autres  plans 
nécessaires  au  jury,  furent  préparés  avec  grand  soin,  par  le  fonctionnaire  de  la 
Western  Fuel  Mine,  lequel  n'épargna  aucune  peine  en  donnant  tous  les  renseigne- 
ments et  tout  ce  qui  pouvait  aider  à  découvrir  la  cause  directe  de  l'accident. 

D'après  mes  observations  personnelles  et  après  mûre  réflexion,  je  suis  d'opi- 
nion que  l'explosion  s'est  d'abord  produite  dans  la  galerie  ouest  et  en  face  de  la 
galerie  latérale.  Comrtie  on  l'a  déjà  dit,  il  y  avait  eu  des  dégagements  soudains 
de  gaz  dans  cette  mine,  et,  après  l'explosion,  il  a  été  facile  d'examiner  les  galeries 
jusqu'à  ce  que  l'on  arrivât  aux  galeries  latérales  les  plus  rapprochées  de  la  face 
de  la  galerie  ouest.  À  cet  endroit,  d'après  ce  que  l'on  voyait,  il  était  évident  que 
des  hommes  étaient  occupés  à  la  charpente  et  que  cette  partie  présentait  des 
conditions  physiques  anormales,  vu  la  pente  extrême  et  la  hauteur  de  la  couche. 
Les  cadavres  des  hommes  occupés  à  travailler  à  cet  endroit  furent  les  derniers 
retrouvés,  parce  qu'il  s'y  trouvait  une  grande  quantité  de  charbon,  de  roc  écroulé, 
formant  un  volume  de  231  tonnes,  et  que  28  étais  en  bois  avaient  été  déplacés. 

La  position  des  cadavres  indiquait  clairement  que  le  charbon  était  tombé 
sur  eux  soudainement  et  avec  une  grande  violence,  ce  qui  sans  doute  avait  été 
causé  par  un  terrible  dégagement  de  gaz,  semblable  à  celui  qui  s'était  produit 
dans  une  autre  partie  de  la  mine,  alors  que,  heureusement,  les  hommes  avaient  \^ 
pu  s'échapper. 

Le  corps  de  Thomas  Sulter — le  dernier  retrouvé — était  près  du  mur  de  la 
galerie  latérale  ouest.  La  vitre  de  la  lampe  de  sûreté,  attachée  à  sa  ceinture, 
était  brisée,  et  la  lampe  était  de  plus  suffisamment  endommagée  pour  causer  le 
désastre,  s'il  s'était  produit  un  dégagement  de  gaz.  Il  y  avait  diversité  d'opi- 
nion quant  à  l'endroit  où  l'explosion  s'est  d'abord  produite  et  quant  aux  causes 
M.  James  Ashworth  ne  s'accordant  ni  avec  l'inspecteur  des  mines,  ni  avec  les 
directeurs  de  la  compagnie  de  charbon,  ni  avec  l'auteur. 

M.  Ashworth  s'est  élevé  fortement  contre  la  manière  dont  les  explosifs 
étaient  manipulés  dans  la  mine,  et  contre  les  effets  qu'aurait  eu  un  coup  de  feu     ^\ 
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tiré  dans  la  galerie  voisine  de  l'endroit  où,  d'après  moi,  l'explosion  s'est  d'abord 
produite.  Ceci  a  amené  la  question  des  explosifs  permis,  et  c'est  encore  avec 
beaucoup  de  regrets  que  je  dois  noter  de  nouveau  que  le  Canada  n'a  pas  en 
vigueur  de  loi  relative  aux  explosifs,  et  que  comme  fonctionnaire  du  ministère 
des  Mines,  je  dois  admettre  que  le  Canada  est  le  seul  pays  minier  bien  connu 
qui  n'a  pas  en  vigueur  une  loi  relative  aux  explosifs. 

Le  verdict  du  jury  du  coroner  a  été  comme  suit: — 

Nous,  le  jury  chargé  de  faire  enquête  sur  la  mort  de  Robert  Kirkbride,  William  Bail,  et  vingt 
autres,  trouvons  que  la  mort  a  été  causée  par  un  accident  dû  à  une  explosion  de  gaz,  laquelle 
s'est  produite  le  27  mai  1915,  dans  la  mine  Réserve  de  la  Western  Fuel  Company,  et  après  avoir 
entendu  le  témoignage  de  trente-trois  témoins,  nous  ne  pouvons  jeter  le  blâme  sur  personne. 
Nous  trouvons  de  plus  que  la  direction  de  la  dite  compagnie  avait  pris  toutes  les  mesures  de  pré- 
caution. 
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DIVISION  DU  DESSIN.  | 

H.  E.  Baine,  1 

Chef  de  division. 

î 

Durant  l'année,  environ  50  cartes  ont  été  compilées  et  publiées,  outre  400     | 
dessins  mécaniques,  cartes  marines,  etc. 

Ci-suit  une  liste  des  cartes,  préparés  durant  l'année  civile  1914. 

N°  des  cartes. 

232.  Carte  minérale  du  Canada  (seconde  édition). 

327.  Carte  indiquant  les  sources  et  les  régions  salines  du  Dominion. 

328.  Carte  indiquant  les  sources  d'eau  salée  des  provinces  maritimes. 

329.  Carte  du  bassin  salin  Ontario-Michigan,  indiquant  les  limites  probables 

de  l'étendue  productive. 

330.  Carte  indiquant  les  sources  d'eau  salée  du  nord  du  Manitoba. 

340.  Carte  magnétométrique  du  district  ferrugineux  d'Atikokan,   la  riine 

Atikokan   et  ses  environs.     Titres  n°»  10  E,  11  E,    12  E,   24  E, 
25  E,  et  26  E,  district  de  la  rivière  La-Pluie,  Ontario. 

341.  Carte    magnétométrique    du    district    ferrugineux    d'Atikokan,    feuille 

n°  1.      Titres  n°«  400  R,  401  R,  402  R,  112  X  et  403  R,  district 
de  la  rivière  La-Pluie,  Ontario. 

342.  Carte    magnétométrique    du    district    ferrugineux    d'Atikokan,    feuille 

n°  2.     Titres  n°«  403  R,  404  R,  138  X,  139  X  et  140  X,  district 
de  la  rivière  La-Pluie,  Ontario. 

343.  Carte    magnétométrique    du    district    ferriguneux    d'Atikokan,    borne 

milliaire  n°  140,  chemin  de  fer  Canadian-Northern,  district  de  la 
rivière  La-Pluie,  Ontario. 

354.  Carte  indicatrice  montrant  les  tourbières  de  l'Ontario  que  l'on  a  étudiées. 

355.  Tourbière  de  Richmond,  comté  de  Carleton,  Ontario. 

356.  Tourbière  Luther,  comtés  de  Wellington  et  de  Dufferin,  Ontario. 

357.  Tourbière  d'Amaranth,  comté  de  Dufferin,  Ontario. 

358.  Tourbière  de  Cargill,  comté  de  Bruce,  Ontario. 

359.  Tourbière  de  Westhover,  comté  de  Wentworth,  Ontario. 

360.  Tourbière  de  Marsh-Hill,  comté  d'Ontario,  Ontario. 

361.  Tourbière  de  Sunderland,  comté  d'Ontario,  Ontario. 

362.  Tourbière  de  Manilla,  comté  de  Victoria,  Ontario. 

363.  Tourbière  de  Stoco,  comté  de  Hastings,  Ontario. 

364.  Tourbière  de  Clareview,  comtés  de  Lennox  et  de  Addington,  Ontario. 

365.  Carte  indicatrice  montant  les  tourbières  de  Québec  que  l'on  a  étudiées. 

366.  Tourbières  de  l'Assomption,  comté  de  l'Assomption,  Québec. 

367.  Tourbière  de  Saint-Isidore,  comté  de  Laprairie,  Québec. 

368.  Tourbière  de  Holton,  comté  de  Chateauguay,  Québec. 

369.  Carte  indicatrice  montrant  les  tourbières  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  de 

l'Ile  du  Prince-Edouard  que  l'on  a  étudiées. 

370.  Tourbière  de  Black-Marsh,  comté  de  Prince,  Ile-du-Prince-Édouard. 

371.  Tourbière  de  Portage,  comté  de  Prince,  Ile-du-Prince-Édouard. 

372.  Tourbière  de  Miscouche,  comté  de  Prince,  Ile-du-Prince-Édouard. 

373.  Tourbière  de  creek  Muddy,  comté  de  Prince,  Ile-du-Prince-Édouard. 

374.  Tourbière  de  Black-Banks,  comté  de  Queens,  Ile-du-Prince-Édouard. 

375.  Tourbière  de  Mermaid,  comté  de  Queens,  Ile-du-Prince-Édouard. 
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376.  Tourbière  de  Caribou,  comté  de  Kings,  Ile-du-Prince-Édouard. 

377.  Tourbière  de  Cherryfield,  comté  de  Lunenberg,  Nouvelle-Ecosse. 

378.  Tourbière  de  Tusket,  comté  de  Yarmouth,  Nouvelle-Éçosse. 

379.  Tourbière  de  Makoke,  comté 'de  Yarmouth,  Nouvelle-Ecosse. 

380.  Tourbière  de  Heath,  comté  de  Yarmouth,  Nouvelle-Ecosse. 

381.  Tourbière  de  Port-Clyde,  comté  de  Shelburne,  Nouvelle-Ecosse. 

382.  Tourbière  de  Latour,  comté  de  Shelburne,  Nouvelle^Ecosse. 

383.  Tourbière  de  Clyde,  comté  de  Shelburne,  Nouvelle-Ecosse. 
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RAPPORT   COUVRANT  LES   OPERATIONS  DE  L'ESSAYERIE  DU 

CANADA,  À  VANCOUVER,  C.-B.,  DURANT  L'ANNÉE  TERMINÉE 

LE  31  DÉCEMBRE  1915. 


RAPPORT  DU  GÉRANT. 

Eugène  Haanel,  Ph.D., 

Directeur  de  la  division  des  Mines, 
Ottawa,  Ont. 

Monsieur, 

J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  ci-inclus  le  rapport  couvrant  les  opéra- 
tions de  l'essayerie  fédérale  du  Canada,  à  Vancouver,  C.-B.,  pour  l'année  civile 
terminée  le  31  décembre  1915,  accompagné  de  tableaux  montrant  les  fournitures 
en  main  des  essayeurs  et  des  fondeurs. 

Changements  dans  le  personnel. 
R.  D.  McLellan  a  été  nommé  aide-essayeur  le  21  juin  1915. 
H.  E.  Warburton  a  été  nommé  commis  le  21  juin  1915. 

On  a  reçu,  fondu,  essayé  et  acheté  1,901  dépôts  de  lingots  d'or  et  avant  d'en 
disposer,  on  a  assemblé  les  barres  pesant  moins  de  500  onces  chacune  et  elles 
ont  été  fondues  en  des  barres  plus  considérables  qu'on  a  aussi  essayés.  Il  a 
fallu  faire  2,130  fontes  et  2,130  essais  en  ce  qui  concerne  l'achat  et  la  disposition 
des  lingots.     Tous  les  essais  ont  été  faits  en  quadruplicata. 

On  a  reçu  et  converti  en  disques  ayant  un  poids  variant  de  25  à  750  mgrms 
deux  cent  vingt-deux  onces  d'argent  obtenu  par  le  procédé  de  la  quartation; 
on  a  aussi  fabriqué  22-02  onces  d'or  de  preuve  et  17,000  coupelles.  On  a  traité 
360  livres  de  scories  et  on  a  récupéré  l'or  ou  l'argent  qu'elles  renfermaient. 

Lingots. 

Le  poids  total  des  dépôts  de  lingots  d'or  avant  la  fonte  était  de  183,924-49 
onces  troy  et  après  la  fonte  de  179,751-68  onces  troy  indiquant  une  déperdition 
par  la  fonte  de  2  •  2688  pour  cent.  La  perte  en  poids  par  l'essayage  a  été  de  28  -  56 
onces  troy,  donnant  pour  le  poids  des  lingots  après  la  fonte  et  l'essayage  179,723  •  12 
onces  troy,  la  finesse  moyenne  des  lingots  étant  de  •  734|  d'or  et  •  194  d'argent. 

La  valeur  nette  de  l'or  et  de  l'argent  renfermés  dans  les  dépôts  était  de 
$2,736,302.31  et  ils  provenaient  des  sources  ci-dessous  mentionnées: 


Source 

Nombre  de 
dépôts 

Avant  la  fonte 

Poids  après  la 
fonte 

Valeur  nette 

Colombie-Britannique 

1,516 

368 

6 

11 

96,501-19 

87,040-87 

120-08 

262-35 

93,109-69 

86,284-25 

105-70 

252-04 

$1,311,989.80 

Territoire  du  Yukon 

1,418,496.63 

Alberta 

1,925.94 

Alaska 

3,889.94 

1,901 

183,924-49 

179,751-68 

$2,736,302.31 
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Déboursés  pour  l'achat  des  lingots  d'or  durant  l'année  écoulée  le  31  décembre  1915, 

Solde  non  dépensé — "Lettres  de  crédit,"  1er  janvier  1915 $44,703.72 

Crédits  établis  durant  l'année  expirée  le  31  décembre  1915  . .  .  2,825,000,00 

"Lettres  de  crédit"  solde  défalqué  à  la  fin  de  l'exercice  clos  le 

31  mars  1915 $19,863.88 

Déboursés  pour  l'achat  des  lingots 113,537.53 

Solde  non  dépensé— "Lettres  de  crédit"  31  décembre,  1915. . . .  $2,869,703.72       $2,869,703.72 

Déboursés  pour  l'achat  des  lingots  d'or  et  recettes  provenant  de  leur  vente  durant 
l'année  terminée  le  31  décembre  1915. 

Déboursés  pour  l'achat  des  lingots  en  magasin  de  1er  janvier 

1914,  barres  n°«  951  à  994,  inclusivement $36,918.09 

Déboursés  pour  l'achat  de  lingots  durant  l'année  expirée  le  31 

décembre  1915,  par  chèques  n^^  706  à  956,  inclusivement 

(en  omettant  le  chèque  n**  697  qui  a  été  annulé)  et  du  n° 

1  à  1124,  inclusivement ^ 2,736,302.31 

Produit  de  la  vente  des  lingots  durant  l'année  expirée  le  31 

décembre  1915 $  2 ,  737 , 857 .  80 

Valeur  des  lingots  en  magasin  le  31  décembre  1915,  barres  du 

n°  1570  à  1612,  inclusivement 38,536.33 

Différence  en  faveur  de  ce  bureau 3 ,  173 .  73 


$2,776,394.13       $2,776,394.13 


Compte  des  contigents  pour  l'année  expirée  le  31  décembre  1915. 

Solde  non  dépensé,  1er  janvier  1915 $       11.74 

Fonds  pourvus  pour  les  chèques  officiels  n^^  1598,  1780,  1895, 

17,  132,  378,  609,  812,  1041,  1223,  1413  et  1587 4,695.00 

Montant  remis  au  receveur  général  par  traite  n°  72  à  la  fin  de 

l'exercice  financier,  31  mars  1915 $  .97 

Dépenses  durant  l'année  expirée  le  31  décembre  1915 4,616.42 

Solde  non  dépensé,  31  décembre  1915 89 .  35 


$4,706.74  $4,706.74 


Dépenses  casuelles  durant  l'année  expirée  le  31  décembre  1915. 

Combustible  (gaz) $     707  .  78 

Force  motrice 255 .  72 

Frais  de  messageries  sur  lingots 2 ,  240 .  13 

Protection  électrique  de  voûte 300 .  00 

Frais  de  port 70.00 

Téléphones 80.00 

Droits,  messageries,  transport,  etc.,  des  fournitures 48 .  22 

Fournitures  des  essayeurs  et  des  fondeurs  achetées  sur  les  lieux 782 .  73 

Divers 13 1 .  84 

$4,616.42 

Recettes  provenant  des  résidus  vendus. 
Résidu  vendu  à  l'essayerie  des  États-Unis,  Seattle,  Wash.,  É.-U,  d'A.  (Barre  N°  A9) .  .       $993 .  70 
48  bouteilles  d'acide  vides  vendues  à  la  B.C.  Assay  &  Chemical  Supply  Co.,  Ltd.,  Van- 
couver, C.  B.  (Mars  1915) 5.76 

$999.46 

Résidus  en  magasin  le  31  décembre  1915. 
Récupéré  des  scories,  balayures,  vieux  fours,  vieux  creusets,  etc.,  51-01  onces  de  lingots 

d'or,  valeur  de  42  bouteilles  d'acide  vides $698 .  24 
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Recettes  diverses. 
Traite  n°  0106  en  faveur  du  sous-ministre  des  Mines   (paiement  pour  la  fonte  de  1-88 

once  de  lingot) $1.00 

Traite  n°  0117,  en  faveur  du  sous-ministre  des  Mines   (paiement  poui  un  essai  spécial)  2.00 

Traite  n°  124,  en  faveur  du  sous-ministre  des  Mines   (paiement  pour  le  traitement  de 

2 .  46  onces  de  lingots) 2 .  00 

Traite  n°  128  en  faveur  du  sous-ministre  des  Mines    (paiement  pour  le  traitement  de 

163  •  15  onces  de  résidu  d'argent 2 .  50 

Traite  n°  136,  en  faveur  du  sous-ministre  des  Mines   (paiement  pour  le  traitement  de 

25  liv.  de  scories 9 .  00 

$16.50 

Le  tableau  suivant  fait  voir  l'état  des  affaires  faites  au  bureau  des  essais  au 
cours  des  cinq  dernières  années: — 


Année  civile 

Nombre  des  dépôts 

Poids  en  onces  troy 

Valeur  nette 

1911 

442 

527 

783 

1,112 

1,901 

39,784-70 

59,068-83 

111,479-95 

166,148-83 

183,924-49 

$  647,416.38 

1912 

974,077.14 
1,448,625.37 

1913.. 

1914 

2,029,251.31 

1915 

2,736,302.31 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 
Votre  obéissant  serviteur, 

G.  Middleton, 

Gérant. 


II 


RAPPORT  DE  L'ESSAYEUR  EN  CHEF 


M.  G.  Middleton, 

Gérant  de  l'essayerie  fédérale  du  Canada, 
Vancouver,  C.-B. 


31  décembre  1915. 


Monsieur, 

J'ai  l'honneur  de  faire  rapport  que  les  fournitures  suivantes  d'essayeurs  sont 
en  magasin  à  cette  date,  à  savoir: 

Cristaux  de  nitrate  d'argent |  once 

Chloride  calcique j  liv. 

Feuilles  de  plomb  C.  P 75     liv. 

Plomb  en  granules  C.  P 4       „ 

Mousse  de  zinc  C.  P 2       „ 

Litharge 1     „ 

Fil  de  cuivre 1  bobine 

Acide  nitrique  C.  P 3   Winchesters 

„       hydrochlorique  C.  P è         » 

„       sulphurique è         » 

Ammoniaque ^         „ 

Acide  oxalique,  C.  P 1  liv. 

Petits  creusets  de  glaise 92 

Scorificateurs,  de  2  pouces  | 6 

^        «             „       2         „      i 17 

Coupelles 14,600 
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Cendre  d'os 125  liv. 

Moufles  à  scorifier  de  rechange 9 

Supports  de  rechange  pour  moufles  à  scorifier 1  assort. 

Arrêts  „  „  „        14 

Tampons  „  „  .,        12 

Cornets  à  or 10 

Or  de  preuve 15-30  onc. 

Argent 19-86     „ 

Votre  obéissant  serviteur, 

{Signé)  J.  B.  Farquhar. 

Essayeur  en  chef. 


m 

RAPPORT  DU  FONDEUR  EN  CHEF 

31  décembre  1915. 

M.  G.  Middleton, 

Gérant  de  l'essayerie  fédérale  du  Canada, 
Vancouver,  C.-B. 

Monsieur, 

J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  nous  avons  les  fournitures  suivantes 
en  magasin  dans  la  division  de  la  fonte,  à  savoir: — 

6  sections  supérieures  de  revêtements  et  6  couvercles  pour  le  four  n''  2. 

3  assort,  de  revêtements  avec  supports  et  couvercles  complets  pour  le  four  n°  4^. 

3  assort,  de  revêtements  avec  supports  et  couvercles  complets  pour  le  four  n°  7. 

6  creusets  de  graphite  n**    6. 

6         „  „         nMO. 

35         „  „         n°  16. 

3         „  „         n«30. 

2         „  „         no  40. 

30         „  „         marqués  o% 

2  couvercles  de  creuset  de  graphite  n"    6. 

5  „  „  „        no  14. 

6  „  „  „        no30. 
6  Agitateurs  de  graphite. 

20  liv.  de  nitrate  de  soude. 
100  liv.  de  carbonate  de  soude. 
50  liv.  de  borax. 

Votre  obéissant  serviteur, 

{Signé)  D.  Robinson, 

Fondeur  en  chef. 

RAPPORT  DU  COMPTABLE,  1914-15. 

Nous  donnons  ci-dessous  un  état  des  différences  en  valeur  des  essais  entre 
le  bureau  d'essai  de  Seattle  et  celui  du  Dominion  entre  le  1er  avril  1914  et  le 
31  mars  1915. 

Payé  sur  monétaire  au  bureau  d'essai  du  Dominion,  à  Vancouver $2 ,  105 ,  136 .  12 

Reçus  pour  les  lingots  du  bureau  d'essai  des  États-Unis  à  Seattle 2, 107,334.40 

Différence  en  faveur  du  bureau  d'essai  du  Dominion $2 ,  198 .  28 
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État  des  dépôts  d'or  et  des  recettes. 

Dépôts  d'or. , $2,107,334.40 

Recettes  : 

Broyage  et  fonte  de  1,352  onces  de  quartz  pour  A.  A.  Logan. 

Traitement  de  25  liv.  de  scories  pour  John  Hopp 

Valeur  de  48  bouteilles  d'acide  vides  vendues  à  la  B.  C.  Assay  and  Chemical 

Supply  Co i 

Valeur  du  résidu  vendu  à  l'essayerie  des  États-Unis 


40.00 
9.50 

5.76 
993.70 

$  1 

$  2 

,048 
,198 

96 

28 

$  3,247.24 

Suit  ci-dessous  un  état  des  crédits,   recettes  et  déboursés  de  l'essayerie 

fédérale  du  Canada  pour  Tannée  écoulée  le  31  mars  1915  et  il  montre  le  solde  non 
dépensé  comme  étant  de  $4,044.12: — 

Crédit                Déboursé  Solde  non  dé- 
pensé 

Entretien  de  l'essayerie,  Vancouver,  C.-B $20 ,  000 .  00         $15 ,  955 .  88  $4 ,  044 .  12 

Crédit  Déboursés 

Crédit  1914-15. .  .  .^ $20,000.00 

Recettes  suivant  l'état  précédent 1 ,048 .  96 

Différence  entre  les  montants  payés  et  reçus  pour  les  lingots 2 ,  198 .  28 

Combustible $625 .  75 

Énergie  et  éclairage 244 .  19 

Frais  de  port  et  télégrammes 134 .  17 

Téléphones 79.90 

Frais  de  messagerie 1 ,  780 .  58 

Fournitures  d'essayeurs 847 .  17 

Frais  d'impression  et  papeterie 106 .  10 

Prime  sur  obligations 610 .  45 

Dépenses  casuelles 152 .  85 

Service  de  l'avertisseur  électrique  contre  les  cambrioleurs 300.00 

Gages  : 

G.  Middleton 2,650.00 

J.  B.  Farquhar 1,900.00 

A.  Kaye 1,800.00 

H.  Freeman 1 , 500 . 00 

D.  Robinson 1,575.00 

R.  Allison 1 ,  056 .  96 

G.  N.  Ford 1,500.00 

T.  B.  Younger 1 ,  200 .  00 

E.  A.  Pritchett 702.50 

H.  E.  Warburton 255.00 

A.  D.  McLellan 182.50 

Solde  non  dépensé ,:••••  4,044. 12 


$23,247.24        $23,247.24 


ÉTAT  DE  COMPTE,  1915-16. 

Suit  un  état  de  la  différence  de  valeur  entre  les  essais  de  l'essayerie  de  Seattle 
et  l'essayerie  fédérale  du  Canada,  entre  le  1er  avril  1915  et  le  31  mars  1916. 

Payé  pour  le  numéraire  au  bureau  des  essais  du  Dominion,  Vancouver $2,789,350.71 

Reçu  pour  les  lingots  du  bureau  d'essais  des  États-Unis,  Seattle 2 ,  792,670 .  46 

Différence  en  faveur  de  l'essayerie  du  Dominion 3,319.75 
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État  des  dépôts  d'or  et  des  recettes. 

Dépôts  d'or , $2,792,670.46 

Recettes  : 

Fonte  de  1-88  onc.  de  lingot  pour  M.  F.  Keeley 1 .00 

Essai  spécial  pour  A.  J.  Brennan 2 . 00 

Traitement  de  2 .46  onc.  de    lingots  pour  M.  F.  Keeley 2 .00 

Traitement  de  163-15  onc.  de  résidu  d'argent  pour  G.  S.  Eldridge 2.50 

Traitement  de  25  liv.  de  scories  pour  John  Hoop 9.00 

Valeur  de  50  bouteilles  d'acide  vides  vendues  à  la  B.  C.  Chemical  Assay  and 

Chemical  Supply  Co.,  Ltd ^ 6 .  00 

Valeur  du  résidu  vendu  à  l'essayerie  des  États-Unis. 832 .  18 

$854.68 
Différence  entre  les  montants  payés  et  reçus  pour  le  numéraire 3,319.75 

$4,174.43 


Suit  un  état  des  crédits,  recettes  et  dépenses  de  l'essayerie  du  Dominion 

pour  l'exercice  se  terminant  le  31  mars  19 lé,  lequel  montre  que  le  solde  non 
dépensé  est  de  $12,131.17. 

Crédit       Déboursés 

Crédit  1915-16 $20,000.00 

Recettes  par  les  états  ci-dessus 854 .  68 

Différence  entre  les  sommes  payées  et  reçues  pour  lingots 3,319.75 

Combustible ". $715.30 

Force  motrice  et  éclairage 257 .  20 

Frais  de  port  et  télégrammes 197 .  54 

Téléphone 80.00 

Frais  de  messageries 2 ,  304 .  93 

Fournitures  pour  l'essayeur 880. 84 

Impressions  et  papeterie 226 .  18 

Primes  sur  les  débentures 630 .  00 

Compte  de  contingent 200 .  86 

Service  électrique  d'alarme  contre  les  voleurs 300.00 

G.  Middleton ! 2,650.00 

J.  B.  Farquhar 1,900.00 

A.  Kaye 1,800.00 

H.  Freeman 1 ,  239 .  71 

D.  Robinson 1,575.00 

G.  N.  Ford 1,500.00 

T.  B.  Younger 1,200.00 

R.  Allison 1,080.00 

E.  A.  Pritchell 900.00 

H.  E.  Warburton 793.33 

R.  D.  McLellan 528.23 

T.  Campbell 19 1 .  94 

Solde  non  dépensé 3 ,  023 .  37 

$24,174.43      $24,174.43 
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LISTE   DES   RAPPORTS,   BULLETINS,   ETC.,   PUBLIES   DURANT 

L'ANNÉE  CIVILE  1915. 

S.  Grooves, 

Editeur  du  ministère  des  Mines. 

266.     Bulletin  No.  9:   Investigation  of  the  Peat  Bogs  and  the  Peat  Industrv  of  Canada,  1911  and 

1912,  by  A.  Anrep.     Published  March  13,  1915. 
279.     Building  and  Ornamental  Stones  of  Canada — Vol.  III:   The  Province  of  Québec,  by  Wm. 

A.  Parks,  Ph.D.     Published  January  9,  1915. 
281.     The  Bituminous  Sands  of  Northern  Alberta,  Report  on — by  S.  C.  Elis,  M.E.     Published 

March  20,  1915. 
285.     Annual  Summary  Report  of  the  Mines  Branch  for  1913.     Published  April  3,  1915. 
291.     The  Petroleum  and  Natural  Gas  Resources  of  Canada.     Report  on,  by  F.  G.  Clapp,  A. M., 

and  others: 

Vol.    I:     Technology  and  Exploitation.     Published  May  26,  1915. 
Vol.  II.     Occurrence   of   Petroleum   and    Natural   Gas   in   Canada.     Published 
December  9,  1915. 
299.     Peat,  Lignite  and  Coal;   their  Value  as  Fuels  for  the  Production  of  Gas  and  Power  in  the 

By-Product   Recovery  Producer.     Report  on — by  B.  F.   Haanel,   B.Sc.     Published 

February  27,  1915. 
305.     The  Non-metallic  Minerais  used  in  Canadian  Manufacturing  Industiies.     Report  on — 

by  Howells  Frechette,  M.Sc.     Published  March  4,  1915. 
309.     The  Physical  Properties  of  Cobalt,  Part  II.     Report  on— by  H.  T.  Kalmus,  B.Sc,  Ph.D. 

Published  February  11,  1915. 
315.     The  Production  of  Iron  and  Steel  during  the  Calendar  Year  1913,  Bulletin  on — by  John 

McLeish,  B.A.     Published  January  19,  1915. 

317.  The  Production  of  Copper,  Gold,  Lead,  Nickel,  Silver,  Zinc,  and  other  Metals  of  Canada, 

during  the  Calendar  Year  1913.     Bulletin  on — by  C.  T.  Cartwright,  B.Sc,     Pub- 
lished January  23,  1915. 

318.  The  Production  of  Cément,  Lime,  Clay  Products,  and  other  Structural  Materials,  during 

the  Calendar  Year   1913.     Bulletin  on — by  J.   McLeish,  B.A.     Published  January 
19,  1915. 

319.  General  Summary  of  the  Minerai  Production  of  Canada  during  the  Calendar  Year  1913. 

Bulletin  on — by  J.  McLeish,  B.A.     Published  January  27,  1915. 

320.  The  Minerai  Production  of  Canada  during  the  Calendar  Year  1913.     Annual  Report  on — 

by  J.  McLeish,  B.A.     Published  April  26,  1915. 
323.     The  Products  and  By-products  of  Coal.     Report  on — by  Edgar  Stansfield,  M.Sc,  and  F.  E. 

Carter,  B.Sc,  Dr.  Ing.     Published  July  29,  1915. 
325.     The  Sait  Industry  of  Canada.     Report  on — by  L.  H.  Cole,  B.Sc.     Published  August  30, 

1915. 
331.     The  Investigation  of  Six  Samples  of  Alberta  Lignites.    "Report  on — by  B.  T.  Haanel, 

B.Sc,  and  J.  Blizard,  B.Sc     Published  August  12,  1915. 

333.  Preliminary  Report  on  the  Minerai  Production  in  Canada  during  the  Calendar  Year  1914. 

By  J.  McLeish,  B.A.     Published  March  2,  1915. 

334.  Electro-plating  with  Cobalt  and  its  Alloys.     Report  on — by  H.  T.  Kalmus,  B.Sc,  Ph.D. 

Published  October  14,  1915. 
336.     Notes  on  Clay  Deposits  near  McMurray,  Alberta.     Bulletin  No.  10 — by  S.  C.  Elis,  B.A., 

B.Sc.     Published  April  23,  1915. 
344.     Electrothermic  Smelting  of  Iron  Ores  in  Sweden.     Report  on — by  Alfred  Stansfield,  D.S.C. 

A.R.S.M.,  F.R.S.C.     Published  November  12,  1915. 

348.  Production  of  Coal  and  Coke  in  Canada  during  the  Calendar  Year  1914. — by  J.  McLeish, 

B.A.     Published  December  20,  1915. 

349.  Production  of  Iron  and  Steel  in  Canada,  during  the  Calendar  Year  1914.     Bulletin  on — 

by  J.  McLeish,  B.A.     Published  December  7,  1915. 
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TRADUCTIONS    FRANÇAISES   PUBLIÉES    DURANT    L'ANNÉE    1915. 

179.     Traduction  française:   L'industrie  du  nickel,  particulièrement  dans  la  région  de  Sudbury, 

Ont.,  par  A.  P.  Coleman.     Publié  le  2  décembre  1915. 
286,     Traduction  française:   Rapport  sommaire  de  la  division  des  Mines,  du  ministère  des  Mines 

pour  l'année  civile  1913.     Publié  le  15  octobre  1915. 
289.     Traduction  française:   La  production  du  fer  et  de  l'acier  au  Canada,  durant  l'année  civile 

1912,  par  J.  McLeish.  Publié  le  7  avril  1915. 
308.  Traduction  française:  La  production  du  ciment,  de  la  chaux,  des  produits  argileux,  de  la 
pierre  et  d'autres  matériaux  de  construction  pendant  l'année  civile  1912.  Publié 
le  18  février  1915. 
314.  Traduction  française:  Recherches  sur  les  charbons  du  Canada  au  point  de  vue  de  leurs 
qualités  économiques.  Faites  à  l'université  McGill  de  Montréal  sous  le  patronage  du 
gouvernement  du  Dominion.  Rapport  sur — par  J.  B.  Porter,  E.M,,  D.Sc,  R.  J. 
Durley,  Ma.E.,  et  autres: 

Vol.    II.     Essais  au  générateur;    essai  au  gazogène.     Publié  le  9  août  1915. 
Vol.  III.     Appendice  I.     Épreuves  de  lavage  de  houille  et  diagrammes.     Publié 
le  1er  septembre  1915. 
Traduction  française:  Bulletin  n**  2  de  la  division  des  Mines:  Gisements  de  minerais  de 
fer,  mines  Bristol,  comté  Pontiac,  Québec,  par  E.  Lindeman.     Publié  le  27  mai  1915. 
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ÉTAT  DE  COMPTES  DE  LA  DIVISION  DES  MINES. 

État  des  crédits  et  des  déboursés,  1914-15.^ 

1  Cet  état  financier  couvre  les  neuf  mois  de  l'année  civile  qui  est  aussi  la  période  de  la  plus  grande  activité.  On  a 
donc  jugé  qu'il  était  expédient  d'inclure  le  rapport  financier  touchant  de  plus  près  aux  travaux  décrits  dans  ce  rapport 
sommaire.     L'état  pour  l'exercice  précédent  est  aussi  publié  ci-inclus. 

Division  des  Mines  Subvention         Déboursés  Subvention 

non,  employée 

Recherches  sur  les  gisements  de  minerais,  les  miné- 
raux économiques,  les  tourbières,  le  calcul  de  la 
valeur  comme  combustibles  des  houilles,  de  la 
lignite  et  de  la  tourbe  au  Canada,  y  compris  les 
gages  du  machiniste  et  des  journaliers,  et  des 
machines  supplémentaires;  les  recherches  sur  la 
préparation  mécanique,  y  compris  les  gages  des 
iournaliers,  les  machines  et  l'outillage  du  la- 
boratoire ;  la  réunion  de  renseignements  concer- 
nant les  minéraux,  et  les  industries  métallur- 
giques et  opérations $91,000.00        $66,913.79         $24,086.21 

Publications  de  rapports,  traduction  des  rapports  en 
français,  achat  de  livres,  papeterie,  dépenses  des 
laboratoires  de  chimie,  appareils,  instruments, 
dépenses  imprévues  de  bureau,  aide  supplé- 
mentaire        69,500.00  69,498.10  1.90 

Recherches  sur  les  problèmes  métallurgiques  d'im- 
portance économique 10,000.00  10,000.00 

Pour  appareil  et  outillage,  salaires  des  inspec- 
teurs, des  chimistes,  du  machiniste,  des  commis, 
et  des  dépenses  de  voyage  se  rapportant  aux 
recherches  sur  la  fabrication  et  l'entreposage 
des  explosifs  au  Canada 55,000.00  456.71  54,543.29' 

Fin  des  expériences  de  fonte  du  zinc 10,000.00  8,831.11  6,822.08 

Sous  l'autorité  du  statut:  Recherches  sur 

le  zinc:  de  1913-14 , $2,335.41 

Recherches  sur  le  zinc:    Solde  non  dé- 
pensé 1913-14 3,317.78 

— — 5,653.19 

Dépenses  contingentes  du  gouvernement  civil 1,500.00  1,042.66  457.34 

$242,653.19   $156,742.37    $85,910.82 

ESSAYERIE  DU  DOMINION,  VANCOUVER,  ENTRETIEN 

DE  l'essayerie,  VANCOUVER,  C.-B ; . . .       20 ,  000 .  00  15 ,  955 .  88  4 ,  044 .  12 

26  mai  1915. 

(Signé)  Jno.  Marshall, 

Comptable. 
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ÉTAT  DE  COMPTES  DE  LA  DIVISION  DES  MINES. 
État  des  crédits  et  des  déboursés,  1913-14.^ 

1  Cet  exercice  se  termine  le  31  mars  1914. 

Division  des  Mines  Subvention        Déboursés         Subvention 

non  employée 

Recherches  sur  les  gisements  de  minerais,  les  miné- 
raux économiques,  les  tourbières,  le  calcul  de  la 
valeur  comme  combustibles  des  houilles,  de  la 
lignite  et  de  la  tourbe  au  Canada,  y  compris 
les  gages  du  machiniste  et  des  journaliers, 
et  des  machines  supplémentaires;  les  recher- 
ches sur  la  préparation  mécanique,  y  compris 
les  gages  des  journaliers,  les  machines  et  l'ou- 
tillage du  laboratoire  ;  la  réunion  de  renseigne- 
ments concernant  les  minéraux,  et  les  in- 
dustries métallurgiques  et  opérations $77 ,  000 .  00        $54 ,  799 .  29        $22 ,  200 .  71 

Publications  de  rapports,  traduction  des  rapports 
en  français,  achat  de  livres,  papeterie,  dé- 
penses des  laboratoires  de  chimie,  appareils, 
instruments,  dépenses  imprévues  de  bureau, 
aide  supplémentaire /•••••% 69,500.00  69,030.90  '269.10 

Recherches    sur    les     problèmes      métallurgiques 

d'importance  économique 10,000.00  9,999.86  0.14 

Pour  appareil  et  outillage,  salaires  des  inspecteurs, 
des  chimistes,  du  machiniste,  des  commis,  et 
des  dépenses  de  voyage  se  rapportant  aux  re- 
cherches sur  la  fabrication  et  l'entreposage  des 
explosifs  au  Canada 55,000.00  480.24  54,519.76 

Recherches  sur  le  zinc,  compte  n°  182 34,266.77  30,948.99  3,317.78 

Recherches  sur  les  dépôts  de  quartz  et  de  cuivre 

dans  le  Yukon 9,000.00  8,620.36  379.64 

$254,766.77   $173,879.64   $80,887.13 


ESSAYERIE     DU      DOMINION,    VANCOUVER,     ENTRE- 
TIEN DE  l'essayerie,  VANCOUVER,  C.-B 27,000.00  14,868.83  12,131.17 


22  mai  1914, 


(Signé)  Jno.Marshall. 

Comptable. 
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État  des  crédits  et  des  déboursés  de  la  division  des  Mines  pour  Vannée  close  le  31 

mars  1914. 

Sommes  votées  par  le  Parlement $329 ,  341 .  77 

Reçu  pour  essais  et  analyses 377 .  85 

Salaires  des  employés  civils $68 ,  199 .  86 

Publication  de  rapports 46,564.75 

Recherches  sur  le  zinc 28 ,  613 .  58 

Usine  d'essai,  Ottawa 15,782.82 

Laboratoire  de  concentration 15 ,  775 .  53 

Recherches  métallurgiques 9,999.86 

Recherches  sur  le  quartz 8 ,  626 .  36 

Impressions,  papeterie,  livres,  matériaux  pour  cartes 8, 242 .66 

Recherches  sur  les  dépôts  de  minerai  de  fer 7,876.67 

Gages,  service  extérieur 5,916.41 

Laboratoire ; -  3,358.99 

Recherches  sur  la  tourbe  et  le  charbon 3 ,  213 .  71 

Congrès  géologique  international 2 ,  627 .  89 

Recherches  sur  les  sables  goudronifères - 2,610.57 

Monographie  sur  le  pétrole  et  le  gaz  naturel 2 ,  002 .  85 

Divers ;. 1,985.04 

Recherches  sur  les  dépôts  de  cuivre 1 ,  828 . 5 1 

Publication  de  cartes 1 ,663 .36 

Monographie  sur  les  pierres  de  construction 1 ,428 .  89 

Instruments 668. 18 

Dépenses  de  voyage 655 .  08 

Recherches  sur  les  explosifs 480 .  24 

Monographie  sur  le  mica .^ ^. 450 .  60 
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État  des  crédits  et  des  déboursés  de  la  division  des  Mines  pendant  Vannée  terminée 

le  31  mars  1915. 

Crédits  Déboursés 
Sommes  votées  par  le  Parlement 

Crédits  généraux. .......; $238,817.78 

Salaires  des  employés  civils 92,812.50 

Dépenses  contingentes  du  gouvernement  civil         1,500.00 

$333,130.28 

Solde  de   1913-14,  dont  il  est  rendu  compte  en 

1914-15 -  2 ,  335 .41 

Reçu  pour  essais  et  analyses 359 .  50 

Salaires  des  employés  civils ; ^ $77,717.97 

Dépenses  contingentes  du  gouvernement  civil 1 ,  042 .  66 

Gages. 5,810.76 

Publication  de  rapports 52,372.27 

Usine  d'essai  du  combustible 14,486.67 

Laboratoire  de  concentration 17,540.47 

Laboratoire  céramique 2 ,  708 .  06 

Laboratoire  de  chimie 1 ,983 .55 

Impressions,  papeterie,  livres,  matériaux  pour  cartes 5 ,  712 .  85 

Publication  de  cartes. 522 .50 

Divers 2,593.56 

Instruments ^. 1,031-42 

Recherches  sur  les  problèmes  métallurgiques 10,000.00 

„            sur  les  minerais  de  fer 11 ,  322 .61 

„            sur  le  zinc 8,831.11 

„            les  sables  goudronifères 8,486-68 

„            sur  la  tourbe  et  le  charbon 3,308.00 

„             sur  les  eaux  minérales 2 ,  985 .  09 

„            sur  les  sables  à  moules 1 ,  489 .  65 

„            sur  la  pierre  à  chaux 946 .  17 

„            sur  les  dépôts  de  sel 505 .  75 

„            sur  les  minéraux  non  métalliques. 504.43 

„            sur  le  quartz  .^ 479 .  68 

„            sur  les  explosifs. 456, 71 

„            sur  les  schistes  huileux 165 .  98 

„            sur  les  dépôts  de  cuivre 114. 70 

„            sur  les  matériaux  bruts  de  manufacturiers 62 .  17 

Monographie  sur  les. pierres  de  construction 1,489.65 

Industrie  minière  et  métallurgique 143 .47 

Industrie  des  statistiques  minérales 5 .  25 

Solde  non  dépensé .- 101 ,  005 .  35 

$335,825.19  $335,825.19 
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RECETTES. 

Ventes  de  publications 

Subvention 
Résumé 

Salaires  des  employés  civils $92 ,  812 .  50 

Recherches  sur  les  gisements  de  minerai,  les  miné- 
raux économiques,  etc. 91 , 000 .  00 

Impressions,  livres,  papeterie,  appareils,  dépenses  du 

laboratoires  de  chimie,  divers 69,500.00 

Recherches  sur  les  problèmes  métallurgiques  d'im- 
portance économique 10,000. 00 

Recherches  sur  la  fabrication  et  l'entreposage  des 

explosifs  au  Canada 55,000, 00 

Fin  des  expériences  de  fonte  du  zinc 10,000,00 

En  vertu  du  statut:  Recherches  sur  le  zinc  solde  de 
1913-14 $2 ,  225 .41 

Recherches  sur  le  zinc:   Solde  non  dé- 
pensé 1913-14 3,317,78 

5,653.19 

Dépenses  contingentes  des  employés  civils 1 ,  500 .  00 

$335,465,69 


Déboursés 
$77,717.97 
66,913,79 
69,498.10 
10,000,00 
456.71 

11 

1,042.66 


$237,42 
Solde 

$15,094.53 

24,086,21 

1.90 

54,543.29 
6,822.08 

457,34 


$234,460.34   $101,005,35 


ÉTAT  DE  COMPTES  DE  LA  DIVISION  DES  MINES. 

État  des  crédits  et  des  déboursés,  1915-16} 

Division  des  Mines  Subvention  Déboursés  Solde 

Recherches  sur  les  gisements  de  minerais,  les  miné- 
raux économiques,  les  tourbières,  la  détermi- 
nation de  la  valeur  comme  combustibles  des 
houilles,  de  la  lignite  et  de  la  tourbe  au  Canada, 
y  compris  les  gages  du  machiniste  et  des 
journaliers,  et  les  machines  suplémentaires; 
recherches  sur  la  préparation  mécanique,  les 
gages  des  journaliers,  les  machines  et  l'ou- 
tillage de  laboratoire;  la  réunion  de  renseigne- 
ments concernant  les  minéraux  de  moindre 
valeur  et  les  industries  et  opérations  métal- 
lurgiques      $62,000.00        $57,993.28       -f  $4, 006. 72 

Publication  de  rapports,  traduction  de  rapports  en 
français,  achat  de  livres,  papeterie,  fournitures 
de  laboratoire  de  chimie,  appareils,  instruments, 
dépenses  contingentes  de  bureau,  aide  supplé- 
mentaire      $67,000.00  67,695. 13        -     695. 13 

Pour  recherches  sur  la  fabrication  et  l'entreposage 
des  explosifs  au  Canada,  les  appareils  et 
l'outillage,  les  salaires  des  inspecteurs,  du 
chimiste,  du  machiniste,  des  commis  et  les  dé- 
penses de  voyage ........ . 5,000.00  1,085.81         -f 3, 914, 19 

Recherches   sur   l'industrie   sidérurgique,    par    un 

comité  spécial 10,000.00  1,005.68         H-8,994. 

Essais  pratiques  dans  la  construction  des  chemins 

des  sables  goudronifères  d'Athabaska 5 ,  000 .  00  3 ,  214 .  12         -f  1 ,  785 .  88 

Dépenses  contingentes  du  gouvernement  civil 1 ,  500 ,00  717,81         -f     782 .  19 

$150,500,00   $131,711.83    $18,788,17 

Essayerie  du  Canada,  Vancouver. 

Entretien  de  l'essayerie,  Vancouver,  C.-B $20,000,00        $16,926,63  $3,023.37 

'  Cet  état  financier  couvre  les  neuf  mois  de  l'année  civile  qui  est  aussi  la  période  où  l'activité  est  la  plus  grande. 
On  a  donc  jugé  qu'il  était  expédient  d'inclure  le  rapport  qui  touche  de  plus  près  aux  travaux  décrits  dans  le  rapport 
sommaire.    L'état  pour  l'exercice  précédent  est  aussi  publié  ci-indus. 
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État  des  crédits  et  des  déboursés  par  le  ministère  des  Mines  pour  Vannée  terminée 

le  31  mars  1916, 

Crédits  Déboursés 

Sommes  votées  par  le  Parlement 

Crédits  généraux $149,000.00 

Salaires  des  ernployés  civils 96 ,  900 .  00 

Dépenses  contingentes  du  gouvernement  civil  .. .       1,500.00 

$247,400.00 

Reçu  pour  essais  et  analyses 373 .  00 

Salaires  des  employés  civils $86,760.42 

Dépenses  contingentes  du  gouvernement  civil 717.81 

Publication  de  rapports,   $42,074.02,  moins  la  somme  payée  à 

l'Imprimerie  nationale,  $695 .  13 41,378.89 

Traduction  de  rapports 3 ,029.40 

Publication  de  cartes 3 ,  462 .  34 

Usine  d'essai  du  combustible 14, 355 . 86 

Laboratoire  de  concentration 12 ,  098 .  62 

Laboratoire  céramique 1 ,  388 .91 

Laboratoire  de  chimie ". 1 ,  215 .  66 

Laboratoire  de  métallographie 204. 75 

Machines,  pièces  et  fournitures .^ 8,724.21 

Salaires  des  mécaniciens  et  des  journaliers 7 ,  504 .  70 

Impressions,  papeterie,  livres,  matériaux  pour  cartes 6,558.65 

Recherches  sur  les  sables  goudronifères  de  l'Alberta 4,787.29 

Pavage  avec  les  sables  goudronifères,  Alberta 3 ,  214 .  12 

Recherches  sur  les  minerais  de  fer 3,534.83 

Recherches  sur  les  niinéraux  non-métalliques 2 ,  801 .42 

Recherches  sur  les  pierres  de  construction 2 ,  798 .99 

Recherches  sur  les  sables  à  moules 1 ,  598 .  82 

Recherches  sur  les  dépôts  d'argile 1 ,  534 .  13 

Recherches  sur  la  tourbe  et  la  houille 1 ,515 .  01 

Report $247,773.00      $209,184.83 

Crédits  Déboursés 

Reporté. ,.... $247,773.00      $209,184.83 

Recherches  spéciales  sur  le  minerai  de  fer 1 ,  321 .  14 

Recherches  sur  les  pierres  à  chaux 1 ,  117 .98 

Recherches  sur  les  explosifs 1 ,085 .  81 

Recherches  sur  les  eaux  minérales 521 .  10 

Recherches  sur  les  gisements  de  minerai 132 .41 

Recherches  sur  les  schistes  huileux 49 .  25 

Recherches  sur  les  dépôts  de  cuivre 27 .  15 

Instruments 1,538.23 

Divers 1,474.24 

Frais  de  port  et  dépêches,  etc 963 .91 

Souscriptions,  frais  de  cotisation 406 .  50 

Publicité 137.50 

Épreuves  sur  la  houille 136 .  04 

Frais  de  courtage 54 .  03 

Solde  non  dépensé 29,622.88 

$247,773.00      $247,773.00 
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RECETTES  CASUELLES 

Ventes  de  publications $383 .  22 

À  la  Hudson  Bay  Co.,  pour  un  canot 65.00 

A  S.  C.  Elis,  provisions,  matériaux  de  camp  47.00  ^. 

A  S.  Young  pour  un  canot 12 .  00  ^:^ 

A  Baker  &  Co.,  Newark,  N.-J.,  pour  un  T. 

morceau  de  platine .18  % 

A  T.  Denis  pour  vieil  arithmomètre 10.00  v 

$517.40  r 

Déboursé       Déboursé 
exédant  le  n'excédant  pas 
Résumé  Crédit  Déboursé  crédit  le  crédit 

Salaires  des  employés  civils. $96,900.00     $86,760.42  $10, 139.58 

Recherches  sur  les  dépôts  de  minerai,  les 

minéraux  économiques,  etc 62 ,  000 .  00      57 ,  993 .  28  4 ,  006 .  72 

Impressions,     livres,     papeterie,     appareils,  - 

frais  du  laboratoire  de  chimie,  divers..  67,000.00      67,695.13  $695.13  | 

Recherches  sur  la  fabrication  et  l'entreposage  ^ 

des  explosifs  au  Canada. 5,000.00        1,085.81  3,914.19^ 

Recherches  sur  l'industrie  sidérurgique  par 

un  comité  spécial 10,000.00        1,005.68  8,994.32 

Essais   pratiques   des   sables   goudronifères 

d'Athabaska  dans   la   construction   des 

chemins 5,000.00        3,214. 12  1,785.88 

Dépenses    contingentes    du    gouvernement 

civil 1,500.00  717.81  782.19 

$247,400.00  $218,472.25    $695.13  $29,622.88 

{Signe)  Jno.  Marshall, 

Comptable  du  ministère  des  Mines, 
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Eugène  Haanel,  Ph.D., 
Directeur  des  Mines. 

Monsieur, 

J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  ci-inclus  le  rapport  préliminaire  annuel 
sur  la  production  des  minéraux  au  Canada  en  1915. 

Les  chiffres  de  la  production  de  1915  bien  que  sujets  à  révision  sont  basés 
sur  des  rapports  directs  provenant  des  mines  et  de  ceux  qui  exploitent  les  fon- 
deries et  ils  sont  assez  complets. 

Nous  devons  remercier  d'une  manière  toute  spéciale  ceux  qui  nous  ont 
envoyé  sans  délai  des  rapports  de  leurs  opérations  durant  l'année. 

Lorsque  nous  aurons  reçu  des  rapports  complets  le  rapport  annuel  usuel 
sera  préparé  renfermant  en  plus  grand  détail  les  statistiques  finales  aussi  bien 
que  des  renseignements  concernant  les  explorations,  le  développement,  les  prix, 
les  débouchés,  les  importations  et  les  exportations,  etc. 

Je  suis,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 
JOHN  McLEISH. 

Division  des  ressources  minérales  et  des  statistiques. 
Le  21  février  1916. 
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RAPPORT  PRÉLIMINAIRE  SUR  LA  PRODUCTION  MINÉRALE  DU 

CANADA 

AU    COURS    DE   l'année    CIVILE    1915. 

En  raison  de  la  demande  créée  par  la  guerre,  l'industrie  minière  des  métaux, 
en  1915,  a  accusé  la  plus  haute  production  qui  ait  encore  été  enregistrée,  et  en 
dépit  d'un  fléchissement  considérable  dans  la  production  des  matériaux  de  cons- 
truction, comme  le  ciment,  les  produits  de  l'argile  et  la  pierre  de  carrière,  on 
constate  encore  une  très  grande  augmentation  du  rendement  minéral  total  sur 
celui  de  l'année  précédente. 

La  valeur  totale^  de  la  production  des  métaux  et  des  minéraux  en  1915, 
telle  qu'indiquée  dans  le  rapport  préliminaire  ci-joint,  est  de  $138,513,750,  com- 
parativement à  $128,863,075  en  1914,  et  à  $145,634,812  en  1913,  cette  dernière 
année  restant  celle  de  la  plus  haute  production  enregistrée.  L'augmentation 
en  1915  sur  1914  est  de  $9,650,675,  soit  7*49  pour  cent,  mais  ce  rendement  est 
encore  inférieur  à  celui  de  1913  de  $7,121,062. 

Sans  essayer  de  discuter  au  long  les  effets  de  la  guerre  sur  l'industrie  minière 
tiu  Canada,  on  peut  faire  remarquer  que  la  demande  de  métaux,  cuivre,  plomb, 
nickel  et  zinc,  a  suscité  une  grande  activité  dans  l'exploitation  déjà  développée 
des  gisements  de  ces  métaux;  et  elle  a  aussi,  à  la  fin  de  l'année,  amené  la  réou- 
verture d'anciens  gisements  et  l'exploitation  de  nouveaux.  Les  hauts  fournaux 
des  aciéries  ont  été  employés  à  leur  plus  grande  capacité  pour  répondre  à  la 
demande  d'acier  à  obus. 

On  a  reconnu  qu'en  temps  de  guerre  il  était  désirable  que  nos  métaux  fussent 

mis  entièrement  à  la  disposition  du  commerce  et  des  besoins  nationaux  dans  les 

limites  du  pays  et  que  nous  dépendions  moins  même  d'un  neutre  ami  pour  leur 

récupération  dans  les  fonderies  et  les  affineries  ;  et  ce  fait  a  stimulé  le  développe- 

.ment  de  nos  opérations  de  fondage  et  d'affinage. 

Parmi  les  minéraux  non  métalliques,  la  récupération  du  benzol  et  du  toluol, 
tiré  des  sous-produits  des  opérations  des  fours  à  coke,  a  été  le  résultat  direct 
de  la  guerre,  comme  aussi  l'activité  dans  l'extraction  et  l'exportation  des  minerais 
de  magnésite  et  de  chrome. 

Les  restrictions  imposées  par  le  gouvernement  à  l'exportation  de  certains 
minéraux,  et  métaux  peut  avoir  été  une  cause  d'embarras  pour  certaines  indus- 
tries et  d'interruption  dans  leurs  opérations,  mais  ces  inconvénients  ont  géné- 
ralement disparu  à  la  suite  de  l'émission  de  permis  spéciaux  pour  l'exportation 
quand  on  a  pu  démontrer  que  cette  exportation  n'était  pas  destinée  à  l'ennemi 
mais  était  dans  l'intérêt  de  la  Grande-Bretagne  et  de  ses  alliés. 


1  En  présentant  une  évaluation  totale  de  la  production  minérale  telle  que  donnée  ici,  il  faut  expliquer  que  la  pro- 
duction des  métaux,  cuivre,  or,  plomb,  nickel  et  argent,  est  calculée  autant  que  possible  sur  la  base  des  quantités  de 
métaux  obtenues  des  fonderies,  et  les  quantités  totales  dans  chaque  cas  sont  évaluées  au  prix  courant  du  métal  affiné 
sur  un  marché  reconnu.  Ainsi  sont  incluses  dans  certains  cas  les  valeurs  résultant  de  la  fonte  ou  de  l'affinage  des 
métaux  hors  du  Canada. 
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Produit 


Quantité 


Valeur 


MÉTALLIQUE 

Antimoine Liv. 

Cobalt,  métallique „ 

Cobalt,  oxide „ 

Nickel,  métallique „ 

Nickel,  oxide „ 

Valeur  du  cuivre  à  17.275  cents  par  livre „ 

Or onces 

Fonte  provenant  de  minerai  canadien tonnes 

Minerai  de  fer  vendu  pour  l'exploitation „ 

Plomb,  valeur  à  5  •  60  cents  la  livre livre 

Molybdénite „ 

Nickel,  valeur  à  30  cents  la  livre „ 

Argent,  valeur  à  54-811  cents  l'once once 

Minerai  de  zinc tonnes 


102 


961,040 

211,610 

379,219 

55,325 

200,032 

,612.486 

916,076 

158,598 

93,444 

,377,065 

28,600 

,077,823 

,401,735 

15,553 


Total. 


Non  métallique 

Actinolite tonnes 

Arsenic,  blanc „ 

Amiante „ 

Asbestique ^ „ 

Chromite  (a) ' „ 

Houille „ 

Corindon „ 

Feldspath „ 

Graphite , . .  „ 

Meules „ 

Gypse „ 

Magnésite „ 

Manganèse „ 

Mica 


220 

2,291 

113,115 

25 , 700 

11,486 

13,209,371 

262 

15,455 

2,610 

2,580. 

470,335 

14,779 

47 


Pigments — minéraux 

Barytes tonnes 

Ocres „ 

Eau  minérale 

Gaz  naturel M.  pds,  cubes 

Tourbe tonnes 

Pétrole barils 

Phosphates tonnes 

Pyrites _ „ 

Quartz „ 

Sel. „ 

Talc. , „ 

Tnpohte „ 


550 
6,248 


18,319,710 

300 

215,464 

217 

296,910 

127,108 

119,900 

11,885 

317 


Total. 


Matériaux  de  construction  et  produits  de  l'argile 

Ciment,  Portland boiss. 

Produits  de  l'argile — 

Brique  commune,  pressée,  à  paver 

Tuyaux  d'égout 

Brique  réfractaire,  tuiles  de  drainage,  poterie,  etc 

Kaolin tonnes 


5,681,032 


192,208 

1502,388 

I  42,193 

17,726,307 

18,936,971 

1,740,808 

187,682 

2,541,116 

28,460 

20,42,348 

14,088,397 

636204 


77,046,082 


2,420 

141,830 

3,491,450 

21,819 

162,618 

31,957,757 

33,138 

59,124 

121,023 

35,768 

849,928 

126,535 

5,460 

81,021 

6,875 

48,353 

118,796 

3,300,825 

1,050 

300,572 

2,502 

1,028,678 

205,153 

600,226 

40,554 

12,119 


42,755.594 


1,300 


6,977,024 

2,341,483 

795,646 

781,071 

13,000 
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Produit 

Chaux boisseaux 

Sable  et  gravier 

Brique  à  chaux  de  sable 

Ardoise carré 

Pierre — 

Granit 

Calcaire ' 

Marbre  et  grès 


Total,  matériaux  de  construction  et  produits  de  l'argile, 

Tous  autres  produits  non  -métalliques 

Valeur  totale,  métallique 


Grand  total,  1915. 


Quantité 
4,932,767 


23,211,802 
397 


Valeur 

1,015,878 

2,098,683 

182,651 

2,039 

1,634,084 

2,504,731 

365,784 


18,712,074 
42,755,594 
77.046,082 


138,513,750 


*  Tonnes  de  2,000  livres. 

(a)  Des  rapports  supplémentaires  portent  l'exportation  totale  à   14,291   tonnes;    valeur, 
$208,718.— Voir  "Chromite  "dans  le  texte." 

Les  industries  minière  et  métallurgique  comprennent  une  grande  variété 
de  produits,  de  sorte  qu'en  traitant  de  l'industrie  dans  son  ensemble,  la  valeur 
totale  est  le  seul  terme  de  comparaison;  néanmoins  les  quantités  de  production 
et  les  prix  sont  toujours  des  particularités  d'une  essentielle  importance. 

On  trouvera  dans  le  tableau  suivant  une  comparaison  du  rendement  des 
produits  minéraux  lesplus  importants  en  1915  avec  celui  de  1914. 


Principaux  produits 


Augmentation  (+) 

ou 

diminution  (  —  ) 

de  quantité 


Augmentation  (+) 
ou 
diminution  (— ) 
de  valeur 


Cuivre liv. 

Or. .  .• onces 

Fonte *tonnes 

Plomb liv. 

Nickel „ 

Argent onces 


+26,876,526 
+  142,988 
+  130,555 
+  9,039,300 
+22,559,886 
-        48,086 


Total  métallique . 


Asbeste  et  asbestique tonnes 

Charbon „ 

Gypse „ 

Gaz  naturel M.  pieds 

Pétrole bar. 

Pyrites tonnes 

Sel „ 

Ciment bar. 

Produits  argileux 

Chaux .bois 

Sable  et  gravier 

Pierre 


+ 


21,242 

428,158 

46,545 

3,372,794 

659 

68,596 

12,862 

1,491,448 


-  2,095,815 


Total  non  métallique. 
Grand  total 


% 
35-49 
18-48 
16-67 
24-88 
49-56 

0-17 


18-07 

3-14 

9-90 

15-09 

0-31 

30-04 

12-02 

20-79 


28-92 


+  7,424,701 


2,953,964 
1,589,963 
914,548 
6,767,967 
1,505,234 


+  17,659,463 


+ 


603,463 

1,514,044 

306,279 

183,902 

42,552 

284,170 

106,578 

2,210,900 

2,94Q,757 

344,750 

406,628 

964,457 


-  8,008,788 
+  9,650,675 


%• 
72-07 
18-48 
15-90 
56-19 
49-56 

9-65 

29-73 

20-74 
4-52 
26-49 
5-28 
12-40 
38-16 
21-59 
24-06 
32-01 
33-94 
16-23 
17-63 

11-53 

7-49 
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On  remarquera  qu'il  y  a  eu  augmentation  de  la  production  de  tous  les  métaux 
à  l'exception  de  l'argent.  La  valeur  totale  de  la  production  métallique  en 
1915  a  été  de  $77,046,082  comparativement  à  $59,386,619  en  1914  et  à  $66,361,351 
en  1913;  l'augmentation  sur  1914  est  de  près  de  30  pour  100,  et  l'augmentation 
sur  1913,  la  meilleure  des  années  précédentes,  est  d'enviror  16  pour  100.  La 
production  du  nickel,  du  cuivre  et  du  zinc  est  la  plus  élevée  qui  ait  été  enregistrée 
pour  ces  métaux.  La  quantité  de  nickel  a  été  de  50  pour  100  plus  considérable 
qu'en  1914;  la  quantité  de  cuivre  est  de  35  pour  100  plus  élevée;  le  plomb  est  en 
excédent  de  près  de  25  pour  100;  l'or,  de  plus  de  18  pour  100  et  la  fonte,  de 
près  de  17  pour  100.  Le  fléchissement  de  la  production  de  l'argent  n'a  été  que 
de  48,000  onces  ou  moins  des  deux  dixièmes  de  un  pour  cent.  En  raison  du  prix 
élevé  du  cuivre  et  du  plomb  la  valeur  totale  de  ces  métaux  accuse  une  majora- 
tion de  72  et  56  pour  100,  respectivement. 

Bien  que  les  prix  de  presque  tous  les  métaux  aient  été  élevés  ils  ont  été 
dépassés  dans  la  plupart  des  cas  au  cours  des  années  relativement  récentes, 
sauf  peut-être  les  prix  de  l'antimoine  et  du  zinc  et  de  quelque  métaux  très  rares. 

En  comparaison  du  prix  de  1914,  le  prix  moyen  du  cuivre  accuse  une  majo- 
ration de  27  pour  cent;  le  plomb  une  majoration  de  27  pour  100;  le  zinc  du 
commerce,  une  majoration  de  154  pour  100;  l'antimoine  (ordinaire),  une  aug- 
mentation de  246  pour  100;  l'argent,  une  diminution  de  9-4  pour  100  et 
rétain  une  augmentation  de  12-2  pour  100. 

PRIX  DES  MÊTEAUX. 


Antimoine  (ordinaire  ) 

Cuivre,  New- York 

Plomb,  „         

„       Londres 

„       Montréal* 

Nickel,  New- York 

Argent,         „  

Zinc  du  commerce,  New- York 
Étain 


1910 

1911 

1912 

1913 

1914 

c. 

c. 

c. 

c. 

c. 

la  livre 

7,386 

7,540 

7-760 

7-520 

8-763 

12,738 

12-376 

16-341 

15-269 

13-602 

4-446 

4-420 

4-471 

4-370 

3-862 

2-807 

3-035 

3-895 

4-072 

4-146 

3-246 

3-480 

4-467 

4-659 

4-479 

40-000 

40-000 

40-000 

40-000 

40-000 

l'once 

53-486 

53-304 

60-835 

59-791 

54-811 

la  livre 

5-520 

5-758 

6-943 

5-648 

5-213 

n 

34-123 

42-281 

46-096 

44-252 

34-301 

1915 


30-280 
275 
673 
979 
600 
000 
49-684 
13-230 
38-500 


17. 

4' 
4' 

5^ 
45- 


*  Cotes  fournies  par  MM.  Thomas  Robertson  &  Company,  Montréal,  P.Q. 

La  valeur  totale  de  la  production  non  métallique  de  1915,  en  comptant 
les  produits  argileux  et  les  produits  de  carrière,  etc.,  a  été  de  $61,467,668  contre 
$69,476,456  en  1914;  $79,273,461  en  1913.  Par  comparaison  avec  1914  le 
fléchissement  a  été  de  $8,008,788,  ou  11  pour  100;  par  comparaison  avec  1913, 
la  chute  a  été  de  $17,805,793,  ou  22-5  pour  100. 

On  verra  que  la  plus  grande  diminution  en  1915  s'est  produite  dans  les 
matériaux  de  construction  tels  que  le  ciment,  les  produits  argileux,  la  chaux,  le 
sable  et  le  gravier,  la  pierre  et  les  produits  de  carrière;  le  fléchissement  a  varié 
ici  de  16  à  près  de  34  pour  100.  Il  y  a  eu  aussi,  cependant,  une  plus  faible 
production  de  houille,  de  gaz  naturel  et  de  gypse.  D'autre  part  il  y  a  eu  augmen- 
tation dans  l'exportation  de  l'amiante,  du  chromite,  du  graphite,  du  magnésite, 
des  pyrites  et  du  sel. 

Les  données  de  la  production  minérale  par  province  montrent  que  l'impor- 
tance relative  des  province  est  restée  dans  le  même  ordre  que  l'année  précédente, 
à  l'exception  de  Québec  et  de  l'Alberta  qui  changent  de  place,  la  première  ayant 
une  production  plus  considérable  en  1915.^  Une  augmentation  de  production 
s'accuse  dans  les  provinces  de  la  Nouvelle-Ecosse,  de  Québec,  d'Ontario  et  de  la 
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Colombie-Britannique,  et  il  y  a  diminution  au  Nouveau-Brunswick,  au  Manitoba, 
en  Saskatchewan,  en  Àlberta  et  dans  le  district  du  Yukon.  Ontario  a  encore  le 
rendement  le  plus  élevé  avec  une  valeur  de  $61,800,178  ou  44-6  pour  100  du 
total,  montrant  une  augmentation  de  $8,765,501,  ou  16-5  pour  100,  sur  1914.  La 
Colombie-Britannique  occupe  la  seconde  place  avec  une  valeur  de  $28,932,658, 
ou  20-9  pour  cent  du  total,  accusant  une  augmentation  de  $4,768,619,  ou  19-7 
pour  100  sur  1914;  la  Nouvelle-Ecosse  vient  en  troisième  lieu  avec  une  pro- 
duction évaluée  à  $18,126,672,  ou  13-1  pour  100  de  la  valeur  totale,  ce  qui 
donne  une  augmentation  de  $542,033  ou  3- 1  pour  100  sur  1914.  Québec  occupe 
le  quatrième  rang  avec  une  valeur  de  $12,159,436,  ou  8-8  pour  100  de  la  valeur 
totale,  et  une  augmentation  de  $322,507  ou  2-7  pour  100  sur  1914.  L'Alberta 
occupe  le  cinquième  rang  avec  une  production  de  $9,915,282,  soit  7-2  pour  100 
du  total,  accusant  une  diminution  de  $2,768,952,  ou  21-8  pour  100,  par  compa- 
raison avec  1914.  La  production  minérale  du  district  du  Yukon,  en  comptant 
le  cuivre  et  la  houille  aussi  bien  que  l'or,  vient  en  sixième  lieu,  avec  une  valeur 
de  $4,915,863,  soit  3-6  pour  100  du  total,  accusant  sur  les  chiffres  de  1914  une 
chute  de  $502,322,  ou  9-3  pour  100.  La  production  du  Manitoba  a  été  de 
$1,351,604,  ce  qui  représente  une  chute  de  $1,061,885,  ou  44  pour  100.  La 
production  du  Nouveau-Brunswick  a  été  de  $916,329,  subissant  une  diminution 
de  $98,241  ou  9-7  pour  100,  et  la  production  de  la  Saskatchewan  a  été  la  plus 
faible,  représentant  une  valeur  de  $395,728  et  une  diminution  de  $316,585  ou 
44-4  pour  100,  sur  celle  de  1914. 


Production  minérale  par  province,  1914  et  1915. 


1914 

1915 

A                          j_     j_- 

/  1  \ 

% 

Valeur  de  la 
production 

Pour- 
cent 
du 
total 

Valeur  de  la 
production 

Pour- 
cent 
du 
total 

Augmentation  \^-\-j 
ou  diminution  (— ) 

Nouvelle-Ecosse 

$ 
17,584,639 

1,014,570 
11,836,929 
53,034,677 

2,413,489 

712,313 

12,684,234 

24,164,039 

5,418,185 

% 

13-68 
0-79 
9-21 

41-01 
1-88 
0-55 
9-87 

18-80 
4-21 

$ 

18,126,672 

916,329 

12,159,436 

61,800,178 

1,351,604 

395,728 

9,915,282 

28,932,658 

4,915,863 

% 

13-09 
0-66 
8-78 

44-62 
0-97 
0-28 
7-16 

20-89 
3-55 

$ 
+       542,033 

-  98,241 
+       322,507 
+  8,765,501 

-  1,061,885 

-  316,585 

-  2,768,952 
-\-  4,768,619 

-  503,322 

.r?o« 

Nouveau-Brunswick 

9-68 

Québec 

2-72 

Ontario 

16-53 

Manitoba , 

Saskatchewan 

44-00 
44-44 

Alberta 

21-83 

Colombie-Britannique 

Yukon 

19-73 
9-27 

Dominion 

128,863,075 

100-00 

138,513,750 

100-00 

+  9,650,675 

7-49 

OR 

La  production  totale  de  l'or  dans  les  placers,  en  lingots  et  en  produits  de  fon- 
deries, en  1915,  est  estimée  à  916,076  onces  d'or  fin  évaluées  à  $18,936,971,  en 
comparaison  de  773,178  onces  d'or  fin  évaluées  à  $15,983,007  en  1914,  ce  qui 
donne  une  augmentation  de  $2,953,964  ou  18-5  pour  100.  Bien  que  la  production 
ait  plus  que  doublé  depuis  1907,  elle  n'a  pas  encore  atteint  le  plus  haut  chiffre 
obtenu  pendant  les  meilleures  années  du  Klondike.  Le  rendement  de  1915 
a  été  dépassé  pendant  chacune  des  quatre  années  de  1899  à  1902. 
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Sur  la  production  totale  de  1915,  on  a  obtenu  environ  $5,510,987  des  placers 
et  opérations  alluviales,  $9,195,307  en  lingots  et  en  or  affiné,  et  $4,230,677  qui 
étaient  contenus  dans  la  matte,  le  cuivre  poule,  les  résidus  et  les  minerais  ex- 
portés. 

La  production  en  Nouvelle-Ecosse  a  été  d'environ  $137,178,  ou  plus  de  deux 
fois  la  production  de  l'année  précédente.  Les  minerais  de  pyrites  de  Québec 
portent  de  petites  quantités  d'or  et  d'argent,  bien  que  les  producteurs  ne  soient 
pas  payés  pour  cela.  On  ne  rapporte  de  cette  province  aucune  quantité  d'or 
extrait  des  placers. 

Ontario  est  maintenant  devenu  la  province  qui  produit  le  plus  d'or  au 
Canada;  la  production  de  1915,  provenant  de  quinze  propriétés,  est  évaluée  à 
$8,386,956,  soit  à  44  pour  cent  de  la  production  totale  du  Canada,  contre  une' 
production»  en  1914,  de  $5,545,509,  ce  qui  donne  une  augmentation  de  $2,841,447, 
ou  51  pour  cent.  Les  mines  Hollinger  et  Acme  ont  fourni  environ  la  moitié 
du  rendement  de  1915,  et  la  mine  Dôme  en  a  fourni  près  du  cinquième. 

On  n'a  rapporté  aucune  production  d'or  du  Manitoba  ni  de  la  Saskatchewan, 
bien  que  des  opérations  minières  y  aient  été  entreprises.  En  Alberta,  la  récu- 
pération d'environ  $4,000  d'or  des  terrains  d'alluvion  constitue  un  record. 

La  production  de  la  Colombie-Britannique  a  été  de  $5,628,982  en  comptant, 
d'après  l'estimation  du  minéralogiste  provincial,  $755,000  comme  étant  le  ren- 
dement des  opérations  de  placers,  et  une  valeur  de  $4,873,982  obtenue  du 
broyage  et  de  la  fonte  des  minerais.  En  1914,  la  production  avait  été  de 
$5,224,393  en  comptant  $565,000  provenant  des  opérations  des  placers  et 
$4,659,393  provenant  du  broyage  et  de  la  fonte  des  minerais. 

La  production  du  Yukon  en  1915,  y  comprise  une  légère  proportion  prove- 
nant du  minerai  de  cuivre,  a  été  de  $4,755,721,  ce  qui  fait  une  diminution  de 
$369,653  sur  la  production  de  1914.  La  quantité  d'or  sur  lequel  le  droit  régalien 
a  été  perçu  en  1915,  d'après  les  registres  de  la  division  des  terrains  miniers  et 
du  Yukon,  au  ministère  de  l'Intérieur,  est  de  287,254-15  onces,  contre  309,691  •  17 
en  1914,  et  352,900-04  onces  en  1913.  Pour  les  fins  du  droit  régalien,  cet  or  est 
évalué  à  $15  l'once,  bien  que  la  valeur  réelle  en  soit  probablement  plus  près 
de  $16.50.  L'essayerie  fédérale  à  Vancouver  a  reçu  87,284-35  onces  évaluées  à 
$1,421,292.37,  soit  une  moyenne  de  $16.28  l'once.  ^ 

Les  exportations  de  poussière  aurifère,  de  pépites,  d'or  en  minerai,  etc., 
en  1915,  sont  évaluées  au  ministère  des  Douanes  à  $16,528,143. 

ARGENT. 

La  production  de  l'argent  a  été  de  28,401,735  onces  évaluées  à  $14,088,397, 
contre  28,449,821  onces  en  1914,  évaluées  à  $15,593,630.  L'argent  est  le  prin- 
cipal métal  dont  la  production  n'accuse  pas  une  augmentation  en  1915.  Le 
fléchissement  dans  la  quantité  est  très  faible,  cependant;  il  n'est  que  de  48,086 
onces.  À  cause  du  bas  prix  de  l'argent,  la  diminution  dans  la  valeur  totale  a 
été  de  $1,505,234  ou  plus  de  9-6  pour  cent. 

Sur  la  production  totale  de  1915,  il  faut  porter  au  crédit  d'Ontario  24,653,057 
onces  ou  environ  86-8  pour  cent. 

Les  productions  provenant  des  minerais  de  Cobalt  et  des  autres  mines  ar- 
gentifères a  été  de  23,568,147  onces  en  comptant  19,893,639  onces  en  lingots 
provenant  des  fonderies  et  des  usines  de  cyanure  du  Canada  et  3,674,508  onces 
qu'on  estime  avoir  été  obtenues  des  minerais  exportés  aux  fondeurs  des  Etats- 
Unis.  La  quantité  attribuable  aux  minerais  d'or  est  de  84,910  onces.  En  1914 
la  production  totale  était  estimée  à  25,139,214;  la  comparaison  avec  la  récupé- 
ration de  1915  accuse  une  diminution  de  1,571,067  onces. 
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Sur  l'argent  en  lingots,  10,623,308  onces  proviennent  des  fonderies  du  sud 
d'Ontario,  et  9,270,332  onces  des  usines  de  Cobalt,  le  total  en  lingots  étant  de 
plus  de  84  pour  cent  de  la  production  du  district. 

La  production  de  la  Colombie-Britannique,  représentant  l'argent  affiné, 
l'argent  provenant  des  produits  de  la  fonte  et  le  contenu  approximatif  des  minerais 
exportés,  a  été  en  1915  d'environ  3,628,727  onces  en  comparaison  de  3,159,897 
onces  en  1914,  soit  une  augmentation  de  468,830  onces,  ou  plus  de  14  pour  cent. 

Dans  la  province  de  Québec,  les  minerais  de  pyrites  expédiés  contiennent 
un  peu  d'argent,  tandis  qu'au  Yukon  on  estime  que  l'argent  se  trouve  dans  l'or 
de  placer  produit  et  récupéré  des  minerais  de  cuivre. 

Les  exportations  de  lingots  d'argent  et  d'argent  en  minerai,  etc.,  telles  que 
rapportées  par  le  ministère  des  Douanes,  ont  été:  27,672,481  onces  évaluées  à 
$13,812,038. 

Le  prix  de  l'argent  à  New- York  a  varié  entre  un  minimum  de  46i  cents  en 
septembre  et  un  maximum  de  56  cents  en  décembre,  ce  qui  donne  pour  l'année 
une  moyenne  de  49-684,  et  une  diminution  de  5-127  cents  sur  le  prix  moyen  de 
1914. 

CUIVRE. 

La  production  du  cuivre  en  1915  a  été  la  plus  considérable  qu'on  ait  enre- 
gistrée. Le  rendement  des  fonderies,  joint  aux  récupérations  approximatives 
ou  aux  sommes  payées  pour  le  cuivre  contenu  dans  les  minerais  exportés,  s'est 
élevé  à  102,612,486  livres,  ce  qui,  au  prix  du  cuivre  affiné  à  New- York,  vaudrait 
$17,726,307.  La  production  la  plus  élevée  obtenue  précédemment  est  celle  de 
1912  alors  que  le  rendement  atteignit  77,832,127.  En  comparaison  de  la  pro- 
duction de  1914  qui  était  de  75,735,960  livres  évaluées  à  $10,301,606,  l'augmen- 
tation est  de  26,876,526  livres  ou  35,  pour  cent,  et  dans  la  valeur  totale  elle  est 
de  $7,424,701,  ou  72  pour  cent. 

Sur  la  production  totale  de  1915,  42,050,347  livres  se  trouvaient  en  cuivre 
poule,  44,230,052  livres  en  matte  de  Suivre  et  en  matte  de  cuivre-nickel,  et 
16,332,087  livres  ont  été  récupérées  des  minerais  exportés. 

La  production  dans  Québec  provenant  du  minerai  de  pyrites  a  été  de  6,082,003 
livres  contre  4,201,497  livres  en  1914. 

La  production  de  l'Ontario  provient  surtout  des  minerais  de  nickel-cuivre 
du  district  de  Sudbury  et  de  la  mine  Alexo,  bien  qu'il  y  ait  une  petite  proportion 
de  cuivre  contenue  dans  les  minerais  d'argent  expédiés  de  Cobalt  dont  une  partie 
a  été  payée.  On  a  également  expédié  une  petite  quantité  de  cuivre  de  l'ancienne 
mine  Massey  qui  a  été  rouverte  au  cours  de  l'année. 

On  rapporte  que  la  production  de  1915  a  été  de  39,303,279  livres  contre 
28,948,211  livres  en  1914,  une  augmentation  de  10,355,068  livres  ou  35-7  pour 
cent.  On  trouvera  dans  les  remarques  relatives  au  nickel  d'autres  détails  au 
sujet  de  la  production. 

La  Colombie-Britannique  accuse  aussi  un  grand  accroissement  de  pro- 
duction en  1915,  le  total  étant  de  56,692,988  livres  contre  41,219,202  livres  en 
1914,  une  augmentation  de  15,473,786  livres  ou  37-5  pour  cent.  La  production 
de  1915  en  cette  province  comprend  47,064,234  livres  récupérées  du  cuivre  poule, 
de  la  matte,  etc.,  et  9,628,754  livres  tirées  des  minerais  exportés  aux  fondeurs 
hors  du  Canada.  Les  mines  de  la  côte,  y  comprises  la  mine  Britannia,  celle  de 
l'île  Texada  et  la  mine  Anyox,  etc.,  ont  à  leur  crédit  33,980,508  livres,  et  les  mines 
de  Trail  Creek  et  Boundary,  22,712,480  livres. 

On  rapporte  que  la  production  du  Yukon  a  été  de  534,216  livres,  contre 
1,367,050  livres  en  1914. 
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Le  prix  du  cuivre  électrolytique  à  New- York  s'est  élevé  d'un  minimum  de 
13  cents  la  livre  en  janvier  à  20  cents  en  juin,  pour  retomber  à  16  cents  en  août  et 
s'élever  ensuite  constamment  jusqu'à  la  fin  de  l'année  où  il  a  atteint  un  maximum 
de  22  cents  à  la  fin  de  décembre.  Le  prix  mensuel  moyen  pour  l'année  a  été  de 
17-275  cents,  en  comparaison  d'un  prix  moyen  de  13-602  cents  en  1914,  soit 
une  augmentation  de  3-673  cents  ou  27  pour  cent.  Cette  moyenne  est  la  plus 
élevée  pour  le  prix  mensuel  depuis  1907,  alors  que  ce  dernier  a  atteint  20-004 
cents. 

D'après  les  registres  des  Douanes,  les  exportations  de  cuivre  ont  été  comme 
suit:  cuivre  fin  en  minerai,  etc.,  et  cuivre  en  saumons,  102,729,579  livres  évaluées 
à  $12,460,356;  il  y  a  eu  également  à  l'exportation  des  quantités  de  vieux  cuivré 
et  de  débris  s'élevant  à  4,161,600  livres  évaluées  à  $616,553. 

La  valeur  totale  des  importations  de  cuivre  en  1915  est  présentée  comme 
étant  de  $3,957,770,  contre  $4,256,901  en  1914.  Les  importations  de  1915 
comprennent  20,245,407  livres  de  cuivre  en  saumons,  lingots  et  produits  manu- 
factu^  s,  évaluées  à  $3,593,818;  d'autres  produits  manufacturés  évalués  à 
$264,070,  et  1,854,850  livres  de  sulfate  de  cuivre  évalué  à  $99,282. 

Les  importations  de  1914  comprenaient  26,280,815  livres  de  cuivre  brut 
et  manufacturé  évalué  à  $3,983,322;  1,143,039  livres  de  sulfate  de  cuivre  évalué 
à  $53,802,  et  d'autre  produits  en  cuivre  manufacturé  évalués  à  $219,777, 

NICKEL. 

On  obtient  maintenant  du  nickel  métallique  affiné  dans  les  affineries  cana- 
diennes, mais  seulement  en  petites  quantités  et  comme  sous-produit  de  la  fonte 
et  de  l'aftînage  des  minerais  d'argent-cobalt-nickel  du  district  de  Cobalt,  l'oxide 
de  nickel  ayant  été  obtenu  dans  ces  fonderies  depuis  plusieurs  années.  Les 
minerais  de  cuivre  nickelifère  du  district  de  Sudbury,  augmentés  d'une  faible 
proportion  de  minerais  semblables  provenant  de  la  mine  Alexo,  du  Témiska- 
mingue,  au  nord  de  Cobalt,  sont  les  principales  sources  de  la  production  du 
nickel,  qui  a  augmenté  en  1915  de  50  pour  cent  par  comparaison  avec  les  chiffres 
de  1914  et  se  trouve  supérieure  de  37  pour  cent  à  la  production  de  1913,  l'année 
de  la  plus  grande  production  enregistrée  précédemment. 

Le  minerai  de  cuivre  nickelifère  provenant  de  12  mines  distinctes,  est  réduit 
dans  les  fonderies  et  convertisseurs  à  l'état  de  matte  Bessemer  contenant  de 
77  à  82  pour  100  des  métaux  combinés  et  est  expédié  sous  cette  forme  en  Grande- 
Bretagne  et  aux  États-Unis  pour  y  être  affiné;  le  produit  de  la  Mond  Nickel 
Company  étant  expédié  au  pays  de  Galles  et  celui  de  la  Canadian  Copper  Company 
au  New- Jersey.  Une  partie  de  la  matte  produite  par  la  Canadian  Copper  Company 
est  utilisée  à  la  production  directe  du  monel,  un  alliage  de  nickel  et  de  cuivre, 
sans  affinage  intermédiaire  de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces  métaux. 

La  production  totale  de  matte  en  1915  a  été  de  67,703  tonnes,  contenant 
39,216,165  livres  de  cuivre  et  68,077,823  livres  de  nickel  et  évaluées  par  les  pro- 
ducteurs à  $10,352,344.  La  quantité  de  minerai  fondu  (dont  partie  avait  été 
grillée  antérieurement)  a  été  de  1,272,283  tonnes.  La  production  de  1914  avait 
été  de  46,396  tonnes  de  matte  contenant  28,895,825  livres  de  cuivre  et  45,517,937 
livres  de  nickel;  elle  était  évaluée  à  $7,189,031. 

On  rapporte  que  la  récupération  du  nickel  des  minerais  du  district  de  Cobalt 
a  été  55,325  livres  de  métal  et  de  200,032  livres  d'oxyde  de  nickel.  En  1914  la 
récupération  a  produit  392,512  livres  d'oxyde  de  nickel. 

Les  exportations  de  nickel,  au  rapport  du  ministère  des  Douanes,  ont  été  de 
66,410,400  livres  évaluées  à  $7,394,446,  soit  une  moyenne  de  11-13  cents  par 
livre.  Puisque  environ  80  pour  cent  de  la  production  de  nickel  canadien  sont 
exportés  aux  États-Unis,  il  est  peut-être  intéressant  d'ajouter  aux  statistiques 
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canadiennes  un  état  des  importations  (onze  mois  seulement  en  1915)  de  nickel 
aux  États-Unis  et  des  exportations  de  nickel  de  ce  même  pays. 

Les  exportations  de  nickel  des  États-Unis  durant  les  onze  mois  finissant 
en  novembre  ont  été  de  24,503,585  livres  évaluées  à  $9,299,234,  soit  une  moyenne 
de  37-95  cents  par  livre.  Plus  de  50  pour  cent  de  ces  exportations  sont  allées 
au  Royaume-Uni.     La  valeur  par  livre  et  la  moyenne  en  était  de  34  cents. 

On  constatera  que  le  Royaume-Uni  reçoit  beaucoup  plus  de  nickel  par  l'in- 
termédiaire des  affineries  des  États-Unis  qu'il  n'en  reçoit  directement  du  Canada. 

Le  prix  du  nickel  affiné  à  New- York  est  demeuré  assez  stable  pendant  les 
sept  premiers  mois  de  l'année.  D'après  VEngineering  and  Mining  Journal 
les  cours  ont  varié  de  40  à  45  cents  la  livre  pour  le  nickel  sous  lès  formes  ordi- 
naires; et  le  nickel  électrolytique  valait  cinq  cents  de  plus  la  livre.  Pendant  les 
cinq  derniers  mois  de  l'année,  les  prix  ont  varié  de  45  à  50  cents  pour  les  formes 
ordinaires. 


Production  de  nickel  en  Canada 

1911 

1912 

1913 

1914 

1915 

Minerai  extrait 

Minerai  fondu 

Tonnes^ 

612,511 

610,834 

32,607 

8,966 

17,049 

$4,945,592 

Tonnes^ 

737,584 

725,065 

41,925 

11,116 

22,421 

$6,303,102 

'  Tonnes^ 

784,697 

823,403 

47,150 

12,938 

24,838 

$7,076,945 

Tonnes^ 

1,000,364 

947,053 

46,396 

14,448 

22,759 

$7,189,031 

Tonnes^ 
1,364,048 

1,272,283 

Matte  Bessemer  produite 

67,703 

Cuivre  dans  la  matte  . . 

19  608 

Nickel  dans  la  matte 

34,039 

Valeur  de  la  matte 

$10,352,344 

Exportations  du  nickel  du  Canada 

Nickel  contenu  dans  la  matte,  etc. — 

Exporté,  CTrande-Bretagne 

„           États-Unis 

1911 
Liv. 

5,023,393 
27,596,578 

1912 
Liv. 

5,072,867 
39,148,993 

1913 
Liv. 

5,164,512 

44,224,119 

70,386 

1914 
Liv. 

10,291,979 

36,015,642 

220,706 

1915 
Liv. 

13,748,000 
52,662,400 

„           autres  pays 

32,619,971 

44,221,860 

49,459,017 

46,538,327 

66,410,400 

Importations  de  nickel  aux  États- 
Unis 


1911 


1912 


1913 


1914 


1915(a) 


Tonnes  brutes  de  minerai  et  de 

matte tonnes 

Contenus  de  nickel livres 

Expoi'tations  de  nickel  des 
États-Unis — 

En  France livres 

Aux  Pays-Bas „ 

Au  Royaume-Uni „ 

Aux  autres  pays 

Total „ 


23,993 
29,545,967 


33,101 
42,168,769 


37,623  29,564         41,043 

47 ,  194 ,10135, 006 ,  700  50 ,  099 ,  707 


5,463,358 
9,101,150 
7,196,259 
3,338,819 


5,083,947 

7,387,447 
8,191,364 

5,152,258 


3,631,858 

6,622,811 

8,221,640 

10,096,779 


3,457,157 

855,168 

10,836,369 

12,446,458 


25,099,586 


25,815,016 


29,173,088 


27,595,152 


2,749,554 

52,770 

13,570,574 

8,130,687 


24,503,585 


^  En  tonnes  de  2,000  livres. 


(a)  Onze  mois  seulement. 

PLOMB. 


Bien  qu'il  y  ait  eu  une  augmentation  de  près  de  25   pour  100  dans  la  pro- 
duction du  plomb,  le  rendement  de  1915  a  été  dépassé  au  cours  de  six  des  quinz 
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dernières  années.  La  production  du  plomb  en  1915  a  été  de  45,377,065  livres 
qui,  évaluées  à  5-60  cents  la  livre,  prix  moyen  du  plomb  en  saumons  à  Montréal 
pour   l'année,   représenteraient   une   valeur  de   $2,541,116.     La   production   de 

1914  était  de  36,337,765  livres  évaluées  à  $1,627,568,  soit  une  moyenne  de  4-479 
cents  la  livre.  La  production  de  1915  se  compose  surtout  de  plomb  en  saumons 
et  manufacturé  produit  à  Trail,  C.-B.,  mais  elle  comprend  aussi  une  proportion 
de  plomb  probablement  récupérable  de  minerais  exportés  aux  fondeurs  en  dehors 
du  Canada.  Le  rendement  total  de  la  mine  Surprise,  dans  le  district  de  Slocan, 
C.-B.,  a  été  exporté  aux  Etats-Unis,  affiné  en  transit  et  vendu  à  Londres. 

Les  exportations  de  plomb  en  minerai,  etc.,  en  1915,  au  rapport  du  minis- 
tère des  Douanes,  s'élèvent  à  1,845,100  livres  évaluées  à  $40,273,  et  à  2,066,929 
livres  de  plomb  en  saumons  évaluées  à  $79,067.  Les  exportations  de  1914  étaient 
de  246,100  livres  de  plomb  en  minerai  et  de  510,573  livres  de  plomb  en  saumons. 

La  valeur  totale  des  importations  de  plomb  et  de  produits  du  plomb  en 

1915  a  été  de  $2,479,261  contre  $1,042,538  en  1914.  Les  importations  de  1915 
comprenaient  42,616,200  livres  évaluées  à  $2,010,006;  3,102,838  livres  de  plomb 
manufacturé  évaluées  à  $184,581;  d'autres  produits  évalués  à  $102,439;  du 
litharge,  1,579,500  livres  évaluées  à  $89,232,  et  des  pigments  de  plomb,  1,709,035 
livres  évaluées  à  $93,003.  Les  importations  de  litharge  et  de  pigments  conte- 
naient environ  1,565  tonnes  de  plomb  métallique,  et  ainsi  la  quantité  totale  de 
plomb  importée  dépassait  24,425  tonnes,  comme  les  registres  l'indiquent.  Les 
importations  de  1914  équivalaient  à  environ  10,869  tonnes. 

Le  prix  moyen  mensuel  du  plomb  à  Montréal  a  varié  entre  un  minimum 
de  4-27  cents  en  janvier  et  un  maximum  de  6-61  cents  en  décembre,  donnant 
une  moyenne  de  5-60  cents  pour  l'année.  Ce  prix  est  celui  du  producteur  pour 
le  plomb  par  chargement  de  wagon,  d'après  les  cotes  que  MM.  Thos.  Robertson 
&  Co.,  ont  bien  voulu  nous  fournir. 

La  moyenne  mensuelle  du  prix  du  plomb  à  New- York  a  été  de  4-628  cents, 
et  à  Londres  elle  a  été  de  £22-917  la  tonne  brute,  ce  qui  équivaut  à  4-979  cents 
la  livre. 

ZÏNC. 

Les  rapports  complets  des  expéditions  de  zinc  ne  sont  pas  encore  arrivés, 
mais  on  en  estime  la  quantité  à  15,553  tonnes  contenant  12,400,000  livres  de 
zinc.  Les  chargments  comprennent  plusieurs  centaines  de  tonnes  de  zinc  de 
Notre-Dame-des-Anges,  Québec,  mais  la  plus  grande  partie  provient  d'une 
quinzaine  de  propriétés  situées  en  Colombie-Britannique.  Les  expéditions  de 
zinc  en  1914  étaient  de  10,893  tonnes  contenant  9,101,460  livres  de  zinc. 

La  Consolidated  Mining  and  Smelting  Company,  de  Trail,  C.-B.,  après  une 
exploitation  expérimentale  couronnée  de  succès,  a  établi  à  Trail  une  usine  de 
récupération  pour  le  zinc  dont  la  capacité  quotidienne  initiale  est  de  35  tonnes 
de  zinc  affiné;  elle  a  passé  avec  le  Comité  des  Obus  un  contrat  pour  la  fourniture 
d'une  quantité  considérable  de  zinc  livrable  dans  le  cours  de  1916.  On  a  ré- 
cupéré en  1915  une  petite  quantité  de  zinc  au  cours  des  travaux  d'expérimentation. 

La  Electro  Zinc  Company  a  construit  à  Welland,  Ont.,  une  usine  pour  la 
récupération  du  zinc  affiné  extrait  de  l'oxyde  de  zinc.  On  a  l'intention  de  traiter 
de  temps  en  temps  à  cette  usine  le  minerai  de  zinc  provenant  de  Notre-Dame- 
des-Anges,  Québec. 

À  Silverton,  C.-B.,  une  usine  de  démonstration  a  fonctionné  en  1915,  utili- 
sant le  procédé  français  pour  la  récupération  du  zinc,  et  on  prétend  avoir  obtenu 
des  résultats  satisfaisants. 

En  août  le  gouvernement  fédéral  a  annoncé  ce  qui  suit  au  sujet  du  projet 
de  prime  sur  le  zinc: 
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"Des  primes  ne  dépassant  pas  deux  cents  par  livre,  selon  une  échelle  mobile, 
seront  accordées  pour  la  production  au  Canada  de  minerais  de  zinc  ne  contenant 
pas  plus  de  2  pour  cent  d'impuretés  quand  le  prix  étalon  du  zinc  à  Londres, 
Angleterre,  tombera  au-dessous  de  £33  la  tonne  de  2,000  livres,  pourvu  que  ces 
primes  ne  soient  pas  payables  sur  le  zinc  produit  avant  l'expiration  de  la  guerre 
ou  après  le  31e  jour  de  juillet  1917,  ou  sur  le  zinc  mis  à  l'entreprise  par  le  Comité 
des  Obus  au  prix  de  8  cents  ou  plus  la  livre.  Le  montant  des  primes  à  payer 
ne  devra  pas  dépasser  $400,000." 

Le  prix  du  zinc  du  commerce  à  New- York  a  varié  entre  un  minimum  de 
5  cents  f  la  livre  en  janvier  et  un  maximum  de  25  à  27  cents  en  juin;  à  la  fin  de 
Tannée  le  prix  était  de  15  cents  J  à  16  cents  f  et  le  prix  moyen  pour  l'année  était 
de  13-230  cents  la  livre. 

Le  prix  du  zinc  du  commerce  de  qualité  supérieure  a  monté  de  10  cents  au 
commencement  de  Tannée  à  plus  de  40  cents  vers  la  mi-été  et  il  s'est  assez  ferme- 
ment maintenu  pendant  le  reste  de  Tannée  aux  prix  de  35  à  40  cents. 

AUTRES  MÉTAUX. 

Uantimoine. — ^Après  plusieurs  années  d'arrêt  dans  la  production,  la  demande 
et  les  prix  élevés  de  1915  ont  causé  un  renouvellement  d'activité  dans  l'extraction 
des  minerais  d'antimoine  de  West  Gore,  Nouvelle-Ecosse,  et  du  lac  George, 
Nouveau-Brunswick.  On  a  exporté  en  Angleterre  de  la  première  de  ces  localités 
environ  1,288  tonnes  de  concentrés.  La  fonderie  d'antimoine  du  lac  George  a 
été  mise  en  train  vers  la  fin  de  Tannée  et  a  produit  une  faible  quantité  d'antimoine 
affiné;  on  a  aussi  récupéré  un  peu  d'antimoine  affiné  à  Taffinerie  de  plomb  de 
Trail,  C.-B.  On  rapporte  également  que  les  minerais  d'antimoine  ont  été 
exportés  de  Carpenter  Creek,  de  Slocan,  du  district  de  Bridge  River,  de  Lillooet, 
C.-B.,  et  du  Yukon,  mais  aucune  donnée  ne  nous  a  été  transmise  à  ce  sujet. 
Le  total  de  la  production  déclarée  est  estimé  à  environ  961,040  livres  d'antimoine 
affiné  et  de  concentrés. 

Les  exportations  déclarées  de  minerai  d'antimoine  en  1915  ont  été  de  1,149 
tonnes  évaluées  à  $82,990,  tandis  que  les  importations  comprenaient  1,962,194 
livres  d'antimoine  ou  régule  d'antimoine,  etc.,  évaluées  à  $344,918,  et  67,956 
livres  de  sels  d'antimoine  évaluées  à  $10,320. 

Le  prix  de  l'antimoine,  qualités  ordinaires,  à  New- York,  a  varié  entre  un 
minimum  de  13  cents  en  janvier  et  un  maximum  de  42  cents  en  décembre,  réali- 
sant une  moyenne  d'environ  30  cents  pour  Tannée.  En  décembre,  le  prix  des 
"Cooksons"  était  de  55  cents  et  la  moyenne  en  était  de  40  cents  pour  Tannée. 

Le  Cobalt:  La  récupération  du  cobalt  métallique  aussi  bien  que  de  Toxide 
de  cobalt  s'opère  maintenant  aux  fonderies  de  Deloro  et  de  Thorold.  Les 
minerais  d'argent-cobalt-nickel  du  district  de  Cobalt  sont  réduits  à. ces  fonderies; 
l'argent  en  est  le  principal  produit  et  les  sous-produits  sont  Tacide  arsénieux,  le 
cobalt  et  le  nickel  métalliques,  Toxide  de  cobalt  et  Toxide  de  nickel.  Les  rap- 
ports reçus  accusent,  en  1915,  une  production  de  21 1,610  livres  de  cobalt  métallique 
et  de  379,219  livres  d'oxide  de  cobalt,  ce  qui  équivaut  à  un  total  de  477,063 
livres  de  métal.  En  1914,  la  production  était  de  899,027  livres  d'oxide  de  cobalt 
et  de  242,572  livres  de  cobalt  contenu  dans  les  résidus  vendus  à  l'étranger,  soit 
l'équivalent  d'un  total  de  871,891  livres  de  cobalt.  Le  prix  du  cobalt  est  rare- 
ment cité  dans  les  journaux  miniers.  Cependant,  le  prix  de  $2  par  livre  de  métal 
à  97%  de  cobalt  a  été  enregistré  par  VEngineering  and  Mining  Journal  en  sep- 
tembre et  novembre. 

Le  molybdène:  On  a  rapporté  une  production  d'environ  28,600  livres  de 
molybdène  évaluées  à  $28,460,  en  comptant  la  molybdénite  schéidée  et  la  molyb- 
dénite  contenue  dans  le  minerai  expédié  aux  usines  de  concentration.  Aussi, 
environ  50  tonnes  de  minerai  pauvre  ont  été  envoyées  aux  laboratoires  d'essai 
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de  la  division  des  Mines  pour  les  expériences  de  concentration.  L'exportation 
de  la  molybdénite  a  été  prohibée  pour  toute  autre  destination  que  les  pays  bri- 
tanniques, sauf  moyennant  permis,  et  depuis  le  23  septembre  le  gouvernement 
britannique  a  réquisitionné  toute  la  molybdénite  arrivant  dans  le  Royaume- 
Uni  au  prix  de  105  schellings  par  unité  de  M0S2  assurée  à  Liverpool,  et  il  a  nommé 
MM.  H.  A.  Watson  and  Co.,  de  Liverpool,  acheteurs. 

Le  platine:  On  continue  à  faire  des  efforts  pour  récupérer  le  platine  des 
graviers  de  la  rivière  Tulameen,  dans  le  district  de  Similkameen,  en  Colombie- 
Britannique,  et  on  en  récupère  aussi  de  temps  en  temps  de  petites  quantités 
des  graviers  aurifères  de  la  division  Quesnel,  district  de  Cariboo.  On  rapporte 
la  récupération  d'environ  20  onces  de  platine  en  1915.  On  n'a  pas  récupéré  de 
platine  des  mattes  de  cuivre  nickélifère  de  Sudbury. 

Les  registres  de  Douanes  accusent  une  exportation  de  236  onces  de  platine 
évaluées  à  $11,052,  mais  ces  chiffres  peuvent  comprendre  du  vieux  métal. 

Le  prix  du  platine  affiné  à  New- York,  qui  était  d'environ  $41  l'once  en 
janvier,  est  tombé  à  $38  en  juin  et  juillet;  mais  il  s'est  élevé  à  une  moyenne  de 
$85-50  en  décembre.     La  moyenne  de  cette  année  a  été  d'environ  $47. 

MINERAI  DE  FER. 

Les  expéditions  de  minerai  de  fer  en  1915  se  sont  élevées  à  398,112  petites 
tonnes  évaluées  à  $774,427,  contre  244,854  petites  tonnes  évaluées  à  $542,041  en 
1914.  Les  expéditions  de  1915  comprenaient  205,989  tonnes  d'hématite,  132,906 
tonnes  de  sidérite  grillée,  et  59,217  tonnes  de  magnétite  schéidée  et  de  concentrés. 
Les  expéditions  de  1914  comprenaient  89,454  tonnes  d'hématite,  109,838  tonnes 
de  sidérite  grillée,  et  45,562  tonnes  de  magnétite  schéidée  et  de  concentrés. 

Dans  la  zone  des  Grands  lacs  les  prix  du  minerai  qui  ont  prévalu  sont  les 
mêmes  que  ceux  de  1914  et  de  1910,  qui  étaient  les  plus  bas  enregistrés  depuis 
plusieurs  années. 

Les  exploiteurs  de  rnines  font  rapport  de  l'exportation  de  93,444  tonnes  de 
minerai  exportées  aux  Etats-Unis,  et  de  304,668  tonnes  expédiées  aux  hauts 
fournaux  du   Canada. 

D'après  les  archives  du  ministère  des  Douanes,  les  exportations  de  fer 
se  sont  élevées  à  79,770  tonnes  évaluées  à  $206,823,  et  les  exportations  de  minerai 
de  fer  à  1,499,772  tonnes  évaluées  à  $2,320.066. 

Les  expéditions  de  minerai  de  fer  des  mines  de  Wabana,  Terre-Neuve, 
en  1915,  par  les  deux  compagnies  canadiennes  qui  y  font  des  exploitations,  ont 
été  de  868,451  petites  tonnes  (de  2,000  livres)  sur  lesquelles  on  a  pris  802,128 
tonnes  que  l'on  a  expédiées  à  Cap-Breton,  et  66,323  tonnes  en  Angleterre.  En 
1914,  les  expéditions  se  sont  élevées  à  639,430  tonnes  sur  lesquelles  422,920  tonnes 
sont  allées  à  Cap-Breton  et  216,510  tonnes  aux  États-L^nis  et  en  Europe. 

FONTE. 

La  production  totale  de  fonte  aux  hauts  fournaux  du  Canada  en  1915  a  été 
de  913,719  petites  tonnes  évaluées  à  environ  $11,592,819  contre  une  production 
de  783,164  petites  tonnes  en  1914  évaluées  à  environ  $10,002,856.  Une  bonne 
proportion  de  cette  production  sert  directement  à  la  fabrication  de  l'acier  et  la 
qualité  en  est  diversement  estimée.  Le  rendement  de  1915  indique  une  augmen- 
tation de  130,555  tonnes  ou  16-67  pour  cent  au-dessus  de  celui  de  1914,  et  peut 
se  comparer  avantageusement  à  la  moyenne  de  rendement  des  dernières  années. 

Sur  la  production  totale  de  1915,  13,692  tonnes  étaient  faites  de  charbon,  et 
900,027  de  coke. 

Incluses  dans  le  minerai  attribué  aux  hauts  fournaux  se  trouvaient  293,305 
petites  tonnes  de  mines  canadiennes  et  1,463,681   tonnes  de  minerai  importé. 
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Du  minerai  importé  il  en  est  venu  840,587  tonnes  de  Terre-Neuve.  Les 
établissements  de  hauts  fournaux  exploités  irrégulièrement,  y  compris  ceux  du 
Dominion  Iron  and  Steel  Company,  k  Sydney,  N.-É.,  le  Nova  Scotia  Steel  and 
Coal  Company,  à  North  Sydney,  N.-É.,  la  Standard  Iron  Company,  à  Deseronto, 
Ontario,  la  Steel  Company  of  Canada,  à  Hamilton,  Ontario,  la  Canadian  Furnace 
Company,  à  Port-Colborne,  Ontario,  et  VAlgoma  Steel  Company,  à  Sault-Ste- 
Marie,  Ontario. 

La  production  par  provinces  de  la  fonte  en  1914  et  en  1915  a  été  la  suivante: 


1914 

1915 

Tonne 

Valeur 

Valeur 
par  tonne 

1 

Tonnes 

Valeur 

Valeur 
par  tonne 

Nouvelle-Ecosse 

Ontario 

227,052 
556,112 

1 

2,951,676 
7,051,180 

% 
13.00 
12.68 

420,219 
493,500 

$ 
5,462,847 
6,129,972 

$ 
13.00 
12  42 

783,164 

10,002,856 

12-77 

913,719 

11,592,819 

12.69 

On  a  vu  aussi  en  1915  une  production  tirés  des  fournaux  électriques  et  allant 
à  10,794  tonnes  d'alliage  de  fer  (principalement  du  silicium  de  fer  avec  un  très 
faible  tonnage  de  ferro-phosphore)  évaluées  à  $753,406,  contre  une  production, 
en  1914,  de  7,524  tonnes  évaluées  à  $478,355.  .  Les  deux  tiers  environ  du  ferro- 
silicon  de  1915  ont  été  de  50  pour  cent  en  degré  et  le  reste  a  été  de  75  et  de  85 
pour  cent. 

Les  exportations  de  fonte  en  1915  ont  été  de  17,307  petites  tonnes  évaluées 
à  $231,551,  soit  une  moyenne  par  tonne  de  $13.38,  et  celles  de  ferro-silicon  et 
de  composes  de  fer,  de  9,238  tonnes  évaluées  à  $537,081,  soit  une  moyenne  de 
$50.81  la  tonne,  ou  encore  un  total  de  26,545  tonnes  évaluées  à  $768,632  contre 
un  total,  pour  1914,  de  19,063  tonnes  évaluées  à  $486,366.  Les  importations  ont 
été  de  47,482  tonnes  de  fonte  évaluées  à  $624,200,  soit  une  moyenne  de  $13.15 
la  tonne,  et  13,758  tonnes  de  speigeleisen,  de  ferro-manganèse  et  de  silicate  de 
fer,  évaluées  à  $807,312,  soit  un  total  de  61,240  tonnes  évaluées  à  $1,431,512. 

La  Electro  Metals  Limited,  qui  produit  du  silicate  de  fer,  a  considérable- 
ment augmenté  l'importance  de  ses  usines  à  Welland,  Ontario,  afin  de  rencontrer 
la  demande  grandissante  de  ses  produits,  dernande  occasionnée  par  la  guerre. 
Outre  la  vente  faite  au  Canada,  cette  maison  a  fourni  un  tonnage  important  à  la 
Grande-Bretagne,  à  la  Russie  et  aux  États-Unis. 

LINGOTS  D'ACIER  ET  FONTE. 

La  production  de  lingots  d'acier  et  de  fonte  en  1915,  y  compris  5,626  tonnes 
sorties  des  fournaux  électriques,  a  été  1,020,335  petites  tonnes  contre  une  pro- 
duction, en  1914,  de  828,641  tonnes.  La  production  de  1914  comprenait 
les  lingots  de  fournaux  ouverts  pour  une  quantité  de  608,383  tonnes,  les  lingots 
de  Bessemer  pour  203,184  tonnes;  15,315  tonnes  de  fonte  sorties  directement 
de  fournaux  ouverts,  et  1,759  tonnes  de  fonte  d'acier  d'autres  dénominations, 
ces  chiffres  constituant  une  révision  des  chiffres  déjà  publiés. 

AMIANTE. 

La  production  de  l'amiante  en  1915  est  sortie  du  même  champ,  dans  Québec, 
que  par  le  passé.     Le  rendement  a  été  moindre  qu'en  1914  mais  la  vente  a  subi 
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une  augmentation  d'environ  17  pour  cent.  L'approvisionnement  en  magasin  à 
la  fin  de  l'année  avait  sensiblement  diminué. 

Le  rendement  total  de  1915  a  été  de  106,558  tonnes  contre  107,668  tonnes 
en  1914,  soit  une  diminution  de  1,110  tonnes  ou  1-03  pour  cent.  Les  ventes 
et  les  expéditions  de  1915  ont  été  de  113,115  tonnes  évaluées  à  3,491,450,  soit 
une  moyenne  de  $30.87  la  tonne,  contre  des  ventes,  en  1914,  de  96,542  tonnes 
évaluées  à  $2,892,266,  soit  une  moyenne  de  $29.92  la  tonne.  Les  ventes  de  1915 
ont  surpassé  en  quantité  que  celles  de  1914  d'environ  17  pour  cent,  et,  en 
valeur,  d'environ  20  pour  cent. 

L'approvisionnement  en  magasin  à  la  fin  de  décembre  1915  a  été  de  22,052 
tonnes  contre  31,171  tonnes  à  la  fin  de  l'année  précédente. 

Le  nombre  d'hommes  employés  dans  les  mines  ou  carrières  et  dans  les  moulins 
a  été  de  2,393,  et  la  somme  payée  en  salaires  a  été  de  $1,089,976  contre  2,992 
en  1914  et  des  salaires  de  $1,283,977. 

La  quantité  totale  de  roc  d'amiante  broyée  durant  l'année  est  désignée 
comme  ayant  été  de  1,795,472  tonnes,  ce  qui,  avec  une  production  de  moulin 
de  102,571  tonnes,  indique  une  moyenne  approximative  d'environ  5-71  pour 
cent  de  contenu  d'asbeste  en  fibre  dans  le  roc.  Le  contenu  approximatif  de 
fibre  au  sein  du  roc  broyé,  en  1914,  a  été  de  6-03  pour  cent. 

Le  rendement  et  les  ventes  de  produit  cru  et  de  produit  broyé  apparaissent 
séparément  pour  1914  et  pour  1915  aux  tableaux  qui  accompagnent  ce  rapport. 
La  classification  est  basée  sur  l'évaporation:  cru  n°  1,  comprenant  la  matière 
évaluée  à  $200  la  tonne  et  au-dessus,  et  cru  n°  2,  la  matière  évaluée  à  moins  de 
$200  la  tonne;  stock  n''  1  de  moulin,  comprenant  la  fibre  de  moulin  évaluée  à 
$30  et  au-dessus,  le  stock  n°  2  de  moulin,  la  fibre  de  moulin  à  $15  la  tonne  et 
jusqu'à  $30  la  tonne,  et  le  stock  n°  3  de  moulin,  la  fibre  de  moulin  évaluée  à  moins 
de  $15  la  tonne. 

Ventes  et  approvisionnement  en  1915. 


Rende- 
ment 

Ventes 

Approvisionnement  en 
magasin  au  31  déc. 

Tonnes 

Tonnes 

Valeur 

Par 
tonne 

Tonnes 

Valeur 

Par 
tonne 

Cru  n°  1 

2,305-6 
1,681-6 

21,710 

41,973 

38,888 

2,735-4 
2,631-3 

24,238 

42,031 

41,479 

$ 
749,811 
322,049 

1,270,074 

840,132 

309,384 

$ 
274.11 
122.39 

52.40 

19.99 

7.46 

589-8 
316-6 

2,176 

12,837 

6,133 

$ 

176,533 

43,006 

91,919 

268,197 

55,555 

$ 
299.31 

135.84 

Moulin  (en  magasin) 
stock  n«  1 

Moulin  (en  magasin) 
stock  n°  2 

Moulin  (en  magasin) 
stock  n°  3 

42.24 

20.89 

9.06 

Asbeste 

106,558-2 

113,114-7 

3,491,450 

30.87 

22,052-4 

635,210 

28.80 

Asbestin 

25,700 

21,819 

0.85 
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Ventes  et  approvisionnement  en  1914. 


Rende- 
ment 

Ventes 

Approvisionnement    en 
magasin  au  31  déc. 

Tonnes 

Tonnes 

Valeur 

Par 
tonne 

Tonnes 

Valeur 

Par 
tonne 

Cru  no  1 

1,450-6 
2,611 

16,144 

58,362 

29,101 

1,335-9 

2,812 

19,388 
47,851 
25,155 

$ 
402,417 
370,776 

932,893 

963,973 

222,207 

$ 
301.23 
131.87 

48-12 

20.15 

8.83 

984-3 
1,411 

• 

4,616 

15,114 

9,046 

$ 
301,237 
187,338 

229,361 

305,809 

76,522 

$ 
306 . 04 

2 

132.78 

Moulin  (enlnagasin) 
n»  1 

49.69 

Moulin  (en  magasin) 
n«  2 

20.23 

Moulin  (en  magasin) 
n"  3 

8.46 

Asbeste 

107,668-6 

96,541-9 

2,892,266 

29.96 

31,171-3 

1,100,267 

35.30 

Asbestin* 

21,031 

17,540 

0-83 

Le  total  des  ventes  d'asbeste  cru  pour  1915  a  été  de  5,366-7  tonnes  évaluées 
à  $1,071,860  soit  une  moyenne  de  $199.72  la  tonne  contre  un  total  de  vente 
pour  1914  de  4,147-9  tonnes  évaluées  à  $773,193  soit  une  moyenne  de  $186.42 
la  tonne. 

Le  total  des  ventes  d'approvisionnement  de  moulin  pour  1915  a  été  de 
107,748  tonnes  évaluées  à  $2,419,590  soit  une  moyenne  de  $22.46  la  tonne,  contre 
un  total  pour  1914  de  92,394  tonnes  évaluées  à  $2,119,073,  soit  une  moyenne  de 
$21.64  la  tonne. 

Il  y  a  eu  aussi  une  production  d'asbeste  de  25,700  tonnes  évaluées  à  $21,819. 

Les  exportations  d'asbeste  au  cours  de  l'année  civile  1915  ont  été  de 
81,081  tonnes  à  $2,734,695  soit  une  moyenne  de  $32.45  la  tonne,  contre  des 
exportations  de  81,081  tonnes  pour  1914  évaluées  à  $2,298,646,  soit  une  moyenne 
de  $28.35  la  tonne.  Il  s'est  fait  aussi  une  exportation  d'asbeste  de  sable  en 
quantité  allant  à  25,103  tonnes  évaluées  à  $157,410  soit  une  moyenne  de  $627 
la  tonne  et  de  produits  manufacturés  d'asbeste  évalués  à  $125,003. 

Les  importations  de  produits  manufacturés  d'asbeste  pour  l'année  se  sont 
élevées  à  $168,894. 


CHROMITE. 

De  1910à  1914  inclusivement  on  n'a  pas  fait  au  Canada  de  travaux  de  mine 
de  chromite  et  on  n'a  fait  que  quelques  expéditions  de  l'approvisionnement  en 
magasin;  mais  en  1915,  suivant  les  rapports  reçus,  les  expéditions  se  sont  élevées 
à  11,486  tonnes^  évaluées  à  $162,618. 

Dans  les  premiers  mois  d'été  la  demande  de  chromite  aux  Etats-Unis  a 
amené  une  activité  considérable  au  sein  de  la  zone  de  chromite  située  dans^  le 
voisinage  de  Black  Lake  et  de  Coleraine,  Québec.  Les  anciens  dépôts  ont  été 
fouillés  et  on  a  réouvert  les  anciens  puits.  Dans  le  cours  de  l'été,  la  moyenne 
de  minerai  a  probablement,  été  moindre  que  30  pour  cent  Cr203  qui  ait  trouvé 


111  semblerait  que  des  rapports  supplémentaires  reçus  depuis  indiquent  que  le  total  des  expéditions  s  élevaient 
à  14.291  tonnes  évaluées  à  $208,718.  Cependant  les  expédition  par  chemim  de  fer  de  Coleraine.  Black  Lake. 
Thetford  Mines  et  Robertson.  se  sont  élevées  paraît-il  à  11.332  tonnes,  et  il  se  peut  que.  vu  les  achats  considérables 
et  les  ventes  faits  sur  les  lieux,  la  production  arrive  à  être  doublée. 
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un  marché  tout  ouvert,  mais  vers  la  fin  de  l'année  les  acheteurs  ont  insisté  pour 
acheter  un  minerai  de  35  pour  cent. 

Les  exportations  de  chromite,  s'il  faut  s'en  rapporter  au  chiffres  des  douanes, 
ont  été  de  7,290  tonnes  évaluées  à  $81,838,  soit  une  moyenne  de  $11.23  la  tonne. 

CHARBON  ET  COKE 

Charbon:  La  production  totale  de  charbon  marchand  pour  l'année  1915, 
y  compris  les  ventes  et  les  expéditions,  la  consommation  des  houillères  et  le 
charbon  utilisé  pour  la  fabrication  du  coke  ou  employé  autrement  par  les  ex- 
ploiteurs de  coke,  a  été  de  13,209,371  petites  tonnes  évaluées  à  $31,957,757, 
contre  13,637,529  tonnes  évaluées  à  $33,471,801  en  1914,  ce  qui  indique  une 
diminution  de  428,158  tonnes,  soit  3-14  pour  cent  en  quantité,  et  de  $1,514,044 
pour  cent  en  valeur  totale. 

Dans  l'estimation  des  valeurs  des  divers  charbons,  on  se  sert  de  valeurs 
approximatives  pour  la  production  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  la  Colombie-Bri- 
tannique, à  savoir  $2.50  la  grosse  tonne  pour  les  premiers  et  $3.50  la  grosse  tonne 
pour  les  derniers.  La  valeur  acceptée  pour  la  production  des  autres  provinces 
est  celle  qui  a  été  fournie  par  les  exploiteurs. 

La  production  de  la  Nouvelle-Ecosse  a  été  de  7,429,888  tonnes,  soit  une 
augmentation  de  58,964  tonnes  ou  0-8  pour  cent  au-dessus  de  celle  de  1914; 
la  production  de  l'Alberta^  a  été  de  3,320,431,  soit  une  diminution  de  362,584 
tonnes  ou  9-8  pour  cent;  la  production  de  la  Colombie-Britannique,  de  2,089,966 
tonnes,  soit  une  diminution  de  149,833  tonnes  ou  6-7  pour  cent;  la  production 
de  la  Saskatchewan,  de  236,940  tonnes,  soit  une  augmentation  de  4,641  tonnes 
ou  environ  2  pour  cent;  la  production  du  Nouveau-Brunswick  a  été  de  236,940 
tonnes,  soit  une  augmentation  de  24,373  tonnes  ou  24-85  pour  cent;  enfin  la 
production  du  Yukon,  de  9,724  tonnes,  soit  une  diminution  de  3,719  tonnes  ou 
28  pour  cent. 


Province 

1913 

1914 

1915 

NouvelIe-Êcosse 

Colombie- Britannique.  .  . 
Alberta 

Tonnes 

7,980,073 

2,714,420 

4,014,755 

212,897 

70,311 

19,722 

Valeur 

$ 

17,812,663 

8,482,562 

10,418,941 

358,192 

166,637 

95,945 

Tonnes 

7,370,924 

2,239,799 

3,683,015 

232,299 

98,049 

13,443 

Valeur 

$ 

16,452,955 

6,999,374 

9,350,392 

374,245 

241,075 

53,760 

Tonnes 

7,429,888 

2,089,966 

3,320,431 

236,940 

*     122,422 

9,724 

Valeur 

$ 

16,584,576 

6,531,143 

8,136,524 

Saskatchewan 

361,787 

Nouveau-Brunswick. .  : . . 
Yukon 

304,837 
3S  890 

Total 

15,012,178 

37,334,940 

13,637,529 

33,471,801 

13,209,371 

31,957,757 

*  Expéditions  par  chemins  de  fer. 

Les  exportations  de  charbon  en  1915  ont  été  de  1,766,543  tonnes  évaluées 
à  $5,406,058,  contre  des  exportations  de  1,423,126  tonnes  évaluées  à  $3,880,175 
en  1914,  soit  une  augmentation  de  343,417  tonnes  ou  2-41  pour  cent. 

Les  importations  de  charbon  en  1915  ont  eu  lieu  dans  l'ordre  suivant: 
bitumineux,  rond  et  tout  venant,  6,106,794  tonnes  évaluées  à  $7,546,369,  soit 
une  moyenne  de  $1.24  la  tonne;  bitumineux  menu,  2,286,916  tonnes  évaluées  à 
$2,027,256,  soit  une  moyenne  de  $0.89  la  tonne,  et  l'anthracite  4,072,192  tonnes 
évaluées  à  $18,753,980,  soit  une  moyenne  de  $4:61  la  tonne,  ce  qui  fait  un  total 
de  12,465,902  tonnes  évaluées  à  $28,345,605. 

1  M.  Stirling,  inspecteur  en  chef  des  mines,  fait  savoir,  le  26  février,  que  le  rendement  de  1915  pour  l' Alberta,  en 
ne  tenant  pas  compte  dû  charbon  menu  sans  marque,  a  été  de  2,299,969  tonnes. 
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Les  importations  de  1914  comprenaient  le  bitumineux,  le  rond  et  le  tout 
venant,  en  tout  7,776,415  tonnes  évaluées  à  $14,954,321,  soit  une  moyenne  de 
$1.92  la  tonne;  le  bitumineux  menu,  2,509,632  tonnes  évaluées  à  $3,605,253  soit 
une  moyenne  de  $1.43  la  tonne;  et  l'anthracite  4,435,010  tonnes  évaluées  à 
$21,241,924,  soit  une  moyenne  de  $4.79  la  tonne,  ce  qui  fait  un  total  d'impor- 
tations de  14,721,057  tonnes  évaluées  à  $39,801,498. 

Les  chiffres  ci-dessus  montrent  qu'en  1915  il  s'est  fait  une  diminution  d'im- 
portations sur  l'année  précédente  de  2,255,155  tonnes,  soit  15-3  pour  cent,  ce 
qui  fait  en  valeur  $11,455,893  ou  28-78  pour  cent.  La  diminution,  plus  con- 
sidérable en  valeur,  est  due  à  la  valeur  moyenne  du  bitumineux,  du  rond  et  du 
tout  venant  qui  est  tombée  de  $1.92  la  tonne  en  1914  à  $1.24  la  tonne  en  1915, 
et -que  le  bitumineux  menu  est  tombé  de  $1.44  à  $0.89. 

Le  détail  des  diminutions  en  importations  est  le  suivant:  en  bitumineux, 
rond  et  tout  venant,  1,690,621  tonnes  ou  21-5  pour  cent;  en  bitumineux  menu, 
de  222,716  tonnes  ou  8-9  pour  cent;  et  en  anthracite,  de  362,818  tonnes,  ou  8-2 
pour  cent. 

La  consommation  apparente  de  charbon  en  1915  a  donc  été  de  23,849,040 
tonnes,  contre  26,852,323  tonnes  l'année  précédente.  Les  mines  canadiennes 
ont  contribué  pour  48  pour  cent  dans  la  consommation  domestique,  et  le  reste 
a  été  importé.  Le  total  de  la  production  canadienne  a  été  équivalent  à  environ 
53-4  pour  cent  de  la  consommation. 

Coke:  Le  total  de  rendement  du  coke  à  four,  en  1915,  a  été  de  1,200,766 
petites  tonnes  tirées  de  1,856,393  tonnes  de  charbon  dont  il  se  trouvait  1,425,172 
tonnes  de  charbon  domestique,  et  431,221  tonnes  du  dehors.  La  vente  totale, 
avec  la  consommation  totale  de  coke  utilisée  par  les  exploiteurs,  dans  l'année, 
a  été  de  1,168,921  tonnes  évaluées  à  $4,253,536  soit  une  moyenne  de  $3.64  la 
tonne. 

En  1914  le  rendement  total  a  été  de  1,015,253  tonnes,  et  la  quantité  vendue 
ou  utilisée  par  les  exploiteurs,  de  1,023,860  tonnes  évaluées  à  $3,658,514,  soit 
un    moyenne  de  $3.57  la  tonne. 

Les  rapports  pour  1915  indiquent  une  production  de  0-647  tonnes  de  coke 
par  tonne  de  charbon  enregistré  contre  0-658  tonnes  de  coke  par  tonne  de  charbon 
enregistré  en  1914. 

Le  rendement  de  coke  par  provinces  en  1915  a  été:  Nouvelle-Ecosse,  584,993 
tonnes,  augmentation  de  239,113  tonnes  sur  1914;  Ontario,  316,221  tonnes, 
diminution  de  61,303  tonnes;  Alberta,  24,187  tonnes,  diminution  de  4,354  tonnes; 
et  la  Colombie-Britannique,  275,375  tonnes,  augmentation  de  12,057  tonnes. 
La  production  d'Ontario  provient  entièrement  de  charbon  importé. 

Les  sous-produits  de  fours  à  coke  qui  comprenaient  10,448  tonnes  de  sul- 
fate d'ammonium,  7,365,931  gallons  de  goudron  et  4,089,602  mille  pieds  cubes 
de  gaz  fabriqués  en  1915,  ont  dépassé  la  production  de  1914;  il  y  a  eu  aussi  pour 
la  première  fois  une  production  de  benzol  et  de  composés  associés.  La  produc- 
tion de  trinitro toluène  vers  la  fin  de  l'année  a  été,  d'après  le  rapport  du  col. 
Carnegie,  membre  du  comité  des  Munitions,  de  100,000  livres  par  semaine. 

Les  fours  exploités  durant  l'année  sont  ceux  de  Sydney,  Sydney  Mines  et 
de  Westville,  Nouvelle-Ecosse,  de  Sault-Ste-Marie,  Ontario,  de  Coleman,  Alberta, 
et  de  Fernie,  de  Michel,  et  d'Union  Bay  (Comox),  Colombie-Britannique.  À  la 
fin  de  l'année  il  existait  environ  1,742  fournaux  en  exploitation  contre  à  peine 
797  à  la  fin  de  1914.  Plus  de  800  fournaux  à  Stellarton  et  à  Londonderry, 
Nouvelle-Ecosse,  à  Port-Arthur,  Ontario,  à  Lille  et  à  Passburg,  Alberta,  à  Car- 
bonado  et  à  Hosmer,  Colombie-Britannique,  n'ont  pas  été  exploités  durant 
l'année. 

Les  importations  de  coke  en  1915  se  sont  élevées  à  637,857  tonnes  évaluées 
à  $1,608,464,  et  les  exportations,  à  35,869  tonnes  évaluées  à  $160,053. 
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FELDSPATH. 

La  production  de  feldspath  pour  1915  a  été  de  15,455  tonnes  évaluées  à 
$59,124,  une  moyenne  de  $3.18  la  tonne,  contre  une  production,  pour  1914,  de 
18,060  tonnes  évaluées  à  $70,824,  une  moyenne  de  $3.92  la  tonne.  La  production 
de  l'année  est  légèrement  moindre  que  la  moyenne  de  celle  des  six  dernières 
années.  Comme  de  coutume,  la  plus  grande  partie  de  la  production  est  venue 
du  comté  de  Frontenac,  Ontario.  Il  importe  cependant  de  noter  qu'il  y  a  eu 
reprise  d'exploitation  de  mines  de  feldspath  dans  le  township  de  Hull,  Québec. 

SPATHFLUOR. 

Le  spathfluor  vient  de  Madoc,  Ontario.  Il  ne  s'est  pas  fait  d'expéditions 
de  cet  endroit  depuis  trois  ans,  mais  les  exploiteurs  déclarent  avoir  pris  des  con- 
trats pour  la  livraison  de  1,000  tonnes  en  1916. 

Les  importations  de  spathfluor  n'apparaissent  pas  séparément  aux  archives 
des  douanes;  les  importations  d'acide  hydro-fluo-silicique  en  1915  ont  été  de 
1,117,874  livres  évaluées  à  $36,085. 

GRAPHITE. 

Les  expéditions  de  graphite  broyé  et  rafiiné  se  sont  élevées  à  2,610  tonnes 
évaluées  à  $121,023,  soit  une  moyenne  de  $46.37  la  tonne.  Ceci  comprend 
76  tonnes  venues  des  moulins  de  Buckingham,  Québec.  La  plus  grande  partie 
dé  la  production  est  venue  de  Calabogie,  comté  de  Renfrew,  Ontario,  avec  une 
certaine  quantité  venue  de  Mumfords,  comté  de  Hastings.  La  production 
comprend  de  la  matière  variant,  en  valeur  de  moins  de  $40  jusqu'à  plus  de  $150 
la  tonne.  La  production  de  1914  a  été  de  1,647  tonnes  évaluées  à  $107,203. 
Les  exploiteurs  déclarent  qu'il  se  fait  une  demande  sérieusement  plus  grande  avec 
l'arrivée  des  prix  élevés,  vu  la  rareté  aux  Etats-Unis  de  la  matière  première  qui 
vient  de  sources  situées  hors  de  l'Amérique. 

Les  exportations  de  plombagine  et  de  produits  manufacturés  de  plombagine 
ont  été  évaluées  à  $96,325,  d'après  les  archives  des  douanes. 

GYPSE. 

La  production  de  gypse  de  toutes  qualités  en  1915  a  été  de  470,335  tonnes 
évaluées  à  $849,928.  On  n'a  jamais  enregistré  si  peu  depuis  plusieurs  années, 
la  production  de  l'année  précédente  ayant  été  de  516,880  tonnes;  celle  de  1913, 
de  636,370  tonnes;  et  celle  de  1912,  de  578,454  tonnes.  La  production  d'Ontario 
a  été  à  peu  près  la  même  que  celle  de  1914,  alors  que  celle  du  Nouveau-Brunswick 
a  été  quelque  peu  plus  considérable.  Au  Manitoba  et  dans  la  Nouvelle-Ecosse, 
la  production  de  1915  a  accusé  une  diminution  importante  sur  celle  de  l'année 
précédente. 

Le  gypse  vendu  en  1915a  été  classifié  comme  suit:  en  masse,  342,467  tonnes; 
broyé,  48,735  tonnes;  pulvérisé,  6,455  tonnes;  et  calciné,  72,678  tonnes.  En 
1914  le  tonnage  des  quaUtés  a  été:  en  masse,  351,729  tonnes;  broyé,  49,441 
tonnes;  pulvérisé,  6,097  tonnes;  et  calciné,  109,613  tonnes. 

Les  exportations  de  gypse  cru  ont  été  de  292,234  tonnes  évaluées  à  $336,380, 
ce  qui  est  le  moins  que  l'on  ait  eu  depuis  1908.  Les  exportations  de  gypse  pulvé- 
risé qui  ont  été  évaluées  à  moins  de  $10,000  chaque  année  pendant  plusieurs 
années,  se  sont  élevées  à  une  valeur  de  $35,490  en  1914  et  à  $80,933  en  1915. 


1  Bulletin  du  Canadian  Mining  Institute  pour  décembre  1915,  p.  902. 
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MAGNÊSITE. 

La  production  de  magnésite  en  1915,  surtout  cru  mais  comprenant  aussi 
du  magnésite  calciné,  a  été  de  14,779  tonnes  évaluées  à  $126,535,  contre  une 
production  moyenne,  de  1908  à  1914  inclusivement,  de  62 IJ  tonnes.  L'augmen- 
tation de  production  a  été  largement  due  aux  demandes  urgentes  de  compagnies 
d'aciéries  et  de  fabricants  de  brique  réfractaire. 

Toute  la  production  est  venue  du  township  de  Grenville,  comté  d'Argenteuil, 
Québec.  Du  district  d'Atlin,  dans  la  Colombie-Britannique,  on  en  a  expédié  plu- 
sieurs centaines  de  tonnes  à  Vancouver  mais  on  n'en  a  pas  mis  sur  le  marché. 

MINERAIS  DE  MANGANÈSE. 

En  1915  il  y  a  eu,  d'après  les  rapports  reçus  à  date,  une  production  de  47 
tonnes  de  manganèse  en  minerai  (90%  Mn02)  évaluées  à  $5,460  soit  une  moyenne 
de  $116.17  la  tonne,  contre  une  production,  en  1914,  de  28  tonnes  évaluées  à 
$1,120,  soit  une  moyenne  de  $40  la  tonne. 

Les  archives  du  ministère  des  Douanes  indiquent  des  exportations  de 
minerais  de  manganèse  s'élevant  à  255  tonnes  évaluées  à  $6,855,  ce  qui  semble- 
rait indiquer  des  expéditions  supplémentaires  à  celles  que  l'on  a  rapportées. 

L'établissement  de  New  Ross,  Nouvelle-Ecosse,  d'abord  exploité  par  la 
Nova  Scotia  Manganèse  Company,  a  été  acheté  en  septembre  et  remis  en  ex- 
ploitation par  la  Metals  Development  Company,  d'Halifax. 

GAZ  NATUREL. 

On  n'a  pas  encore  reçu  de  rapports  complets  de  quelques-uns  des  princi- 
paux exploiteurs  d'Ontario.  La  production  de  gaz  naturel  pour  1915  s'est 
donc  trouvée  (sujet  aux  corrections  des  calculs  exécutés)  être  à  peu  près  18,319,710 
mille  pieds  cubes  évalués  à  $3,300,825  avec  la  distribution  suivante  par  province: 
Ontario,  13,510,071  mille  pieds  cubes  évalués  à  $2,202,523;  Nouveau-Brunswick, 
430,692  mille  pieds  cubes  évalués  à  $60,383,  et  Alberta,  4,378,947  mille  pieds 
cubes  évalués  à  $1,037,919. 

La  production  de  l'année  précédente  a  été  de  21,692,504  mille  pieds  cubes 
évalués  à  $3,484,727,  et,  sur  cette  somme,  Ontario  a  contribué  pour  14,094,521 
mille  pieds  cubes  évalués  à  $2,215,808;  le  Nouveau-Brunswick,  425,826  mille 
pieds  cubes  évalués  à  $54,249,  et  l'Alberta,  7,172,157  mille  pieds  cubes  évalués 
à  $1,214,670. 

La  production  d'Ontario  en  1915  indique  une  diminution  de  584,450  mille 
pieds  cubes,  l'Alberta,  une  diminution  de  2,793,210  mille  pieds  cubes,  et  le  Nou- 
veau-Brunswick, une  augmentation  de  4,866  mille  pieds  cubes. 

La  production  de  gaz  d'Ontario  est  sortie  des  champs  du  sud  de  la  province 
entre  Niagara-Falls  et  Windsor,  comme  par  le  passé.  En  1914  et  1915  le  gaz 
sorti  des  champs  de  Kent  a  été  distribué  dans  l'est  jusqu'à  Hamilton,  soit  une 
distance  de  153  milles. 

PÉTROLE. 

La  production  annuelle  de  pétrole  cru  qui  avait  indiqué  une  diminution 
constante  de  1907  à  1914,  a  indiqué  en  1915  une  faible  augmentation  dans  la 
quantité  sur  celle  de  1914.  La  valeur,  cependant,  en  a  été  la  plus  faible  que  l'on 
possède  dans  les  archives  de  la  division  qui  vont  jusqu'à  1885,  car  le  prix  du  baril 
dans  l'Ontario  ouest  (d'où  l'on  tire  presque  tout  le  pétrole  canadien)  a  été  le  plus 
bas  que  l'on  ait  enregistré  depuis  plusieurs  années. 

Une  prime  de  1 J  cent  par  gallon  est  accordé  par  le  département  du  Commerce 
et  de  l'Industrie  sur  la  production,  mise  sur  le  marché,  d'huile  crue  venant  des 
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champs  d'huile  canadiens.  D'après  les  statistiques  des  primes  il  appert  que 
la  production  de  1915  dans  Ontario  et  le  Nouveau-Brunswick  a  été  de  215,464 
barils  pour  lesquels  les  primes  se  sont  élevées  à  $113,118.45.  La  valeur  courante 
de  cette  huile  crue,  sur  le  pied  de  $1.39J,  le  baril,  s'est  élevée  à  $300,572.  Dans 
l'Alberta  il  y  a  eu  une  piètre  production  d'huile  crue,  mais  on  n'y  a  pas  payé  de 
prime  à  ce  sujet  vu  que  la  gravité  spécifique  se  trouvait  être  au-dessous  de  la 
marque  désignée  par  le  Petroleum  Bounty  Act  et  que  les  exploiteurs  n'ont  pas 
fourni  de  chiffres  complets. 

La  production  totale  d'huile  crue  (en  dehors  de  l'Alberta)  en  1915  se  trouve 
donc  être  de  215,464  barils  évalués  à  $300,572  contre  une  production  pour  1914 
de  214,805  barils  évalués  à  $343,124. 

Le  prix  mensuel  moyen  de  l'huile  crue  au  baril  à  Petrolia  a  été  pour  l'année, 
de  $1.39|  contre  $1.59  en  1914,  et  $1.782  en  1913.  Pour  les  sept  premiers  mois 
de  l'année  le  prix  moyen  s'est  presque  maintenu  à  $1.30|  le  baril,  mais  durant 
les  cinq  derniers  mois  il  a  subi  une  augmentation  par  mois  qui  a  atteint  un  maxi- 
mum de  $1.70  en  décembre. 

La  production  d'Ontario  en  1915  a  été,  d'après  les  archives  du  départe- 
ment du  Commerce  et  de  l'Industrie  à  Ottawa,  de  214,444  barils.  La  produc- 
tion en  barils  des  divers  champs,  telle  que  fournie  par  le  contrôleur  des  primes 
de  pétrole  à  Petrolia,  a  été  la  suivante:  Lambton,  161,368;  Tilbury,  12,742; 
Bothwell,  33,395;  Dutton,  5,401;  Onondaga,  1,490;  et  Belle  rivière,  46;  ce  qui 
donne  un  total  de  214,442  barils.  En  1914  la  production  par  champ  a  été  la 
suivante:  Lambton,  154,186;  Tilbury,  18,530;  Bothwell,  33,961;  Dutton, 
2,190;  Onondaga,  2,437;  et  Belle  rivière,  1,191;  ce  qui  donne  un  total  de  212,495 
barils. 

La  production  du  Nouveau-Brunswick  a  été  de  1,020  barils  contre  1,725 
en  1914  et  2,111  en  1913. 

Les  exportations  de  pétrole  enregistrées  à  titre  d'huile  minérale  crue,  ont 
été  pour  1915  de  35,977  gallons  évalués  à  $1,789,  et  celles  d'huile  raffinée  de 
103,488  gallons  évalués  à  $4,540. 

La  valeur  totale  des  importations  de  pétrole  et  de  produits  de  pétrole  pour 
1915  a  été  de  $8,047,781  contre  une  valeur  de  $11,174,763  en  1914. 

Les  importations  totales  d'huile  de  pétrole,  crue  et  raffinée,  en  1915  ont  été  de 
236,923,765  gallons  évalués  à  $7,979,264.  Les  importa tionsd'huiles  comprenaient  : 
huile  crue,  192,588,487  gallons  évalués  à  $3,678,021,  d'huiles  raffinées  et  d'éclai- 
rage,de  6,792,873  gallonsévaluésà$405,019;  de  gazoline,  28,030,972  gallons  évalués 
à  $2,693,717,  d'huiles  à  graisser  4,557,179  gallons  évalués  à  $446,972.  Les 
importations  d'huile  en  1914  ont  été:  huile  crue,  195,207,210  gallons  évalués  à 
$5,750,971;  huiles  raffinées  et  d'éclairage,  12,833,165  gallons  évalués  à  $970,481; 
gazoline,  24,396,041  gallons  évalués  à  $2,747,360;  huiles  lubrifiante,  5,767,676 
gallons  évalués  à  $940,143,  et  autres  huiles,  produits  de  pétrole,  6,283,621  gal- 
lons évalués  à  $663,407,  ce  qui  fait  un  total  de  244,487,973  évalués  à  $11,072,362. 

Les  importations  de  produits  de  pétrole  en  1915  comprenaient  980,662 
livres  de  paraffine  et  de  chandelles  de  cire  de  paraffine  évaluées  à  $68,517,  contre 
des  importations,  pour  1914,  de  1,594,236  livres  évaluées  à  $102,401. 

PYRITES. 

La  production  de  pyrites  en  1915  a  été  de  296,910  tonnes  évaluées  à  $1,028,678 
dont  153,607  tonnes,  évaluées  à  $614,428,  viennent  des  mines  de  Québec,  et 
143,303  tonnes,  évaluées  à  $414,250,  viennent  des  mines  de  l'Ontario.  La  pro- 
duction de  1914  a  été  de  228,314  tonnes  évaluées  à  $744,508  dont  117,698  tonnes, 
évaluées  à  $470,792,  sont  sorties  des  mines  de  Québec,  et  110,616  tonnes,  éva- 
luées à  $273,716,  des  mines  d'Ontario. 
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Les  exportations  de  pyrite  pour  1915  ont  été  de  137,598  tonnes  évaluées  à 
$527,318,  soit  une  moyenne  de  $3.83  la  tonne,  contre  des  exportations  en  1914 
de  89,888  tonnes  évaluées  à  $377,985,  soit  une  moyenne  de  $4.21  la  tonne. 

Les  exportations  d'acide  sulfurique  en  1915  se  sont  élevées  à  19,270,572 
livres  évaluées  à  $243,457,  contre  des  exportations,  en  1914,  de  7,485,509  livres 
évaluées  à  $45,612. 

SEL. 

Les  ventes  totales  de  sel  en  1915  ont  été  de  119,900  tonnes  évaluées  à 
$600,226  (sans  compter  le  coût  de  l'empaquetage)  contre  107,038  tonnes  évaluées 
à  $493,648  en  1914.  La  production  totale  du  Canada  ces  dernières  années  est 
sortie  de  l'Ontario  sud-ouest. 

La  Canadian  Sait  Company,  outre  qu'elle  vend  du  sel,  utilise  une  partie 
de  sa  production  à  ses  ateliers  chimiques  de  Sandwich,  Ontario,  où  l'on  fabrique 
du  soda  caustique  et  du  chlorure  de  chaux. 

Les  exportations  de  sel  ont  été  de  889,300  livres  évaluées  à  $5,830  contre 
des  exportations,  en  1914,  de  952,700  livres  évaluées  à  $5,229. 

Les  importations  totales  de  sel  en  1914  ont  été  de  137,486  tonnes  évaluées  à 
$517,526,  et  comprenaient  27,613  tonnes  de  sel  fin  en  tas  évaluées  à  $84,449; 
6,867  tonnes  de  sel  en  sacs  évaluées  à  $50,997,  et  103,006  tonnes  de  sel  importé 
pour  pêcheries  évaluées  à  $382,080.  Les  importations  pour  1914  ont  été  de 
142,646  tonnes  évaluées  à  $540,881,  y  compris  26,065  tonnes  de  sel  fin  en  tas 
évaluées  à  $82,149;  7,828  tonnes  de  sel  en  sacs  évaluées  à  $68,959;  et  108,753 
tonnes,  pour  l'usage  de  pêcheries  de  mer  et  du  golfe,  évaluées  à  $389,773. 

TALC. 

La  production  de  talc  a  été  à  peu  près  la  même  qu'au  cours  des  deux  dernières 
années,  les  expéditions  de  1915  ayant  été  de  11,885  tonnes  évaluées  à  $40,554. 

Le  rendement  de  talc,  qui  sort  entièrement  des  environs  de  Madoc,  Ontario, 
est  vendu  à  la  fois  sous  la  forme  crue  et  en  poudre  sur  les  marchés  des  États- 
Unis  et  du  Canada. 

CIMENT. 

La  diminution  générale  dans  la  production  des  matières  servant  à  la  cons- 
truction et  des  produits  d'argile,  considérable  en  1914,  s'est  renouvelée  en  1915, 
cette  dernière  année  ayant  produit  une  valeur  de  $18,712,074  contre  une  pro- 
duction pour  1914  évaluée  à  $26,009,227. 

La  quantité  totale  de  ciment  de  Portand,  y  compris  le  Portland  naturel, 
pour  1915,  a  été  de  5,153,763  barils  de  350  livres  chacun,  contre  8,727,269  barils 
en  1914,  soit  une  diminution  de  3,563,506  barils,  environ  40  pour  cent. 

La  quantité  totale  de  ciment  canadien  Portland  vendu  ou  utilisé  en  1915 
a  été  de  5,681,032  barils  évalués  à  $6,977,024,  soit  une  moyenne  de  $1.228  par 
baril,  contre  7,172,480  barils,  vendus  ou  utilisés  en  1914,  évalués  à  $9,187,924, 
soit  une  moyenne  de  $1.28,  ce  qui  indique  une  diminution,  en  quantité,  de  1,491,448 
barils,  environ  20  pour  cent. 

Les  importations  totales  de  ciment,  en  1915,  ont  été  de  98,664  quintaux,  ce 
qui  équivaut  à  28,190  barils  de  350  livres  chacun  évalués  à  $40,426,  soit  une 
moyenne  de  $1,434  le  baril,  contre  des  importations  de  98,022  barils  évalués  à 
$147,158,  soit  une  moyenne  de  $1.50  par  baril  en  1914. 

La  consommation  totale  de  ciment  a  donc  été,  si  on  laisse  de  côté  une  ex- 
portation assez  faible,  de  5,709,222  barils,  contre  une  consommation  de  7,270,502 
barils  en  1914,  e  qui  indique  une  diminution  de  1,561,280  barils,  soit  environ 
21  pour  cent. 
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Le  prix  moyen  du  baril  aux  usines  pour  1519  a  été  de  $1.228  contre  $1.28 
en  1914,  $1.27  en  1913,  $1.28  en  1912  et  $1.34  en  1911  et  1910. 

Les  importations  de  ciment  en  1915  comprenaient  1,065  barils  évalués  à 
$1,480,  venus  de  Grande-Bretagne,  et  27,125  barils,  évalués  à  $38,946,  venus  des 
États-Unis. 


Production  et  ventes  de  ciment  Portland. 


Ciment  Portland  vendu  ou  utilisé 

,,  „         fabriqué 

Approvisionnement   en   magasin  au   1er 

janvier 

Approvisionnement  en  magasin  au  31  déc. 

Valeur  du  ciment  vendu  ou  utilisé 

Salaires  payés 

Main-d'oeuvre 


1912 

Bris. 
7,132,732 
7,141,404 

894,822 
903,094 


1913 

Bris. 
8,658,805 
8,886,333 

862,067 
1,089,595 


1914 

Bris. 
7,172,480 
8,727,269 

1,073,328 
2,628,117 


1915 

Bris. 
5,681,032 
5,153,763 

2,620,022 
2,062,961 


$9,106,556 

2,623,902 

3,461 


$11,019,418 

3,466,451 

4,276 


$6,977,024 

2,271,006 

2,977 


$9,187,924 

1,180,882 

1,679 


Consommation  de  ciment  Portland. 


Année  civile 

Canadien 

Importé 

Total 

Barils 

Pour  cent 

Barils 

Pour  cent 

Barils 

1911 

5,692,915 
7,132,732 
8,658,805 
7,172,480 
5,681,032 

90-0 
83-3 
97-1 
98-7 
99-5 

661,916 
1,434,413 

254,093 
98,022 
28,190 

10-0 

16-7 

2-9 

1-3 

0-5 

6,354.831 

1912 

8,567,145 

1913 

8  912  988 

1914.  .  . 

7  270  502 

1915 

5,709,222 
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Exportation  de  produits  de  mine  et  de  produits  manufacturés  de 
mine  pour  l'année  civile  1915. 

(Compilation  tirée  des  relevés  du  commerce  et  de  la  vavigation.) 


Produits 


Quantité 


Valeur 


Arsenic quintal 

Asbeste ton 

Asbeste  en  poudre ; „ 

Charbon „ 

Chromite „ 

Feldspath,  Magnésie,  talc,  etc 

Or 


46,364 

34,584 

25,103 

,    5,543 

7,290 


Gypse  cru ton 

Cuivre,  fin,  en  minerai,  etc liv. 

Cuivre,  noir,  ou  brut  et  en  gueuses „ 

Plomb,  en  minerai,  etc „ 

Plomb,  en  saumons,  etc „ 

Nickel,  en  minerai,  etc „ 

Platine . onc. 

Argent , _„ 

Mica liv. 

Couleurs  minérales qtl. 

Eau  minérale gall. 

Huile,  minérale,  crue „ 

Huile  minérale,  raffinée „ 

Minerais — 

Antimoine ton. 

Corindon -. „ 

Fer ^ „ 

Manganèse „ 

Autres  minerais y „ 

Phosphate ton. 

Plombagine,  minerai  cru,  etc qtl. 

Pyrites ton. 

Sel qtl. 

Sable  et  gravier ton. 

Pierre,  ornementale „ 

„      à  construction „ 

„      broyée „ 

„      à  meule ^ „ 

Autres  produits  de  la  mine „ 

Total  des  produits  de  mine " 


292,234 

81,437,063 

21,292,516 

1,845,100 

2,066.929 

66,410,442 

236 

27,672,481 

879,631 

23,916 

198 

35,977 

103,488 

1,149 

339 

79,770 

255 

23,816 

179 

•    5,254 

-     137,598 

8,893 

808,022 

29,976 

35,804 

42,716 

180 


$     174,190 

2,734,695 

157,410 

5,406,058 

81,838 

148,915 

16,528.143 

336,380 

8,671,641 

3,788,715 

40,273 

79,067 

7,394,446 

11,052 

13,812.038 

236,124 

17,263 

53 

1,789 

14,107 

82,990 

37,798 

206,823 

6,855 

798,214 

1,860 

12,009 

527,318 

5,836 

380,549 

12,764 

28,910 

24,453 

900 

53 , 106 


61,814,582 


Produits  manufacturés 

Instruments  aratoires — 

Faucheuses nomb. 

Herses „ 

Moisonneuses „ 

Semoir „ 

A-Ioissonneuses  et  lieuses „ 

Charrues „ 

Herses „ 

Râteaux  à  foin nomb, 

Semeuses „ 

Batteuses „ 

Divers 

Parties 

Asbeste,  produits  manufacturés 


5,031 

5,957 

471 

6,400 

7,668 

14,923 

4,489 

1,758 

2 

1,001 


175,912 

166,602 

21,105 

422,772 

809,141 

309,286 

81,731 

40,289 

87 

568,401 

302,355 

519,379 

125,003 
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Exportation  de  produits  de  mine  et  de  produits  manufacturés  de 
mine  pour  l'année  civile  1915. — (Suite,) 


Produits 


Quantité 


Valeur 


M 


ton, 


Briques 

Ciment 

Argile,  produits  manufacturés 

Coke .yç)'^ 

Médicaments — 

Acétate  de  chaux liv 

Acide  suif urique „ 

Carbure  de  calcium „ 

Phosphore „ 

Poterie,  et  tous  produits  mnaufacturés 

Engrais  chimiques 

Meules 


1,155 


35,869 

10,001,830 

19,270,572 

102,017,471 

545,050 


Gypse  ou  plâtre,  en  poudre 

Fer  et  acier,  et  produits  manufacturés — 

Poêles nomb. 

Bouées  à  gaz  et  parties 

Fonte,  N.O.P. 

Fonte ton 

Silicate  de  fer  et  composés  de  fer „ 

Fil  de  fer  et  clous  en  fil  de  fer qtl 

Machinerie — 

Machines  linotypes  et  parties 

Couseuses nomb 

Laveuses • „ 

Dactylographes „ 

Machinerie,  N.O.P 

Ferraille  et  acier  de  rebut qtl 

Quincaillerie,  à  savoir,  outils,  à  main 

Quincaillerie,  N.O.P 

Divers 

Chaux 


1,271 


17,307 

9,238 

1,439,950 


2,557 
""3^175 
1^787^155 


qtl 
qtl 


Métaux — 

Aluminum  en  barres,  etc 

„  produits  manufacturés 

Cuivre,  vieux  et  rebuts 

Laiton,  vieux  et  rebuts 

Tuiles  métalliques,  etc 

Métaux,  N.O.P 

Eaux  minérales  et  gazeuses  (en  bouteilles) 

Huile,  gazoline  et  naphte gall. 

„       N.O.P : „ 

Plombagine,  produits  manufacturés 

Pierre  ornementale 

„      à  construction 

Goudron 

Fer-blanc,  produits  manufacturés 

Véhicules — 

Automobiles nomb 

„  parties 

Bicyclettes nomb 

„  parties 


186,808 


120,685 
41,616 


16,644 
1,247,376 


13,475 
""il6 


9,089 

5,161 

25,202 

160,053 

205,748 

243,457 

3,160,950 

77,476 

11,281 

2,335,297 

35,334 

80,933 

18,563 

2,017 

143,714 

231,551 

537,081 

3,224,740 

6,946 

30,470 

20,334 

206,811 

536,162 

883,134 

321,021 

401,053 

31,147,770 

15,617 

3,333,726 

620,562 

1,468,165 

616,553 

66,655 

878,258 

3,525 

4,540 

290,943 

84,316 

5,990 

660 

37,331 

173,206 

6,756,395 

363,178 

4,692 

15,547 


62,343,279 


Grand  total. 


124,157.861 
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Production  minérale  du  Canada  en  1914. 

(Revisé). 


Produit 


Ouantité 

'    (a) 


Valeur 


MÉTALLIQUES 

Oxyde  de  Cobalt liv. 

Oxyde  de  nickel „ 

Matériel  de  Cobalt,  cobalt  mélangé  et  oxides  de  nickel „ 

Cuivre,  valeur  à  13  •  602  la  livre „ 

Or .; One. 

Fonte,  de  minerais  canadiens  (c) ton. 

Fer,  minerai,  vendu  pour  fins  d'exportation „ 

Plomb,  valeur  à  4  •479c.  la  livre liv. 

Molybdène,  en  minerai ton. 

Nickel,  valeur  à  30c.  la  livre .  .  i liv. 

Argent,  valeur  à  54 -81  le.  l'once onc. 

Minerai  de  zinc ton. 

Total 


S 

899,027 

i   606 , 593 

392,512 

2,079,001 

79,995 

75,735,960 

10,301,606 

773,178 

15,983.007 

95,744 

1,138,912 

60,410 

135,300 

36,337,765 

1,627,568 

16 

2,063 

45,517,937 

13,655,381 

28,449,821 

15,593,631 

10  ;  893 

262,563 

Non-métalliques 

Actinolithe ton. 

Oxyde  arsénique „ 

Asbeste „ 

Asbestin ,, 

Chromite „ 

Charbon „ 

Corindon „ 

Feldspath „ 

Fluorspath. .  .  .  • „ 

Graphite 


45,517,937 

13,655,381 

28,449,821 

15,593,631 

10  ;  893 

262,563 

59,386,619 

119 

1,304 

l,-737 

104,015 

i    96,542 

2,892.266 

1     21,031 

17,54C 

136 

1,210 

\   13,637,529 

33,471,801 

!       548 

72,176 

1     18,060 

70,824 

Nil. 
1     1,647 

* 

i07,203 

artificiel. 


Meules  .... 

Gypse 

Magnésite . . 
Manganèse. 
Mica 


617 

3.976 

516,880 

358 
28 


Couleurs  minérales — 

Barytes „ 

Ochres „ 

Eau  minérale ,, 

Gaz  naturel ■■  ■  M.p.c. 

Tourbe - ton. 

Pétrole  (d) bris. 

Phosphate ton. 

Pyrites „ 

Quartz „ 

Sel . 

Talc ' V 

Tripolite ,• 


612 
5,890 


21 


,692,504 

685 

214,805 

,  954 

228,314 

54,148 

107,03.8 

10,808 

650 


54 . 504 

1,156,207 

2,240 

1,120 

109,061 

6,169 

51,725 

134.111 

3,484,727 

2,470 

343,124 

7,275 

744,508 

84,583 

493,648 

40,418 

13,000 


Total 43,467,229 


Ciment,  Portland bris. 

Argile,  produits- 
Brique,  commune nomb. 

,,       pressée >' 

„       à  pavage » 

„       moulée  et  ornementale .•    » 

Argile  réfractaire  et  produits •- 

Terra-cotta  incombustible  et  architecturale 

Kaolin ton 

Poterie 

Tuyaux  d'égouts 

Tuile  à  drainage 


7,172,480 

457,513,762 

93,634,858 

2,707,000 

1,554,496 


1,000 


9,187,924 


653.861 

115,556 

49,627 

23,592 

107,568 

405 . 543 

10,000 

35,371 

104,499 

366,340 
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Production  minérale  du  Canada  en  1914. — {Suite.) 


Produit. 

Quantité 

ia) 

Valeur 

ih) 

Chaux. 

boiss. 

7,028,582 
70,650,030 

% 
1  360  628 

Brique  de  sable  calcaire .  . 
Sable  et  gravier 

nomb. 

609,515 
2  505  310 

Ardoise                                 .  • 

tntsp 

1,075 

4  837 

Pierre — 

Granité 

2  176  602 

Pierre  à  chaux 

2  672  781 

Marbre ■ 

132  533 

Grès 

487 ' 140 

Total 

26,009,227 

Grand  total 

128  863  075 

(a)  Quantité  de  produits  vendus  ou  achetés.     Tonnes  de  2,000  livres. 

{h)  Les  métaux,  cuivre,  plomb  et  argent,  sont,  pour  les  fins  de  ces  statistiques,  évalués  aux 
prix  que  ces  métaux  obtiennent  sur  le  marché.  Le  nickel  est  évalué  à  moins  que  le  prix  du  marché 
vu  qu'une  partie  considérable  du  rendement  est  mis  sur  le  marché  à  titre  de  métal  monnayé  et 
vendue  à  un  prix  moindre  que  celui  du  nickel. 

(c)  La  production  totale  de  fonte  au  Canada  en  1914  a  été  de  783,164  tonnes,  dont  à 
peu  près  95,744  tonnes  doivent  être  portées  à  l'actif  du  minerai  canadien  et  687,420  tonnes  au 
crédit  du  minerai  étranger. 

{d)  Production  basée  sur  les  réclamations  faites  au  sujet  des  primes. 

Production  minérale  annuelle  au  Canada  depuis  1886. 


Valeur  de 

Valeur  per 

Valeur  de 

Valeur  per 

Année 

production 

capita 

Année 

production 

capita 

$ 

$  c. 

•  $ 

,  $  c. 

1886 

10,221,255 

2.23 

1901 ' 

65,797,911 

12.16 

1887 

10,321,331 

2.23 

1902 

63,231,836 

11.36 

1888 

12,518,894 

2.67 

1903 

61,740,513 

10.83 

1889 

14,013,113 

2.96 

1904 

60,082,771 

10.27 

1890 

16.763,353 

3.50 

1905 

69,078,999 

11.49 

1891 

18,976,616 

3.92 

1906 ... 

79,286,697 

12.81 

1892 

16,623,415 

3.39 

1907 

86,865,202 

13.75 

1893 

20,035,082 

4.04 

1908 

85,557,101 

13.16 

1894.... 

19,931,158 

3.98     1 

1909 

91,831,441 

13.70 

1895 

20,505,917 

4.05 

1910 

106,823,623 

14.93 

1896 

22,474,256 

4.38 

1911 

103,220,994 

14.42 

1897 

28,485,023 

5.49 

1912 

135,048,296 

18.27 

1898 

38,412,431 

7.32 

1913 

145,634,812 

18.77 

1899 

49,234,005 

9.27 

1914 

128,863,075 

15.96 

1900 

64.420,877 

12.04 

1915 

138.513,750 

16 
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Planche  II. 


Laboratoire  des  matériaux  de  structure:  la  table  à  mélanger,  l'agitateur  du 
tamis,  le  cabinet  humide  et  l'appareil  d'essai  de  l'asphalte. 
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Planche  V. 


Laboratoire  de  céramique:    chambre  du  modelage. 


Planche  VII. 


Laboratoire  de  céramique:    fournaise  électrique  de  Hoskins    destinée  à  l'essai 
des  argiles  réfractaires. 


Planche  VIII. 
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Laboratoire  de  céramique:    ateliers  de  concassage  des  galets,  tableau  et 
machine  de  choc. 
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Planche  IX. 
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Laboratoire  de  céramique:    exposition  de  produits  d'argile  mis  au  point. 
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Planche  XI. 


Section  des  lits  de  Fort-Union  aux  environs  de  Ravenscraig,  Saskatchewan. 
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du  cobalt  métallique  par  la  réduction  de  l'oxyde."    H.  T.  Kalmus. 

263.  Bulletin  N°  3;  Progrès  récents  dans  la  construction  des  fours  électriques  pour  la  production 

de  la  fonte,  de  l'acier,  et  du  zinc.     Eugène  Haanel,  Ph.D.     Édition  épuisée. 

264.  Mica:^  gisements,  exploitation  et  emplois.     Deuxième  édition.     Hugh  S.  de  Schmid,  I.M. 

Édition  épuisée. 

265.  Rapport  annuel  sur  la  production  minérale  du  Canada  durant  l'année  civile  1911.     J. 

McLeish,  B.A. 

280.  Pierre  de  construction  et  d'ornement  du  Canada.  Vol.  II:  Provinces  Maritimes.  W.  A. 
Parks.     Édition  épuisée. 

282.     Rapport  préliminaire  sur  les  sables  bitumineux  de  l'Alberta  Nord.     S.  C.  Elis. 

286.  (26a)  Rapport  sommaire  de  la  Division  des  Mines,  du  Ministère  des  Mines,  pour  l'année 

civile  1913. 

287.  La  production  du  fer  et  de  l'acier  au  Canada  pendant  l'année  civile  1912.     J.  McLeish. 

Édition  épuisée. 

288.  La  production  de  charbon  et  de  coke  au  Canada  pendant  l'année  civile  1912.    K.  McLeish. 

Édition  épuisée. 

289.  La  production  du  ciment,  de  la  chaux,  des  produits  d'argile,  de  la  pierre  et  d'autres  matéri- 

aux de  construction  au  Canada  pendant  l'année  civile  1912.     J.  McLeish.     Édition 
épuisée. 

290.  La  production  de  cuivre,  or,  plomb,  nickel,  argent,  zinc  et  autres  métaux  au  Canada  pendant 

l'année  civile  1912.     C.  T.  Cartwright,  B.Sc.     Édition  épuisée. 

292.     Ressources  du  Canada  en  pétrole  et  en  gaz  naturel.     Volume  I.     F.  G.  Clapp. 

308.     Recherches  sur  les  charbons  du  Canada  au  point  de  vue  de  leurs  qualités  économiques  J.  D. 
Porter,  E.M.,  D.Sc,  et  R.  J.  Doriey,  Ma.E.,  et  autres.     Faites  à  l'université  McGill 
de  Montréal  sous  le  patronage  du  gouvernement  du  Dominion.^ 
Volume  I.     Recherches  sur  les  charbons  du  Canada.     Édition  épuisée. 
Volume  IL     Essais  au  générateur;  Essai  au  gazogène:  Travail  du  laboratoire  chimique. 

Édition  épuisée. 
Volume  III.     Appendice  I.     Résultats  détaillés  des  essais  de  lavage  de  charbons. 
Édition  épuisée. 
Volume  IV.    Appendice  IV.     Essai  de  chaudières  et  graphiques.     Édition  épuisée. 

310.  Recherches  sur  le  Cobalt  et  ses  alliages,  faites  à  l'Université  Queens,  de  Kingston,  Ontario, 
pour  la  Division  des  Mines  du  Ministère  des  Mines.  Deuxième  partie:  "Propriétés 
physiques  du  cobalt  métallique,"  H.  T.  Kalmus. 
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314.  Bulletin  N°  2:  Gisements  de  minerais  de  fer  de  la  mine  Bristol,  comté  de  Pontiac,  Québec. 
Levé  magnétométrique,  etc.,  E.  Lindeman,  I.M.;  Concentration  magnétique  de 
minerais,  Geo.  G.  MacKenzie,  B.Sc. 

321.     Rapport  annuel  de  la  production  minérale  du  Canada  durant  l'année  civile  1913,  J.  McLeish. 

324.     Produits  et  sous-produits  de  la  houille,  E.  Stansfield  et  F.  E.  Carter. 

347.     Rapport  sommaire  de  la  Division  des  Mines,  du  Ministère  des  Mines  pour  1914. 

389.  Pierres  de  construction  et  d'ornement  du  Canada.  Volume  III,  province  de  Québec. 
W.-A.  Parks.     Édition  épuisée. 


ACTUELLEMENT  SOUS  PRESSE. 

Rapport  N°  214.     Les  industries  métallurgiques  du  cuivre  au  Canada.     A.  W.  G.  Wilsons. 

„  267.     Recherches  sur  les  tourbières  et  l'industrie  de  la  tourbe  au  Canada  1911-1912. 

A.  A.  Anrep. 

„  304.     Le  district  ferrifère  de  Moose  Mountain,  Ontario.    L.  L.  Lindeman. 

„  306.     Rapport  sur  les  minéraux  non  métalliques  employés  dans  les  industries  manu- 

facturières du  Canada.     H.  Fréchette. 

„  326.    Les  dépôts  salifères  du  Canada  et  l'industrie  du  sel.     L.  H.  Cole. 

„  335.     Recherches  sur  le  Cobalt  et  ses  alliages  faites  à  l'Université  Queens,  pour  la 

Division  des  Mines.  Troisième  partie:  "Galvanoplastie  au  Cobalt."  H.  T. 
Kalmus. 

„  352.     Recherches  sur  les  tourbières  et  l'industrie  de  la  tourbe  au  Canada,  1913-1914. 

A.  A.  Anrep. 
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